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T OASouTOUS.  Efpecc  de  chique  du  Bréfil  & du 
Mexique.  Voyez  CHIQUES. 

TOCANHQHA.  Fruit  de  l’ile  de  Madagafcar,  qui 
donne  la  mort  aux  chiens.  Il  paroit  que  c’eft  une  efpece 
4e  noix  vomique.  Voyez  ce  mot. 

TOC -RAYÉ  ou  TOCQUET.  Efpece  de  lézard 
fort  commun  dans  le  royaume  de  Siam  : il  eft  deux 
fois  plus  gros  que  les  lézards  verts  que  l’on  voit  en 
France;  on  l’appelle  ainfi  à caufe  de  fon  cri  qui  arti- 
cule très-dillindement  toc-kaye.  Quoique  le  ton  de 
fa  voix  foit  bas  & grave  , il  crie  néanmoins  avec  tant 
de  force  , qu’il  fe  fait  quelquefois  entendre  de  plus  de 
cent  pas,  ce  qu’il  fait  fouvent  jufqu’à  dix  & douzejfois 
de  fuite.  Le  dos  du  toc-kaye  eft  couvert  d’une  peau 
chagrinée  & bigarrée  de  taches  ondées,  garnie  de  plu- 
fieurs  rangs  de  pointes  coniques  d’un  bleu  mourant  : 
le  ventre  eft  d’un  gris  pâle  & moucheté  de  rouge  ; 
la  queue  eft  prefque  auffi  longue  que  le  corps  &la  tête 
enfemble  : elle  eft  grade  à fon  origine  ; la  tète  eft  de 
Tome  IX.  A 
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figure  triangulaire;  les  doigts  font  garnis  d’ongles  très- 
aigus  & recourbés  ; chaque  doigt  eft  encore  muni  d’une 
membrane  large  & de  figure  ovale,  qui  eft  elle-même 
garnie  d’un  certain  nombre  de  pellicules  parallèles  cn- 
tr’elles , & perpendiculaires  à la  membrane  du  pied  : 
cette  difpolition  donne  à l’animal  une  facilité  finguliere 
pour  s’attacher  à des  corps  tort  unis.  L’œil  de  ge  lé- 
zard eft  fort  grand  r & le  trou  qui  forme  l’oreille  eft 
ovale,  voyez  les  Mémoires  de  l’ Académie  des  Scien- 
ces de  Paris , Tom.  III.  Part.  II. 

Cet  animal  fe  retire  ordinairement  furies  arbres  & 
dans  les  niaifons  : il  court  avec  une  très-grande  agilité 
furies  branches  des  arbres  , & fur  les  murailles  les  plus 
unies  ; il  ne  mord  point  qu’il  ne  l'oit  provoqué  : mais  fa 
morfurc  n’eftpas  toujours  fans  conféquence. 

• TOCOCO  ou  TOYCOU.  Voyez  Béciiaru. 

TODDA-PANNA.  voyez  à IartideSA.GOV. 

TODDA  - "WA  DDI.  Efpece  de  plante  mimeule. 
Voyez  à la  fuite  dumot  Sensitive. 

TODDI.  Liqueur  fpiritueufe  que  les  habitans  de 
l’Indoftan  tirent  par  incifion  d’une  efpece  de  palmier 
appellé  palmier  à vin. 

TODIER.  , todus.  Nom  donné  à un  genre  d’oifeau 
dont  le  bec  eft  droit , fort  long , alfez  plane  & obtus  : 
les  doigts  font  femblables  à ceux  du  martin-pêcheur  : 
voyez  ce  mot.  Il  y a le  todier  vert  à poitrine  rouge  , 
de  l’Amérique  feptentrionale.  Le  deflus  de  fon  corps  eft 
d’un  beau  vert , & ur.e  partie  du  delfous  eft  c? un  blanc 
jaunâtre  mêlé  d’une  large  teinte  de  couleur  de  rofe  , 
cette  derniere  reparoît  fur  les  côtés.  Les  plumes  de 
la  gorge  font  rouges  & terminées  par  une  petite  tache 
blanche  fort  apparente. 

Le  todier  varié  des  Indes.  Son  plumage  eft  mélangé 
confufément  de  bleu,  de  noir  & de  vert,  excepté  la 
gorge  & le  cou , qui  font  d’un  bleu  tirant  fur  le  noir  : 
le  bec,  les  ongles  & les  pieds  font  noirs. 

Le  todier  cendré  de  Surinam  a le  plumage  du  dos  ar- 
doifé  , celui  du  ventre  eft  d’un  beau  jaune  ; le  finciput 
ou  deflus  de  la  tête  eft  noir,  & les  plumes  des  ailes 
font  obfcures  & à pointes  blanchâtres.  Cesoifeaux  ne 
font  guère  plus  gros  que  le  roitelet. 
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TOIBANDALO,  Les  Efpagnols  donnent  ce  nom  au 
pantoujher , poiffon  dont  il  eft  parlé  à l’article  Mar- 
TEAü.  Voyez  ce  mot. 

TOISON , fe  dit  de  la  peau  de  la  brebis  chargée  de 
fa  laine , & le  plus  fouvent  de  la  laine  feparée  de  la 
peau.  Voyez  Laine. 

TOJUGUA.  Serpent  couronné  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne  ; fon  front  eft  revêtu  de  grandes  & larges  écail- 
les , toutes  mélangées  de  blanc  & de  noir  ; celles  de 
deflfus  le  dos  font  d’un  beau  noir  dejayet  : le  cou  de 
ce  reptile  eft  remarquable  par  une  tache  blanche  , re- 
levée en  boife  & furmontée  d’une  couronne  noirâtre; 
la  queue  finit  par  une  pointe  offeufe  : les  écailles  de 
dçlTous  le  ventre  font  bai-brunes  & à bordure  blanche. 
On  met  le  tojugua  au  rang  des  plus  beaux  ferpens. 
Voyez  Séba,  Thef.  II.  Tab.  ioç  , n.  4. 

TOLAI.  Quadrupède  qui  habite  les  terres  voifines 
du  lacBaikal  enTartarie.  On  préfume  que  c’eft  notre 
lapin  un  peu  changé  par  la  variété  du  climat.  Le  tolai 
eft  cependant  un  peu  plus  grand  qu’un  lapin , mais  il 
lui  reffemble  par  la  forme  du  corps , par  le  poil , par 
les  allures  , par  la  qualité,  la  faveur,  la  couleur  delà 
chair,  & aulïi  par  l’habitude  de  creufer  de  même  la 
terre  pour  fe  faire  une  retraite;  il  femblen’en  différer 
que  par  la  queue  qui  eft  confidérablement  plus  longue 
que  celle  du  lapin  ; il  eft  auffi  conformé  de  même  à 
l’intérieur,  & produit  beaucoup.  M.  de  Buffon  foup- 
qonne  auffi  que  le  tolai  ne  différant  du  lapin  que  par 
la  feule  longueur  delà  queue,  il  ne  fait  pas  une  efpece 
réellement  différente,  filais  une  fimple  variété  de  celle 
du  lapin. 

TOLCANA.  Oifeau  d’Amérique  qui  fe  plaît,  com- 
me nos  étourneaux  d’Europe  , dans  les  joncs  & les 
plantes  aquatiques.  Sa  tête  eft  brune,  & tout  le  refte 
de  fort  plumage  eft  noir.  Cet  oifeau  n’a  point  de  chant, 
mais  feulement  un  cri,  & il  a cela  de  commun  avec 
beaucoup  d’autres  oifeaux  d’Amérique  , qui  font  géné- 
ralement plus  recommandables  par  l’éclat  de  leurs  cou- 
leurs, que  par  l’agrément  de  leur  ramage. 

TOLMERUS.  Nom  que  Lijier  a donné  à un  infeéte 
qui  eftl ’hemerobius  de  Linnœus , & la  mouche  du/or- 
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77ïica-/eo  des  François.  Voyez  H^merobe  & T article 
Demoiselle. 

TOMATE.  C’eft  une  variété  de  la  pomme  d’amour 
( lyc.operfic.on  : ) ce  fruit  eft  de  la  grofleur  d’une  orange 
médiocre,  verdâtre  d’abord  , puis  d’un  jaune  rougeâ- 
tre , enfin  , totalement  rouge  & cannelé  , ou  par  côtes , 
ou  d’une  forme  inégale.  La  plante  de  la  tomate  eft 
placée,  par  quelques  Auteurs  , parmi  les  efpeces  de 
Jolanum.  M.  de  Tourflefort  l’en  a féparée  : voyez 
Pomme  d’amour.  En  général,  le  fruit  des  folanum 
ne  fe  mange  point  ; mais  on  a obfervc  que  ceux  qui 
font  rouges , (k  qui  contiennent  de  l’acide  , ne  font 
point  dangereux.  On  mange  aujourd’hui  beaucoup  de 
tomates:  on  les  déguife  dans  différentes  fauces.  Nous 
avertirons  que  fi  par  hafard  quelqu’un  s’en  trouvoit 
incommodé , le  remede  feroit  de  faire  auffi-tôt  ufage 
de  vinaigre. 

TOMENTUM.  Ce  mot  fignifiela  bourre  ou  la  laine 
en  flocons,  ou  le  duvet  des  feuilles. 

TOMINEIO.  Des  Efpagnols  établis  au  Bréfil  don- 
nent ce  nom  à l’efpecede  petit  oifeau  mouche  qui  fe 
trouve  dans  ce  pays,  parce  que  le  nid  & l’oifeau  ne 
pefcntenfemble  qu’un  tomin  d’Efpagne  : il  eft  de  toute 
beauté.  Voyez  Colibri. 

TOMTOMBO.  Genre  de  poifion  rond  & armé  , 
qui  fe  trouve  dans  les  mers  des  Indes.  Ruifch  , ( Col- 
lée!. Pific.  Amboin.  pag.  9.  fe?  10.  Tab.  ) en  donne 
quatorze  efpeces  différentes , entre  lefquelles  on  en  dis- 
tingue de  triangulaires,  qui  ont  la  peau  auffi  dure  que 
la  tortue  de  mer;  leur  bouche  eft  petite , fuce  fortement, 
& eft  garnie  d’aiguillons  très-piquans  : on  y remarque  le 
porte-éventail , nommé  ainfi  de  la  forme  de  fa  queue  : 
les  autres  font  plus  ou  moins  garnis  d’epines. 

TONGA /-ou  TALPIER,  pu/ex  minntiffimus  aigri - 
cans , Barr.  Efpece  d’infeéte  ou  de  chique  fort  petite 
qui  naît  au  Bréfil  ; elle  eft  difficile  à appercevoir  dans 
la  pouffiere  qu’elle  habite  relie  marche  & fautecomme 
une  puce  : elle  s’infinue  principalement  fous  les  ongles 
des  pieds  & des  mains,  comme  les  chiques  des  Antilles. 
On  dit  qu’elle  C3ufe  aux  parties  molles  du  corps  qu’elle 
attaque,  une  efpsce  de  gangrené.  Ceux  d’entre  les 
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Sauvages  qui  vont  nus  pieds  tâchent  de  s’en  garantir  en 
fe  frottant  d’une  huile  épaifle  & rouge , qu’ils  tirent 
des  fruits  qu’on  nomment  couroq.  Voyez  CHIQUES. 

TONG-CHU.  C’eft  l’arbre  dont  on  retire  , à la 
Chine  , une  huile  appellée  tong-yeou.  Voyez  les  mots 
Arbrf.  du  vernis  & Arbre  dont  on  retire  de  l’huile. 

TONG-T-SAO.  C’eft  le  nom  que  les  Chinois  don- 
nent à l’efpece  de  faule  qui  croit  dans  leur  pays  ; c’eft 
avec  la  moelle  du  tong-t-Jao  que  ces  peuples  préparent 
leurs  fleurs  artificielles. 

TONNE  ou  CONQUE  SPHÉRIQUE,  conchaglo . 
bofa.  Genre  de  cruftacée  univalve , qui  a peu  de 
volutes  , & dont  la  coquille  eft  fouvent  chargée  de 
bandelettes , de  cannelures  & de  cordelettes  : elle  eft 
ronde,  renflée  dans  fon  milieu , l’ouverture  ou  la  bou- 
che eft  très-large,  très-évafee,  ou  entière  ou  échan- 
crée,  ou  à bouche  garnie  d’une  petite  queue,  quel- 
quefois fans  dents , le  Commet  peu  garni  de  boutons 
ou  tubercules,  aplati  ou  peu  élevé,  &lefuftridéou 
uni.  M.  d’ ArgenviUe  donne  fix  efpeces  différentes  de 
tonnes  ; & dans  chaque  efpece  il  y a encore  des  va- 
riétés : les  unes  font  cannelées  longitudinalement  & à 
ftries  profondes  comme  la  harpe , les  autres  circulaire- 
ment  & ombiliquées  comme  la  perdrix  : il  y en  a de 
couronnées  & d’oblongues  , & qui  ont  un  mamelon 
couleur  de  cannelle  , telle  eft  la  couronne  d'Ethiopie ,• 
enfin  , on  y diftingue  la  conque  Perjique , autrement 
dite  la  pourpre  de  Panama la  mûre , remarquable  par 
fes  taches  brunes  & blanches;  la  figue , dont  la  tête 
eft  entièrement  aplatie  & la  queue  alongée;  le  radis , 
lu  gondole,  le  cordon  bleu  ou  la  conque  fphérique  fafciéc 
de  couleur  bleue.  Les  coquilles  apellées  mufcades  ou 
noix,  Y oublie  ou  papier  roule , le  prépuce , la  tajje  & 
cuiller  de  Neptune  font  auffi  des  tonnes.  Les  Sauvages 
de  l’Amérique  montent  l’efpece  appellée  prépuce  fur  un 
pied  de  bois  travaillé  fuivant  leur  goût , & en  font 
un  de  leurs  dieux  appelle  Manitou.  Voyez  la  Conchy- 
liologie de  M.  d’Argenville,  pag.  2 <;9,  édit  17^7. 

M.  (F Argcnville  dit  qu’il  y a aufli  des  tonnes  d’eau 
douce  ou  de  riviere  : on  en  trouve  dans  la  riviere  do 
Marne  ; leur  grande  ouverture  les  rend  fort  différen- 
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tes  des  limaçons  & des  buccins.  La  tonne  a peu  dt 
fpirales. 

M.  Adanfon , dans  fon  Hifi.  des  Coquillages  du  Séné- 
gal, pag.  09 , a rangé  fous  le  nom  générique  de  pour- 
pres les  differentes  efpeces  de  tonnes  ou  de  conques 
fpheriques  , qui , dit-il , font  des  coquillages  ronds  , 
& qui  ont  rarement  des  pointes  fur  leur  furface  : il  en 
parle  fous  le  nom  ùc  pourpre , à canal  court,  échan- 
cré  & fimple  , &c. 

TONNERRE,  tonitru.  Ce  phénomène  terrible  , qui 
étonne  la  Nature  , tant  fur  terre , que  fur  mer , princi- 
palement dans  les  climats  chauds , remplis  defoufre, 
(k  dans  les  faifons  chaudes , cil  prefque  toujours  ac- 
compagné d’eclairs,  qui  brillent  de  l’un  à l’autre  pôle. 
Il  tonnetoute  l’année  à la  Jamaïque,  & fréquemment 
en  Italie , mais  moins  communément  dans  les  pays  hu- 
mides, froids  & couverts  d’eau  ( a ).  Selon  les  obfer- 
vations  de  M.  MuJJ'chenbroek , il  tonne  a Utrecht  quinze 
fois  par  an , année  moyenne  Ce  même  Auteur  a re- 
marqué aufli  que  la  direéfion  & la  nature  du  vent  ne 
fait  en  général  rien  à la  foudre  ; voyez  ce  mot;  mais 
qu’il  tonne  plus  communément  par  un  vent  de  Sud.  La 
foudre  eft  plus  frequente  l’été  que  l’hiver,  parce  que 
les  exhalajfons  qui  s’élèvent  de  la  terre  par  la  chaleur, 
font  en  plus  grand  nombre.  Selon  le  même  Phyficien, 
la  matière  des  globes  de  feu  eftla  même  que  celle  delà 
foudre;  voyez  Globe  DE  FEU.  Le  tonnerre,  par  lui- 
même  , ne  doit  prefque  jamais  produire  qu’un  feul 
coup  : cependant  lorfque  la  flamme  allume  en  même 
tems  trois  ou  quatre  traînées  , elle  peut  former  de 
cette  maniéré  de  pelotons  qui  s’enflamment  l’un  après 
l’autre,  & produire  par  ce  moyen,  des  coups  redou- 
tai M.  Bourgeois  dit  cependant  avoir  obfervé  qu’il  tonne  beaucoup 
plus  Fouvcnt  en  SiuiTe  . & que  la  foudre  caiifc  plus  d’accidcns  dans 
les  années  où  il  y a de  fréquentes  alternatives  de  pluie  & de  cha- 
leur , que  dans  telles  qui  font  fecbes  & très.chaudes , où  il  pleut 
rarement,  parce  qu’ifs’éleve  infiniment  moins  d'exhalaifons  fail- 
lies Sr  fuifureufes  avec  les  parties  aqueufes,  & que  d’ailieurs  le 
vent  du  Nord  qui  reçne  communément  dans  les  années  où  il  fait  i 
l’ordinaire  un  tems  fcc  & ferein  , les  emporte  du  côté  de  la  mer  & 
dans  les  pays  chauds,  11  parolt  que  la  multitude  des  hautes  monta, 
pues  de  la  Suiffe  , leur  nature  , leur  fituation  , & tous  les  phéno- 
mènes qu’elles  peuvent  occafionner  dans  l’atmofphere  , toutpro* 
(luit  des  variations  dans  le  fait  cité  ci-defius, 
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blcs.  Si  le  tonnerre  retentit  avec  plus  de  Fra«as  dans 
les  vallées  , & comme  par  échos  , c’eft  parce  que  les 
montagnes  en  réfléchiffent  le  fon  de  toutes  parts.  On 
fent  bien  que  les  montagnes  qui  courent  parallèle- 
ment , que  celles  qui  font  couvertes  d’arbres  par  inter- 
valles , ou  qui  commandent  des  villes,  des  fleuves, 
des  cavernes,  ou  enfin  qui  finiiTent  ou  fe  joignent  par 
les  extrémités , doivent  rendre  différemment  les  fons 
du  tonnerre. 

Les  PhyFiciens  modernes , entr’autres  M.  l’Abbé 
Nollet,  d’après  la  connoifîance  & l’analogie  des  phé- 
nomènes électriques , ont  penfé , avec  beaucoup  de 
probabilité  , que  le  tonnerre  eft  entre  les  mains  de  la 
Nature , ce  que  l’électricité  eft  entre  les  nôtres.  Ne 
pourroit-on  pas  dire  qu’une  nuée  préparée  par  l’aétion 
des  vents  , par  la  chaleur , par  le  mélange  des  exha- 
laifons , eft  vis-à-vis  d’un  objet  terreftre  , ce  qu’eft  le 
corps  éleétrifé  en  préfence  & à une  certaine  proximité 
de  celui  qui  ne  i’eft  pas?  Que  de  raifons  d’analogie! 
l’univerfalité  de  la  matière  électrique  y la  promptitude 
de  fon  aétion  , fon  inflammabilité  & fon  activité  à en- 
flammer d’autres  matières , la  propriété  qu’elle  a de 
frapper  les  corps  extérieurement  & intérieurement , 
jufques  dans  leurs  moindres  parties  ; l’exemple  fingu- 
lier  que  nous  avons  de  cet  effet  dans  l’expérience  de 
Leyde  ; l’idée  qu’on  peut  légitimement  s’en  faire  en 
fuppofant  un  plus  grand  degré  de  vertu  élcétrique. 

La  fameufe  expérience  de  Marly-la-  Ville  , apprend 
à notre  fiecle,  & à ceux  qui  le  fuivront , que  le  ton- 
nerre & l’électricité  font  deux  effets  qui  procèdent  du 
même  principe  : pnifque  le  ferifolé  & expofé  en  plein 
air,  lorfqu’ii  tonnne , devient  par-là  en  état  de  repré- 
fenter  tous  les  phénomènes  qu’il  a coutume  de  faire 
voir  lorfqu’on  l’éleétrife  par  le  moyen  des  verres  frot- 
tés. Voilà  ce  que  nous  apprend  cette  fameufe  expé- 
rience. 11  faut  en  convenir,  cette  découverte  de  l’iden- 
tité du  feu  électrique  , avec  celui  de  la  foudre , eft  fans 
contredit  une  de  celles  qui  fait  le  plus  d’honneur  à la 
Phyfique  moderne.  Nous  en  fommes  redevables  à l’in- 
génieux & laborieux  M.  Franklin  ,•  c’elt  lui  qui  le  pre- 
mier nous  a appris  à faire  defeendre  le  feu  du  tonnerre 
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dans  nos  laboratoires , à le  combiner  & à le  toucher, 
pour  ainfi  dire.  M.  Bergman  rapporte  que  depuis  que 
la  ville  de  Philadelphie  a généralement  adopté  l’ufage 
des  barres  électriques  fur  les  maifons , idée  propofée 
par  M.  Franklin  j ( confultez  les  œuvres  de  cet  Auteur 
traduites  par  M.  Dubourg) , elle  s’elt  garantie  des  ra- 
vages du  tonnerre  , qui  auparavant  y étoient  fi  fre- 
quens.  On  lit  même  dans  fon  difcours  de  réception  à 
l'Académie  de  Suede,  1764,  un  détail  raifonné  fur  la 
meilleure  maniéré  de  drefler  & de  diriger  les  barres 

6 les  fils  éledriques , tant  fur  les  maifons  , que  fur  les 
vaifleaux.  Pour  garantir  les  édifices  des  terribles  effets 
de  ce  météore , M.  le  Roi,  fi  avantageufement  connu 
des  Savans , a lu  auffi  à la  féance  publique  de  rentrçe  de 

, l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  , le  1 5 No- 
vembre 177; , un  Mémoire  fur  la  forme  des  barres  ou 
des  conducteurs  métalliques  , deftinés  à armer  & pré- 
ferver  les  édifices  de  la  foudre  , en  tranfmettant  fon 
feu  eleCtrique  à la  terre.  Cet  Académicien  en  a dé- 
montré les  faits , les  avantages  & préféré  l’ufage  des 
harres  préfervatives  terminées  en  pointe  , à celles  qui 
font  moufles  & arrondies  par  le  bout,  pour  attirer  de 
plus  loin  & décharger  fans  danger  en  terre  & en  filence 
la  grande  quantité  de  feu  , c’eft-à-dire  de  matière  fulmi- 
nante , que  le  ciel  recele  dans  les  tems  d’orage.  M.  le 
Roi  a donné  auflrla  defcription  de  l’appareil  qui  paroît 
le  plus  propre  pour  faire  des  obfervations  fur  l’éleCtri- 
cité  de  l’air , des  nuées  orageufcs  & de  la  foudre.  Des 
Phyficiens  ont  fait  exécuter  des  inftrumens  propres  à 
mefurer  ou  déterminer  les  diftances  & les  quantités 
électriques  & fulminantes.  Ces  inftrumens  font  con- 
nus fous  ces  noms  eleciro-métre  & fulguro-mêtre  ,•  les 
gardes-tonnerres  font  les  conducteurs  de  la  foudre.  M. 
Linda  inventé  unemaifon  d’épreuve  du  tonnerre,  dont 
on  trouve  le  détail  dans  le  Journal  de  Phyjiquc , Décem- 
bre 177}.  Toutes  cesraifons  parodient  des  plus  fpécieu- 
fes;  elles  font  appuyées  d’expériences  comparées.  On  a 
démontré  jufqu’à  l’évidence  l’utilité  de  ces  conducteurs  ; 
& nous  devons  beaucoup  de  reconnoifiance  à leur  Au- 
teur. Mais  en  vain  l’homme  fe  flatteroit-il  par-là  que 
le  tonnerre  feroit  maintenant  à fon  pouvoir  abfolu 
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pour  le  diffiper  à volonté,  & que  cette  verge  pointue 
fuffiroit  pour  décharger  entièrement  de  tout  fon  feu 
la  nuée  orageule  vis-à-vis  de  laquelle  on  la  dreife  : la 
difproportion  eft  communément  trop  grande  entre  l’ef- 
fet & la  caufe. 

Par  l’événement  qui  vient  d’arriver  le  i ç Mars  der- 
nier ( 1774)  dans  la  maifon  de  Mylord  Tilney  à Na- 
ples, où  le  tonnerre  a tombé  , & où  dans  une  aflem- 
blée  de  deux  ou  trois  cents  perfonnes  il  n’y  en  a eu 
que  quelques-unes  qui  ont  eu  de  légères  contufions, 
quoique  le  tonnerre  ou  la  matière  éleùtrique  ayant 
parcouru  tous  les  appartemens  , ait  détache  les  do- 
rures des  plafonds,  des  meubles;  on  voit  en  obfervant 
la  maniéré  dont  la  foudre  a circulé  le  long  des  corniches 
& des  baguettes  dorées,  pourquoi  fuivant  l’obferva- 
tion  de  M.  de  SauJJ'ure , Profell’eur  de  PhilofophieàGe- 
neve , cette  foule  de  perfonnes  qui  étoient  dans  les 
appartemens  ont  été  prefervés  de  fes  funeftes  effets. 
Cet  événement  confirme  d’une  maniéré  bien  évidente 
la  nécefiïté  de  pratiquer  dans  le  pourtour  des  cham- 
bres à coucher  ou  autres  des  condudteurs  métalliques , 
communiquant  avec  le  terrain  inferieur  ou  avec  un 
puits,  s’il  s’en  trouve  dans  la  maifon;  il  fuit  de-là  que  ü 
par  hafard  la  matière  de  la  foudre  entroit  dans  ces 
chambres , elle  pourroit  facilement  être  tranfmife  au 
fol  d’en  bas , fans  fe  jeter  fur  les  meubles  ou  fur  les 
perfonnes  qui  fe  trouveroient  dans  ces  chambres. 

L’analogie  du  tonnerre  avec  la  matière  éle&rique 
• qui  eft  fi  visiblement  démontrée,  devient  encore  fenfible 
par  un  fait  fingulier  arrivé  au  Mexique  & communi- 
qué à l’Académie  des  Sciences.  Un  domeftique  perclus 
de  fes  deux  bras , revenant  un  foir  des  champs , fut 
furpris  par  un  orage  furieux  ; il  fe  réfugia  fous  un  arbre 
pour  fe  mettre  à couvert  de  la  pluie  ; là  il  fut  frappé 
d’un  coup  de  foudre  qui  le  laifTa  quelque  tems  éva- 
noui : il  ne  fut  point  bleffé  d’ailleurs , au  contraire  re- 
venu à lui , il  eut  la  fatisfa&ion  d’avoir  retrouvé  le  libre 
ufage  de  fes  mains  & de  fes  bras. 

L’expédient  que  l’on  emploie  de  fonner  pour  fe  ga- 
rantir lorfqu’il  tonne,  cft-il  plus  avantageux  que  les 
barres  électriques  ? non  fans  doute.  On  peut  quelque- 
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fois  faire  changer  de  diredion  les  nuages  qui  portent 
la  foudre , lorfqu’ils  font  encore  éloignés  & que  les  clo- 
ches mifes  en  branle  font  grofles  ; mais  le  plus  fouvcnt 
c’cft  un  moyen  de  faire  crever  la  nue  au  deflus  de  l'en- 
droit où  l’on  fonne  au  lieu  de  la  détourner , & par  con- 
féquent  un  moyen  fur  de  faire  tomber  le  tonnerre . Il 
ne  manque  pas  de  frapper  ceux  qui  fonnent , que  l’on 
peut  regarder  comme  étant  au  bout  du  conduéteur. 
C’eft  ainfi  qu’en  17x8  le  tonnerre  tomba  dans  la  Bade- 
Bretagne  fur  vingt-quatre  Eglifes  dans  l’cfpace  de  côte 
qui  s’étend  depuis  Landernau  jufqu’à  Saint-Paul-de- 
Léon  , & précifément  fur  des  Eglifes  où  l’on  fonnoit 
pour  l’écarter.  Des  Eglifes  voifines  où  l’on  ne  fonnoit 
point  furent  épargnées.  En  tirant  des  coups  de  canon 
l’on  pourroit  plus  furement  détourner  la  foudre.  C’ell 
encore  dans  une  excellente  Lettre  de  M.  l’Abbé  Nol- 
lct , fur  l’analogie  du  tonnerre  avec  l’éleftricité,  qu’on 
trouvera  tout  le  détail  des  idées  de  ce  célébré  Phyfi- 
cien  (rz). 

(/ 1 ) M.  Bov.rgeoîi  pente  que  ce  n'eH  point  au  mouvement  vibratoire 
du  fon  des  cloches  . qui  fait , comme  on  l’a  cru  communément , cre- 
ver la  nuée  orageufe  , qu’on  doit  attribuer  la  chute  fréquente  (le  la 
foudre  fur  les  clochers, où  ou  met  les  cloches  en  branle  dans  un  tems 
d’orage.  Quoique  ce  fcntihicntait  été  reçu  de  la  plupart  des  Phyli- 
ciens  . d'autres  plus  éclairés  , dit-il , ont  démontré  par  uh  calcul 
•xaQ , que  ce  mouvement  vibratoire  imprimé  à l’air  ne  pouvoit  pas 
parvenir  à la  nuée  où  fe  forme  l’orage. En  conféquence  M.  Rourgtois 
rapporte  une  oblcrvation  faite  depuis  peu  pat  le  P.  Dom  Robert , & 
qui  lui  paroît  démontrer  d’une  manière  non  équivoque  , que  cette 
chute  fréquente  de  la  foudre  fur  les  clochers  aune  caule  bien  diffé- 
rente de  celle  que  les  Thyliciens  lui  aflignoient.  Le  P.  Dom  Robert 
a obfervé , en  jeitant  les  yeux  par  hafard  , dans  un  tems  de  violent 
orage  , vers  de  petites  ouvertures  ou  lucarnes  du  clocher  de  l’Eglife 
voifine  de  fa  chambre , où  on  fonnoit  toutes  les  cloches,  que  les  clo- 
ches qu’on  met  alors  en  branle  & à volée  s’éleftrifent  autant  Se  mê- 
me avec  plus  d’atlivité  qu’une  barre  de  fer  placée  au  haut  d’une 
tour  on  du  faîte  d’une  maifon  ; & qu’à  mefure  que  la  cloche  voiline 
d’nnc  des  lucarnes  étoit  en  branle , il  en  fortoit  chaque  fois  une 
flamme  bleuâtre  & très-vive  , au  moment  qu’il  partoit  un  éclair  de 
Ja  noce  , & elle  étoit  plus  ou  moins  vive  à proportion  de  l’inttnfité 
de  l’éclair:  elle  ceflbit  de  paroître  lorfquc  le  bruit  du  tonnerre  avoit 
celle  ; à un  nouvel  éclair  clic  reparoifloit  : dès  qu’on  ceflbit  de  ton- 
ner ou  n’anpercevoit  aucune  flamme  , quoiqu'il  partît  des  éclairs 
redoublés  de  la  nuée.  Ce  phénomène,  dit  le  même  Ohfervateur  , 
démontre  très-évidemment  que  les  cloches  vivement  ébranlées  dans 
Ja  proximité  d’un  orage , s’éleftrifent  & lé  chargent  des  cotirans 
électriques  qui  Portent  de  la  nuée  dans  le  tems  qu’elles  font  niifes  en 
brante  , d’où  il  doit  uéeeflairement  arriver  , ou  que  les  cloches  mi- 
res en  branle  pendant  l’orage  dépouilleront  à la  longue  la  nuée  de 
tout  le  feu  éicttrique  dont  elle  cft  chargée  , & alors  la  comprellion 
étant  diminuée  dans  la  nuée  orageufe  , l’air  violemment  agité  par 
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Cette  éleéhicité  naturelle , qui  eft  beaucoup  plus 
fenfible  dans  le  tems  des  orages , régné  cependant 
toujours  dans  l’atmofpbere,  avec  la  feule  différence 
du  plus  ou  du  moins  : plufieurs  expériences  le  démon- 
trent. MM.  de  Buffon  & NoUct  ont  imaginé  aufli  des 
machines  fort  ingénieufes  pour  mefurer  ce  plus  ou 
moins  d’éleétricité.  Un  effet  aufli  fréquent  & aufli  gé- 
néral que  l’eft  cette  électricité  de  l’atmofphere,  adon- 
né lieu  de  penfer  à M.  NoUet  qu’elle  joue  un  grand 
rôle  dans  l’économie  de  la  Nature.  L’expérience  lui  a 
appris  que  l’eledricite  artificielle  accéléré  le  dévelop- 
pement des  germes , raccroiffeinent  des  végétaux  , la 
tranfpiration  des  corps  vivans,  & l’évaporation  des 
fluides.  La  maniéré  dont  la  matière  cleétrique  frappe  & 
parcourt  différens  corps  tant  animés  qu’inorganiques, 
fera  toujours  un  lujet  d’étonnement  & d’admiration. 
On  nous  a fait  voir  quelques  tiges  & épis  de  froment 
pris  dans  une  piece  de  blé  frappée  de  la  foudre  dans 
le  SoifTonnois,  toute  la  forme  en  elt  complettement 
confervée;  mais  la  couleur  en  eft  noire  & brillante 
comme  celle  du  crayon  molybdène  ; la  légèreté  en  eft 
extrême. 

L’utilité  de  la  foudre  eft,  i°.  de  rafraîchir  l’atmoC- 
pbere;  en  effet,  on  obferve  prefque  toujours  qu’il  fait 
plus  froid  après  qu’il  a tonné:  2°.  de  purger  l’air  d’une 


les  vents  aura  plus  de  priTe  pour  la  féparer  & la  faire  crever  . & la 
foudre  tombera  fur  le  clocher;  ou  que  fi  le  courant  de  feu  éleftrique 
non  interrompu  , qui  s’établit  depuis  la  nuée  jufqu'aux  cloches , eft 
trop  impétueux  & trop  abondant,  les  cloches  ne  pouvant  plus  fou- 
temr  cette  quantité  l'urabondante  de  feu  éleftrique,  il  s'en  détache- 
ra une  partie  qui  defcendra  le  long  des  cordes  qui  fe  trouvent  alors 
humides  à caufe  de  l’orage  , qui  lui  ferviront  de  conduftcur . & il 
s’-élancara  fur  les  Sonneurs  ; voilà  pourquoi , et  ntinue  notre  Obfer- 
vatour  , on  voit  fi  fouvent  les  Sonneurs  tués  ou  blciTés  , fuivant  la 
quantité  du  feu  éleftrique  qui  les  atteint. 

L’obicrvation  du  P.  Dom  Robe-t  mérite  fans  doute  attention; mais 
JVÎ.  Dcltuzt  dit  que  ce  feroit  peu  connoître  la  nature  de  l’éledricité, 
d’en  conclure  que  l’ébranlement  violent  des  cloches  que  l’on  Tonne, 
les  rend  par  lui-méme  plus  éleftrifables  : le  mouvement , dit-il , ne 
peut  contribuer  à les  éleflrifer  qu’en  les  approchant  de  quelque 
corps  de  la  nature  des  conducteurs,  à portée  de  recevoir  l’éleftricité 
des  nuées  orageufes  ; & il  paroit  que  c’étoit  le  cas  de  l’obfervation 
qu’ou  yient  de  eiter  ; la  flamme  paroilîoit  dans  le  moment  qu’une 
cloche  fe  levoit , fans  doute  parce  qu’alors  elle  s’approchoit  ou  du 
toit  on  des  couvertes  des  fenêtres;  mais  il  n’en  réfulte  pas  moins 
que  ceux  qui  Tonnent , font  expofés  à un  danger  évident.  , 
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infinité  d’exhalaifons  nuifiblcs  , & peut-être  même  de 
les  rendre  utiles  en  les  atténuant.  On  prétend  que  la 
pluie  qui  tombe  lorfqu’il  tonne  eft  plus  propre  qu’une 
autre  à féconder  les  terres  ; au  moins  eft-il  vrai  qu’une 
grande  pluie  diminue  la  foudre  , ou  même  la  fait  cef- 
fer , parce  que  cette  pluie  emporte  avec  elle  une  grande 
partie  de  la  matière  qui  contribue  à former  la  foudre. 
Plufieurs  liqueurs  fermentent  d’avantage  pendant  l’ac- 
tion de  la  foudre , d’autres  celfent  de  fermenter,  com- 
me le  vin  & la  biere  , d’autres  fc  gâtent  comme  le  lait. 
Ces  derniers  phénomènes , fi  (impies  qu’ils  parodient, 
font  très-difficiles  à expliquer , & nous  ne  l’entrepren- 
drons point.  Les  Médecins  recherchent  très-curieufe- 
ment  quelle  peut  être  la  caufe  de  la  mort  des  hommes 
Si  des  animaux  qui  périment  d’un  coup  de  foudre  , 
fans  qu’on  leur  trouve  aucun  mal,  ni  aucune  trace  de 
ce  qui  peut  leur  avoir  ôté  la  vie.  Meurent-ils  par  la 
frayeur  que  leur  fait  le  fracas  horrible  du  tonnerre  & 
le  grand  feu  dont  ils  fe  voient  environnés?  Sont -ils 
étouffés  par  la  vapeur  du  fouffre  allumé  qui  eft  le  poi- 
fon  le  plus  prompt  pour  tous  les  animaux  ? ou  bien  ne 
pourroit-on  pas  préfumer  que  lorfque  la  foudre  éclate 
Sc  qu’elle  chaffe  l’air  de  l’endroit  où  elle  agit , en  lui 
faifant  perdre  en  même  tems  fon  élafticité  , les  ani- 
maux fe  trouvent  alors  comme  dans  un  vide  parfait,  8c 
meurent  de  la  même  maniéré  que  ceux  que  l’on  enfer- 
me fous  le  récipient  de  la  machine  pneumatique  ? Il  eft 
prefque  vraifemblable  que  ces  trois  caufes  feparément 
ou  conjointement  produifent  la  deftruétion  de  la  ma- 
chine. L’on  rencontre  affez  fouvent  des  animaux  meur- 
tris, bleffes  , mutilés  & même  tués  par  la  foudre;  ce 
n’eft  pas  tant  leur  mort  qui  furprend  que  la  route  tout- 
à-fait  finguliere  que  la  foudre  a prife  pour  produire  , 
foit  à l’interieur , foit  à l’extérieur,  ces  fortes  de  phé- 
nomènes ; au  refte , ces  fortes  de  Angularités  de  la  fou- 
dre ne  font  pas  particulières  aux  corps  animés. 

Qu’il  me  foit  permis  d’ex  pofer  ici  quelques  effets  du 
tonnerre  que  j’ai  obfervés  à Chantilly  : j’en  ai  adrefte 
la  relation  à M.  de  Lalande  de  l’Académie  des  Sciences 
& en  fon  abfence  M.  le  Roi  de  la  même  Académie, l’a 
communiquée  à cette  favante  compagnie  , dans  l’af- 
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femblée  tenue  le  $i  Août  1771.  Cette  relation  a été 
faite  par  ordre  deperfonnes  du  premier  rang,  & qui 
ont  permis  d’y  être  nommées , après  en  avoir  entendu 
la  lecture , qu’elles  ont  approuvée.  Comme  cette  ob- 
fervation  tient  à un  genre  de  météore  , étudié  depuis 
long  tems , mais  dont  la  caufe  & tous  les  effets  n’en 
font  peut-être  pas  allez  connus,  l’Académie  a réfumé 
qu’on  ne  fauroit  trop  recueillir  de  faits  à ce  fujet , & en 
conféquence  elle  a chargé  M.  le  Roi  de  faire  un  extrait 
de  ma  relation  pour  être  confervé  dans  les  annales  de 
la  Phyfique  : il  doit  être  inféré  dans  l’Hiltoire  de  l’Aca- 
démie. Voici  cette  relation. 

Hier,  (le  12 Août  1771  ) fur  les  deux  heures  après 
midi , le  tems  menaçant  de  la  pluie , en  un  inftant  tout 
l’horizon  s’obfcurcit  un  peu  , & la  pluie  tomba  en 
thrombe,  ou  comme  on  ditproverbialementpar/èûu.v. 
Les  vieillards  de  Chantilly  prétendent  qu’on  n’y  a ja- 
mais efï'uyé  d’orage  aulïï  confidérable  : les  gouttes  d’eau 
étoient  en  effet  aulfi  larges  que  celles  qu’on  dit  tomber 
en  Négritie,  ( on  les  eftime  d’un  pouce  de  diamètre  ) ; 
elles  étoient  néanmoins  très-ferrées,  comme  tuilées,  & 
avoient  différentes  directions  dans  leur  chute , ainfi 
qu’on  l’obferve  quelquefois  , lorfqu’il  tombe  en  même 
tems  de  la  pluie , de  la  neige  & de  la  grêle.  Je  me 
plaqai  de  maniéré  à bien  obferver  l’orage  : j’étois  à 
une  fenêtre  à l’ouefl  du  grand  Château  de  Chantilly , 
& en  face  d’un  pays  voifin  que  l’on  nomme  Gouvieux , 
canton  qui  fert  en  quelque  forte  de  baromètre  aux  ha- 
bitans  de  Chantilly  : les  vents  & les  nuages  qui  leur 
viennent  de  ce  côté  là  , les  menacent  de  mauvais  tems 
& fur-tout  de  fortes  pluies.  L’orage  d’hier  venoit  du 
côté  de  Gouvieux  , il  a duré  pendant  deux  heures:  il  y 
avoit  par  intervalles  des  redoublemens  d’averfes  , avec 
un  gros  vent  qui  fiffloit  & tourbillonnoit:  on  pourroit 
comparer  cet  enfemble  à des  torrens  qui  groffilfent  en 
un  inftant  & bruilfent  comme  une  cataraéte.  Je  n’ai 
pu  diftinguer  dans  cette  pluie  aucuns  criflaux  de  grêle; 
mais  ayant  quitté  mon  premier  polie  , allant  & m’ap- 
prochant du  baffin  du  petit  Château,. à I’inftant  d’un 
fort  coup  de  tonnerre , je  diftinguai  très-bien  , entre 
les  groifes  gouttes  de  pluie  qui  faifoient  cloche  fur  la 
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nappe  d’eau , d’autres  gouttes  d’une  grofTeur  médio- 
cre , qui , en  s’étendant  fur  la  nappe  du  même  badin , 
offrirent  à ma  vue  des  pellicules  de  couleur  d’iris  : je 
crus  alors  devoir  attribuer  ce  phénomène  à la  réflexion 
d’un  double  arc-en-ciel  qui  fe  voyoit  vers  le  fud  du 
château , mais  la  couleur  d’iris  des  pellicules  ne  céda 
de  paroitre,  même  long-tems  après  la  difparution  du 
double  arc-en-ciel. 

Dans  la  durée  de  cet  orage  , qui  Fut  précédé  & fou- 
vent  accompagné  d’un  vent  très  - impétueux  & tour- 
billonnant , le  baromètre  & le  thermomètre  varioient 
à chaque  inftant  : il  y eut  même  un  moment  où  le 
baromètre  éprouva  fubitement  une  afeenfion  & un 
abaidement  ou  refoulement,  comnje  fi  on  l’eût  incliné 
de  quelques  degrés  , & qu’on  lui  eût  rendu  audi-tôt 
fa  pofition  verticale.  J obfervai  en  outre  que  les  fa- 
meufès  carpes  des  fodes  du  château  , parurent  très- 
agitées  ; elles  ne  fàifoient  que  monter  & defeendre 
dans  leur  habitation  liquide , comme  fi  elles  eudent 
été  foulevées  & précipitées  contre  leur  gré.  Je  courus 
audi-tôt  au  cabinet  de  phyfique  , je  mis  bien  vite  en 
mouvement  la  machine  à électrifier , & je  puis  adùrer 
n’avoir  jamais  tiré , avec  cette  même  machine , d’étin- 
celles audi  fortes  ni  audi  lumineufes.  Je  ne  dois  pas 
omettre  que  depuis  plufieurs  jours,  le  tems  a toujours 
été  pluvieux  & frais  ; qu’il  n’a  point  été  précédé  d’une 
très-grande  chaleur , & qu’il  a plu  par  intervalles  abon- 
dammênt  pendant  quatre  heures , & dans  une  étendue 
peu  confidérable.  Chantilly  eft  un  lieu  deplaifance, 
où  les  eaux  coulantes  & jaiilidarites  font  en  quantité  , 
& qui  eft  entouré  de  forêts. 

L’orage  du  douze  continuant , & le  tonnerre  gron- 
dant toujours  très-forrement,  je  voulus  pader  fur  le 
point  inférieur  qui  conduit  du  petit  Château,  aux  fouter- 
rains  du  grand  Château,  là  je  fus  faifi  d’un  coup  d’éclair; 
je  m’arrêtai  : la  zone  d'air  qui  foufloit  en  cet  endroit 
trcs-vivenient , fut  tout  à coup  comme  interceptée  , au 
moins  elle  me  parut  rarefiee  à l’excès  : je  fixai  acciden- 
tellement ma  vue  fur  l’une  des  plate-bandes  des  fleurs 
du  parterre  qui  eft  devant  le  petit  Château  ; ( ce  par- 
terre offre  actuellement  une  petite  peloufe  de  gazon , 
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ornée  àl’Angloife)  les  fleurs  de  cette  plate- bande 
correfpondante , par  fa  fituation , à la  dire&ion  du 
petit  pont  fur  lequel  j’étois , ne  furent  point  agitées 
en  ce  moment,  tandis  que  les  fleurs  des  plate-bandes 
voifines,  adroite  & à gauche,  étoient  très-ébranlées  fur 
la  même  direction  de  ce  grand  calme  local  & momen- 
tané, ( pour  ne  pas  dire  efpece  de  vide)  le  tonnerre  qui 
grondoit  encore  avec  le  plus  grand  fracas , tomba  dans 
le  village  de  Chantilly,  fur  la  maifon  habitée  parle 
nommé  Durandel , palefrenier  de  S.  A.  S.  Voici  urji 
détail  de  l’effet  que  la  foudre  y a caufé. 

La  femme  dudit  palefrenier  étoit  au  premier  étage, 
près  & en  face  d’une  fenêtre  fermée  , expofée  à 
l’oueft-nord-oueft  & qui  donne  fur  une  cour:  elle 
lavoit  alors  fa  vaifTelle , tenoit  en  main  une  affiette 
de  faïence:  la  flamme  de  la  foudre  entra  par  cette 
fenêtre,  en  caffant  cinq  carreaux  de  verre , donna  dans 
l’oreille  & au  bras  (du  côté  droit)  de  la  femme,  une 
forte  commotion , lui  caffaT  affiette  en  main;  elle  fut 
de  là  fur  le  lambris  expofé  au  nord , y fit  une  tâche  noire 
& circulaire  correfpondante  au  partour  de  la  tête  d’un 
gros  clou;  fe  jeta,  fans  laiffer  aucune  trace  de  com- 
munication , fur  un  autre  clou , à un  pouce  & demi  de 
diftance  du  précédent , traça  fur  le  lambris,  au  pourtour 
de  ce  fécond  clou , une  même  tache  circulaire  ; fe  porta 
enfuitevers  un  buffet,  y vitrifia  d’une  couleur  noirâtre 
& ineffaçable , l’émail  blanc  d’une  affiette,  ainlî  que  la 
partie  de  l’émail  jaune  à l’extérieur  d’une  petite  mar- 
mite de  terre,  qui  étoit  appuyée  contre  l’affiette;  la 
matière  fulminante  en  fit  autant  fur  un  petit  couvercle 
en  porcelaine,  la  vitrification  en  eft  raboteufe  & pleine 
de  gerçures  : la  flamme  fe  déploya  vers  le  manteau  du 
buffet,  fit  une  entaille  longitudinale  à une  planche  de 
bois  pofée  verticalement,  & traça  une  efpece  de  fufée 
noirâtre  qui  communique  de  l’entaille  au  cercle  du  fé- 
cond clou.  La  flamme  fe  glifl’a  entre  le  mur  & un  ta- 
bleau , à côté  du  buffet,  où  elle  joua  un  rôle  affez  fin- 
gulier.  Les  quatre  barres  de  bois  qui  tenoient  tendue 
la  toile  du  tableau,  furent  défaffemblées , féparées  de 
la  toile  , & portées  à quelque  diftance  ; la  toile  du  ta- 
bleau fe  trouva  mife  en  rouleau,  la  peinture  n’en  » 
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point  été  altérée,  & le  clou  où  étoit  fufpendu  le  ta- 
bleau n’a  point  été  cerclé  ni  arraché.  La  foudre  eft  re- 
venue vers  l’oueft-nord-oueft,  fur  la  pierre  à laver, 
a endommagé  très-legerement  l’embouchure  du  tuyau 
de  plomb  de  cette  pierre  à laver  , & uniquement 
par  le  côté  du  fud-eft;  une  écumoire  en  laiton  pofee 
fur  l’embouchure  de  ce  tuyau,  a été  comme  détruite 
& corrodée  par  le  rebord  qui  faifoit  point  de  contaét. 
La  foudre  fe  porta  de  là  vers  la  grande  fenêtre  d’un 
autre  appartement  à l’eft-fud-eft,  où  elle  calfa  feize 
carreaux,  vint  enfuite  au  nord,  fur  le  manteau  de 
la  cheminée,  en  arracha  le  papier  qui  y étoit  collé, 
un  clou  ou  piton , avec  une  quantité  de  plâtre  où  ce 
clou  étoit  entré,  fixé  & fervoit  à fufpendre  un  fala- 
dier  de  faïence  qui  fut  cafté,  peut-être  par  la  feule 
chute  en  quantité  de  morceaux  ; de  là  la  matière  ful- 
minante tomba  fur  l’àtre  de  la  cheminée,  y écorna  un 
carreau  en  terre  cuite  : elle  fe  porta  enfuite  entre  deux 
poutres  de  bois  de  chêne , & fapa  le  plafond  en  plâtre  : 
fa  route  du  carreau  au  plancher,  étoit  diagonale  & Vers 
l’oueft.  La  foudre  entama  ce  plafond  de  la  largeur  de 
la  main  , y fit  un  trou  de  part  en  part  de  figure  coni- 
que , mais  en  zig-zag,  h du  diamètre  d’un  tuyau 
de  plume  à écrire.  Enfin , fon  dernier  jeu  ravageant 
dans  cette  maifon , fut  à l’oueft-nord-oueft , fur  l’un  des 
chevrons  du  grenier,  qu’elle  divifa  longitudinalement 
en  deux , ei>  arracha  deux  efquilles  qu’elle  jeta  à quel- 
ques pas,  cafta  les  feules  tuiles  qui  y correfpondoient , 
&fe  fit  jour  dans  le  côté  oppofé  du  grenier,  près  delà 
cheminée,  àl’eft-fud-eft,  dont  elle  écorna  le  fommet, 
fulmina  un  nid  d’hirondelle  garni  de  petits  & les  rédui- 
fit  en  charbon  noir , friable  & fans  changer  leur  forme  ; 
puis  elle  cafta  & jeta  quelques  tuiles  du  toit  dans  le 
jardin  qui  eft  au  bas , mais  fans  avoir  endommagé  au- 
cunement les  lattes  ni  le  chevron  de  ce  côté.  La  foudre 
difparut  ainfi,  ayant  lailfé  par-tout  dans  fon  paftage 
une  vapeur,  une  fumée  d’une  odeur  de  foufre  très- 
forte.  Ceux  des  voifins  que  la  curiofité  invita  à monter 
dans  l’efcalier  & à entrer  dans  les  appartenons  ful- 
minés, trouvèrent  la  femme  dans  un  tel  état,  que, 
joint  aux  cris  qu’elle  pouflbit , ils  la  crurent  poffédée 
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flu  diable.  Chacun  éprouva , pendant  quelques  minutes 
une  refpiration  gênée. 

Quelques  momens  après  on  s’apperqut  que  dans  le 
grenier  d’une  maifon  voiûne,  tous  les  fagots  qu’on  y 
avoit  arrangés  , avoient  été  culbutés  , difperfés-,  mais 
fans  aucun  autre  dommage. 

Je  me  fuis  tranfporte  plufieurs  fois  furies  lieux;  j’ai 
Sdfité  & examiné  tout  avec  attention.  Il  eft  probable 
que  la  cümbuiliondu  nid  d’hirondelle  & des  petits, (qui 
étoient placés  à l’entrée  de  la  cheminée,  du  côté  du 
toit , les  angles  intérieurs  fournilfant  à ces  oifeaux  un 
moyen  facile  d’y  faire  tenir  le  mortier  dont  leur  nid  eft 
compofé  ) , eft  due  à l’expanfion  éleétrique  de  la  ma- 
tière fulminante.  Je  n’ai  pu  diftinguer  aucune  trace 
d’entrée  dans  le  grenier  à fagots , peut-être  qu’une  re- 
cherche plus  fuivie  m’eût  fait  découvrir  fa  route  : on 
fait  que  la  matière  du  tonnerre  fe  fait  fouvent  jour  par 
des  ouvertures  très-petites  quoique  imperceptibles;  ni 
le  chevron  de  bois  éclaté  en  deux , ni  les  deux  ef- 
quilles  qui  en  ont  été  féparées,ni  l’entaille  de  la  planche 
du  buffet,  n’ont  été  noircis  , ni  ne  portent  aucune  em- 
preinte de  feu  ; on  diroit  du  bois  neuf  entaillé  ou  écar- 
telé. La  maifon  qui  a été  fulminée  fait  un  corps  con- 
tinu avec  d’autres  bâtimens;  au  defTus  & affez  loin  de 
la  fenêtre  j par  où  la  foudre  eft  entrée , fe  trouvent  fur 
la  partie  au  nord  , deux  petites  potences  en  fer , les- 
quelles fupportent  une  goutiere  de  plomb  d’un  pied 
& demi  de  longueur , fur  un  demi  pied  de  largeur. 
Dans  l’intérieur  des  chambres  & du  grenier  * même 
au  plafond  & aux  fenêtres  , il  n’y  a aucune  baire  » ni 
potence,  nifonnettes  de  métal,  rien  ne  paroitioi  avoir 
dirigé  du  fervi  de  conducteur  à la  foudre  qui  « ainii 
que  l’éleétricité  , fait  voir  beaucoup  de  prédilection 
pour  les  Corps  métalliques.  Le  grenier  de  la  maifon 
füiminée  dans  fes  deux  étages,  eft  beaucoup  plus  élevé 
que  le  grenier  voifin  à fagots  : ces  deux  greniers  n’ont 
aucune  communication  enfemblé , ne  font  pas  dans  la 
même  direction  1 celui  de  la  maifon  habitée  par  la 
femme  Diirandcl  eft  couvert  en  tuiles  * celui  du  grenier 
à fagots  l’eft  enârdoifès.  Ierfqüe  j’interrogeai  la  femme 
fulminée  , elle  venoit  d’être  faignée  & était  alors  dans 
Tome  IXi  '*  B 
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fon  lit,  elle  fonnoit  encore  l’allarme , fe  plaignoit  tou- 
jours de  la  parefïe  de  fon  bras , du  braillement  de  fon 
oreille;  elle  paroiffoit  aufli  plus  affeétéedela  peur  que 
de  l’effet  de  la  commotion.  En  effet , elies’imaginoit , 
à chaque  perfonne  qui  entroit , entendre  tonner  & voir 
la  foudre  fondre  fur  elle. 

Dans  la  durée  du  même  orage  dont  j’ai  fait  mention 
ci-deffus,  LL.  AA.  SS.  MM.  le  Prince  de  Condc,  le 
Duc  de  Chartres  & le  Duc  de  Bourbon  , accompagnés 
de  plufieurs  Seigneurs  , effuyerent  tous,  à la  chalfedu 
cerf,  la  grande  pluie.  Ils  couraient  en  plaine  prefque 
tous  de  file  , & comme  l’on  dit  à toute  bride  : ils 
avoient  le  vent  de  côté  , &au  moment  de  l’éclat  du 
plus  fort  coup  de  tonnerre  , chacun  d’eux  éprouva  en 
même  tems  une  commotion  femblable  à celle  qu’on 
donne  par  le  moyen  d’une  machine  éleétriquequi  au- 
rait été  fortement  chargée.  Cette  commotion  ne  fe 
porta  point  aux  articulations,  mais  fur  les  régions  du 
thorax  & de  l’abdomen.  Il  parut  que  les  chevaux  par- 
tagèrent cet  effet  eleétrique  de  la  nature  : tous  en  fré- 
mirent aulii  au  uiéme  moment.  M.  le  Roi  croit  que  ces 
chevaux  ont  pu  éprouver  la  commotion  dans  les  arti- 
cles , leurs  jambes  qui  faifoientla  communication  avec 
le  terrain  , fe  trouvant  précifément  dans  le  cas  des  bras 
Jorfqu’on  reçoit  le  choc  de  la  commotion  éleétrique  à 
l’ordinaire.  Ce  même  académicien  Cbupçonne  auffi  que 
le  choc  de  la  matière  fulminante  qu’a  pu  recevoir  le 
Cavalier , s’eft  tranfmife  au  cheval , & par  fes  jambes 
à la  terre. 

Le  cheval  que  montoit  S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Bour- 
bon , s’élança  même  très-brufquement  fur  la  gauche 
delà  file,  & prelque  tous  les  Chaffeurs  crurent  que 
ce  Prince  avoit  été  tué  & enlevé  parla  chute  de  la  fou- 
dre. En  effet  tout  concourait  à le  faire  croire:  on  ve- 
rrait de  le  voir,  à l’apparition  de  l’éclair  accompagné 
du  coup  de  tonnerre,  tout  entouré  de  fluide  igné,  & 
on  ne  le  voyou  plus  dans  le  rang  des  Chaffeurs.  Cer- 
tainement le  danger  étoit  des  plus  éminens.  Ce  Prince 
dit  qu’en  ce  moment  il  fe  fentit  frappé  d’un  fort  coup 
fur  la  poitrine , & éprouva  fur  la  face  un  effet  pareil 
au  bruiffenlent  de  la  matière  électrique.  Quelques  Pi- 
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qüeprs  apperçurent  des  traces  noires  fur  le  vifage  de 
ce  Prince  , notamment  à l’endroit  de  la  barbe , & en. 
plus  grande  quantité  encore  fur  la  levre  fuperieure.  Ce# 
traces  noires  parurent  au  toucher  onétueufes  comme 
de  la  fuie  très-grade.  Tous  les  chaffeurs , même  les  gens 
de  l’équipage  , affirment  avoir  refpiré  une  odeur  de 
foufre.  S.  À.  S.  M.  le  Prince  de  Condé  fe  trouva  un. 
peu  affaiffé  après  la  commotion.  La  région  de  fon  efto- 
mac  en  fut  très-fatiguée  pendant  le  refte  de  la  journée* 
M.  le  Duc  de  Bourbon  ne  commença  à refpirer  facile- 
ment qu’au  bout  de  trois  heures.  S.  A.  S.  M.  le  Duc 
' de  Chartres  a éprouvé  les  mêmes  effets  , quoique 
moins  fortement  ; mais  fon  écuyer  ( M.  de  Froiffy) 
voulant  lui  parler  , fe  fentit  la  voix  & la  refpiration 
interceptées  pour  le  moment.  L’un  des  Seigneurs  (M. 
le  Marquis  de  Lefcure  ) n’éprouva  rien  de  la  foudre. 
Il  prétend  s’en  être  garanti  en  retenant  fon  haleine  , 
& s’étant  tenu'baiffé  fur  fon  cheval  que  la  matière 
éleétrique  du  tonnerre  n’épargna  pas  plus  que  les  au- 
tres. L’un  des  piqueurs , fils  de  la  femme  Durandel 
qui  a été  fulminée , crut  périr  par  l’effet  de  la  foudre 
qui  lui  paroiffoit  alors  comme  une  pluie  de  feu.  On 
fait  que  la  pluie  eft  quelquefois  électrique.  Nous  ne 
pouvons  trop  inviter  les  Cavaliers  qui  fe  trotlvent  en 
plaine  pendant  un  orage  accompagné  de  tonnerre  , de 
ne  point  galoper  mais  de  s’arrêter.  Le  courant  d’air 
qu’ils  font  en  courant  de  cette  viteffe  , peut  favorifer 
ou  déterminer  la  nuée  à s’ouvrir  en  entier  fur  leur 
tête,  & à devenir  ainfi  infiniment  funefte.  Il  vaut  donc 
mieux  en  pareil  cas  defcendrede  cheval  , attendre  que 
Torage  foit  paffé  , fe  tenir  dans  urt  endroit  ifolé , & 
fur-tout  point  fous  les  arbres  ; caf  enfin  il  Vaut  mieux 
être  mouillé  que  foudroyé. 

Aujourd’hui  (le lendemain  de l’évenement  ) le  ton- 
nerre s’eft  fait  entendre  dans  la  matinée  ; il  y a eu 
quelques  éclairs  dans  la  durée  de  quatre  averfes  d’eau 
qui  ont  tombé  fucceflïvement.  Le  baromètre  eft  tou- 
jours à li  grande  pluie1  ; il  éft  fix  heures  du  fuir  ; il: 
pleut  encore  abondamment.  Le  baromètre  n?a  éprouvé 
<Jü  ne  montre  aucune  ofcillation  brufque,  comme  hier. 
JMais  voilà-  une  plus  grande  ondée  :-c’eft  une  giboulée' 
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de  greffe  jJluiê  , prefque  perpendiculaire  , mêlée  d«j 
grêle  & de  pluie  fine  dans  la  direction  au  fud  ; lèvent 
eft  impétueux,  & même  tout  l’orage  , ce  qui  eft  aflez 
rare. 

Le  furlendemain  la  malade  fulminée  ne  fe  reffentit 
prefque  plus  de  l’effet  électrique.  Les  Princes  & S.  A.  S. 
Mde.  la  Ducheffe  de  Bourbon , curieux  des  phéno- 
mènes de  la  nature  & touchés  des  malheurs  qui  af- 
fligent l’humanité , ont  été  voir  fuccelfivement  cette 
femme  & les  défordres  que  la  foudre  a occafionnés 
dans  fa  rhaifôn.  Ils  ont  fecouru  l’infortunée , & leur 
préfence  a achevé  de  diffiper  fa  frayeur.  , 

On  appelleÉcLAiR  ,fu/giïr , une  grande  flamme  fort 
brillante  , qui  s’élance  tout-à-coup  dans  l’air  , & qui  fe 
répand  de  toutes  parts  , mais  ceffe  fur  le  champ  ; on 
apperqoit  également  des  éclairs,  foit  que  le  tems  foit 
beau  & ferein  , foit  que  l’air  foit  couvert  de  nuages  , 
mais  on  n’en  voit  ordinairement  qu’à  la  fuite  d’un  ou 
de  plufieurs  jours  chauds  : ils  paroiffent  fouvent  fans 
qu’il  y ait  de  tonnerre.  L’éclair  eft  formé  des  matières 
inflammables  qui  s’élèvent  de  la  terre;  la  flamme  eft 
d’autant  plus  grande  que  la  quantité  des  matières  réu- 
nies eft  plus  confidérable.  On  prétend  que  quand  la. 
flamme  parcourt  d’un  bout  à l’autre  & avec  beaucoup- 
de  viteile  toute  la  traînée  de  la  foudre  , elle  pouffe  ou 
emporte  avec  elle  certaines  parties  qui  ne  fauroient  s’en- 
flammer avec  la  même  viteffe  ; mais  lorfqu’elle  les  a raft 
femblées , qu’elle  les  a en  même  tems  fort  échauffées  * 
en  forte  qu’elles  puiffent  s’enflammer  avec  la  matière- 
propre  de  l’éclair , tout  éclate  & fe  difperfe  avec  une 
violence  étonnante , & on  entend  alors  ce  bruit  qui  re- 
tentit dans  l’air , en  un  mot  le  tonnerre  dont  l 'éclair 
eft  l’avant-coureur.  Il  eft  digne  de  remarque  que  l’on, 
entend  quelquefois  le  tonnerre  gronder  fans  que  l’éclair 
ait  paru  auparavant  ; cet  effet  vient  de  ce  que  les  nuées- 
qù  fe  prépare  l’orage  fe  font  tellement  rapprochées  &, 
condenfées , qu’elles  font  alors  trop  épaiffes , trop  fom-, 
bres  pour  permettre  de  voir  la  lumière  de  l’éclair.  11 
feit  quelquefois  des  éclats  & du  tonnerre  en  temps 
ferein  ; ce  que  M.  Mufchembroeck  attribue  aux  exhala1'*, 
fous  quis’enflfüamcat  avant  d^re  montées  affez  haut. 
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♦pour  produire  des  nüages.  ' Foyez  Orage,  Ouragan 
'&  Tempête. 

' TONNITE.  Nom  donné  aux  tonnes  devenues  foL 
files  ; on  les  appelle  aufü  globojîtes:  voyez  ce  mot  & 
celui  de  Tonne. 

' TON-NYHIOU.  Nom  que  les  Siamois  donnent 
à Youatier-  ou  arbre  porte-ouate  : cet  ouatier  dont  ils  dif- 
-tinguent  deux  efpeces  differentes,  eft  beaucoup  plus 
grand  que  l’apocin  qui  fournit  en  Europe  une  efpece 
d’ouqte  Voyez  à l’article  Apocin.  • 

TOPAZE,  topazius.  Pierre  précieufe,  polygone , 
diaphane , luifante,  refplendiffante , dont  la  couleur  eft 
d’un  jaune  d’or,  mêlé  d’une  foiblc  teinté  de  vert,  très- 
éclatant  & plus  ou  moins  foncé.  Cette  pierre  conferve 
'fa  couleur  dans  le  feu  pendant  un  certain  teins , & s’y 
foutient  elle-même.  La  topaze  eft  après  le  diamant  la 
troifieme  pour  la  dureté  ; propriété  qui  lui  donne  ce 
poli  ft  éclatant,  & qui  fait  qu’elle  réfdbe  en  quelque 
forte  à la  lime  : on  croit  que  cette  efpece  de  pierrerie 
doit  fa  couleur  au  plomb. 

On  diftingtfe  les  topazes  en  topazes  Orientales  & en 
Occidentales.  La  première  efpece  eft  la  plus  eftimée  & 
la  plus  dure , elle  fe  trouve  dans  l’Arabie  & dans  le 
Ceylan  ; fa  couleur  eft  une  teinte  jonquille  ou  citron  ; 
elle  eft  très-diaphane.  On  choifit  celle  qui  eft  plutôt  fa- 
rinée que  veloutée  , dont  le  jaune  n’eft  ni  trop  outré , 
ni  trop  pâle , ni  verdâtre , ni  de  couleur  d’eau  ; celle 
-enfin  qui  taillée  paroit  comme  remplie  de  paillettes 
d’or  : cependant  elle  n’en  contient  point.  On  en  trouvé 
quelquefois  en  Egypte  qui  font  aufli  belles  que  cel* 
•les  de  l’Arabie;  elles  paffent  dans  le  commerce  pour 
Orientales , mais  elles  n’en  ontpas  la  dureté.  €onfulte * 
les  Voyages  de  Tavernier. 

La  topaze  Occidentale  eft  moins  dure  que  la  précé- 
dente , mais  fes  criftaux  ou  canons  font  plus  gros  : elle 
naît  dans  les  Indes  Occidentales  & en  Boheme.  Son 
poli  paroit  moins  vif  que  celui  de  la  topaze  Orientale  ; 
fa  couleur  imite  un  peu  celle  de  l’hyacinthe  & tire 
■quelquefois  fur  le  noirâtre  ; en  un  mot , elle  n’a  ni  lo 
grillant,  ni  le  jeu  de  la  précédente  topaze. 

- On  nomme  topaze  enfumée  un  criftai  de  roche  co« 
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loré  en  jaune  brun  & de  couleur  fombre , elle  eft  très- 
commune  en  B‘>heme.  Quant  aux  topazes  cubiques 
que  M.  Grnelin  dit  avoit  vu  en  Sibérie  , ce  ne  font  que  » 
àesfpaths jluors  de  plomb  ou  des  quartz  crijiallifés  tic 
colores. 

On  a découvert  ces  années  dernières  dans  la  Saxe 
une  efpece  de  topaze  d’une  couleur  jaunâtre  claire, 
très-tranfparente  & d’une  forme  prifmatique,  à fix  ou 
huit  pans  inégaux,  terminés  à l’une  des- extrémités  par 
une  pyramide  fouvent  hexagone  & tronquée.  Cette 
topaze  eft  dure  & prend  au  poliment  un  éclat  fort 
vif;  elle  fe  trouve  dans  des  cavernes  de  la  montagne 
de  Schneckenberg,  (à  Schneckenftein  ) près  de  la  val- 
lée de  Tanneberg,  à deux  milles  d’Averbac,  dans  le 
Voigtland.  Ces  tavernes  font  formées  par  des  rochers 
qui  s’élèvent ’au-deffus  de  la  terre;  on  y rencontre  la 
topaze  tantôt  entourée  d’une  marne  jaunâtre , tantôt 
dans  le  quartz,  ou  parmi  un  grais  criftallifé  , qui  vrai- 
femblablementeft  une  roche  de  corne.  Ce  grais  eft  tel- 
lement dur , qu’on  peut  s’en  fervir  pour  tailler  les  to- 
pazes elles-mêmes.  Voyez  la  Difjertation  qui  fe  trouve 
à la  fin  de  la  Ptjrit'ùl.  de  Henckel , Trad.  Franç.  extraite 
des  Att.  Phyjico-Medic.  Acad.  nat.  Cur.  Vol.  IV,  cbfl 
82,  p.  31 6.  Nous  poffédons  dans  notre  Cabinet  un 
très-beau  groupe  de  ces  topazes  de  Saxe  entremêlées 
de  criftaux  de  roche  ; parmi  ces  topazes  il  y en  a quel- 
ques-unes qui  Ont  près  d’un  pouce  de  longueur  & 
couchées  entre  les  criftaux  de  roche  dont  la  criftalli- 
fation  eft  très-remarquable  ; tout  y eft  difpofc  par 
couches.' 

Depuis  quelques  années  on  a découvert  dans  le  Bré- 
fil  une  efpece  de  topaze  , dont  la  teirite  eft  peu  conf. 
tante  & des  plus  fingulieres.  Cette  topaze,  étant  ex- 
pofée  dans  un  petit  creufet  rempli  de  cendres  fur  un 
feu  gradué,  mais  jufqu’à  faire  rougir  le  creufet,  perd 
fa  couleur  jaune-orangée  & y acquiert  celle  d’un  vé- 
ritable rubis  balai  des  plus  agréables.  La  topaze  du 
Bréfil  eft  fouvent  d’une  couleur  fourde  & enfumée  & 
d’un  jaune  fale.  On  n’en  faifoit  aucun  cas  ayant  que 
le  hafard  eût  préfenté  cette  connoiffance  à quelques 
Joailliers:  ils  en  ont  fait  un  myfteie,  juiqu’au-mement 
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où  M.  DumeUc  , Orfevre  & JVÏetteur-en-reuvre , en  a 
communiqué  le  fecret  à l’Académie  des  Sciences  par 
îentremife  de  M.  Guettard  : voyez  le  Journal  Econo~ 
mique  du  mois d’ Octobre  1751.  On  prétend  même  que 
tous  les  rubis  qui  viennent  du  Bréiïl  font  des  topazes 
préparées  fuivant  la  maniéré  ci-delfus  indiquée.  Nous 
avo§ s été  témoins  que  la  topaze  de  Saxe  perd  fa  cou- 
leul  dans  le  feu  ; elle  refte  blanche  & tranfparente. 
Nous  avons  reçu  tout  récemment  des  topazes  du  Bré- 
fil,  nettes  & d’une  belle  eau  , dont  la  criltallifation 
confifte  en  un  prifme  quadrilatère  rhomboïdal , terminé 
d'une  part  par  une  pyramide  courte  du  même  nombre 
de  côtés , dont  les  plans  font  triangulaires. 

A l’égard  des  topazes  qui  fe  débitent  dans  le  com- 
merce pour  l’ufage  médicinal,  elles  ne  font  communé- 
ment qu’un  fpath  vitreux  & fufible;  mais  quelles  qu’el- 
les foient,  elles  n’en  font , fuivant  toute  apparence , ni 
plus  ni  moins  falutaires  au  corps  humain  , & les  Phar- 
macologiftes  devroient  regarder  comme  fufpe&es  les 
vertus  médicamenteufcs  des  pierreries.  La  topaze  eft 
un  des  cinq  fragmens  précieux  ,•  voyez  ce  mot.  Cette 
pierre  précieufe  tenoit  le  fécond  rang  furie  pectoral  du 
Grand-Prêtre  Juif;  on  y lifoit  le  nom  de  la  Tribu  de 
Siméon. 

La  topaze  des  Anciens  eft  notre  chryfolite  , & 
c’eft  ainfi  que  nous  l’avons  appcllée.  Voyez  Chry- 
SOLITE. 

TOPEAU.  Nom  qu’on  donne  à un  corbeau  cornu 
des  Indes  : voyez  Rhinocéros  Oiseau. 

TOPINAMBOUR.  Un  Cultivateur  induftrieux  de 
Dijon , méditant  fur  la  force  reproduétrice  des  végé- 
taux, ayant  couché  en  terre  des  branches  de  cette 
plante  , leur  a fait  prendre  racine  <&  fournir  enfuite  des 
tubercules  peu  différens  pour  la  grolfeur  de  ceux  de 
la  principale  racine.  Ce  n’eft  donc  pas  feulement  dans 
les  tiges  des  arbres , dans  celles  qui  doivent  fubfifter 
pendant  l’hiver,  que  la  Nature  diftribue  des  germes 
de  toutes  les  parties  du  végétal;  elle  en  place  encore 
< dans  les  tiges  & les  branches  qui  tous  les  ans  doivent 
périr  & fe  renouvdler.  On  prétend  même  que  les  bran- 
ches du  topinambour  coupées  & mifes  en  .terre  , 
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pouffent  également  des  racines  & des  tubercules  : ces 
moyens  de  multiplier  une  plante  qui  fournit  une  nonr-t 
riture  agréable  & faine,  méritent  l’attention  desCultiT 
vateurs.  Nous  avons  parlé  du  topinambour  à la  fuite 
de  l’article  Iiatatte. ; voyez  ce  mot. 

TOQUE , cajjîda.  Plante  qui  croît  aux  lieux  mon- 
tagneux, humides  & pierreux  & dans  les  bois;  eHe  a 
une  racine  femblable  à celle  de  l’ortie , & qui  eft  jaur 
nâtre  & fibreufe  ; elle  pouffe  une  tige  haute  d’un  pied 
& demi , droite  , quarrée,  velue  , parfumée  de  nœuds 
d’où  Portent  des  feuilles  oblongues,  découpées  profon- 
dément, mojjes,  velues , d’un  vertobfcur  : la  tige  eft 
rameufe  en  fa  fommitë , & garnie  de  petites  feuilles 
étroites  , non  dentelées  & foutenant  des  fleurs  eri 
gueule,  difpofées  en  épis  obîongs  comme  celles  de 
Tonnin , & de  couleur  bleue , purpurine  : à la  fleur  fuc-, 
cèdent  quatre  graines  arrondies  , dures , raboteufes , 
qui  mûriflent  dans  la  capfule  de  la  fleur , qui  a la  figure 
d’une  tête  couverte  d’une  toque  ou  cafquc.  Cette  plante; 
qui  eft  déterfive , vulnéraire  & apéritivc , & propre 
pour  les  cours  de  ventre,  eft  appellée  par  quelques-uns 
taf  Idc  des  marais  à fleurs  bleues , fcutcliaria  vuîgaris. 
tïNtt. 

TÔRCHEPIN  : voyez  à la  fuite  du  mot  Pin. 

TORCHEPOT  , ftta.  Genre  d’oifeau  dont  on  dis- 
tingue plufieurs  efpeces  ; le  bec  eft  en  forme  de  coin: 
Ces  oifeaux  grimpent  fur  le  tronc  & les  branches  des 
arbres  à la  maniéré  des  pics.  Il  y a le  torchepot  cendré 
delà  grande  & de  la  petite  efpece  ; le  torchepot  du  Ca- 
nada , celui  de  la  Jamaïque,  celui  de  la  Caroline y 
grands  & petits.  Ces  oifeaux  vivent  d’infeétes. 

fORÇOL  ou  TERCOU  ou  TURCOT,  torquiüa. 
Genre  d’oifeau  qui  ne  comprend  qu’une  efpece.  Cet 
oifeau,  félon  Belon , a fept  pouces  8c  demi  de  lon- 
gueur & dix  d’envergure;  fon  bec  eft  de  couleur 
plombée,  aigu,  droit  & court;  fa  langue  eft  longue 
& fe  termine  en  une  épine  qffeufe  & pointue  ; il  peut 
la  darder  à une  longueur  affez  confidérable,  & la  re- 
tirer à volonté  ; il  a l’iris  de  couleur  de  chair. 

4 Le  mâle  de  cet  oifeau  peut  hérifler  les  plumes  de  fa 
pète  en  forme  de  huppe , comme  fait  le  geai.  Son  plu- 


T O R’. 

ttàge  eft  très-beau  & très  artiftement  coloré , celui  du 
dos  cftdiverfifié  de  rougeâtre , de  brun , de  blanc  & de 
noir:  il  a une  lifiere  noire  depuis  le  fommet  de  la  tête  le 
long  du  milieu  du  dos , celle  de  la  femelle  s’étend  juf- 
qu’au  bout  du  bec.  Derham  a obfervé  que  le  ventre  du 
mâle  eft  quelquefois  dégarni  de  plumes  comme  celui 
de  la  femelle  qui  couve , ce  qui  fait  préfumer  que  ces 
deux  oifeaux  couvent  tour  à tour  : la  tête  eft  cendrée  & 
tachetée  de  lignes  blanches , noires  & rouges  ; la  gor- 
ge & le  bas  du  ventre  font  jaunes  & furfemés  de  lignes 
noires , le  croupion  eft  de  la  couleur  de  la  tête , & 
l’aile  de  celle  du  corps  ; il  a quatre  doigts,  dont  deux 
en  avant  & deux  en  arriéré.  Quand  on  prend  ou  que 
l’on  tient  à la  main  cet  oifeau , il  tourne  le  cou  & fa 
tète  en  arriéré  vers  les  épaules  d’une  maniéré  tout- 
à-fàit  extraordinaire,  comme  pour  fe  défendre,  8c 
c’eft  de  là  que  lui  eft  venu  le  nom  de  torcol.  Il  fe  nourrit 
de  fourmis  , qu’il  faifit  en  alongeant  fa  langue  gluante  ; 
il  les  avale  fans  les  toucher  de  fon  bec.  On  voit  de  ces 
oifeaux  en  Suede  dans  le  printems  : on  en  connoit  une 
variété  dont  le  plumage  eft  rayé. 

TORMENTILLE , tormentiUa.  Plante  qui  croit  pref- 
que  par-tout,  aux  lieux  fablonneux,  humides,  her- 
beux, dans  les  bois,  dans  les  pâturages  fecs,  monta- 
gneux , &c.  Sa  racine  eft  un  tubercule  vivace , prefque 
aulfi  gros  que  le  pouce,  raboteux,  un  peu  fibreux, 
plus  ou  moins  droit,  de  couleur  obfcure  en  dehors, 
rougeâtre  en  dedans,  d’un  goûtaftringent:  elle  pouffe 
plusieurs  tiges  grêles  , velues  , rougeâtres , longues 
d’environ  un  pied,  fe  courbant  & fe  couchant  à terre; 
fes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la  quinte-feuille, 
mais  velues  & rangées  fur  une  queue,  ordinairement 
au  nombre  de  fept  ; fes  fleurs  font  compofées  chacune 
de  quatre  feuilles  jaunes,  difpofées  en  rofe,  foute- 
nues  par  un  calice  fait  en  baflin  & découpé  en  huit 
parties,  quatre  grandes  & quatre  petites,  placées  al- 
ternativement, avec  feize étamines  dans  le  milieu:  à 
ces  fleurs  fuccedent  des  fruits  arrondis  qui  contiennent 
plufieurs  femences  oblongues. 

La  tormentille  des  Alpes  & des  Pyrénées  différé  de 
la  nôtre,  en  ce  que  fa  racine,  qui  eft  principalement 
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d’ufage  en  Médecine,  eft  plus  grofTe,  mieux  nourrie, 
plus  rouge  ; elle  eft  aulïi  plus  aftringente  & plus  amere  : 
elle  eft  eftimée  vulnéraire , propre  pour  arrêter  les 
vomiflemens , les  cours  de  ver.cre , les  hémorragies  & 
les  fleurs  blanches;  elle  convient  fur  la  fin  des  dy£ 
fenteries  malignes,  lorfque  les  douleurs,  l’inflamma- 
tion & l’efcoriation  des  inteftins  , & en  général  tous 
les  accidens  font  diflipés , & qu’il  ne  refte  qu’une  diar- 
rhée qui  eft  une  fuite  de  l’atonie  des  inteftins,  dit.M. 
Bourgeois.  La  poudre  de  cette  racine,  répandue  fur  les 
ulcérés , les  deffeche  & les  cicatrife;  c’ert  ainfi  qu’elle 
guérit  affez  bien  les  panaris.  On  fait  avec  la  racine  de 
tornientille , des  gargarifmes  qui  foulagent  beaucoup 
dans  le  mal  de  dents.  -i 

TORPILLE , TORPEDE  ou  TREMBLE  ou  DOR- 
MILLÉOUSE , torpédo,  aut torpilla.  Poiifon  de  mer, 
ainfi  nommé  de  la  propriété  finguliere  qu’il  a d’occa- 
fionner  un  engourdiftement  à ceux  qui  le  touchent.  On 
le  rencontre  fur  les  côtes  de  Poitou,  d’Aunis,  de  Gat 
cogne  & de  Provence;  c’eft  le  tremorife  des  Génois. 

La  torpille  eft  rangée  parmi  les  raies;  c’eft  un  poit 
fon  plat,  cartilagineux,  à-peu-près  de  la  figure  d'une 
raie  ; fes  yeux  font  petits,  mais  feillans , regardant  ho- 
rizontalement en  dehors,  & pouvant,  à la  volonté 
de  l’animal , rentrer  dans  leurs  orbites.  Les  narines  font 
placées  au-deiïus  de  la  bouche,  6c  en  forme  de  croif- 
fant:  la  bouche  qui  eft  peu  grande,  a la  forme  d’une 
demi-lune , ou  plutôt  d’un  croiffant,  mais  en  fens  con- 
traire de  celui  des  narines  , eft  garnie  de  plufieurs  ran-* 
gées  de  très-petites  dents,  difpofées  en  crochet:  les 
ouies  font  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  en  forme 
de  croiffant  & placées  prefque  au  milieu  de  la  longueur 
de  l’animal  : on  diftingue  de  chaque  côté  une  grande 
& une  petite  nageoire  demi-circulaire , de  plus  celle  de 
la  queue,  & les  deux  nageoires  dorfales.  Dans  l’eC- 
pece  mâle  feulement , font  deux  appendices  à la  bafe 
des  petites  nageoires  latérales:  fa  queue  eft  courte, 
mais  charnue  comme  celle  du  turbot:  le  dos  de  l’ani- 
mal eft  blanc  ou  grifâtre , fa  peau  eft  fort  mince  & fans 
écailles  fenfibles.  Au  refte  on  diftingue  plufieurs  fortes 
de  torpilles  : les  unes  ont  des  marques  circulaires  conK 
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me  des  yeox,  & Colorées;-  d’autres  bnt  des  points 
noirs  fans  cercles.  Les  plus  grandes  torpilles  des  mers 
de  France  n’ont  pas  deux  pieds  de  long.  Quand  on  les 
touche  avec  les  doigts,  il  arrive,  non  pas  toujours, 
mais  alfez  fou  vent,  que  l’on  fentun  engourdilfement 
douloureux  dans  la  main  & dans  le  bras  jufqu’au  cou- 
de, & quelquefois  jufqu’à  l’épaule:  fa  plus  grande 
force  eft  dans  l’inftant  qu’il  commence,  il  dure  peu  & 
fe  dilfipe  entièrement.  Il  eft  d’une  efpece  particulière 
quant  au  fentiment  de  douleur;  mais  il  n’y  arien  à 
quoi  il  reflemble  plus , qu’à  ce  que  l’on  fent  quand  on 
s’eft  frappé  rudement  le  coude  contre  quelque  corps 
dur. 

Si  l’on  ne  touche  point  la  torpille,  quelque  près 
qu’on  en  approche  la  main , on  ne  fent  jamais  rien  ; 
fi  on  la  touche  avec  un  bâton , on  fent  très-peu  de 
chofe;  fi  on  la  touche  par  l’interpofition  de  quelque 
corps  peu  épais , l’engourdilTement  eft  alfez  cOnfidé- 
rable;  fi  on  la  prelfe,  en  appuyant  avec  force,  l’en- 
gourdilfement  eft  moindre,  mais  toujours  alfez  fort 
pour  obliger  nécelfairement  à lâcher  prife. 

Dans  le  tems  que  le  tremble  fe  venge  d’être  tou- 
ché, on  ne  lui  voit  aucun  mouvement,  aucune  agita- 
tion fenfible  ; mais  M.  de  Réaumur  n’a  pas  lailfé  d’en 
découvrir  la  caufe,  en  y regardant  de  plus  près.  Conful- 
tez  les  Mém . de  l’/lcadémie  Royale  des  Sciences , année 
1714.  La  torpille  a,  comme  les  autres  poi fions  plats, 
le  dos  un  peu  convexe.  Quànd  on  touche  la  torpille  , 
cette  partie  s’aplatit  infenfiblement , & même  quel- 
quefois jufqu’à  devenir  concave;  & c’eft  précifément 
dans  l’inftant  fuivant  qu’on  fe  fent  frappé  del’engour- 
dilfement.  On  voit  la  furface  convexe  devenir  plate  ou 
concave  par  degrés , mais  on  ne  la  voit  point  redeve* 
nir  convexe:  on  voit  feulement  qu’elle  l’eft  redevenue  , 
quand  on  eft  frappé. 

C’eft-là , félon  M.  de  Réaumur , en  quoi  confifte  tout 
le  myftere.  Le  dos  de  l’animal  reprend  donc  fa  con- 
vexité avec  une  extrême  vitefle,  & donne  à celui  qui 
le  touche  un  coup  violent  & très-brufque.  Puifque 
de-là  vient  l’engourdiflement  dans  le  bras,  c’eft-à-dire 
une  privation  de  fentiment , il  y a lieu  de  croire  que 
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ce  coup  imprime  au  bras  un  mouvement  directement 
contraire  à celui  que  les  efprits  animaux  y ont,  qu’il 
arrête  & fufpend  leur  cours,  ou  même  les  fàit  refluer. 

La  dilledion  de  l’animal  fait  voir  que  ce  que  M.  de 
Rc'aumttr  dit  de  la  force  & de  la  preftefle  de  ce  coup  , 
n’eft  pas  une  pure  hypothefe  accommodée  au  befoin 
des  phénomènes.  La  torpille  étant  conçue  partagée 
en  deux  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue , deux  grands 
mufcles  égaux  & pareils , qui  ont  une  figure  de  faux 
(mufculi  falcati)  l’un  à droite  & l’autre  à gauche,  oc- 
cupent la  plus  grande  partie  de  fon  corps , en  naiflant 
où  la  tête  finit  & en  fe  terminant  où  la  queue  com- 
mence. Leurs  fibres  font  elles-mêmes  bien  fenfiblement 
des  mufcles.  Ge  font  des  tuyaux  cylindriques , gros 
comme  des  plumes  d’oie,  difpofés  parallèlement  eri- 
tr’eux,  tous  perpendiculaires  au  dos  & au  ventre , con- 
çus comme  deux  furfâces  parallèles,  aînfi  qu’ils  le  font 
4-peu-près;  enfin,  divifés  chacun  en  vingt- cinq  ou 
trente  cellules,  qui  font  elles-mêmes  des  tuyaux  cy- 
lindriques de  même  bafe  & de  moindre  hauteur  que 
les  autres , & qui  font  pleines  d’une  matière  molle  & 
blanche.  Quand  l’animal  s’aplatit  , il  met  toutes  ces 
fibres  en  contraétion , c’eft-à-dire , diminue  la  hauteur 
de  tous  ces  cylindres  & en  augmente  la  bafe;  & quand 
enfuite  il  veut  frapper  fon  coup , il  laiflfe  agir  le  ref- 
fort  naturel  de  toutes  ces  parties  qu’il  débande  toutes 
enfemble  ; & en  leur  rendant  leur  première  hauteur , 
il  les  releve  promptement. 

Ces  coups  prompts  & réitérés,  donnés  par  une  ma- 
tière molle,  ébranlent  les  nerfs:  ils  fufpendentou  chan- 
gent le  cours  des  efprits  animaux,  ou  de  quelque  fluide 
équivalent;  ou  fi  l’on  aime  mieux  encore,  ces  coups 
•produifent  dans  les  nerfs  un  mouvement  d’ondulation , 
.qui  ne  s’accommode  pas  avec  celui  que  nous  devons 
leur  donner  pour  mouvoir  le  bras.  De-là  naît  l’impuif. 
:fance  où  on  fe  trouve  d’en  faire  ufage,  & le  fentiment 
douloureux,  ou  de  ftupeur. 

M.  de  Rèaumur  a aufîi  obfervé  que , lorfqu’on  tou- 
che la  torpille  vis-à-vis  fes  deux  grands  mufcles  où 
doubles  organes  , compofés  de  fibres  cylindriques, 
«’çft  alors  qu’on  reffent  les  engourdiffemens  les  plus 
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Confidérables.  Plus  les  endroits  où  on  fci  touche  en 
font  éloignés , & moins  la  force  du  poiflon  eft  à crain- 
dre. On  peut  hardiment  le  prendre  par  la  queue  ; & 
c’eft  ce  que  tes  Pécheurs  favent  très-bien  : ils  ne  man- 
quent pas  de  le  faifir  par  eette  partie  qui  n’a  point  d» 
vertu  torporifique. 

Peut-être  y a-t-il  des  torpilles  affez  vigoureufes 
pour  faire  reüentir  une  trépidation  , un  engourdiffe- 
ment,  même  lorfqu’on  les  touche  avec  un  long  bâton; 
mais  y en  a-t-il  ( comme  le  veut  M.  Pérault  ) qui  en- 
gourdilfent  les  mains  des  Pêcheurs  qui  tiennent  les  filet» 
où  elles  font  prifes  ? 

On  prétend  qu’il  n’eft  pas  naturel  de  penfer,  com- 
me quelques  Auteurs  l’ont  avancé , que  cet  engour- 
dilfement  foit  occafionné  par  une  émilfion  de  certain» 
corpufcules  particuliers  ; car  ce  poilfon  ne  pourroit  les. 
pouffér  hors  de  lui , que  quand  il  les  exprimeroit  de 
fa  propre  fubltance  en  contradant  fes  mufcles  : mais 
ce  n’eft  pas-là  le  moment  où  l’engourdiflement  fe  fait, 
fentir  ; au  contraire  , c’eft  celui  où  l’animal  reprend  fa 
dilatation  ou  fa  figure  naturelle.  D’ailleurs  , fi  cette 
émilfion  avoit  lieu , on  reccvroit  l’impreffion  des  cor- 
pufcuies  à quelque  diftance  de  la  tojpilk.  & il  ne  fe- 
roit  pas  befoin  de  la  toucher  ; l’engourdiftement  iroit 
en  augmentant  du  premier  moment  aux  fuivans  , &c. 
L’a  dion  de  ce  poilfon  fur  le  bras  eft  donc  purement 
mécanique  1 Un  Auteur  moderne  prétend  que  ce  poifi 
fon  agit  aulfi  fuivant  les  lois  de  la  magnétiçité , & qu’un 
aimant  l’attire  à volonté  & en  abforbe  toutes  les  par- 
ticules de  fer , dont  on  dit  qu’il  contient  en  abondance. 
Nous  n’avons  pas  répété  cette  expérience  laite  & pu- 
bliée par  le  Dodeur  Godefroi  Wilh  Schilling , nous 
admettrions  plus  volontiers  une  matière  électrique  qui 
eft  plus  propre  à donner  une  commotion  & l’engour- 
dilfement  que  le  fluide  magnétique , & s’il  eft  bien  dé- 
montré que  l’aimant  aigiffe  fur  la  torpille  , il  faudra 
convenir  qu’il  y a une  grande  analogie  entre  la  matière 
éleétrique  & le  fluide  magnétique  (a). 

( a ) Voici  les  expériences  du  DoOeur  Godefroi  Wilh  Schilling , 
qui  rendraient  cette  opinion  démonftrative  i ceux  qui  penfent  que 
ta  vertu  électrique  St -U  tarse  magnétique  rtsoajwiiTwitUméiW 
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Arijiote , Pline , & la  plupart  des  Naturalises  , a [Tu- 
rent que  cette  propriété  qu’a  la  torpille,  lui  eft  utile 
pour  attraper  des  poifl'ons.  Ce  qui  elf  fùr , au  rap- 
port des  Pêcheurs,  c’eft  qu’elle  le  nourrit  de  poifl'ons, 
& qu’on  en  rencontre  fréquemment  dans  fon  eftomac. 
Cependant  la  torpille  , comme  la  plupart  des  poifl’ons 
plats , fe  tient  ordinairement  fur  le  fable  ou  fur  la  vafe. 
ÎJ’y  feroit-elle  point  en  quelque  maniéré  à l’affût  ? 

Lorfque  M.  de  RSaumur  fe  procura  des  torpilles  en 
vie,  /Payant  point  alors  de  poifl'ons  vivans , il  mit  une 
torpille  & un  canard  dans  un  même  vafe  plein  d’eau 
de  mer,  ayant  feulement  recouvert  le  vafe  d’un  linge, 
afin  que  le  canard  ne  pût  s’envoler.  Au  bout  de  quel-, 
ques  heures , le  canard  fe  trouva  mort.  Il  avoit  appa- 
remment touché  fréquemment  la  torpille  : il  lui  en 
coûta  la  vie.  • -v 

Kdmpfer , ce  véridique  Voyageur,  rapporte,  Amænit. 
Exot.  pag.  q 1 4,  1712,  qu’en  faifant  fes  obfervations  fur 
la  torpille , il  vit  un  Africain  qui  prenoit  ce  poiflon  fans 
aucune  marque  de  frayeur , & qui  le  toucha  quelque 
tems  avec  la  même  tranquillité  ; enfin  il  apprit  que  le 
fecret  de  prévenir  l’engourdiflement  confiftoit  à retenir 
fon  haleine.  Il  eo  fit  aufli-tôt  l’expérience  ; elle  lui 
réulfit  parfaitement , & l’on  allure  que  tous  ceux  qui 
l’ont  répétée  depuis  ont  eu  le  même  fuccès;  & ils  ont 
dit  que  dès  qu’ils  commençoient  à laifler  fortir  leur 
haleine  de  la  bouche  , Tengourdiflement  fe  faifoit  fentir 
aufli-tôt.  Ce  fait  n’a  pas  eu  lieu  avec  les  torpilles  de 
France. 

principe  : il  mit  une  torpille  dans  un  baquet  ; dès  qu’on  la  touchait 
clic  excitait  de  fi  fortes  commotions  , qu’on  en  perdoit  pour  un  mo- 
ment la  faculté  de  mouvoir  le  bras  & d’avoir  du  fentimeut  dans 
cette  partie  ; il  appuya  une  pierre  d’aimant  fur  l’eau  dans  laquelle 
nageoit  la  torpille  ; le  poiflon  s’étant  agité  pendant  près  d’une  heu- 
re de  plufieurs  maniérés  différentes  , s’approcha  enfin  de  plus  en 
plus  de  l’aimant,  & s’y  attacha  de  la  même  maniéré  que  le  fer; 
phénomène  bien  fwgulier  ! Il  fépara  le  poiflon  avec  un  infiniment 
de  bois  & avec  beaucoup  de  précautions,  parce  que  perfonne  n’ofoit 
le  toucher  ; il  paroiffoit  d’abord  fe  f'éparer  de  lui-même  ; il  étoit  au 
premier  inftant  languiflant  , mais  il  reprit  bientôt  fa  première  vi- 
gueur , & on  pouvoit  le  toucher  fans  éprouver  la  moindre  commo- 
tion. Après  avoir  retiré  la  pierre  d'aimant  de  l’eau  , cette  pierre  fe 
trouva  toute  couverte  de  particules  ferrugineufes , comme  lorf- 

Îu’on  approche  l’aimant  de  la  limaille  de  fer.  Ces  expériences  pré- 
entent des  faits  peu  connus  & très-finguiiers. 


v. 
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• v On  lit  dans  l’Hiftoire  de  l’Abyflinie,  que  l’on  s’y  fert 
des  torpilles  pour  guérir  la  fievre.  Voici , nous  dit-on  , 
comment  les  Abylfins  ufent  de  ce  remede.  Ils  lient  le 
malade  fort  ferré  fur  une  table  ; enfuite  ils  appliquent 
le  poiffon  fucceflivement  fur  tous  fes  membres.  Cette 
opération  met  le  malade  à une  cruelle  torture  ; mais 
elle  fe  délivre  furement  de  la  fievre. 

M.  JValsh  , membre  du  Parlement  d’Angleterre  , 
s’eft  rendu  à la  Rochelle  dans  le  mois  de  Juillet  1772 , 
pour  examiner  les  propriétés  de  la  torpille.  11  a reconnu 
que  ce  poifion  eft  doué  d’une  force  électrique  extraor- 
dinaire;, qu’il  a mefuréeavec  l'éleCtrometre  de  M.  Lane , 
& comparée  avec  l’ électricité  de  tous  les  corps  connus. 
Il  a fait  placer  de  front  neuf  perfonnes  fur  unfil  d’ar- 
chal  pôle  fous  leur  pieds,  chacune  ayant  les  mains 
dans  des  fceaux  d’eau.  Du  bout  de  ce  fil  il  toucha  le 
poilTon  qui  nageoit  dans  un  baquet  d’eau  : aufli  - tôt 
chaque  perfonne  fentit  une  commotion  violente , fem- 
blable  à celle  de  l’expérience  de  Leyde.  11  a fait  fur 
ce  poiffon  plufieurs  autres  belles  & ingénieufes  expé- 
riences dignes  de  l’attention  des  Phyficiens.  Il  a obfervé 
aufii  que  chaque  effort  que  fait  l’animal  pour  donner 
un  choc  , eft  accompagné  d’une  dépreffion  dans  fes 
yeux,  par  laquelle  on  peut  mêmeobferver  celui  qu’il 
fait  pour  le  donner  à des  corps  qui  ne  le  tranfmettent 
pas.  De  retour  en  Angleterre  M.  Walsh  a fait  faire 
différentes  informations  dans  les  ports  de  ce  Royaume , 
pours’affurer  s’il  ne  fe  trouveroit  pas  des  torpilles  dans 
les  mers  de  cette  contrée:  l’on  en  a découvert  fur  les 
côtes  de  la  province  de  Cornouailles.  On  lui  en  a en- 
voyé deux,  prifes  dans  la  baye  de  Tor-Bay , d’une  gran- 
deur confidérable  , en  un  mot  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  qu’on  pèche  dans  les  autres  mers.  L’une  de 
ces  deux  torpilles  qui  fut  mefurée  & pefée  exa&ement, 
fe  trouva  avoir  quatre  pieds  de  long  , deux  pieds  & 
demi  de  large,  & quatre  pouces  & demi  dans  fa  plus 
grande  épaiffeur  : elle  pefoit  cinquante  - trois  livres  , 
poids  & mefure  d’Angleterre.  Ces  torpilles  font  d’une 
couleur  cendrée , avec  une  teinte  de  pourpre , & n’ont 
pointées  differentes  élévations  fur  la  peau  de  nos  tor- 
pilles des  mers  de  la  Rochelle.  D’ailleurs  fi  l’on  en  ex- 


Digitized  by  Google 


3*  T O R 

cepte  la  gfandeur , elles  leur  reflemblent  entièrement 
M.  Hunter , de  la  Société  Royale  de  Londres , a fait 
des  obfervations  anatomiques  fur  l’une  des  deux  torpil- 
les de  la  baie  de  Tor-Bay , & il  y a trouvé  1x82  colon- 
1 ( s dans  un  organe  électrique.  Ces  colonnes  qui  font 
toutes  angulaires , font  blanches  & flexibles , & raêgées 
dans  un  ordre  ferré  , & en  grande  partie  héxagon*es  ou 
pentagones , ayant  l’apparence  en  général  d’un  rayon 
ou  gâteau  de  miel  en  miniature.  La  torpille,  quanta 
la  ftruCture  & à l’anatomie , ne  différé  effentiellement 
de  la  raie  , que  dans  les  organes  eleCtr  ques.  On  en 
trouve  le  détail  très-circonftancié  dans  le  Journal  de 
Phyfique  & d'HiJl.  Naturelle , mois  de  Septembre  1774» 
pag.  219.  On  trouve  encore  dans  ce  .journal  du  même 
mois , les  différentes  obfervations  faites  par  divers  Sa- 
vans,  fur  les  phénomènes  électriques  de  la  torpille. 

Quand  la  torpille  eft  morte  , nos  pêcheurs  ne  la  crai- 
gnent plus  : ils  la  mangent  comme  un  autre  poiffon.  Sa 
chair  n’eft pourtant  pas  d’un  goût  fort  agréable,  &ils 
en  retirent  peu  : ils  jettent  les  deux  grands  mufcles, 
dont  nous  avons  parlé , parce  qu’ils  ne  contiennent 
prefque  qu’une  matière  molle , d’un  goût  fade.  Ce  qu’il» 
confervent  fur-tout  de  ce  poiffon , c’eft  fon  foie  qui  elfc 
gros  & lémblable  à celui  des  raies. 

L’Afrique  & l’Amérique  ont  des  animaux  torpilles- 
femblables  aux  nôtres  par  leurs  effets  ; mais  qui  font 
de  figure  différente.  Ce  poiffon  eft  fort  connu  à Suri- 
nam : on  l’appelle  beef-aal , mot  qui  fignifie  anguille 
trcmbleujc.  Les  détailstjue  MM.  Gronovius  & Muf- 
chembroeck  ont  donnés  fur  le  gymnotus , qui  eft  le  mê- 
me poiffon  de  la  riviere  de  Surinam , font  très-curieux. 
Ses  effets  font  encore  plus  vifs  que  celui  de  la  vérita- 
ble torpille,  & reflemblent  tout-à-fait  àla  commotion 
électrique.  La  caufeparoitroit  donc  être  dans  un  fluide 
qui  s’échappe  de  l’animal.  On  reffent  plus  violemment 
ces  commotions  lorfque  ce  poiffon  fe  meut  avec  vî- 
teffe:  on  peut  alors  fentir  la  fecouffe  en  plongeant  la 
main  dans  l’eau  à 15  pieds  de  diftance  du  poiffon.  On 
la  reffentfl  on  le  touche  avec  une  baguette,  beaucoup 
plus  fortement  fi  l’on  fe  fert  d’une  verge  de  métal  , 
& on  n’en  fent  .auçune  fi  on  le  . touche  avec  un  bâton 
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3e  cire  d’Efpagne.  Il  eft  fait  mention  aulîi  , dans  les 
Mémoires  de  P Académie , pour  l’année  1677  , d’une  ef- 
pece  de  torpille  qu’on  compare  au  congre  , c’eft-à-dire 
qui  eft  d’une  figure  approchante  de  celle  de  l’anguille  : 
elle  engourdit  le  bras  lorfqu’on  la  touche , même  avec 
ton  bâton  , & fes  effets  vont  quelquefois  jufqu’à  don- 
ner des  vertiges. 

Ceci  prouve  que  la  torpille  n’eft  pas  le  feulpoiffon 
fmgulier , qui  ait  dans  un  degré  éminent  la  faculté  d’oc- 
cafionner  des  commotions  électriques.  IV L Bajon,  Mé- 
decin à Cayenne  , à fait  avec  la  plus  grande  intel- 
ligence des  expériences  intéreffantes  fur  V anguille  trem- 
blante de  Cayenne  , animal  de  la  forme  du  congre  de 
mer;  on  la  trouve  dans  ce  pays,  dans  les  eaux  crou- 
piffantes  , dans  les  petits  étangs  & dans  les  faignées 
ou  rigoles  des  favanes  & des  prairies  ; elle  parvient 
quelquefois  jufqu’à  la  groffeur  de  la  cuiffè  , & à la  lon- 
gueur de  quatre  où  cinq  pieds  ; elle  différé  peu  de 
l’anguille  tremblante  de  Surinam  : il  réfulte  des  di- 
verfes  expériences  faites  par  M.  Bajon  ; i°.  que  cette 
anguille  tremblante  de  Cayenne,  conferve  depuis  le 
moment  qu’elle  eft  prife  une  matière  extrêmement 
fubtile;  que  cette  matière  s’infinue  avec  une  extrême 
Vîteffe  dans  tous  les  corps  que  touche  l’anguille  , & 
dont  les  porofités  lui  ouvrent  un  libre  paffage  : enfin 
qu’elle  s’étend  fort  loin  , pourvu  toutefois  qu’elle 
ne  trouve  point  d’interftices  entre  les  corps  deitinés  à 
lui  livrer  paffage  , malgré  les  différentes  commotions 
qu’elle  produit  dans  fon  cours-  Cette  première  pro-' 
priété  , qui  lui  eft  commune  avec  celle  de  l’deétricité , 
n’exige  aucune  préparation  pour  fé  manifefter. 

20.  Les  fubftances  métalliques , les  animaux  , la  terre 
cuite  , le  linge  & les  différentes  étoffes  mouillées , font 
les  feules  madères  qui  donnent  paffage  à ce  fluide,  ou 
du  moins  celles  dans  lefquelles  les  effets  fe  faffent  ap- 
perçevoir.  Cette  fécondé  propriété  lût  eft  encore  com- 
mune avec  celle  de  la  madère  éle&rique  , & nous 
fournit  une  nouvelle  preuve  de  fon  analogie,  ainfi  que 
la  difficulté  qu’elle  a à agir  dans  le  verre,  lefoufre, 
& les  fubftances  réfineufes.  j°.  L’or , l’argent  & le 
cuivre,  font  les  fubftaases  où  ce  fluide  femble  fe  mou 
v Tome  JX,  0 
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voir  avec  plus  de  facilité,  enfuite  l’étain  d’Angleterre, 
enfin  l’étain  pur  & le  plomb.  Par  rapport  au  fer , les 
commotions  fe  communiquent  plus  fortement  & plus 
aifément  lorfque  le  fer  eft  légèrement  rouillé  que  lorf- 
qu’il  eft  poli  ; ce  même  fluide  paife  plus  aifément  à 
travers  la  terre  cuite  , que  par  les  fubftances  métal- 
/ liques  ; enfin , les  corps  animés  font  encore  des  matiè- 
res très-propres  à lui  livrer  paflage  & peut-être  plus 
facilement  que  les  fubftances  dont  nous  venons  de 
parler , puifque  les  commotions  que  l’on  reqoit,  en 
fe  tenant  par  la  main,  font  très-fortes.  40.  En  touchant 
légèrement  l’animal , on  attire  fans  doute  peu  de  ma- 
tière, & c’eft  la  raifon  pour  laquelle  les  commotions 
ne  s’étendent  pas  au  delà  du  poignet , fi  , au  contraire, 
on  le  touche  plus  fortement,  la  commotion  cft  non- 
feulement  plus  forte , mais  elle  fe  fait  fentir  tantôt  dans 
l’articulation  du  bras  & de  l’avant-bras , & tantôt  vers 
l’épaule.  Si  l’animal  eft  ifolé  , & qu’il  foit  hors  de 
l’eau  , en  le  touchant  vers  la  tête  & un  peu  fortement, 
on  reqoit  une  fecoufle  fi  forte , qu’elle  agit  fur  les  quatre 
membres , & toujours  moins  fortement  fur  celui  qui  a 
touché  l’anguille  , que  fur  ceux  qui  ne  l’ont  pas  tou- 
chée. 

5°.  Les  commotions  font  infiniment  plus  fortes  lorfl. 
que  l’anguille  eft  hors  de  l’eau  , que  lorfqu’elle  y eft 
plongée  , ce  qui  abforbe  fans  doute  une  partie  de  la 
matière  fubtile  que  lance  l’animal , ou  qui  oppofe  un 
obftacle  à celle  que  l’animal  attire  de  l’homme  : ce  qui 
femble  prouver  cette  queftion , c’eft  que  l’anguille 
ifolée  donne  des  commotions  beaucoup  plus  fortes  , & 
elles  ont  un  degré  de  force  encore  plus  actif  lorfque 
fa  peau  eft  un  peu  feche.  Enfin  la  plus  forte  des  com- 
motions fe  manifcrte  lorfque  l’animal  fait  un  certain 
mouvement,  une  efpece  de  frémiftement  de  tout  fon 
corps  , qui  probablement  manifefte  fa  colère  , fa  fu- 
reur & par  lequel  il  femble  que  la  matière  fort  comme 
exprimée  & chafTée  en  dehors.  6°.  Il  femble,  d’après 
les  expériences  faites  par  notre  obfervateur , que  ce 
fluide  fubtil  ne  fe  répare  pas  dans  la  même  proportion 
qu’il  fe  dififipe;  car  du  premier  moment  qu’on  fait  des 
expériences  avec  ces  anguilles , elles  lancent  avec  une 
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abondance  finguliere  le  fluide  élcétrique,  & diminue 
à mel'ure  qu’on  pourfuit  les  opérations  ; fi  on  fait  ccs 
expériences  pendant  une  ou  deux  heures , les  dernières 
ne  préfentent  que  des  commotions  légères:  ces  elfets, 
dit  M.  Bajon  ,■  r.e  dépendrbicnt-ils  pas  de  ce  que  l’ani- 
mal perd  fes  forces  , & la  fortie  de  ce  fluide  ne  feroit- 
elie  pas  une  fuite  de  la  contraction  de  fes  mufcles  ? 
7°.  Lorfqu’on  touche  l’anguille  avec  la  main  ou  avec 
quelque  lubltance  métallique,  la  commotion  n’a  lien 
qu’au  bras  avec  lequel  on  la  touche , ou  avec  lequel  l’on 
tient  le  corps  métallique;  il  n’en  elt  pas  de  même  li 
on  touche  l’animal  avec  les  extrémités  inférieures  , 
alors  les  fecouil'es  fe  font  fentir  conftannnent  aux  deux 
jambes , & toujours  plus  fortement  à celle  qui  n’apoint 
touche  l’anguille.  On  ne  fent  jamais  de  commotion  dans 
le  tronc  , niais  bien  un  mouvement  fubtil  qui  indique 
le  cours  libre  de  cette  matière  , qui  en  fe  portant  vers 
les  extrémités,  femble  rencontrer  un  obftacle  à fon 
cours  fur  lequel  il  paraît  faire  un  eflbrt  confidérablc 
& produire  un  véritable  choc  ; mais  ce  qu’il  y a de  fin- 
gulier,  c’eit  que  ce  choc , qui  prefque  toujours  a lieu  , 
feulement  au  bras  avec  lequel  on  touche  l’anguille , 
n’empèche-pas  la  matière  de  palier  outre,  comme  il  elt 
prouvé  par  l’exemple  des  perfonnes  qui  font  la  chaîne  > 
non  interrompue  , au  nombre  de  dix  & : plus  ; toutes 
Tentent  la  commotion  dans  le  bras  du  côté  de  l’an- 
guille , éé  ne  fentent  rien  dans  ceiui  du  côté  oppofe  * 
quoique  ce  foit  avec  celui-ci  qu’on  la  communique  à 
la  perfonne  à laquelle  on  donne  la  main.  8°.  L’engour- 
dilTement  avec  une  douleur  fourde  quireileaux  mem- 
bres qui  ont  reçu  plufieurs  commotions , femble  prou- 
ver que  ce  fluide  agit  particulièrement  fur  le  genre 
nerveux.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  lorlqu’on 
reçoit  des  commotions  violentes  , l’engourdifiement 
eft comme  général , & la  tête  relie  même  un  peu  éga- 
rée, l’état  naturel  <S  primitif  revient  peu  à peu  : M. 
Richcr  dit  que  l’éblouiffement  porté  à la  tête.  , dure  près 
d’un  demi-quart  d’heure , & au’il  ieroit  tomber  fi  l'on  ne 
pjevenoit  la  chiite  en  fe  couchant  par  terre.  Lorfqu’oa 
continue  a toucher  ces  anguilles  pendant  quelque  tems, 
& qu’on  a pris  des  précautions  pour  n’en  recevoir  que 
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des  commotions  foutenables  , ( comme  de  tenir  avec 
un  mouchoir  légèrement  humide  le  bout  d’une  tringle 
ou  d’une  verge  de  fer  ) , on  fent  la  continuité  des  com- 
motions à peu  près  dans  le  même  ordre  que  les  pulfations 
des  arteres  , & il  femble  qu’elles  fuivent  ce  mouve- 
ment vafculaire , qui  à fon  tour  paroît  en  être  accélé- 
ré. 90.  Enfin  j’ai  obfervé  , continue  M.  Ba  jon,  qu’il 
n’avoit  été  poflible  par  aucun  moyen  de  produire  des 
étincelles  ou  de  la  lumière , quoique  plufieurs  expé- 
riences ayent  été  faites  pendant  la  nuit  ; je  demande 
quelle  eft  la  raifon  de  ce  phénomène  , puifqu’on  voit 
dans  les  orages  briller  la  lumière  éleétrique  fur  les  ver- 
ges métalliques  fufpenduesà  des  cordons,  ou  fur  ces 
mêmes  verges  placées  furie  faite  des  maifons  ; j’ai  placé 
une  tringle  de  fer  ifolée  avec  des  cordons  de  foie;  à 
l’extrémité  de  cette  tringle  pendoit  une  autre  verge  de 
fer  qui  étoit  appuyée  fur  la  tête  de  l’anguille  portée  par 
des  fupports  de  verre:  dans  cet  état  j’ai  touché  la  tringle 
dans  tous  les  points  poflîbles  fans  voirparoitre  la  plus 
légère  étincelle  , quoique  je  fentific  des  commotions 
qui  fe  fuccédoient.  Lorfque  je  cefl’ois  de  toucher  cette 
barre  , j’obfervois  de  petits  mouvemens  qui  fuivoient 
le  même  ordre  des  commotions  , & qui  indiquoient 
qu’elles  avoient  lieu  fur  cette  barre,  tout  comme  dans 
mon  bras  lorfque  je  la  touchois  avec  la  main.  Cette 
anguille  paroît  allez  tranquille , & fes  mouvemens  ne 
font  ni  prompts  ni  violens  , de  forte  qu’il  ne  feroit 
pas  bien  difficile  de  l’attraper  fi  l’on  ne  craignoit  les 
commotions.  Cet  animal  paroît  d’un  naturel  doux  , & 
on  a beau  l’agacer  & l’irriter , il  ne  fait  pas  le  moindre 
mouvement  ni  pouT  fe  défendre , ni  pour  fe  venger.- 
Gn  peut  meme  lui  mettre  le  doigt  dans  la  gu  eu  le,  fans 
qu’il  cherche  à mordre.  Sa  chair  n’eft  pas  mauvaife  au 
goxit , les  Noirs  & les  Blanc*  k mangent. 

Les  Sauvages  prétendent  que  cette  anguille  en  frap- 
pant dans  l’eau  les  poilfons , ces  chocs  inattendus  les 
endorment  & lui  donnent  la  facilité  de  les  manger. 

De  ces  faits  il  réfulte  évidemment , i°.  que  la  com- 
motion eft  produite  par  l’émiflion  du  fluide  éleétrique  , 
hors  du  poiflon.  z°.  Que  cetteîémiflion  eft  volontaire , 
dépendante  de  l'animal  qui  s’élance  pour  fa  défenfe  *> 
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îoit  lorfqu’on  le  touche,  ou  Iorfqu’il  eft  en  colere.  j*. 
Que  l’exiftence  des  particules  de  ce  fluide  dépend  de 
la  vie  de  l’anguille,  & qu’elle  fe  termine  par  fa  mort. 
4°.  Que  ces  particules  font  également  élancées  de  cha- 
que partie  du  corps.  Voyez  maintenant  Anguille  de 
Cayenne. 

TORRENT  , torrcns , fe  dit  d’une  efpece  de  lit 
de  riviere  ou  de  ruiffeau  dans  une  vallee  par  où  lés 
pluies  & les  neiges  qui  defcendcnt  des  montagnes 
s’écoulent  avec  une  grande  rapidité,  & dont  le  dé- 
bordement fait  quelquefois  de  grands  ravages.  Les 
torrcns  croiflfent  tout-à-coup , & roulent  avec  grand 
bruit  après  les  pluies  extraordinaires  ou  h fonte  des 
neiges,  après  quoi  ils  relient  fouvent  à fec.  Voyez  EaU 
Fleuve. 

TORSGK.  En  Suede  on  donne  ce  nom  à la  morue 
cje  diverfes  couleurs  qu’on  pêche  en  quantité  dans  la 
mer  Baltique  & Occidentale , aux  environs  de  Goth- 
land  8c  d’Œland  : c’eftle  dorjch  des  Allemands.  Voyez 
au  mot  Morue. 

TORTELLE.  Voyez  Velar.' 

TORTUE , tefuido.  Efpece  d’animal  amphibie , ovi- 
pare, d’une  forme  & d’une  ftruélure  finguliere.  Au 
premier  coup  d’œil  il  paroit  un  être  négligé  ou  difgra- 
.cié  de  la  nature  : elle  lui  a refufé  la  foupleffe , l’agilité , 
le  génie,  prefque  le  fentiment  & le  mouvement,  peut- 
être  même  l’organe  de  la  voix  & le  fens  de  fouie. 
Maire  informe  & grolTiere,  à peine  peut-elle  fe  traî- 
ner pour  chercher  fa  nourriture.  Cependant  on  recon- 
noît  toujours  la  tendrelfe  & les  foins  de  la  nature  dans 
les  êtres  qu’elle  néglige  le  plus — Mais  donnons  l’Hif- 
toire  des  différentes  tortues. 

On  divife  les  tortues  en  tortues  de  terre , en  tortues 
de  mer  & en  tortues  cT eau  douce. 

La  tortue  de  terre , autrement  dite  tortue  de  bois 
ou  de  montagne , eft  un  animal  recouvert  én  deffus  & 
en  delfous  par  une  écaille  ample,  folide , voûtée , faite 
en  éculTon  & marbrée  de  diverfes  couleurs  : on  n’ap- 
perçoit  de  cet  animal  que  la  tête,  qui  reffemble  à celle 
d’un  ferpent:  fa  queue  & fes  pattes  refl’emblcnt  en 
quelque  forte  à celles  d’ua  lézard.  Dans  la  plupart  des 
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tortues  les  mâchoires  font  revêtues  d’un  cartilage  très- 
dur  qui  forme  plufieurs  rangs  de  dents,  ou  pour  mieux 
dire , des  dentelures  découpées  & entaillées  en  forme 
de  fcie.  La  carapace  & l’écaille  qui  la  recouvre , 
concourent  l’une  & l’autre  à fervir  de  rempart  im- 
pénétrable au  corps  de  l’animal,  & fourniflent  auflî 
line  retraite  fure  à fa  tête  , à fes  pattes  & à fa  . 
queue  qu’il  retire  à volonté  en  dedans  à l’approche  du 
moindre  danger.  Cette  enveloppe  ou  carapace  exté- 
rieure qui  eft,  pour  ainfi  dire  , à la  tortue  ce  que  la 
coquille  etl;  à l'huître , fupplée  au  défaut  des  os  du 
corps,  fi  on  excepte  ceux  des  extrémités  de  la  tête, 
du  cou,  des  quatre  pattes  & de  la  queue.  Quel  art 
dans  la  fimplicité  de  ce  fquelette  compofé  d’un  fi  grand 
nombre  d’os,  qui  ne  laiflènt  pas  de  répondre  fuflilam- 
ment  à tous  les  différons  ufages  dont  ils  peuvent  être 
à l’animal!  Cette  cuiraffe  offeufe  de  la  tortue  eft  à futu- 
res,- & fi  ferme  qu’un  carroffe  pourrait  paffer  deffus 
f ins  l’aplatir.  C’eft  un  bouclier  dont  elle  eft  perpé- 
tuellement couverte,.  & qui,  ainfi  que  nous  venons 
de  le  dire,  la  niet  en  fureté  contre  les  attaques  des  en- 
nemis auxquels  la  lenteur  de  fa  marche  l’expofe. 

La  tortue  de  terre  fe  trouve  fur  les  montagnes , dans 
les  forêts,  d,ans  les  bois,  dans  les  champs  & dans  les 
jardins:  elle  vit  de  fruits,  d’herbes,  & de  ce  qu’elle 
peut  trouver  fur  la  terre  ; elle  mange  auflî  des  vers , 
des  limaçons  & d’autres  infectes:  on  peut  la  nourrir 
à la  maifon  avec  du  fon  & de  la  farine.  Elle  marche 
f;  lentement  que  la  lenteur  de  fa  marche  a paffe  en 
proverbe;  elle  fe  cache  en  hiver  dans  les  cavernes, 
êé  y paffe  même  quelquefois  toute  cette  faifon  fans 
manger,  comme  font  les  ferpens,  les  lézards  & plu- 
fieurs autres  animaux  ; elle  a la  vie  très-dure , & vit 
fort  long-tems. 

On  dit  que  la  tortue  de  terre  n’aime  point  l’eau,  & 
qu’elle  n’eft  point  amphibie:  cependant,  ainfi  qu'on  le 
verra  ci-après , la  ftruéture  du  cœur  & des  poumons  de 
ces  efpeces  de  tortues  eft  ftnnblable  à celle  des  tortues 
d’eau.  Selon  les  Voyageurs  elle  fe  trouve  en  abondance 
dans  les  déferts  d’Afrique , & notamment  dans  la  Lybie 
& dans  les  Indes , où  on  en  ffert  fréquemment  fur  les 


Digitized  by  Google 


T O R 39. 

tables.  De  toutes  les  efpeces  de  tortues  il  n’v  en  a point 
qui  ait  la  chair  fi  délicate,  ni  fi  faine  ; mais  les  Grecs  & 
les  Turcs  n’ofent  en  ufer , à caufe  de  la  défenfe  faite  par 
leurs  lois.  On  trouve  aufli  beaucoup  de  tortues  terref- 
tres  en  Thrace  & en  Macédoine  , à Amboine , dans  le 
Ceylan , dans  le  Bréfil  & à Cayenne  : on  en  trouve  aufli 
en  Languedoc.  La  plus  finguliere  eft  celle  dont  le  teft 
ofleux  a trois  filions,  & quelquefois  davantage,  furie 
dos:  la  plupart  ont  leur  carapace  formée  d’écailles 
rhomboïdales, trcs-artiftement  colorées;  elles  cachent 
leurs  œufs  fous  la  terre. 

Pour  donner  une  idée  des  Angularités  que  préfente 
la  ftrudture  de  la  tortue,  nous  ferons  ufage  de  la  def- 
cription  d’une  tortue  de  terre  apportée  des  Indes,  & 
qui  avoit  été  prife  aux  côtes  de  Coromandel:  cette 
defcription  curieufe  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie. 

Cette  tortue  étoit  bien  plus  petite  qu’une  tortue  de 
mer,  où  les  animaux  deviennent  ordinairement  plus 
grands  que  ceux  de  la  même  efpece  qui  vivent  fur  la 
terre.  Son  écaille  n’avoit  que  trois  pieds  de  long  fur 
deux  de  large:  cette  écaille  étoit  d’un  gris  fort  brun, 
& compofée  par-deflus  de  plufieurs  pièces  de  figure 
différente,  dont  néanmoins  la  plupart  étoient  penta- 
gones. Toutes  ces  pièces  étoient  pofées  & collées  fur 
un  os  qui,  en  maniéré  de  crâne,  enfermoit  les  en- 
trailles de  l’animal,  ayant  en  devant  une  ouverture 
qui  laifloît  fortir  la  tête , les  épaules  & les  bras , & 
une  autre  ouverture  oppofée  par  où  fortoient  les  jam- 
bes & la  queue.  Cet  os  eft  double,  y en  ayant  un 
fur  le  dos  & un  autre  fur  le  ventre,  qui,  comme  deux 
plaftrons , font  joints  par  les  côtés , & attachés  enfem- 
ble  par  des  ligamens  forts  & durs,  mais  qui  biffent 
néanmoins  la  liberté  à quelque  mouvement. 

Les  tortues  terreftres  fe  dépouillent,  dit-on,  de 
leurs  écailles , c’eft-à-dire  de  ces  pièces  qui  font  appli- 
quées fur  l’os;  aufli  lorfqu’on  veut  féparcr  ces  écail- 
les , on  approche  du  feu  le  teft  couvert  de  l’écaille , 
ou  on  le  plonge  dans  l’eau  bouillante,  & la  chaleur  fait» 
que  les  parties  écailleufes  fe  féparent  aifément  les  unes 
- des  autres.  A la  grande  ouverture  de  devant  il  y avoit 
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pn-deffous,  dans  la  tortue  dont  nous  parlons,  un  re- 
bord relevé  pour  laifier  plus  de  liberté  au  cou  & à la 
tête  de  s’élever  en  haut.  Cette  inflexion  du  cou  eft 
d’un  grand  ufage  aux  tortues  : elle  leur  fert  à fe  re- 
tourner lorfqu’elles  font  fur  le  dos,  & leur  induftrie 
eft  admirable  pour  cela.  Lorfqu’on  met  une  tortue; 
vivante  fur  le  dos , on  obferve  que  ne  pouvant  pas 
fe  fervirde  fes  pattes  pour  fe  relever,  parce  qu’elles 
ne  fe  peuvent  plier  que  vers  le  ventre,  elle  ne  fe  fert 
que  de  fon  cou  & de  fa  tête , qu’elle  tourne  tantôt 
d’un  côté,  & tantôt  d’un  autre,  en  pouffant  contre* 
terre  pour  fe  faire  balancer  comme  un  berceau , afin 
de  chercher  le  côté  vers  lequel  l’inégalité  de  la  terre 
peut  laiffer  aifément  rouler  l’écaille  ; quand  elle  U 
trouve,  elle  ne  fait  plus  d’effort  que  vers  ce  côté-là. 

L’ecaille  inférieure  de  cette  tortue,  étoit  un  peu  creu- 
fe;  c’eft  à quoi  on  diftingue  le  mâle  au  premier  coup 
d’œil  ; car  l’écaille  inférieure  des  femelles  eft  plate. 
Tout  ce  qui  fortoit  hors  de  l’écaille,  favoir,  la  tête, 
les  épaules,  les  bras,  la  queue,  les  fetTes  & les  jam- 
bes, étoit  couvert  d’une  peau  lâche  & plilfée.par  de 
grandes  rides  , & outre  cela  grenée  comme  du  marro- 
quin.  Cette  peau  n’entroit  point  fous  l’écaille  pour 
couvrir  les  parties  qui  y étoient  enfermées  : elle  étoit 
attachée  autour  du  bord  dç  chacune  des  deux  ouver- 
tures; mais  la  peau  des  tortues  d’ eau  eft  couverte  près 
des  jambes  de  petites  écailles  comme  les  poiflons.  La 
tête  de  cette  tortue  reffembloit  à celle  d’un  ferpent; 
les  narines  étoient  ouvertes  au  bout  du  mufeau;  les 
•yeux  étoient  petits  & hideux;  l’œil  n’avoit  point 'de: 
paupière  fupérieure,  il  ne  fe  fermoir  que  par  le  moyen 
de  l’inférieure,  qui  s’élevait  jufques  contre  le  fourcil. 
'Pline  dit  que  cela  eft  commun  à tous  les  animaux  à 
quatre  pieds  qui  Font  des  œufs.  Vers  les  extrémités 
des  mâchoires,  à l’endroit  dôs  levres,  la  peau  étoit 
dure  comme  de  la  corne,  & tranchante  comme  aur 
autres  tortues:  fine  laiftbit  pas  cependant  d’y  avoir 
deux  rangs  de  véritahles  dents.  Il  y avoit  à chacune 
des  pattes  de  devant  cinq  ongles  : les  pattes  de  der- 
rière n’en  avoient  que  quatre.  On  obferve  f}ue  les 
tortues  aquatiques  ou  d’eau  dormante  ont  les  ongles 
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beaucoup  plus  pointus , parce  qu’elles  ne  les  ufent 
pas  en  nageant , comme  les  tortues  de  terre  le  font  en 
marchant 

Quoique  la  tortue  de  terre  marche  fort  lentement  , 
fa  maniéré  de  marcher,  qui  lui  eft  particulière  , doit 
«fer  fes  ongles  autant  qu’aux  animaux  qui  courent  ; 
car  elle  les  frotte  tous  contre  terre  féparément  & l’un 
après  l’autre:  en  forte  que  lorfqu’elle  pofe  une  patte  , 
elle  n’appuie  d’abord  que  fur  l’ongle  qui  eft  le  plus  en 
arriéré;  enfuite  elle  appuie  fur  celui  qui  le  fuit,  & 
pafle  ainfi  fur  les  autres  jufqu’à  l’ongle  de  devant.  La 
queue  de  cette  tortue  étoit  très-grofTe,  inflexible,  & 
finiffoiten  une  pointe  garnie  d’un  bout  femblable  à une  ' 
corne  de  bœuf.  La  même  inflexibilité  s’eft  trouvée  aux 
mufcles  des  mâchoires  : elles  n’ont  pu  être  ouvertes 
qu’en  coupant  les  mufcles 

Arijiote  a obfervé  que  de  tous  les  animaux  la  tor- 
tue eft  un  de  ceux  qui  a le  plus  de  force  aux  mâchoires  : 
cette  force  eft  telle , qu’elle  coupe  tout  ce  qu’elle  prend. 
Nous  avons  remarqué  dans  une  petite  tortue  , difent 
jMeifieurs  de  l’Académie , que  fa  tête , une  demi-heure 
après  avoir  été  coupée , fàdfbit  claquer  fes  mâchoires 
avec  un  bruit  pareil  à celui  des  caftagnettes.  L’infle- 
xibilité de  la  queue  , pareille  à celle  des  mâchoires  , 
doit  faire  croire  que  la  tortue  a beaucoup  de  force  à 
cette  partie  pour  en  frapper , & que  cette  corne  qu’elle 
a au  bout  peut  lui  tenir  lieu  d’arme  offenfive. 

L’organifation  intérieure  de  la  tortue  préfente  des 
particularités  tres-curieufes.  On  y obferve  les  parties 
propres  aux  divers  animaux  ; telles  que  l’eftomac , le 
foie,  les  poumons,  le  cœur,  la  veifie,  les  parties  de 
la  génération  qui  dans  le  mâle  font  la  verge  & les  au- 
tres parties  qui  l'accompagnent.  La  veflïe  étoit  fi 
grande  dans  la  tortue  des  Indes  qu’on  a prife  pour 
exemple , qu’elle  recouvroit  les  inteftins  & toutes  les 
autres  parties  du  bas  - ventre.  La  verge  de  cette  tor- 
tue avoit  neuf  pouces  de  longueur  : le  cœur  étoit  fitué 
au  haut  de  la  poitrine  ; fa  figure  étoit  fort  différente 
de  celle  que  le  cœur  a ordinairement  ; car  au  lieu  d’être 
alongé  de  fa  bafe  à fa  pointe,  fa  plus  grande  dimenfion 
étoit  d’un  côté  à l’autre , ayant  trois  pouces  dans  ce 
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fens , & un  pouce  & demi  feulement  de  la  bafe  à la 
pointe. 

Quelques  Auteurs  ont  cru  que  la  tortue  n’a  point  de 
fang  dans  le  poumon.  Ils  ont  fondé  cette  opinion  fur  la 
blancheur  & fur  la  tranfparence  des  membranes  dont  il 
eft  compofé,  qui  le  font  paroître  tout-à-fait  membra- 
neux lorfqu’il  eft  enflé;  au  lieu  que  celui  des  autres  ani- 
maux paroit  charnu  : mais  il  n’y  a d’autre  différence  que 
du  plus  ou  du  moins.  Le  poumon  de  l’homme  , de 
même  que  celui  des  autres  animaux , eft  compofé  de 
petites  véficules  ramaffées  les  unes  contre  les  autres  , 
entre  lefquelles  les  vaiffeaux  fanguins  font  entrelacées 
en  fi  grand  nombre , qu’ils  forment  des  apparences  de 
chair  en  maniérés  de  petits  lobes.  Or  il  n’y  a pas  ap- 
parence que  le  poumon  de  la  tortue  ferve  à la  circu- 
lation entière  du  fang  ; car  dans  ces  efpeccs  d’animaux 
amphibies,  lefangpaffe,  pour  la  plus  grande  partie  , 
d’un  ventricule  à l’autre  par  le  moyen  d’un  trou  ovale 
qui  fe  trouve  dans  la  cloifon  qui  fépare  les  deux  ven- 
tricules. Il  n’eft  point  non  plus  fait  pour  la  voix  , la 
tortue  étant  abfolument  muette  ; & il  n’eft  point  utile 
au  rafraichiffement  des  parties  internes  , puifqu’il  n’a 
point  le  mouvement  continuel  & réglé  qui  fe  voit  dans 
les  autres  animaux , & qui  eft  néceifaire  à ces  ufages. 

11  y a donc  lieu  de  penfer  que  ce  poumon  donne  aux 
tortues  la  faculté  qu’elles  ont  de  s’élever , de  fe  tenir 
fur  l’eau  & de  defeendre  au  fond  quand  elles  veulent  ; 
en  forte  qu’il  leur  tient  lieu  de  la  velfie  pleine  d’air  , 
qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  poiffons  ; auffi  voit- 
on  quelquefois  les  tortues  flottantes  fur  l’eau  fans  fe 
remuer,  Jrijlote  & Pline  ont  remarqué  que  lorfque  les 
tortues  ont  été  long-tems  fur  l’eau  pendant  les  teins 
calmes  , il  arrive  que  leur  écaille  étant  defféchée  au 
foleil,  elles  font  aifément  prifes  par  les  Pêcheurs,  à 
caufe  qu’elles  ne  peuvent  fe  plonger  dans  la  mer  affez 
promptement , étant  devenues  trop  légères.  Cela  fait 
voir  quelle  jufteffe  il  doit  y avoir  dans  ieur  équilibre  r 
puifqu’un  auffi  petit  changement  qu’eft  celui  qui  peut 
arriver  par  le  feul  defféchement  de  l’écaille  , eft  ca- 
pable de  le  rendre  inutile. 

Quoique  la  tortue  dont  on  donne  ici  la  defeription , 
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fut  terreftre  , elle  ne  laiffoit  pas , à l’égard  de  cette 
conformation  particulière  du  cœur  & du  poumon  , de 
l’avoir  pareille  à celle  des  tortues  d’eau;  ainfi  qu’on 
voit  plufieurs  oifeaux  avoir  des  ailes , quoiqu’ils  ne 
volent  pas.  Le  cerveau  étoit  extrêmement  petit;  ce 
qui  n’eft  pas  furprenant , puifque  l’on  dit  que  celui  des 
tortues  de  mer , que  l’on  pêche  aux  Antilles , & dont 
la  tête  eft  grofl'e  comme  celle  d’un  veau , n’eft  pas  plus 
gros  qu’une  groffe  feve.  Sur  le  foinmet  ofleux  de  la 
tête,  on  voyoit  une  crête , ainfi  qu’on  en  obfervefur 
la  tête  de  tous  les  animaux  qui  ont  une  force  extraor- 
dinaire aux  mâchoires. 

Ceux  qui  ont  fait  la  defeription  des  Antilles,  qui  eft 
le  lieu  du  monde  où  il  y a une  plus  grande  quantité 
de  tortues , difent  qu’elles  font  fourdes  ; mais  on  a lieu 
de  douter  de  la  vérité  de  ce  fait,  lorfqu’on  vient  à 
examiner  les  parties  que  l’on  reconnoit  pour  les  or- 
ganes de  l’ouie.  On  ne  voyoit  point,  il  eft  vrai, 
d’ouverture  extérieure  en  dehors  à nos  petites  tor- 
tues, non  plus  qu’à  la  grande  dont  nous  donnons  la 
defeription  ; mais  auprès  des  tempes  l’os  étoit  enfoncé, 
& cette  enfonqure  étoit  recouverte  d’une  peau  plus 
mince  & plus  déliée  qu’ailieurs.  Au  deftous  de  cette 
peau  étoit  un  trou  rond  de  la  grandeur  de  l’orbite  de 
l’œil , recouvert  d’une  plaque  cartilagineufe  : cette  ca- 
vité répondoit  à plufieurs  autres  , dont  la  derniere  étoit 
tapiftee  d’une  membrane  délicate , qui  étoit  l’organe 
de  fouie. 

Cette  defeription  nous  donne  la  connoiflunce  de  faits 
intéreflans  qui  conviennent  aulfi  aux  autres  efpeces 
de  tortues  dont  nous  allons  parler. 

Tortues  de  Mer. 

t 

\ 

La  tortue  de  mer  différé  principalement  de  la  tortue 
de  terre  par  fa  grandeur , par  fes  pieds  faits  pour  nager , 
affez  femblables  aux  nageoires  des  poiffons , & par  fa 
tête  dont  la  bouche  fe  termine  communément  en  bec 
de  perroquet  : elle  croit  à une  grandeur  confidérable  ; 
on  en  trouve  de  très-groffes  au  Bréfil , aux  isles  An- 
tilles , Rodrigue  & de  l’Afcenfion.  On  allure  que  dans 
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i’isle  Taprobane  les  toits  desjnaifons  des  gens  riches 
font  couverts  d’écailtes  de  tortues.  Les  Peuples  voir 
lins  de  l’Ethiopie,  nommés  Chelonop/iagcs  ou  Man- 
geurs de  tortues , fe  fervent  des  carapaces  ou  tefts 
oiTeux  & quelquefois  garnies  encore  de  leurs  écailles  , 
en  guife  de  barques  pour  naviger  près  le  Continent , 
& au  lieu  de  tences.  Parmi  les  Voyageurs  les  uns  adu- 
lent avoir  vu  dans  l’Océan  Indien  des  tortues  d’une 
telle  grandeur,  que  quatorze  hommes  pouvaient  mon- 
ter à la  fois  fur  l’écaille  fupérieure  d’une  feule  de  ces 
tortues:  d’autres  affirment  qu’il  y a des  tortues  longues 
de  dix  pas  & larges  de  fept.  On  en  voit  une  d’une 
très-belle  taille  à Paris  dans  le  Cabinet  des  Petits-Peres 
de  la  Place  des  Victoires. 

Le  mâle,  lorfqu’il  s’accouple  , monte  fur  la  femelle 
à la  maniéré  des  vivipares.  Quelques  Auteurs  difent 
que  ces  animaux  relient  accouplés  pendant  un  mois 
entier.  Le  fentiment  de  ceux  qui  difent  qu’ils  relient 
accouplés  ou  en  cavalagc  pendant  neuf  jours  , eft  plus 
probable.  Dans  cette  fituation  le  mâle  n’abandonne 
pas  aifément  la  femelle.  Quand  on  les  trouve  ainfi 
accouplés  , & qu’on  veut  les  prendre,  le  meilleur 
parti  eft  de  darder  la  femelle  la  première;  car  alors 
on  eft  fur  du  mâle  qui  ne  la  quitte  point. 

Les  Pécheurs  prennent  ces  tortues  en  les  renverfant 
fur  le  dos  : pour  cela  ils  en  approchent  doucement 
pendant  qu’elles  dorment  flottantes  à la  furface  de  l’eau: 
& quand  ils  les  ont  ainfi  renverfées,  ils  les  poufTent 
devant  eux  avec  leurs  mains  jufqu’à  leur  barque.  Lord 
qu’elles  font  ainfi  couchées  fur  le  dos , elles  jetttent , 
dit  on  , de  forts  foupirs  , & verfent  abondamment  des 
larmes. 

Les  Infulaires  des  isles  Antilles  divifent  les  tortues 
de  mer  en  tortue  franche , erf  caouanne  & carret. 
/Ces  tortues  font  toutes  à-peu-près  de  la  même  figure. 

\ La  tortue  franche  eft  ïzjuruata  des  Brafiliens  & la 
tartatuga  des  Portugais:  elle  n’a  pas  l’éoeille  bien  belle, 
mais  la  chair  & les  œufs  en  font  excellens  & très-re- 
ôherchés  par  les  gens  de  mer  qui  n’ont  rien  de  meilleur 
pour  fe  rafraîchir  &fe  guérir  dans  leurs  maladies  quand 
] navigation  eft  longue.  Une  feule  tortue  peut  donnes 
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jufqu’à  deux  cents  livres  de  chair  qu’on  fale  : la  Femelle 
pond  deux  cents  foixante  œufs  fort  gros,  Sc  qui  font 
de  garde.  L’écaille  des  tortues  franches  & des  caouan- 
nes  a affez  ordinairement  quatre  pieds  & demi  de  lon- 
gueur & quatre  de  largeur.  Ces  dernieres  tortues  reL 
femblent  pour  la  forme  aux  tortues  franches  ; mais  leur 
tête  eft  un  peu  plus  groffe.  Lorfqu’on  veut  les  appro- 
cher, elles  fe  mettent  en  défenfe.  Leur  chair  eft  noire, 
filamenteufe  & de  mauvais  goût.  On  tire  de  ces  tor- 
tues une  huile  qui  n’eft  bonne  que  pour  les  lampes. 

Le  car r et  eft  une  autre  tortue  très -grofle,  d’une 
chair  à la  vérité  moins  délicate  que  celle  de  la  tortue 
franche } mais  elle  eft  très-recherchée  pour  fon  écaille 
qu’on  façonne  comme  l’on  veut  en  l’amolliffant  dans 
de  l’eau  chaude , puis  la  mettant  dans  un  moule  dont 
on  lui  fait  prendre  exactement  & fur  le  champ  la  figure 
à l’aide  d’une  bonne  preffe  de  fer:  on  la  rend  plus 
tranfparente  ; on  la  polit  enfuite  , & on  y ajoute  des 
cifelures  d’or  & d’argent  & les  autres  ornemens  que 
l’induftrie  françoife  fait  rendre  fi  curieux,  & fait  re- 
chercher avec  empreffement  par  les  étrangers. 

L’écaille  de  cette  tortue  eft  compofée  de  quinze 
feuilles  tant  grandes  que  petites , dont  dix  font  plates  , 
quatre  un  peu  recourbées,  & celle  qui  couvre  le  dos 
eft  faite  en  triangle  cavé  comme  un  petit  bouclier.  Oa 
voit  une  tortue  carret  dans  l’un  des  cabinets  à Chantilly, 
dont  les  écailles  encore  adhérentes  à la  carapace  ot. 
feufe , font  en  recouvrement  & comme  tuillées  les  unes 
fur  les  autres.  La  dépouille  ordinaire  du  c arrêt  pefe 
trois  ou  quatre  livres  ; mais  on  en  rencontre  quelque- 
fois qui  ont  l'écaille  fi  épaiffe  & les  feuilles  fi  longues 
& fi  larges , qu’elles  pefent  toutes  enfemble  environ  fix 
ou  fept  livres.  L’on  peut  dire  que  l’écaille  du  carret  eft 
la  plus  belle  & la  moins  défeétueufe;  on  en  fait  des 
boîtes , des  peignes , des  manches  de  rafoirs  & dé  lan- 
cettes , des  lorgnettes  & plufieurs  autres  meubles  & 
inftrumens  d’une  grande  propreté. 

Il  y a une  efpece  de  tortue  que  l’on  nomme  tortue 
verte , à caufe  de  la  couleur  de  fon  écaille  : cette  écaille 
eft  fort  déliée  & tranfparente;  on  ne  s'en  fert  que 
pour  les  pièces  de  rapport,  parce-  qu-elh>  eft  extra» 
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ordinairement  mince.  Lorfqu’on  emploie  l’écaille  des 
tortues  en  marqueterie , on  lui  donne  la  couleur  que 
l’on  fonhaite  par  le  moyen  de  feuilles  mifes  delfous  ; 
mais  pour  cela  on  choifit  l’ecaille  blonde,  tranfparente, 
fans  veines , & non  pas  celle  qui  eft  de  couleur  vi- 
neufe  ou  pleine  de  nuages.  La  chair  fraîche  de  cette 
tortue  eft  auffi  délicate  que  le  meilleur  veau. 

On  voit  encore  dans  l’un  des  cabinets  à Chantilly  une 
très-grande  tortue  de  mer  très  finguliere  par  fa  forme  : 
fon  dos  eft  à côtes  ou  pans  longitudinaux , au  nombre 
de  fix , le  ventre  ou  plaftron  inférieur  reflemble  à du 
cuir  : on  l’appelle  tortue  à cuir  ou  rnercurial. 

Les  tortues  de  mer  paiftènt  l’herbe  fous  l’eau  & hors 
de  l’eau  : elles  font  leur  demeure  ordinaire  & trouvent 
leur  nourriture  dans  des  efpeces  de  prairies  qui  font  au 
fond  de  la  mer  le  long  de  plufieurs  îles  de  l’Amérique. 

31  y a peu  d’eau  fur  quelques-uns  de  ces  fonds;  & les 
Voyageurs  rapportent  que  quand  le  tems  eft  calme 
& ferein,  on  voit  ce  beau  tapis  vert  au  fond  de  l’eau , 
& les  tortues  qui  s’y  promènent.  Après  qu’elles  ont 
mangé , elles  vont  à l’embouehure  des  rivières  cher-, 
cher  l’eau  douce.  Quand  elles  ne  mangent  point,  elles 
ont  ordinairement  la  réte  hors  de  l’eau  ; mais  dès  qu’el-, 
les  voient  remuer  quelque  Chafieur  ou  quelque  oifeau 
de  proie,  elle  s’enfoncent  bien  vite.  Elles  vont  tous 
les  ans  à terre  pondre  leurs  œufs  dans  des  trous  qu’elles 
fe  font  fur  le  fable  par  le  moyen  de  leurs  ailerons , un 
peu  au-deffus  de  l’endroit  où  les  vagues  de  la  mer  vien- 
nent battre  : ces  trous  ont  environ  un  pied  de  largeur 
& un  pied  & demi  de  profondeur.  Leur  ponte  étant 
finie,  elles  les  recouvrent  très-légérement,  afin  que. 
le  foleil  échauffe  les  œufs  & fafie  éclore  les  petits. 

En  travaillant  ainfi  pour  leur  famille,  elles  prépa- 
rent une  provifion  abondante  aux  hommes  & aux  oi- 
feaux  ; car  elles  vont  pondre  de  quinze  jours  en  quinze 
jours , & mettent  bas  chaque  fois  quatre-vingt-dix  œufs 
ou  environ.  Au  bout  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq: 
jours  on  voit  fortir  du  fable  de  petites  tortues  qui , 
fans  leçon  & fans  guide,  s’en  vont  tout  doucement- 
gagner  l’eau  ; mais  malheureufement  pour  elles , la  lame 
les  rejette  les  premiers  jours,  les  oifeaux  accourent Sc 
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les  enlevent  la  plupart  avant  qu’elles  foîent  allez  vi- 
goureufes  pour  tenir  contre  les  flots  & pour  fe  glifler 
au  fond  : aufïi  de  trois  cents  œufs  il  n’en  échappe 
quelquefois  pas  dix. 

Les  Infulaires  des  Antilles  qui  vont  dans  certains 
tems  de  l’année  aux  îles  de  Cayeman  pour  faire  pro- 
vifion  de  la  chair  des  tortues , difent  qu’elles  abordent 
déplus  de  cent  lieues  loin  pour  y dépofer  leurs  œufs  , 
à caufe  de  la  facilité  du  rivage  qui  eft  bas  & par-tout 
couvert  d’un  fable  mollet,  difons  mobile.  Leterriflage 
des  tortues  commence  à la  fin  d’ Avril , & dure  jus- 
qu'au mois  de  Septembre;  & c’eft  alors  qu’on  peut  en 
prendre  en  abondance.  A l’entrée  de  la  nuit  on  met 
des  hommes  à terre,  qui , fe  tenant  fans  faire  de  bruit 
fur  la  rade,  guettent  les  tortues  lorsqu’elles  fortent  de 
la  mer  pour  s’avancer  dans  les  anfes  ou  fur  le  fable.  Ils 
vont  à elles  & les  renverfent  fur  le  dos  les  unes  après 
les  autres  ( ce  qui  s’appelle  chavirer  la  tortue  ).  Cette 
opération  doit  fe  faire  promptement,  afin  que  la  tortue 
nepuilfe  pas  fe  défendre  avec  Ses  nageoires,  ni  jeter 
du  fable  dans  les  yeux  des  Matelots,  qui  peuvent  faci- 
lement tourner  chaque  foir  en  moins  de  trois  heures 
quarante  ou  cinquante  de  ces  animaux,  dont  les  moin- 
dres pefent  cent  cinquante  livres , & les  ordinaires  deux 
cents  livres  : elles  ont  toutes  une  grande  quantité  d’œufs 
dans  le  ventre. 

Ces  œufs  font  ronds  & de  la  groifeur  d’une  balle  de 
jeu  depaume;  ils  ont  du  blanc  & du  jaune  commeles 
œufs  de  poule , mais  la  coque  n’en  eft  pas  ferme,  elle  eft 
mollalfe  comme  fi  c’étoit  du  parchemin  mouillé  : ils 
font  un  peu  moins  bons  que  les  œufs  de  poule.  On  pré- 
tend qu’en  les  faifant  cuire,  comme  difentles  Cuiiiniers, 
fur  un  plat,  au  miroir  & avec  l’huile,  le  jaune  feul  fe 
cuit,  & non  le  blanc  , quelque  feu  que  l’on  fade,  mais 
l’on  réuflîra  fi  au  lieu  d’huile  l’on  fe  fert  de  beurre. 
Lorfqu’on  veut  manger  une  tortue  fur  le  lieu,  on  la  tue  : 
on  lui  cerne  le  plaftron  du  ventre  : & le  plaftron  fupé- 
rieur  devient  une  efpece  de  plat , dans  lequel  on  fait 
cuire  la  chair  de  la  tortue  après  l’avoir  aflaifonnée 
avec  le  jus  de  citron  , le  fel  , le  piment,  le  poivre  & le 
girofle.  Tout  le  jour  les  Matelots  font  occupés  à mer- 
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treen  pièces  & àfalerles  tortues  qu’ils  ont  prifes  pen- 
dant la  nuit.  La  plupart  des  navires  qui  vont  aux  îles 
de  Cayeman,  après  avoir  fait  leur  charge  , c’eft-à  dire 
; près  lix  femaines  ou  deux  mois  de  féjour , s’en  retour- 
nent aux  Antilles  , où  ils  vendent  cette  tortue  falée 
pour  la  nourriture  du  menu  peuple  & des  efclaves.  La 
chair  des  tortues  falées  n’eft  pas  moins  en  ufage  dans  les 
Colonies  de  l’Amérique,  que  la  morue  dans  tous  les 
pays  de  l’Europe.  La  graille  de  ces  tortues  rend  une 
huile  qui  eft  jaune  & propre  à être  employée  dans  les 
alimens , lorsqu'elle  eft  fraîche  ; quand  elle  eft  vieille, 
elle  fert  aux  lampes.  On  peut  retirer  d’une  grofle  tor- 
tue jufqu’à  trente-trois  pintes  d’huile. 

On  prend  aufli  les  tortues  de  mer  au  harpon  , à-peu- 
près  comme  les  baleines.  La  nuit , lorfqu’il  fait  clair 
de  lune,  & que  la  mer  eft  tranquille  , un  Pêcheur 
monte  fur  un  petit  canot , avec  deux  autres  , dont  l’un 
tient  l’aviron  , qu’il  fait  remuer  avec  tant  de  viteflfe 
& de  dextérité  , qu’il  fait  avancer  le  canot  auffi  vite 
& avec  beaucoup  moins  de  bruit , que  s’il  étoitpoufle 
à force  de  rames.  Le  maître  pêcheur  fe  tient  droit  fur 
Je  devant  du  canot , & lorfqu’il  appercoit  que  quelque 
tortue  fait  écuiner  la  mer  en  fortant  par  intervalles, 
il  montre  du  bout  d’un  bâton  l’endroit  où  celui  qui 
gouverne  le  petit  efquif  doit  le  conduire.  Lorfqu’il  eft 
à portée  , il  lance  fon  harpon  avec  une  telle  force  fur 
le  corps  de  la  tortue  , qu’il  pénétré  la  carapace  & entre 
bien  avant  dans  la  chair.  La  tortue  qui  fe  fent  bleflee 
coule  à fond  ; aufli-tôt  l’autre  homme  qui  eft  dans  le 
canot  lâche  une  petite  corde  attachée  au  harpon , & 
lorfque  la  tortue  s’eft  bien  débattue  & que  les  forces 
lui  manquent,  à caufc  du  fang  qu’elle  a perdu  , onia 
prend  aifément  ; cette  forte  de  pêche  s’appelle  prendre 
la  tortue  à la  varre. 

On  dit  que  les  tortues  vivent  long-tems  ; en  effet  ,•> 
les  Jamaïcains  qui  pêchent  les  tortues , remarquent 
qu’elles  font  long  - tems.  à parvenir  à leur  parfaite 
grandeur.  Les  tortues  qu’on  trouve  dans  la  mer  du 
Sud  , pefent  ordinairement  deux  cents  livres  : on  les 
voitfouvent  flotter  en  grand  nombre  fur  la  furface  de 
la  mer  , où  elles  font  endormies  pendant  la  grande 
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chaleur  du  jour.  Voici  la  manière  dont  les  Pêcheurs 
de  ces  mers  s’y  prennent.  Un  bon  plongeur  le  place 
fur  l’avant  d’une  chaloupe , & lorfqu’il  ne  fe  trouve 
plus  qu’à  quelques  toifes  de  la  tortue  qu’il  veut  pren- 
dre , il  plonge  & remonte  aulfi-tôt  vers  la  furfyce  de 
l’eau  fort  prés  d’elle.  Alors  faifilfant  l’écaille  vers  la 
queue , il  s’appuie  fur  le  derrière  de  l’animal  qu’il  fait 
enfoncer  dans  l’eau,  & qui  fe  réveillant,  commence 
à fe  débattre  des  pattes  de  derrière.  Ce  mouvement 
fuffit  pour  foutenir  fur  l’eau  l’homme  & la  tortue , juf- 
qu’à  ce  que  la  chaloupe  vienne  les  pécher  tous  deux. 
Quoiqu’il  foit  extrêmement  rare  d’en  pécher  dans  la 
mer  Baltique , dans  la  manche  & dans  l’Océan  fur  nos 
côtes,  cependant  il  s’en  rencontre  quelquefois  par  des 
circonftances  frngulieres.  En  17^2,  la  mer  jettadans  le 
Poft  de  Dieppe  une  tortue  , qui  fut  prife  pour  être 
conduite  à Fontainebleau  avec  le  poiflon  de  mer  deltinc 
pour  les  tables  de  la  Reine:  elle  étoit  de  l’efpece  de 
celles  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  mers  de  l’Eu- 
rope. Sa  tête,  couverte  d'une  écaille  noire,  rdTem- 
bloità  celle  d’une  tortue  ordinaire  ; fa  bouche  étoit  en 
forme  de  bec  de  perroquet;  fon  cou  étoit  long  d’un 
pied;  l’écaille  du  dos  étoit  noire,  bombée  & canne- 
lée; les  nageoires  antérieures  avoient  deux  pieds  Sc 
demi  de  longueur,  & celles  de  derrière  un  pied  , aind 
que  fa  queue  qui  redembloit  à celle  d’un  belier  ; l’é- 
caille du  ventre  étoit  rougeâtre  & marbrée.  Ce  carret , 
qui  pefoit  entre  huit  & neuf  cents  livres  , étoit  long 
d’environ  fix  pieds , fur  quatre  de  diamètre.  Une  autre 
tortue  de  mer  fut  prife  en  1754 , dans  le  Pertuis  d’An- 
tioche , à la  hauteur  de  l’ile  de  Ré , & fut  portée  vi- 
vante à l’Abbaye  de  Lonvaux , fituée  près  de  Vannes 
en  Bretagne  : elle  pefoit  près  de  huit  cents  livres  ; la 
tête  en  pefoit  vingt-neuf,  & chacune  des  nageoires 
cinquante-deux  : le  foie  fcul  fc  trouva  fuffifant  pour 
fournir  abondamment  à diner  à plus  de  cent  perfonnes. 
Lorfqu’on  coupa  la  tête  de  cette  tortue , il  en  fortit 
plus  de  huit  pintes  de  fang.  Depuis  le  mufeau  jufqu’au 
bout  delà  queue,  elle  avoit  huit  pieds  & quatre  pou- 
ces de  longueur.  L’écaille  que  l’on  a conferrée  dans 
la  même  Abbaye , avoit  cinq  pieds  de  longueur;  mais 
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en  féchant,  on  prétend  qu’elle  a diminué  d’environ 
deux  pouces.  On  a tiré  de  cette  tortue  , en  la  dépe- 
çant , plus  de  cent  livres  de  graille , qui  étant  fondue , 
& cnfuite  refroidie,  avoit  la  confiftance  du  beurre, 
& étoit  de  fort  bon  goût.  Sa  chair  avoit  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  d’un  jeune  boeuf,  mais  elle  avoit 
une  odeur  de  mufc  qui  furprit  d’abord  ceux  qui  en 
mangèrent. 

Le  Leèleurnous  permettra  d’inférer  ici  l’extrait  d’une 
lettre  qui  nous  a été  écrite  en  1771  au  fujet  de  cette 
tortue  , par  M.  Laborie  Avocat  en  Parlement  & au 
Confeil  Supérieur  du  Cap  François,  île  & côte  de  Saint- 
Domingue.  Voici  fes  propres  expreflions.  Comme  il 
eft  fort  rare,  fans  doute  même  contre  l’ordre  naturel , 
qui  a affigné,  pour  ainfi  dire  , une  patrie  à chaque 
efpece  de  créature  , dans  le  climat  & fur  le  fol  qui 
lui  convient  ; comme  il  eft,  dis-je,  très-rare  de  trou- 
ver des  tortues  dans  les  parages  de  l’ile  de  Ré,  je  ne 
doute  pas  que  cet  événement  n’ait  occafionné  des  con- 
jêdures  , peut-être  de  l’embarras,  à quelques  Natu- 
raliftcs.  Je  crois  donc  devoir  vous  faire  part  d’un  fait 
propre  à éclaircir  bien  des  doutes  à cet  égard. 

Mon  pere  établi  en  cette  Ville  , partoit  pour  la 
France,  c’étoit  en  1741  ou  1742;  entr’autres  dou- 
ceurs d’approvifionnement,  il  embarqua  une  tortue,' 
qu’il  comptait  manger  à moitié  traverfée  : elle  pou- 
voit  pefer  vingt  à vingt-cinq  livre?  : elle  fut  mife  dans  • 
un  baquet  aVec  tTé  l’eau  de  mer  ,^qu’on  changeoit  tous 
lès  jours  , & on  la  nourriffoit  fans  frais  avec  des  débris 
de  la  cuifine  , comme  des  queues  d’herbes  potagères  , 
tripes  de  volailles , &c.  au  bout  de  quinze  jours  le  ba- 
quet étant  devenu  trop  petit  pour  elle  , on  la  mit  dans 
une  moitié  de  barrique  ordinaire  qu’on  feia  exprès.  La 
rapidité  de  fa  crbiftance  piqua  la  curiofrté  de  mon  père 
& du  Capitaine  du  navire.  On  réfolut  de  ne  la  man.. 
ger  qu’âprès 'l'arrivée  à Bordeaux.  Bientôt  fon  nou- 
veau logement  ne  lui  fuffit  plus  , & il  fallut  couper 
une  piece  à l’eau  pour  la  contenir/  Ce  font  des  ton- 
neaux fort  confidérables.  Le  navire  devoit  relâcher 
à la  Rochelle  pour  y depofer  du  fret.  Lorfqu’on  fut 
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la  mer  tres-gro(Te  ; on  voulut  chercher  un  afile  contre 
la  tempête  dans  la  riviere  de  Morbien.  En  entrant  le 
bâtiment  fut  jeté,  par  l’ignorance  du  Pilote,  fur  des 
ecueils , où  il  lut  bientôt  brifé , & la  tortue  trouva 
Ion  falut  dans  la  perte  commune.  Mon  pere  & quel» 
ques  autres  Paiîagers  le  fauverent  du  naufrage^ 

Je  me  (ouviens  tres-bien  qu’en  17^4  les  papiers  pu- 
blics annoncèrent  une  tortue  prife  dans  le  pertuis  d’An- 
tioche, mon  pere  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  la  fienne. 
Depuis  je  l’ai  entendu  très-fouvent  faire  à fes  amis  le 
récit  que  je  viens  d’cxpofer.  Je  ne  doute  pas  non  plus 
que  ce  ne  foit  la  même,  & le  degré  d’accroiil'ement 
qu  elle  a pris  pendant  les  quatorze  ans  qu’elle  a vécu 
, ces  parages , eft  exactement  proportionné  à celui 
qu  elle  avoit  pris  dans  le  court  efpace  de  la  traverfée 
qui  ne  fut  que  de  quarante-cinq  jours. 

D après  ces  conliderations , . & en  fuppoCmt  le  fait 
comme  certain  , M.  Laborie  propofe  la  réflexion  fui- 
vante.  Ne  pourroit-on  pas  fe  fervir  de  cet  exemple, 
pour  eflayer  de  rendre  à la  France  le  l'ervice  elfentiel 
de  peupler  fes  côtes  d’une  efpece  d’amphibie,  très- 
utile  , tres-bon , d’une  grande  relfource  , & fans  doute 
un  des  plus  précieux  tributs  que  la  mer  offre  à l’hom- 
me Le  moyen  feroit  facile.  11  s’agiroit  d’obliger  cha- 
que batiment  qui  revient  d’Amérique  de  porter  un 
certain  nombre  de  tortues  de  la  maniéré  dont  mon 
pere  a porte  la  fienne.  Le  Gouvernement  s’y  prête- 
r°!t  cmainement  avec  plaifir  : ce  qui  me  confirme  dans 
la  pollibilité  de  cette  opération  , c’elt  que  la  tortue 
dont  nous  parlons , avoit  pris  fa  croilTance  , ou  du  moins 
la  plus  grande  partie  , fur  les  côtes  de  France  : d’où 
je  conclus  avec  confiance  , que  le  climat,  la  qualité 

offeS’v  à f 3 ,na5U-e'dC-S  herb?S  & autres  aIimens 

qu  elle  y a trouve , lui  etoicnt  très-convenables  Ce 
pendant  une  difficulté  m’arrête,  c’eft  la  nécelîité  de 
la  population. 

Les  tortues  laiffent  aux  rayons  du  foleil  le  foin  de 
faire  eclore  leurs  œufs:  elles  les  pondent  depuis  la  fin 

ffiiTonŸ  f ! -1U  T"  '<  e uCptfmbre'  Comme  ^ans  cette 
SS??  eft  tres*chaud  en  France,  peut-être  le 
leroit-il  fuffifam.ment  pour  produire  cet  effet  • mais 
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elles  font  leurs  trous  un  peu  au-defïùs  de  l’endroit  oâf 
la  mer  haute  vient  battre. 

I Dans  ces  climats  nous  n’avons  qu’un  flux  & reflux 
prefqu’infcnfible  ; au  lieu  qu’en  France  l’Océan  monte 
& fe  retire  quelquefois  à plufleurs  lieues  , fuivant  la 
hauteur  des  côtes  & la  différence  des  marées.  Com- 
ment les  tortues  pourroient-elles  aller  li  loin  dépofer 
leurs  œufs  ? 

Peut-être  ce  qu’on  ne  pourroit  pas  furies  côtes 
de  l’Océan , on  le  pourroit  fur  celles  de  la  Méditer- 
ranée , où  le  climat  eft  beaucoup  plus  chaud  & la 
marée  peu  conûdérable,  mêmeinfenlible. 

Comme  dans  les  matières  purement  conjedurales  t 
on  va  quelquefois  chercher  fort  loin  des  caufes  très- 
prochaines  <k  très-naturelles  des  événemens  peu  com- 
muns , j’ai  cru  devoir  indiquer  ici  un  fait  qui  peut  éclair» 
cir  ou  lever  quelques  doutes. 

Tortues  d'eau  douce. 

Cette  efpece  de  tortue  reffemble  aux  autres  pour  la 
conformation.  Son  écaille  eft  noire,  fa  queue  eft  plu* 
longue  que  celle  des  tortues  de  terre  : elle  reffemble 
un  peu  à celle  du  rat  d’eau.  Cette  efpcce  de  tortue 
pouffe  un  frfflement  entrecoupé  & fort  petit  : elle  man- 
ge de  tout , principalement  de  la  chair  & de  l’herbe. 
Les  femelles  pondent  des  œufs , dont  la  coque  eft  un 
peu  dure , & qui  font  de  deux  couleurs , comme  ceux 
des  oifeaux  : elles  creufent  un  trou  en  terre  pour  les  y 
dépofer , & puis  elles  les  recouvrent.  Il  fe  trouve  de 
'ces  tortues  dans  la  riviere  de  Bartha  en  Siléfîe,  & 
fouvent  les  Pécheurs  y en  pêchent  dans  leurs  filets  : 
il  y en  a beaucoup  aùffi  dans  les  environs  de  Bordeaux 
& de  Marfeille  : elles  fe  plaifent  aux  lieux  marécageux  ; 
elles  ne  faurûient  fe  paffer  abfolument  d’eau;  elles 
• périffent  cependant  auffi  dans  l’eau  , fi  elles  ne  vien- 
nent pas  de  tems  en  teins  refpirer  à fa  furface.  Ceci 
prouve  qu’elles  ne  font  pas  des  animaux  amphibies  pro- 
prement dits.  Les  Sauvages  qui  habitent  le  long  du 
fleuve  des  Amazones  prennent  des  tortues  d’eau  douce 
dam  les  fevannes  ou  prairies  marccageui'es  ; ils  les  en* 
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ferment  enfuite  dans  un  parc  clos  de  pieux,  & ils  en 
font  un  allez  bon  commerce  , fur-tout  avec  les  habi- 
tans  de  Cayenne. 

La  tortue  a la  vie  extrêmement  dure  & de  longue 
durée.  Nous  favons,  dit  le  DoCteur  Tyfon , de  témoins 
dignes  de  foi,  que  des  tortues  ont  vécu  quatre-vingts 
ans.  Une  expérience  de  M.  Méry , célébré  Anatomifte, 
démontre  que  la  tortue  peut  vivre  allez  long-tems  fans 
refpirer  II  lia  fortement  les  mâchoires  à deux  tortues  , 

& il  leur  fcelîa  le  nez  & la  gueule  avec  de  la  cire  d’EC- 
pagne.  L’une  de  ces  tortues  vécut  trente  & un  jours 
en  cet  état,  & l’autre  trente-deux  jours.  Une  autre 
tortue  à laquelle  il  avoit  ôté  le  plaftron , qui  lui  tient 
lieu  du  fternum , de  forte  qu’elle  ne  pouvoit  plus  ref- 
pirer, n’a  pas  laille  de  vivre  encore  fept  jours  après. 

Voici  un  fait  bien  ftngulier  : lorfque  Rédi  s’occu-  r 
poit  à faire  quelques  remarques  fur  le  cerveau  & fur 
le  mouvement  des  animaux , il  prit  au  mois  de  No- 
vembre une  tortue  de  terre  ; lui  fit  une  large  ouver- 
ture dans  le  crâne  ; lui  enleva  exactement  tout  le  cer- 
veau , & laifla  l’ouverture  du  crâne  à découvert  : il 
mit  la  tortue  en  liberté;  elle  ne  parut  pas  refientir  le 
moindre  mal;  elle  fe  mouvoit,  marchoit,  mais  elle 
alloit  à tâtons  : car  aufli-tôt  qu’elle  n’eut  plus  de  cer- 
veau , elle  ferma  les  yeux  & ne  les  rouvrit  jamais. 
Cependant  l’ouverture  du  crâne  fe  referma  naturelle- 
ment , & la  partie  de  l’os  du  crâne  qui  avoit  été  en- 
levée, fut  remplacée  en  trois  jours  par  une  membrane 
charnue.  Cette  tortue  vécut  fix  mois , confervant  tou- 
jours la  force  de  marcher  librement,  & de  faire  tous 
fes  autres  mouvemens.  Cette  propriété  de  vivre  long- 
tems  fans  cerveau  & fans  perdre  le  mouvement 
progreflif,  n’eft  point  particulière  aux  tortues  terref 
très.  M.  Méry  a fait  la  même  épreuve  furies  tortues 
d’eau  douce,  mais  elles  y réfiftent  bien  moins  de 
tems.  Rédi  a fait  plus  , if  a coupé  la  tête  à des  tor- 
tues , & elles  ont  vécu  afiez  long-tems  après  cette 
opération , une  entr’autres  pendant  vingt-trois  jours. 
Quand  les  Infulaires  des  Maldives  prennent  des  tortue* 
de  mer,  ils  les  mettent  au  feu,  par  le  moyen  duquel 
ils  en  tirent  l’écaille , puis  ils  les  remettent  dans  la  mer: 

t\  à •' 
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voilà  pourquoi  l’on  prend,  dit-on,  quelquefois  des 
tortues  toutes  dépouillées  de  leurs  écailles.  Ne  pour- 
roit-on  pas  préfumer  qu’elles  peuventles  perdre  à l’oc- 
cafion  de  quelques  maladies  ? 

Suivant  une  obfervation  de  Swammerdam , les  tor- 
tues n’ont  qu’un  pairage  très-étroit  dans  l’os  à côté  de 
la  queue.  Comme  le  diamètre  de  ce  partage  eft  plus 
petit  que  celui  des  œufs , il  faut  néccflairement  que  les 
futures  des  os  de  ces  animaux  s’écartent  dans  le  tems 
delà  ponte.  Au  relie,  comme  les  œufs  ne  font  re- 
couverts que  d’une  membrane  molle , ils  peuvent  s’a- 
platir au  befoin. 

Nous  avons  dit  que  la  tortue  d’eau  douce  n’ell  point 
vraiment  amphibie,  quoiqu’elle  fe  tienne  plus  volon- 
tiers dans  l’eau  que  fur  la  terre.  Comme  elle  détruit  les 
infeéles , on  la  met  dans  les  jardins  , mais  il  faut  avoir 
foin  de  lui  donner  allez  d’eau  pour  qu’elle  puilfe  nager. 
S’il  y a un  vivier  ou  Amplement  un  baflin , on  y met  fur 
Je  bord  une  planche , à l’aide  de  laquelle  la  tortue  monte 
& defcend.  En  hiver  elle  fe  cache  en  terre,  & y relie 
fans  manger  dans  un  état  d’engourdirtement,  & même 
en  été  elle  peut  relier  plufieurs  jours  fans  prendre 
de  nourriture.  On  peut  la  nourrir  dans  la  maifon  avec 
du  fon  & de  la  farine , ou  avec  des  efcargots , comme 
l’on-fait  quand  on  veut  la  tranfporter  au  loin.  Cette 
efpece  de  tortue  fe  trouve  fréquemment  aufli  en  Lan- 
guedoc: lorfqu’elle  eft  dans  un  climat  tempéré,  elle  ne 
multiplie  point;  cet  animal,  froid  par  lui-même,  a 
befoin  d’une  température  plus  chaude. 

Les  tortues  d’eau  font  très-friandes  de  portion , & en 
font  de  grandes  confommations  dans  les  étangs,  ainfi 
que  l’a  obfervé  M.  Marcgraf:  elles  attaquent  les  poit 
fons  fous  le  ventre,  leur  font  des  morfures:  l’animal 
blefle  devient  foible , languilfant;  elles  l’entraînent  au 
fond  des  eaux , le  mangent  totalement  jufqu’aux  arê- 
tes , qui  relient  feules  dans  l’eau,  avec  quelques  par- 
ties cartilagineufes  de  la  tête  ; louvent  la  vertie  vient 
flotter  au  deflus  de  l’eau , & fi  l’on  voit  fouvent  des 
veflies  flotter  fur  la  furface  d’un  étang,  on  a lieu  de 
croire  qu’il  y a des  tortues.  D’après  les  expériences  de 
M.  Marcgraf  | qui  a pefépendaitf  long-tems  une  tortue. 
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.pour  en  obferver  l’accroiflement,  il  a obfervé  que  fon 
accroilfement  étoit  très-lent;  précaution  de  la  fage  na- 
■ ture,  afin  qu’il  ne  caufe  point  de  trop  grands  dégâts  dans 
les  étangs , dont  il  détruiroit  tout  le  poifion  , comme 
il  le  fait  en  partie.  Il  n’en  eft  pas  fans  doute  de  meme 
de  l’accroiflement  des  tortues  de  mer,  ainfi  que  nous 
l’avons  expofé  ci-delfus. 

U/agcs  de  la  Tortue. 

On  emploie  la  tortue  en  Médecine,  tant  intérieure- 
ment qu’extérieurement.  On  fait  ufage  principalement 
de  la  tortue  de  terre  qu’on  vend  dans  nos  marchés  pour 
l’ufage  des  malades;  mais  les  autres  efpeces  ont  les 
mêmes  vertus  : elles  contiennent  toutes  beaucoup 
d’huile  & de  fel  volatil.  On  fait  avec  ces  tortues  des 
bouillons  qui  font  propres  pour  les  maladies  de  poi- 
trine, pour  la  fievre  hedique  & pour  la  confomption. 
Ces  bouillons  adoucilfans  & reftaurans  , & qui  fe 
donnent  avec  fuccès  aux**perfonnes  maigres  & exté- 
nuées par  de  longues  maladies,  fe  font  en  coupant  la 
tête,  les  pattes  & la  queue,  que  l’on  rejette  comme 
inutiles  : on  ramaffe  le  fang , on  le  met  avec  le  foie  & 
la  chair  de  l’animal , dont  on  a l'cié  la  Carapace  par  les 
côtés.  On  fait  bouillir  le  tout  à petit  feu  pendant  deux 
heures  dans  une  décodion  de  chicorée  blanche.  Si  la 
tortue  eft  un  peu  grolfe,  on  en  fait  deux  bouillons: 
on  en  prend  un  le  matin  avant  de  fe  lever,  & l’autre 
à cinq  heures  après  midi.  La  chair  de  tortues  fournit 
encore  un  firop  excellent  & très -recommandé  dans 
l’enrouement , & dans  la  toux  invétérée.  Le  fiic  hui- 
leux, balfamique  & incralTant  que 'contiennent  les  tôt- 
rues  , eft  très-propre  à adoucir  les  âcretés  de  la§poi- 
.trine,  & à corriger  la  falure  du  fang.  La  dofe  en  eft 
depuis  demi-once,  jufqu’àune  once  & demie.  Le  fang 
de  tortue  nouvellement  tiré,  eft,  dit-on,  bon  pour  l’a 
gale,  les  dartres  & la  lepre,  fi  on  l’applique  fur  les 
endroits  affedés.  Ce  fang.deiféché  eft  eftimé  pour  l’ë- 
pilepfie&la  fuffoeâtion  de  matrice:  Le  fiel  de  là  tortue 
eft  ophtalmique;  fa  chair,  qui  eft  fibreufe,  à-peu-près 
comme  celle  (les  lézards , eft  d’un  goût  affez  agréable. 
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& approchant  de  celui  de  la  chair  du  bœuf:  mais  comme 
elle  eft  difficile  à digérer,  elle  n'eft  propre  que  pour  __ 
les  cftomacs  robuftes;  cependant  les  Infulaires  d’A- 
mérique mettent  à toutes  fortes  de  fauces  la  chair  de 
la  tortue  franche , fans  en  être  incommodés  : ils  en  font 
delafoupe,  quelquefois  aufii  ils  la  mangent  rôtie,  ou 
ils  en  font  de  gros  pAtés  qu’ils  appellent  boucan  de  tor - 
tue.  La  chair  la  plus  fine  & la  plus  délicate  de  tortue  de 
mer,  eft  celle  qui  eft  attachée  au  teft  fupérieur.  Des 
Navigateurs  la  font  cuire  fur  ce  teft  dépouillé  de  l’é- 
caille , dans  le  four:  on  y ajoute  une  fauce  faite  avec 
des  œufs,  de  la  graiife  & les  boyaux  de  la  bête;  c’eftce 
qu’on  appelle  un plajiron  de  tortue , qui  eft  un  manger 
délicieux.  JYÎ.  Earrcre  dit  que  les  Negres  attaqués  du 
pian  ( la  vérole  ) vont  à la  pèche  de  cet  animal , pour 
avoir  occaflon  de  s'en  nourrir,  & que  ce  régime  les 
débarrafTe  entièrement  de  tous  les  fymptômes  véro- 
Jiques.  Les  tortues  de  mer,  ajoute-t-il,  ne  fcroient-elle 
pas  le  même  effet  en  Eur*pe?  Les  Lepreux  du  Por- 
tugal vont  au  Cap-Verd  manger  de  la  chair  de  tortue 
pour  parvenir  à la  guérifon  , ainfi  que  les  Scorbu- 
tiques. 

Les  tortues  ont  beaucoup  de  graille:  cette  graifTe  fe 
eonferve  long-tems  ; elle  a un  bon  goftt  & peut  fup- 
pléer  à l’ufage  du  beurre.  Les  œufs  de  tortue  font  bons 
x manger  ; quelques  Médecins  les  confeillent  aux  Fé- 
bricitans  : ils  procurent  le  fommeil , & ils  rafraichiffent: 
on  les  eftime  plus  fains  après  avoir  été  un  peu  gardés  , 
que  tout  récens. 

Quand  on  veut  préparer  la  carapace  de  la  tortue 
garnie  de  fa  queue,  de  fes  pattes  & de  fa  tête  pour  la 
cor^erver  dans  les  Cabinets,  le  moyen  eft  très-facile. 
Nous  avons  dit  que  la  carapace  entière  eft  compofée 
de  deux  grandes  parties  ; la  fupérieure  qui  eft  la  piece 
du  dos,  St  l’inférieure  qui  eft  celle  du  ventre  ou  le 
plaftron:  on  détache  par  la  bafe  des  côtés,  avec  des 
jnftrumens  convenables,  la  partie  qui  couvre  le  dos; 
enfuite  on  les  décharné  & vide  autant  qu’il  eft  poffible: 
on  a feulement  attention  de  ne  point  enlever  la  queue  , 
ni  les  pattes , ni  le  cou  garni  de  fa  tête  ; on  imprégné 
pçs  demieres  parties  d’un  mélange  de  chaux  & d’alun 
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en  poudre , on  les  remplit  de  coton  : on  met  des  yeux 
d’émail,  imités  au  naturel,  en  place  de  ceux  que  l’on, 
a arrachés  de  leur  orbite.  On  fourre  l’intérieur  de  la 
carapace  fupérieure,  de  foin  ou  d’une  fubftance  ana- 
logue, même  de  coton  : on  réunit  les  deux  parties  dans 
leur  place , & on  les  affujettit  ainfi  avec  une  corde.  Ce 
détail  ne  concerne  que  les  petites  tortues  : celles  qui 
font  grandes , peuvent  être  décharnées , vidées , en 
faifant  des  incitions  à la  peau  vers  les  épaules  & vers 
la  queue;  les  deux  grandes  ouvertures  qu’offre  natu- 
rellement la  carapace  offeufe  en  fes  deux  extrémités , 
facilitent  que  des  inftrumens  convenables  y entrent, 
& en  arrachent  toutes  les  parties  qui  la  rempliffent. 

TORTUE  PAPILLON  : il  provient  d’une  chenille 
qui  vit  fur  l’ortie:  voyez  CHENILLE  ÉPINEUSE. 

TORTUE  VERTE , caffïda  viridis.  Genre  d’infe&e 
coléoptère,  ou  de  petit  fearabée,  dont  il  y a plufieurs 
cfpeces.  La  plus  remarquables,  ditM.  Linn&us , eft  celle 
qui  fe  trouve  dans  les  maifons  où  elle  ronge  les  habits. 
Ce  fearabée  eft , dit-il,  un  fingulier  petit  animal;  lorC- 
qu’on  le  touche , il  ramaffe  fi  bien  fa  tête  & fes  pieds 
fous  fon  corfelet,  que  rien  ne  paroît;  fes  pieds  & fes 
cuiffes  alors  femblent  tronqués:  il  demeure  dans  cet 
état  fort  longtems  ; ni  la  force , ni  le  mal  qu’on  peut 
lui  faire,  ne  font  capables  de  le  faire  remuer.  L’eau, 
le  feu,  les  efprits  corrofifs,  femblent  ne  l’altérer  en 
rien  ; fes  nerfs  n’en  paroiffent  point  irrités  : il  refte  imi 
mobile;  ilfouffre  toutes  ces  chofes  patiemment,  quoi- 
qu’il en  meure  : mais  il  ne  fupporte  pas  fi  aifément 
l’effet  des  rayons  du  foleil.  Cette  efpece  de  cajjida  eft 
différente  de  la  véritable  cajjide  : voyez  ce  mot. 

M.  Lima  us  a fait  un  genre  de  cet  infeéte  ; peut-être 
y a-t-il  de  l’erreur  ; il  n’y  a point  de  genre  d’infeéte 
fous  le  nom  de  tortue  verte } Klein , & quelques  Na- 
turalises ont  fait  ù la  vérité  un  genre  de  tortue  dans 
l’infeétologie  ; mais  d’autres  Naturaliftes , tels  que  M. 
Geoffroy , ont  donné  à ces  infectes  le  nom  de  cajjide.  Ce 
que  dit  M.  Linnœus  de  la  tortue  verte , paroît  plutôt 
appartenir  à un  dermefic  : voyez  ce  mot. 

TORWAC  : voyez  Walrus.  Quelques-uns  donnent 
Je  nom  de  torwae  au  narhwal. 
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TOTAN.  Oifeau  aquatique  affez  femblable  à la  bé- 
cafTe;  il  fréquente  le  bord  des  fleuves,  les  étangs, 
les  endroits  marécageux  ; il  eft  du  genre  des  glorioles  : 
voyez  ce  mot. 

TOTOCKE,  totociferaarbor  Orellanenjîum.  Grand 
arbre  du  Pérou , gros  & branchu  : fes  feuilles  font 
foites  à-peu-près  comme  celles  de  forme;  fes  fleurs’ 
font  à peine  vifibles  : il  leur  fuccede  un  fruit  arrondi, 
couvert  d’une  écorce  ligneufe  , dure,  épaifle  &ftriée. 
Ce  fruit  eft  divifé  en  fix  loges , contenant  huit  noix  de 
couleur  rouffàtre , & longues  de  deux  pouces  : chaque 
noix  a un  noyau  femblable  à une  amande,  renfermant 
une  fubftance  blanche  un  peu  huileufe  & bonne  à 
manger.  Comme  les  totockes  font  fort  élevés  , &que 
le  fruit  lui-même  eft  fort  pefant,  les  naturels  du  pays 
n’ofent  pas  alors  entrer  dans  les  bois  , fans  munir 
leur  tête  de  quelque  rondache  pour  fe  garantir  de  l'effet 
de  la  chute  de  ce  fruit.  Ray,  Hiji.  Plant.  . 

TOUCAN , tucana , avis  nafutus.  Genre  d’oifeau 
Américain,  fingulier  par  fon  bèc  ou  jaune  ou  rouge, 
courbé,  fouvent  denticulé , qui  eftmonftrueux,  à pro- 
portion de  fon  corps  , & par  fa  langue , qui  eft  prefque 
aufli  longue  que  le  bec , & qui  reilemblc  à une  plume 
déliée , & paffe  pour  avoir  de  grandes  vertus  en  Mé- 
decine : fes  pieds  ont  deux  doigts  antérieurs  & deux 
poftérieurs. 

Cet  oifeau  , dit  Albin , prend  prefque  la  même  nour- 
' riture  que  les  perroquets  ordinaires;  mais  il  aime  le 
poivre,  l’amome,  & fi  fort  le  raifin , que  fi  quelqu’un 
lui  en  jette  des  grains , il  les  attrape  adroitement  dans 
l’air  l’un  après  l’autre.  La  chair  du  toucan  eft  entière- 
ment d’une  couleur  violette  foncée.  Cet  oifeau  eft  un 
jpeu  plus  grand  que  la  pie  ordinaire  ; la  tête , le  cou,  le 
deflus  du  dos  & les  ailes  font  d’un  blanc  cendré  ; la  poi- 
trine eft  d’un  jaune  luifant  ou  fafrané  ; le  ventre  & les 
cuiffes  font  d’un  beau  vermeil,  ou  de  couleur  écarlate, 
& eft  intercepté  par  une  bande  noire  & large  qui  finit 
en  un  beau  rouge;  les  jambes,  les  pieds  & les  griffes 
font  noirs  ou  d’un  gris  bleuâtre  ; le  bec  a plus  de  fix 
pouces  de  longueur,  & plus  de  deux  pouces  de  lar- 
geur à la  racine;  la  partie  fupérieure  du  bec  forme  dans 
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fa  longueur  une  figure  à-peu-près  triangulaire , con- 
vexe par  deffus  , creufe  , pointue  & courbée  vers  le 
bout  en  forme  de  faux;  l’une  & l’autre  mâchoire  font 
dentées  en  maniéré  de  fcie , elles  s’emboîtent  l’une  dans 
l’autre  & font  d'une  fubftance  mince,  comme  mem- 
braneufe  & offeufe,  & couvertes  d’une  écaille  tirant 
fur  la  corne:  cette  écaille  eft  mince  & en  même  tems 
fort  légère,  luifante  & un  peu  tranfparente ; elle  eft 
jaune  & nuancée  d’un  vert  brun  : le  bout  du  bec  eft 
rougeâtre;  les  narines  font  fort  petites  & exactement 
lituées  au  defius  de  cette  fubftance  , fur  le  bec  & tout 
près  de  la  tête,  laquelle  eft  grande  & groffe,  afin  de 
pouvoir  fupporter  un  bec  aufli  monftrueux  pour  un 
fi  petit  oifeau.  Sa  queue  eft  longue  d’environ  quatre 
pouces  ; fa  langue  eft  prefque  aufli  longue  que  le  bec, 
mais  très-étroite  & très-aplatie  ; elle  préfente  une  et 
pece  de  barbe  de  plume  découpée.  Ses  yeux  font  ronds , 
beaux  & vifs , enchâffés  dans  deu£  joues  nues , cou- 
vertes d’une  membrane  azurée.  La  couleur  de  l’iris 
> varie  dans  les  différentes  efpeces  , ainfi  que  celle  du 
bec  & des  plumes. 

On  diftingue  plufieurs  efpeces  de  toucans  : le  toucan 
au  croupion  rouge  ; le  toucan  à gorge  & au  croupion 
jaune  ; le  toucan  à gorge  & au  croupion  blancs  ; le  tou- 
can au  croupion  vert,  avec  un  bec  en  partie  coloré; 
le  toucan  au  croupion  cendré  & au  bec  citron  ; le  toucan 
à collier  du  Mexique,  celui-ci  fe  nourrit  de  poiffons  & 
ne  fe  voit  que  près  des  rivages.  Il  y a le  toucan  tout 
jaune  & le  toucan  tout  bleu.  Le  bec  extraordinaire  du 
toucan  a rendu  cet  oifeau  fi  célébré  , qu’on  l’a  placé 
dans  le  ciel  parmi  les  conftellations  auftrales , ou  de  l’hc- 
mifphere  méridional  : les  Aftronomes  l’appellent  an  fer 
Americanus  (l’oie d’Amérique);  il  eft  compofé  de  huit 
étoiles.  ' - 

On  afiiire  que  les  toucans  font  leurs  nids  dans  les 
trous  qu’ils  creufent  eux-mêmes  dans  les  arbres , où  ils 
mettent  leyrs  petits  à l’abri  des  linges  : c’eft  pourquoi 
les  Efpagnols  appellent  cet  oifeau  carpentero.  Les  habi- 
tans  du  Bréfil  lui  donnent  le  nom  de  tacataca , ou  tou - 
caraca , à caufe  de  la  Angularité  de  fon  cri  ; & Thevet 
•l’appelle  oifeau inange-poiwc , avis piper ivor a , parce 
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qu’il  dévore  ce  fruit  avec  avidité.  Le  toucan  fe  fa- 
miliarife  volontiers  avec  les  poules  ; alors  il  fe  préfente 
quand  on  l’appelle  : il  fe  nourrit  volontiers  de  ce  qu’on 
lui  donne. 

Le  toucan  eftaftez  agréable  à voir:  on  en  rencontre 
beaucoup  au  Bréfil  le  long  de  la  riviere  de  Janeiro , vers 
le  Cap  de  Frie , & à l’ile  Sainte-Catherine  : il  ne  fauroit 
vivre  dans  les  pays  froids.  Les  plus  petits  fe  trouvent 
au  Pérou;  les  autres  fe  rencontrent  dans  la  Guiane,  à 
Cayenne.  Le  champ  du  pennage  de  ces  derniers  eft 
tout  noir  fiîr.  le  dos  ; le  bout  de  la  queue  eft  compofé 
de  plumes  d’un  très-beau  rouge , entrelacées  parmi  les 
noires  : le  pennage  eft  d’un  jaune  vif  orangé.  Les  Sau- 
vages fe  fervent  de  fes  plus  belles  plumes  pour  garnir 
leurs  épées,  leurs  chapeaux  & leurs  autres  ornemens. 
Us  font  des  préfens  honorables  aux  étrangers,  des 
peaux  de  toucan  bien  garnies  de  leurs  plumes. 

TOULOLA.  Les  Caraïbes  donnent  ce  nom  à une 
plante  de  leur  pays  , & qui  a en  quelque  forte  le  port 
d’un  petit  balifier  : fa  racine  eft  bulbeufe,  blanche, 
fibrée,  conique;  on  diroit  qu’elle  eft  compofce  d’écail- 
les  comme  l’oignon  : la  feuille  de  la  plante  eft  verdâtre, 
'quatre  fois  plus  longue  que  large,  & terminée  en  fer 
de  pique  ; cette  feuille  eft  coriace  & fe  roule  d’ellc- 
même  aufti-tôt  qu’elle  eft  cueillie.  Sa  fleur  eft  blanche , 
renfermée  dans  un  calice  vert,  long,  pointu  & découpé 
en  trois  quartiers  : à cette  fleur  fuccede  un  fruit  trian- 
gulaire , rougeâtre  & contenant  une  petite  graine  ra- 
boteufe. 

Les  Caraïbes  eftiment  leur  toulola  un  fpécifique  con- 
tre les  plaies  faites  par  les  fléchés  empoifonnées , d’où 
vient  que  les  François  ont  nommé  cette  planté  V herbe 
aux  fléchés.  On  pile  la  racine  pour  en  tirer  le  fuc  : on 
applique  en  même  tems  la  même  racine  pilée  & broyée 
for  la  plaie , & communément  ce  remede  réuflit  mieux 
que  le  fuc  employé  feol , fi  on  le  met  en  ufage  aufti- 
tôt  qu’on  a été  blefte  par  la  floche  empoifonnee  dans 
le  fuc  de  certaines  lianes:  voyez  ce  mot.  Ce  font  le» 
Indiens  Tiennas  qui  compofent  ce  poifon  : on  doit  être 
furpris  que  chez  des  Sauvages  qui  ont  à leur  difpofition 
9n  moyen  aufli  fûr  & aufli  prompt  pour  fatisfaire  leurs 
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haines  4 leurs  jaloufies  & leurs  vengeances , un  poifon 
auili  lubtil  ne  foit  communément  employé  qu’envers 
les  linges  & les  oifeaux  des  bois  du  pays.  Conju/tez  les 
Mémoires  de  F Académie  des  Sciences , 1745  , p.  489. 
On  a un  exemple  bien  frappant  de  l’étrange  activité  du 
poifon, duquel  font  enduites  les  pointes  des  fléchés  chez 
les  habitants  du  Maranon,  &c.  M.  de  Réaumur  voulant 
fe  défaire  d’un  ours , lui  fit  avaler  une  once  d’arfenic, 
une  noix  vomique , & une  quantité  de  fublimé  corro- 
fif,  fuffifante  feule  pour  empoifonner  un  pius  gros  ani- 
mal. Ce  quadrupède  n’en  refTentit  aucune  incommo- 
dité , mais  piqué  en  deux  endroits  au  défaut  de  l’épaule 
par  les  fléchés  empoifonnées , il  fuccomba , & mourut 
en  moins  de  cinq  minutes.  Une  femblable  piqûre  faite 
fous  l’aile  d’un  aigle , fit  mourir  cet  oifeau  en  deux  fé- 
condés. Hiji.  de  F Acad.  1746. 

TOUPIE  ou  TROMPE.  Petit  coquillage  univalve, 
large  du  côté  de  la  bafe , & terminé  en  pointe  par  le 
foramet;  c’eftune  elpecedejoôof.  Voyezcemot. 

TOUR  DE  BABEL , turris  Babel.  Efjsece  de  joli 
buccin  qui  a une  échancrure  fort  fineuliere.  Vouez 
Buccin. 

TOUR  DE  BABYLONE,  turris  Babylonka.  EC- 
pece  de  limaçon  dont  la  coquille  eft  faite  en  fpirale, 
& d’une  feule  couleur.  Voyez  Limaçon. 

TOURBE,  turfa.  C’eft  une  matière  poreufe , com- 
munément légère  & fibreufe,  d’un  brun  noirâtre, 
graffe  plus  ou  moins,  bitumineufe  & inflammable, 
laquelle  fe  trouve  dans  certaines  prairies  à une  très- 
petite  profondeur.  Cette  matière  qui  depuis  long-temps 
fiert  de  chauffage  dans  les  pays  où  elle  eft  abondante , 
& où  le  bois  n’eft  pas  commun  , brûle  affez  biea  ; mai* 
quoiqu’elle  donne  un  feu  vif,  elle  ne  produit  que  peu 
de  flamme,  & la  chaleur  n’en  eft  pas  toujours  d’une 
grande  ihtenfité  ; elle  répand  en  brûlant  une  odeur  plus 
©u  moins  défagréable:  ces  deux  inconvéniens  ont  fait 
négliger  l’ufage  de  la  tourbe  dans  les  endroits  où  l’on 
a été  à portée  de  fe  procurer  du  bois  commodément. 
Il  paroît  cependant , félon  les  obfervations  deM.  Guet- 
tard  , que  pour  une  infinité  d’ufages , cete  matière  com- 
buftible  pourrait  être  fubftituee  au  bois  avec  écouo- 
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mie  de  la  part  des  particuliers , & avec  avantage  pouf 
l’Etat,  qui  trouvèrent  dans  cette  reiiburce  fi  prochaine 
& fi  facile , les  moyens  de  diminuer  d’un  côté  la  con- 
fommation  de  bois  qui  devient  effrayante  : & de  l’autre 
▼erroit  augmenter  le  nombre  des  terres  cultivables  que 
la  nécefiitè  du  chauffage  oblige  de  planter  en  bois. 

La  tourbe,  fuivant  le  fentiment  affez  général  des  Na- 
turalises, adopté  en  ce  point  parM.  Gucttard , n’eft 
qu’une  fubftance  végétale  formée  des  débris  d’herbes  , 
de  feuilles,  déracinés  & de  plantes  pourries  & con- 
verties par  cette  putréfaction  en  une  maffe  noirâtre , 
onétueufe  & combuftible.  Ceci  étant , la  nature  de  lit 
tourbe  doit  varier  fuivant  celle  des  plantes  qui  l’ont 
produite.  On  prefume  que  la  tourbe  de  Hollande , qui 
palfe  pour  une  des  meilleures  qu’on  connoiffe , ne  doit 
ce  degré  d’excellence  qu’aux  plantes  marines  dont 
elle  a été  formée  ; peut-être  meme  s’en  trouveroit-il  de 
cette  efpece  dans  plufieurs  autres  endroits  échappés  aux 
eaux , ces  plantes  ayant  pu  y être  portées  par  des  inon- 
dations dont  on  trouve  tous  les  jours  des  veftiges.  Au 
xefte  tout  pays  qui  a éprouvé  de  la  part  des  eaux  des 
révolutions  continuelles,  renferme  néceffairement  dans 
fon  fein  une  tourbe  plus  ou  moins  bonne. 

En  Hollande  on  s’affure  fi  un  terrain  contient  de  la 
tourbe , en  enfonçant  en  terre  des  pieux  , lefquels  enw 
trent  facilement  quand  une  fois  la  première  croûte, 
qui  forme  le  gazon  de  la  prairie,  eft  percée.  Sous  cette 
croûte  la  terre  eft  molle,  comme  détrempée:  de  tels 
terrains  femblent  trembler  fous  les  pieds,  & ne  pré- 
sentent aucune  rcfiftance  iufqu’à  ce  qu’on  foit parvenu 
à la  couche  de  fable,  qui  ne  fe  trouve  fouvent  qu’à 
une  profondeur  allez  confidérable:  on  enieve  la  ma- 
tière limoneufe  , on  la  porte  fur  une  prairie  où  l’on  % 
préparé  une  aire  ou  enceinte  entouree  de  planches  po~ 
fées  fur  le  tranchant.  Lelimon  ou  bourbier  diminue  à 
mefure  qu’il  fe  defféche  pendant  l’eté  ; mais  avant  que 
la  terre  ait  perdu  toute  là  molleffe,  on  s’en  fert  pour 
retenir  les  eaux  dans  les  viviers.  Quand  on  la  deftine 
à brider , on  y forme  des  lignes  en  longueur  & en  lar- 
geur avec  un  infiniment  tranchant , afin  de  pouvoir 
ïjivifer  plus  aifément  la  tourbe  après  fon  defféchement* 
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Chaque  motte  de  tourbe  a huit  à neuf  pouces  de  lon- 
gueur , & quatre  à cinq  pouces  d’épailfeur.  L’on  voit 
enplufieurs  endroits  de  la  Hollande  des  efpeces  de  lacs 
qui  ont  été  formés  par  la  main  des  hommes , dans  les 
endroits  d’où  l’on  a tiré  la  tourbe. 

Les  prairies  hautes  qui  contiennent  de  la  tourbe  de 
.mauvaife  qualité,  font  remplies  de  prèle,  de  joncs  , 
de  rofeaux  & d’autres  mauvaifes  herbes  , mais  fur-tout 
de  plantes  graminées  comme  les  fouchets  , les  cypé- 
roides , & même  des  coquilles.  Dans  celles  qui  font 
baffes  & en  forme  de  vallées , les  eaux  qui  n’y  cou- 
lent que  dans  le  tems  des  orages , ne  contribuent  pas 
pour  peu  à la  production  de  ces  matières  combuftibles 
& à leur  excellence , en  ce  qu’elles  lavent  la  furface 
des  montagnes  & des  vallées  qui  font  communément 
recouvertes  de  parties  de  végétaux  qu’elles  entraînent 
& dépofent  fuccelïivement  dans  les  trous  & à diffé- 
rentes hauteurs  : il  y a des  endroits  où  l’on  fouille  la 
tourbe  depuis  deux  pieds  jufqu'à  vingt  pieds  de  pro- 
fondeur. L’ouverture  que  l’on  fait  pour  tirer  cette 
fubftance  inflammable  , eft  fouvent  de  quatre  toifes 
carrées. 

On  obferve  dans  la  coupe  des  bords  , différens  lits 
horizontaux  de  tourbes  : communément  le  premier  , 
qui  eft  placé  immédiatement  au  deffous  du  fol  ou  gazon 
de  la  prairie , a environ  un  pied  d’épailfeur  ; il  eft  rem- 
pli d’une  allez  grande  quantité  de  coquillage  de  diffé- 
rentes efpeces , tant  terreftres  que  fluviatiles.  Ces  co- 
quilles, qu’on  pourroit  aifement  trouver  dans  le  banc 
même  de  tourbe  qui  les  contient , fe  ramaflent  encore 
bien  plus  aifément  dans  le  coin  des  tourbières  que  l’eau 
a remplies  : elles  font  ordinairement  toutes  blanches; 
, & il  ne  leur  a manqué  que  le  tems  pour  les  détruire 

entièrement  : ce  font  elles  qui  font  que  quantité  de 
tourbes  produifent  un  mouvement  d’elfervefcencedans 
les  liqueurs  acides.  On  trouve  encore  dans  ce  même 
premier  banc  de  tourbe  , une  quantité  aflez  conüdéra- 
ble  de  terre  mêlée  qui  en  altéré  beaucoup  la  qualité. 
La  tourbe  qu’il  donne , eft,  pour  parler  le  langage  des 
Ouvriers,  terreufe , coquilleufe & efeargoteufe.  Celle 
des  bancs'  qui  fc  trouvent  enfuite  ÿ eft  meilleure  & d’au- 


Digitized  by  Google 


«4  TOU 

tant  meilleure , que  les  bancs  font  plus  profondément 
placés  : on  n’y  trouve  aucun  veftige  de  coquillage;  mais 
on  y rencontre  quelquefois  des  fragmens  de  végétaux 
plus  ou  moins  détruits.  Au  relie , les  tourbes  ne  font , 
comme  il  eft  dit  ci-deffus,  qu’un  amas  de  parties  vé- 
gétales plus  ou  moins  pourries , qui  s’accumulent  jour- 
nellement , & qui , étant  épuifées  , fe  reproduifent  en- 
fuite  par  un  nouvel  amas  des  mêmes  matières. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  à l’exploitation  des  tour- 
bières , font  ordinairement  partagés  en  trois  bandes  % 
les  Bêcheurs  , les  Brouctteurs  & les  Pu  j'eurs. 

Les  bêcheurs  font  ceux  qui  lèvent  la  tourbe  par  pains 
ou  quartiers  en  forme  de  carrés  longs  : ils  fe  fervent 
pour  cela  d’un  outil  qu’ils  nomment  louchct  à aile  : cet 
outil  n'elt  qu’une  bêche  dont  le  fer  a environ  fix  pouces 
en  carré , 6c  qui  porte  à l’un  de  les  côtés  un  aileron  de 
quelques  ponces  de  largeur  & de  longueur.  C’eft  à l’aide 
de  cet  inftrument  qu’ils  enlevent  les  mottes  de  tourbe  ; 
ils  les  jettent  avec  cette  bêche  même  aux  Brouetteurs 
qui  font  furie  bord  de  la  tourbière , & qui  les  reçoivent 
dans  leurs  mains  : ceux-ci  les  portent  à l’aide  de  leurs 
brouettes  fur  une  aire  difpofée  à les  recevoir,  où  ils 
les  arrangent  en  pyramides  carrées , qu’ils  nomment 
pilettes.  Lorfque  les  pilettes  font  feches  , ils  les  détrui- 
fent  •&  forment  avec  les  tourbes  des  tas  en  forme  de 
parallélipipede  reétangle , qu’ils  nomment  châtelets  : au 
bout  de  quelque  tems  on  défait  encore  ces  châtelets 
pour  arranger  les  tourbes  en  lanternes  , c’eft-à-dire  , 
pour  en  former  une  efpece  de  cône  à jour  ; le  but  de 
tous  ces  dilférens  arrangemens  eft  de  bien  faire  fecher 
les  tourbes  ; & lorfqu’après  avoir  fuffifamment  refté 
en  lanternes  , on  les  trouve  aflez  feches  , on  en  fait 
de  groffes  piles  d’une  toife  carrée  de  bafe  , qu’on 
couvre  avec  de  la  paille  ; & elles  font  alors  en  état 
de  fervir. 

On  conçoit  aifément  que  les  creux  qu’on  fait  en  enle- 
vant la  tourbe  dans  une  prairie  toute  imbibée  d’eau , en 
feroit  bientôt  rempli , fi  onn’avoit  foin  de  l’épuifer  con- 
tinuellement ; c’eft  à quoi  font  employés  les  puifeurs  , 
& leurs  machines  portatives  ne  font  pas  plus  compli- 
quées que  celles  dont  nous  venons  de  faire  mention. 

Non-feulement 
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Non-feulement  la  tourbe  en  grofle  pile  peut-être 
employée  à faire  du  feu,  mais  encore  on  peut  en  faire 
un  charbon  qui  n’a  plus  l’odeur  défagréablc  que  la  tour- 
be en  nature  jette  en  brûlant  : ce  charbon  fe  fait  en  ar- 
rangeant la  tourbe  dans  des  fourneaux,  à-peu-près  conf-  4 
truits  comme  les  fours  à chaux  , garnis  au  fond  d’un  peu 
de  bois  pour  rallumer  la  tourbe,  & d’une  voûte  percée 
qui  fert  à la  foutenir  : dès  que  la  tourbe  a fuffifamment 
pris  feu,  on  bouche  exactement  toutes  les  ouverture? 

& onia  lai(Te  brûler  peu-à-peu  ; on  connoit  qu’elle  eft 
cuite  , lorfqu’elle  celle  de  fumer  : alors  on  la  laide  re- 
froidir & on  la  retire  en  charbon.  M.  Gutttard dit  qu’il 
s’amade  aux  parois  du  fourneau  de  petites  écailles 
blanches  & brillantes  comme  du  nitre  ; mais  qu'il  n’a 
pas  été  à portée  de  les  examiner. 

On  peut  audl  réduire  la  tourbe  en  charbon  , de  la 
même  faqon  qu’on  y réduit  le  bois , en  la  difpofant  en 
tas  propres  à être  allumés , & la  couvrant  enfuite  de 
terre  lorfqu’elle  a pris  feu  ; mais  cette  manière  occa- 
sionne plus  de  déchet  que  la  précédente  : c’eft  la  raifon 
pour  laquelle  les  Ouvriers  l’ont  abandonnée.  On  fabri- 
que beaucoup  de  charbon  de  tourbe  fur  la  montagne  du 
fierker  dans  la  Bade-Allemagne  & au  pied  de  cette 
montagne:  ces  charbons  peuvent  fervir  aux  mêmes 
ufages  que  les  charbons  de  bois.  On  commence  audi  à 
en  fabriquer  en  France. 

On  peut  faire  avec  la  tourbe  tout  ce  que  l’on  fait 
avec  le  bois  & le  charbon.  Becker  a prouvé  en  Hol- 
lande qu’on  pouvoit  s’en  fervir  pour  la  fonte  même 
des  métaux  , (.  il  faut  en  excepter  celle  qui  contiendroit 
accidentellement  du  vitriol , qui  corrode  le  fer , &c.  ) 
Nous  avons  vu  en  ce  même  pays  qu’on  en  faifoit  ufagç 
dans  les  rafineries  du  camphre , du  borax  & autres  opé- 
rations chimiques.  M.  Bertrand  dit  que  les  Boulangers, 
Jes  Faïenciers  , lesVerriers,  les  Tuiliers  peuvent  audi 
fe  fervir  de  la  tourbe,  & qu’on  s’en  fert  pour  la  purifi- 
cation du  fel.  11  y a maintenant  un  établiflement  de 
cette  matière  combuftible  dan6  la  Généralité  de  Paris, 
où  on  l’emploie  avec  fuccès  , tant  pour  la  cuiflon  du 
plâtre  , de  la  chaux , de  la  brique , que  dans  les  four- 
neaux de  réverbere , & ceux  de  chapellerie , de  teüv 
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ture , buanderie  , &e.  Plus  la  tourbe  eft  compare  <fe 
pefante,  plus  elle  chauffe  & conferve  la  chaleur:  voilà 
pourquoi  on  eft:  dans  l’ufage  de  la  fouler  & de  la  pétrir 
,t  en  Hollande.  D’après  le  principe  que  plus  les  corps  font 

denfes  , plus  ils  s’échauffent.  M.  Lind,  Ecoffois  , veut 
qu’on  fe  ferve  d’une  tourbe  très-pefante  , peu  poreufe 
pour  le  traitement  des  mines  de  fer  au  fourneau  de 
forge:  il  faut  cependant  ajouter  que  le  charbon  de 
tourbe,  dégagé  de  fon  acide,  devient  plus  propre  aux 
travaux  de  la  Métallurgie. 

Les  Mémoires  de  T Académie  Royale  de  Suède , tomt 
Vil , année  174*  1 parlent  d’une  efpece  de  tourbe  qui 
fe  trouve  dans  la  province  de  Weftmanie,  près  des 
mines  de  Brefioe,  dans  le  territoire  de  Hiulfoie  : on  s’en 
fert  avec  fuccès  dans  les  atteliers  où  l’on  forge  le  fer  en 
barres.  Cette  tourbe  fe  réduit  en  une  cendre  blanche 
& légère:  elle  eft  poreufe,  femblable  à un  feutre  prife 
Vers  la  furface  de  la  tèrre  ; mais  plus  on  enfonce  , plus 
elle  eft  pefante  & compa&e;  (on  obferve  la  même 
chofe  t>u  le  même  ordre  dans  toutes  les  tourbières  ). 
On  y remarque  diftinétementdes  racines,  des  feuilles 
& des  rofeaux.  Cette  terre  combuftible,  en  féchant 
au  foleil , fe  couvre  fouvent  d’un  enduit  ou  d’une  moi- 
fiffure  blanche  , comme  fi  on  l’avoit  faupoudrée  de  feL 
Quelquefois  cette  tourbe  donne  une  couleur  noire  qui 
peut  s’employer  comme  le  noir  de  fumée,  & qui  eft 
propre  à fervir  dans  la  peinture , parce  qu’elle  s’in- 
corpore très-bien  avec  l’huile. 

Il  y a des  pays  on  l’on  fait  des  eipeces  de  tourber 
fans  en  avoir  l’intention.  Dans  plufieurs  cantons  de  la 
Normandie,  par  exemple,  on  creufe  dans  chaque  mé- 
tairie des  fofles  dans  lefquelles  on  entalfe  tout  le  fu- 
mier des  différentes  écuries  ; & lorfqu’il  y a été  pen- 
dant un  tems  fuffifant,  on  le  retire  pour  l’étendre  fur 
les  terres:  il  eft  alors  prefque  femblable  à la  tourbe, 
noir , gras , réduit  en  une  maife  qui  fe  laiffe  couper , 
& dont  les  morceaux  lorfqu’on  les  a fait  fécher , brû- 
lent pour  ainfi  dire  comme  la  tourbe;  ils  ne  font  même 
quelquefois  que  trop  inflammables  , puifqu’onlit  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie,  que  la  feule  fermenta- 
. tien  avoit  fulfi  pour  faire  prendre  feu  à des  amas  d» 
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eette  matière.  On  y lit  encore  que  des  débris  de  feuil- 
les étant  tombés  dans  un  vafe  de  jardin  ou  dans  des  fla- 
ques d’eau,  il  s’en  étoit  formé  d’excellente  tourbe. 

Plus  on  confidere  les  propriétés  qu’ont  diverfes  fubf* 
tances  de  pouvoir  fe  convertir  en  tourbe  lorfque  la 
fituation  du  lieu  & du  terrain  y font  favorables  , plus 
on  eft  porté  à en  confeiller  l’ufage , fur-tout  dans  les 
pays  fertiles  en  grains  & dépourvus  de  bois , où  l’on 
ne  trouve  d'autres  matières  combuftibles  que  des  ge- 
nêts , des  bruyères  & du  chaume. 

Nous  avons  dit  ci-delTus  que  les  meilleures  tourbes 
font  celles  des  couches  intérieures , qui  font  pefantes , 
noires  , qui  donnent  le  feu  le  plus  vif  & de  plus  longue 
durée  ; elles  doivent  former  en  brûlant  une  forte  de 
fcorie  légère  quirelfemble  beaucoup  aux  mâchefer  des 
forges;  en  un  mot,  qui  eft  bourfouflée  en  forme  de 
larmes , marbrée  de  jaunâtre , de  brun , de  noir  & de 
rougeâtre.  La  tourbe  la  moins  bonne  eft  celle  des  cou- 
ches fupérieures,  qui  eft  grife  , terreufe,  coquilliere 
ou  formée  de  débris  d’infectes  ; celle  qui  eft  poreufe, 
légère  & entrelacée  de  rofeaux  ou  plantes  dans  leur 
intégrité  ou  peu  dénaturées , qui  s’allume  aifément , 
mais  qui  dure  peu  au  feu,  tient  le  fécond  rang  pour  la 
qualité.  La  plupart  des  tourbes  de  la  Suiflfe  & des  Pays- 
Bas  , mais  notamment  de  la  Fionie , &c.  font  fibreu- 
fes  & compofées  principalement  de  deux  fortes  de 
plantes  , dont  l’une  eft  une  forte  de  mouffe  aquatique , 
( fphagnon  ) , mu  feus  paluftris  ,fquamofus  ruber  ,•  l’au- 
tre eft  la  bruyere  la  plus  commune  , ericafoliis  imbri- 
catisglabris  : on  y reconnoit  auffi  le  glayeul  d’eau.  En- 
fin , toutes  les  prairies  dont  les  terrains  font  mouffeux 
& comme  élaftiques  ou  tremblans  , ainfi  que  la  plupart 
de  celles  qui  bordent  les  rivières , ou  qui  fervent  de 
fol  aux  lieux  marécageux , peuvent  fe  convertir  en 
d’excellentes  tourbières. 

A l’égard  de  l’onctueux  & de  la  couleur  noire  des 
tourbes , M.  Guettard  dit  que  lorfque  des  plantes  im- 
bibées d’eau  fe  pourrilfent , les  fels  doivent  d’abord  être 
dilfous , & l’eau  chargée  de  ces  fels  doit  enfuite  agir 
fur  les  parties  huileufes  de  ces  mêmes  plantes , & don- 
ner naillance  par  leur  union  à une  efpece  de  matière 
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favonneufe  ou  bitumineufc , capable  de  procurer  atrï 
tourbes  cet  onètueux  & ce  gras  qu’elles  ont:  les  par- 
ties ferrugineufes  dont  toutes  les  plantes  font  plus  ou 
moins  chargées , étant  mêlées  avec  les  parties  favon- 
neufes  , fuflifent  pour  colorer  la  maflfe  des  tourbes  : s’il 
entre  beaucoup  de  parties  limoneufes  très-détrempées 
dans  la  compofition  des  tourbes,  alors  on  pourra  les 
pétrir  & les  mouler  enfuite , comme  font  les  Flamands  : 
enfin  , M.  Gucttard  conclut  qu’il  fe  produit  journelle- 
ment des  tourbes  , mais  beaucoup  moins  que  dans  les 
tems  où  les  plantes  des  prairies  n’étoient  d’aucun  ufage 
aux  hommes  , & qu’à  préfent  même  ce  font  les  mau- 
vaifes  prairies  qui  fourniffent  le  plus  de  tourbes,  parce 
qu’on  ne  les  fauche  pas,  les  plantes  qu’elles  contiennent 
ji 'étant  pas  trop  du  goût  des  animaux  domeftiques. 

Il  ne  faut  point  confondre  la  tourbe  avec  des  terres 
noires  & fimplemcnt  bitumineufes , ni  avec  celles  dont 
on  retire  plus  ou  moins  abondamment  du  vitriol  mar- 
tial ; celles  quiiont  bitumineufes  brûlent  allez  facile- 
ment par  la  communication  du  feu  ordinaire , tandis 
que  les  autres,  qui  ont  aulfi  la  propriété  de  brûler, 
peuvent  s’enflammer  à l’air  libre  au  moyen  de  l’eau. 
Voyez  Terre  bitumineuse  Terre  vitrioli- 
QUE.  La  tourbe  diftillée  donne  toujours , dit-on , une  li- 
queur acide,  de  l’alkali  volatil  & une  huile  empyreuma- 
tique.  N’omettons  pas  de  dire  qu’il  y a des  tourbes  qui 
ont  contracté  des  qualités  nuifibles  ; elles  produifentles 
mêmes  effets  que  la  braifedes  Boulangers.  On  fait  que 
les  perfonnes  enfermées  dans  une  chambre  où  l’on  en 
brûle,  deviennent  pâles,  fe  trouvent  mal  & finilTent 
par  perdre  la  vie.  De  femblables  tourbes  fe  rencon- 
trent près  des  endroits  où  il  y a des  minéraux,  Voyez  à 
r article  Exhalaisons. 

M.  Lind , que  nous  avons  déjà  cité  dans  cet  article, 
propofe  de  fe  fervir  de  la  tourbe  pour  l’engrais  des  ter-  > 
res  , il  faut  pour  cela  , dit-il , la  mêler  avec  des  feuilles 
& des  plantes  fraîches  , afin  qu’il  s’excite  u ne  fermen-  : 
tation  dans  ce  mélange.  En  Hollande  on  mêle  avec  du  ‘ 
fumier  la  tourbe  en  pouffiere , cet  engrais  répandu  fur 
les  endroits  où  l’on  a femé  des  pois , les  garantit  de  la 
gelée. 
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Les  cendres  de  la  tourbe  font  légères  , jaunâtres, 
quelquefois  blanches  , mais  d’une  odeur  défagréable  ; 
elles  ne  font  pas  propres  au  blanchilTage,  il  eft  même 
dangereux  d’en  mêler  avec  les  cendres  dont  on  fe  fert 
à cet  ufage;  car  elles  tachent  le  linge  & lui  communi- 
quent, ditM.  Bourgeois , une  couleur  de  rouille,  qu'au- 
cune lelüve  ne  peut  enlever.  Mais  en  revanche  elles 
font  fort  utiles  pour  fertilifer  les  prairies , & fur-tout 
celles  qui  font  humides,  baffes  &marécageufes;  elles 
en  détruifent  la  mouffe  , les  joncs , les  rofeaux  & les 
mauraifcs  herbes  qui  y ont  racine.  On  trouve  mainte- 
nant à Paris  de  ces  cendres  dans  les  chantiers  de  tour- 
bes & dans  les  bureaux  établis  pour  la  diftribution  du 
charbon  de  tourbe  ; l’on  s’en  fert  pour  fumer  les  ter- 
res. Ce  moyen  eft  bien  éprouvé , avantageux  & de 
peu  de  dépenfe , en  comparaifon  de  celle  qu’exigent 
les  engrais  ordinaires  : ces  cendres  fe  feraent  en  tems 
humide  fur  toutes  les  terres  de  bonne , de  médiocre  & 
de  mauvaife  qualité.  On  prétend  que  les  pays  hauts  de 
la  Picardie  & des  provinces  voifines  qui  renferment 
abondamment  de  la  tourbe , ne  jouiflent  de  différentes 
efpeces  de  fourrages  que  depuis  cinquante  ans,  tems 
où  l’on  commença  à jetter  fur  les  terres  de  la  cendre 
de  tourbe. 

TOURBILLON.  C’eft  en  général  un  mouvement 
de  l’air  fubit,  rapide , impétueux  & qui  fe  fait  en  tour- 
nant. On  appelle  aufli  tourbillon  un  gouffre  ou  une  maf. 
fe  d’eau  qu’on  obferve  dans  quelques  mers  ; il  tournoie 
rapidement , en  formant  une  efpece  de  creux  dans  le 
milieu.  La  caufe  ordinaire  de  ces  tourbillons  vient  d’une 
grande  cavité  par  où  l’eau  de  la  mer  s’abforbe  & fe 
précipite  dans  quelqu’ autre  réfervoir.  Voyez  les  art. 
Coürans,  Mer,  Ouragan,  Tempete  , Vents, 
Gouffre  , Air  , Eau.  Dans  la  Philofophie  dcDeJcar- 
tes  on  entend  par  tourbillons  une  collection  de  particu- 
les de  matières  très-divifées  , qui  toutes  enfemble  fe 
meuvent  autour  d’un  meme  axe  qui  leur  eft  commun  , 
tandis  que  chacune  d’elles  tourne  féparément  autour 
d’un  centre  qui  lui  eft  propre.  Le  tourbillon,  par  exemple 
dans  lequel  nous  fommes  , eftcompofé  du  Soleil,  des 
fix  Planètes  qui  tournent  autour  de  lui , & des  Lunes 
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particulières  qui  tournent  autour  de  la  Terre,  de  Jupi- 
ter & de  Saturne.  Confultezle  Syftcrne  Cartcf.cn , ou  fi 
vous  voulez  l’article  Planete  de  ce  Dictionnaire. 

TOURD  & TOURDELLE  : voy.  à la  fuite  du  mot 
Grive.  Rondelet  donne aufli  le  nom  de  tourdk  plu- 
fieurs  fortes  de  poiffons  de  mer , tels  que  la  tanche  de 
mer , &c. 

TOURET  ou  MAUVIS.  Voyez  à l'article  Grive. 

TOURLOUROU.  Petit  crabe  terreftre  dont  le  corps 
a près  de  deux  pouces  de  largeur  ; le  deflus  defon 
écaille  eft  prefque  carré  & d’un  violet  noirâtre  & 
bordé  tout  autour  d’une  bande  rouge  allez  vive  , dont 
la  couleur  s’affoiblit  infenfiblement  en  s’étendant  fous 
le  ventre  de  l’animal.  Ses  yeux  font  d’un  noir  brillant  : 
la  derniere  phalange  de  fes  pattes  eft  plate  & terminée 
en  pointe.  Ses  mordans  font  très-forts  , le  droit  eft 
plus  gros  que  le  gauche;  l’animal  s’en  fert  pour  pin- 
cer vigoureufement,  couper  les  feuilles  & les  racines 
des  plantes  dont  il  fait  fa  nourriture  ; & s’il  eft  faifi 
par  un  de  ces  membres , il  l’abandonne  volontiers  pour 
fe  fauver  : c’eft  ainli  qu’il  acheté  fa  liberté.  Le  tourlou- 
rou fe  trouve  aux  Antilles  & fur-tout  à la  Martinique  : 
ilfe  tient  ordinairement  dans  les  montagnes  ; il  creufe 
au  moyen  de  fes  pattes  pointues  des  trous  en  terre  pour 
fe  loger  , & n’en  fort  que  pour  fes  befoins  ; une  pluie 
abondante  fuffit  pour  les.faire  puroitre  par  milliers:  la 
terre  en  eft  quelquefois  fi  couverte  , qu'on  eft  contraint 
de  les  écarter  avec  un  bâton  pour  fe  frayer  un  paffage. 
Lorfque  les  tourlouroux  voient  quelque  chofe  qui  les 
effraye  , ils  frappent  les  deux  pinces  ou  mordans  qui 
terminent  leurefpece  de  bras  l’un  contre  l’autre,  com- 
me pour  faire  peur  à leur  ennemi  : ils  lèvent  perpen- 
diculairement le  plus  long , marchant  ainfi  armes  levées 
& en  étatde  défenfe;  mais  ils  fuient  cependant  dans  leurs 
trous.  Les  tourlouroux  , tant  mâles  que  femelles , ont  la 
queue  repliée,  elle  s’emboite  fi  régulièrement  dans  une 
cavité  qui  eft  à l’écaille  du  ventre  , qu’à  peine  la  diftin- 
gue-t-on.  On  obferve  que  celle  du  mâle  a une  forme 
pyramidale , tandis  que  celle  delà  femelle  eft  également 
large jufqu’à  l’extrémité.  Lors  delà  ponte  & à mefure 
que  les  œufsfortent  du  corps  du  tourlourou  femelle  , 
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Us  s'attachent  aux  filamens,  efpece  de  poils  longs  & 
raboteux , dont  la  queue  eft  garnie  en  defTous  : elle  a 
l’art  de  les  foutenir  , de  les  envelopper  & d'empêcher 
qu’ils  ne  tombent,  & que  le  fable  ou  les  herbes  ou 
d’autres  corps  qui  fe  rencontrent  dans  fa  marche  ne 
puiifent  les  détacher.  Les.  Caraïbes  & les  Negres  des 
îles  Antilles  fe  nourriffent  de  tourlouroux.  Xe  taumalin 
( efpece  de  matière  grenue  , fromageufe  ) de  ces  cra- 
bes eft  petit,  mais  délicieux;  les  Créoles  le  mêlent 
avec  de  la  farine  de  nianioque  , & en  font  un  mets 
très-bon  & connu  dans  le  pays  fous  le  nom  de  matou- 
tou  : il  caufe  le  flux  de  fang  à ceux  qui  eh  mangent 
trop.  Voyez  Crabe  de  terre. 

TOURLOURY.  Plante  du  pays  de  Cayenne  , & 
qui  croit  depuis  Oyapoc  jufqu’à  l’embouchure  de  la 
riviere  des  Amazones  ; fa  fubftance  refTemble  un  peu 
à celle  des  rofeaux  , mais  fes  feuilles  font  beaucoup 
plus  épaiffes : elles  font. longues  de  dix  à douze  pieds. 
M.  de  Prcfontainc  dit  qu’il  y en  a de  quinze  à feize 
pieds , & elles  font  traveffées  darfs  le  milieu  de  leur 
longueur  par  une  forte  côte , dont  la  tige  paroit  fortir 
de  terre;  ces  feuilles  font  larges  de  trois  à quatre 
pieds  ; trois  hommes  peuvent  sTy  méttre  à couvert 
pour  fe  garantir  de  la  pluie.  Leslauvages  du  lieu,  après 
en  avoir  ôté  la  côte,  les  coufent  proprement  avec  des 
lianes,  puis  ils  les  taillent  de  la  largeur  d'un  demi-pied, 
raffcmblent  tous  ces.  morceaux  les  uns  fur  lès  autres 
pour  les  rouler  avec  plus  de  facilité  de  même  qu’une 
toile  cirée,  & s’en  fervent  quand  ils  vont  en  campa- 
gne pour  couvrir  leur  ajqupa pour  cela  ils  .l’attachent 
au  haut  du  toit  & laifTent  tomber  cette  forte  de  cou- 
verture qui  fe  déroule  & s’étend  d’elle-mêmo;  ils  l’at- 
tachent aulïï  par  le  bas,  & quoique  les  pluies  de  ces 
cantons  foient  très-fortes  & très-grofles.,.  .elles  ne  pé- 
nètrent point  & n’y' font  aucun  toxt^J^^c  Tr-c fontaine 
dit  que  cette  feuille  s’emploie  aufli  en  long  & en  tra- 
vers pour  couvrir  les  cafe£  , en  preîtant  les' côtes  fprt 
près  les  unes  des  autres  L. elle,  duré  trèsrlohg-teras  , 
6c  même  le  feu  n’y  prend  pas  aifémpnt.  C’eft  après 
celle  de  l’ouaye,  la  plus  Recherchée  , elle  eft  aufïila 
plus  commune  : cette  plante  eftf urucuru  de  Pifon. 
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Au  milieu  de  cette  plante  il  pouffe  une  tige  haute  de 
deux  à trois  pieds,  qui  porte  un  gros  bouquet  chargé 
de  fruits  durs,  gros  chacun  comme  un  œufde  poule. 
Ce  bouquet  eft  enveloppé  d’une  écorce  épaiffe  d’en- 
viron quatre  lignes  qui  les  couvre  <&  renferme  en  ma- 
niéré de  bonnet  terminé  en  pointe  , & qui  tombe 
lorfque  le  fruit  eft  parvenu  à une  certaine  grofleur.  La 
partie  charnue  de  ce  bonnet  fe  pourrit  & il  n’en  refte 
que  les  fibres.  Le*  fauvages  ont  foin  de  ramaffer  ces 
fibres  & s’en  couvrent  la  tête,  ils  les  vendent  auffi  k 
ceux  que  la  curiofité  porte  à en  acheter  : le  fruit  n’eft 
d’aucun  ufage. 

TOURMALINE  ou  TURPELINE , turmalina.  Cette 
pierre  rare  que  quelques  Marchands  étrangers  ven- 
dent très-cher  fous  le  nom  fpécieux  de  tire  - cendre 
ôu  d'aimant  des  cendres , ( les  Allemands  la  nomment 
frzp'ln’eft  connue  en  Europe  que  depuis  17x7.  M.  le 
Duc  de  Noya  Carafa,  Seigneur  Napolitain,  en  a re- 
nouvelle la  réputation  en  17  <59  dans  une  lettre  adreCt 
fée  à M.  de  Baffon. 

C'eft  une  pierre  plus  ou  moins  tranfparente , & d’un 
jaune  obfcur,  qui  tient  du  vert  & du  noir.  Les  Hollan- 
dois  l’apportent  de  l’ile  de  Ceylan(  les  gens  du  pays 
l’appellent  tournamal  ) toute  taillée  à face  plate,  & fes 
côtés  faifant  des  degrés  : elle  paroît  inaltérable  au  feu 
médiocre , auquel  on  l’expofe  pour  voir  l’effet  fingulier 
qu’elle  a d’attirer  & de  repouffer  la  cendre  & lapout 
fiere  de  charbon.  Nous  avons  éprouvé  qu’un  feu  brufque 
pu  plus  violent  y fait  des  fêlures  ( glaces  ) & en  altéré 
la  force.  M.  Adanfon  , qu’on  dit  être  l’Auteur  de  cette 
Lettre , a pouffé  très-loin  les  obfervations  fur  cette 
pierre  : il  l’a  comparée  aux  autres  pierres  précieufes , 
aux  aimans  & aux  divers  corps  éledtriques  : elle  ref. 
femble  à ceux-ci  en  fept  points , & en  différé  en  fept 
autres  ;elle  confervedanslacomparaifon , fon  caraétere 
diftinétif  ; c’eft  le  feul  corps  connu  qui  ait  befoin  d’être 
chauffé  pour  acquérir  la  vertu  électrique , & qui  ne  l’ac- 
“quiert  pas  par  les  autres  moyens  qu’on  emploie  pour 
éleétrifer  les  autres  corps,  tels  que  par  le  frottement. 
En  un  mot  , elle  attire  & repouffe  fucceffivement  : 
$lle  attire  à travers  le  papier  ; elle  n’a  point  de  pôles  s 
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fon  a&ivité  n’eft  pas  arrêtée  parla  préfence  de  l’aimant , 
ni  de  l’eau  ; elle  ne  donne  ni  chaleur  ni  étincelles  : 
deux  tourmalines  échauffées  s’attirent  & ne  fe  repout 
fent  point  ( a ). 

Nous  pofledons  deux  tourmalines  : l’une  taillée  à 
facettes , & l’autre  qui  n’eft  que  dégroffie  ; elles  nous 
ont  fervi  à répéter  les  expériences  de  l’Académicien. 
Etant  échauffées , elles  attirent  & repouflent  alternati- 
vement le  papier , le  liege , des  barbes  de  plumes , des 
cheveux  , du  ruban  , de  la  laine , de  petites  feuilles 
d’or,  du  coton;  mais  la  diftance  des  repulfions,  lors 
du  refroidiffement,  eft  plus  grande  que  celle  des  attrac- 
tions; & nous  avons  obfervé  que  quantité  de  tourma- 
lines n’acquéroient  leur  efpece  d’éleCtricité  qu’en  fe 
refroidiflant.  On  peut  étendre  la  vertu  attractive  de 
la  tourmaline , comme  l’a  fait  voir  M.  Adanfon , en 
employant  un  conducteur,  tel  qu’un  fil  de  fer,  long  de 
nuit  pouces , emmanché  à un  corps  électrique.  Nous 
avons  eflayé  avec  toutes  nos  pierres  fines  , brutes  & 
taillées , même  avec  des  pierres  factices , de  répéter  les 
mêmes  expériences.  Les  pierreries  étant  chauffées , ont 
attiré , très-foiblement , des  cheveux  , &c.  & font  de- 
venues alors  phofphoriques,  mais  elles  n’ont  point  re- 
poufTé  ; ce  qui  fait  croire  que  la  tourmaline  eft  réelle- 
ment une  pierre  d’une  efpece  particulière.  La  lettre  du 
Duc  de  Noya  mérite  à tous  égards  d’être  confultée 
par  les  Naturaliftes  & par  les  Phyficiens.  D’après  cet 
expofé , & le  phénomène  fingulier  de  la  topaze  du  Bréfil, 
il  eft  probable  que  beaucoup  de  pierres  font  fufcep- 
tibles  de  bien  des  propriétés  que  nous  ignorons , & 
nous  foupqonnerions  volontiers  que  toute  tourmaline 
n’eft  qu’un  péridot  du  Bréfil  ou  de  Ceylan  : voyez  à 
Vartide  Émeraude. 

TOURMENTIN.  Oifeau  de  mer  que  l’on  foup- 
tjonne  être  une  petite  efpece  de  V oifeau  de  tempête  : 
voyez  ce  mot, 

TOURNE-PIERRE:  voyez  Coulon, 
chaud. 

(s)  M.  Haller  dit  qu’on  a travaillé  en  Allemagne , en  Hollande  & 
en  Suede  , avec  beaucoup  d'exactitude  fur  cette  pierre , & qu’oa 
Abien  avéré  fes  deux  pôles  & fes  forces  attirante*  & repouflantes. 
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TOURNESOL.  C’cft  un  des  noms  que  l’on  donne 
à la  plante  connue  fous  le  nom  d’héliotrope  oud 'herbe 
aux  verrues , & dont  nous  avons  fait  ladefeription  au 
mot  Herbe  aux  verrues.  On  donne  aufii  le  nom  de 
tournefol à une  étoile  de  mer  très-curieufe.  Le  nombre 
des  rayons  & delà  grandeur  de  fon  diametrè  , la  font 
rechercher  davantage  des  curieux  : Voyez  à l’article 
Étoile  de  mer. 

On  appelle  tournefol  en  pain  ou  en  pierre , une 
pâte  ou  lacque  feche  , préparée  avec  de  la  chaux  , 
de  l’urine  & une  plante  differente  de  l’héliotrope, 
dont  ladefeription  fe  trouvera  plus  bas.  La  couleur  de 
cette  pâte  doit  être  bleue  : elle  eft  employée  par  les 
Teinturiers;  elle  nous  vient  dé  Hollande. 

On  donne  le  nom  de  tournefol  en  drapeau , à de 
la  toile  qu’on  a teinte  à Conftantinople  ou  ailleurs 
avec  de  la  cochenille  & quelques  acides.  On  nomme 
tournefol  en  coton  , du  coton  aplati  à la  grandeur  & 
à la  figure  d’un  écu , & teint  en  Portugal  avec  la  co- 
chenille mefteque  : l’un  & l’autre  tournefol  fervent 
pour  colorer  les  liqueurs  & les  gelées  des  fruits.  Enfin 
il  y a encore  une  autre  efpece  de  tournefol  en  drapeau 
qui  fe  fait  avec  des  chiffons  imbibés  & empreints  d’une 
teinture  rouge,  préparée  avec  le  fuede  l'héliotrope  & 
un  peudeliqueur  urineufe.  Ce  dernier  vient  du  Lan- 
guedoc : on  s’en  fert  pour  donner  au  vin  une  couleur 
rouge.  • . ; 

Par  ce  préliminaire  , on  voit  qu’on  diftinguedans  le 
commerce,  le  tournefol  en  drapeau  & le  tournefol  en 
pain , qui  eft  fous  une  forme  de  pâte  fech.e  : mais  ce  qu’il 
y a de  fingulier,  c’efl  que  nous  fournirons  aux  Hollan- 
dois  la  matière  de  ce  tournefol  en  pâte , dont  ils  font 
un  fecret.  Nous  leur  préparons  la  matière  première  : 
ce  feroit  cependant  un.. objet  intéreffant  pour  les  arts 
& le  commerce,  de  faire  en  forte  de  le  préparer  nous- 
mêmes. 

• C’eft  dans  ces  vues , & pbur  mettre  fur  la  voie que 
JVI.  Montet , de  la  Société  Royale  desSciences-de  Mont- 
pellier , a donné  fur  cet  objet  un  excellent  Mémoire , 
inféré  parmi  ceux  de  Y Académie  de  Paris  , arm.  1754., 
Pa£-  68 . . „ 
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Dans  ce  Mémoire  il  s’eft  attaché  à détailler  les  pro- 
cédés que  l’on  emploie  pour  teindre  les  chiffons  ou 
drapeaux  au  Grand-Galargues , village  du  diocefe  de 
Nimes , où  près  de  mille  habitans  en  préparent  pour 
dix  ou  douze  mille  francs , qu’ils  vendent  enfuite  aux 
Hollandois  : ceux-ci  ont  l’art  d’en  extraire  ce  qui  forme 
leur  tournefol  en  pâte. 

On  donne  vulgairement,  dans  ce  pays,  le  nom  de 
maurelle  à la  plante  dont  on  exprime  le  fuc  pour  colorer 
les  drapeaux.  Cette  plante,  que  Tournefort  a nommée 
ricino'ides  ex  quâ paratur  tournefol  GaUorum , & dont 
feu  M.  NiJJole  a donné  une  bonne  defcription , qu’il  a 
accompagnée  d’une  figure  très-exaéle,  {con fuirez  les  * 
Mémoires  de  P Académie  des  Sciences , année  1712,  pag. 

Planche  XVII.)  eft  allez  commune  aux  environs 
de  Montpellier,  & fur-tout  dans  cette  partie  du  Bas-Lan- 
guedoc, qu’on  appelle  la  Vaunage  : elle  croit  auffi  en 
Provence  & en  Dauphiné.  Sa  racine  eft  blanche,  ronde, 
droite  & longue,  un  peufibrée:  elle  pouffe  une  tige 
ronde , plus  ou  moins  haute  & branchue  ; fes  feuilles 
font  d’un  vert  pâle,  & attachées  à un  fort  long  pédi- 
cule ; fes  fleurs  font  renfermées  dans  de  petits  boutons 
qui  forment  une  efpece  de  grappe,  qui  fort  d’entre  les 
aiffelles  de  chaque  branche  : entre  ces  fleurs,  il  y en  a 
deftériles  & de  fécondes;  à celles-ci  fùcéedent  des 
fruits  ronds,  raboteux,  d’un  vert  foncé,  divifes  en 
trois  loges  qui  renferment  chacune  une  femence  ronde 
& blanche.  ' , 

Les  habitans  du  Grand-Galargues  n’ont  pas  la  li- 
berté de  cueillir  la  maurelle  dans  tous  les  tems  de 
l’année.  Les  Maires  & Confuls  ne  donnent  cette  per- 
miifion  à toute  la  Communauté,  que  vers  le  2>  de 
Juillet , tems  où  la  maurelle  eft  dans  fa  perfeétion. 
Cette  récolte  dure  depuis  le  zs,  de  ce  mois,  jufques 
vers  le  8 Septembre. 

Le6  Payfans  vont  chercher  cette  plante  à quinze  ou 
vingt  lieues  à la  ronde  dans  le  Gévaudan , & même 
jufqu’en  Provence.  Comme  chacun  cueille  pour  fon 
compte , ils  ont  grand  foin  de  fe  cacher,  les  uns  aux 
autres , les  lieux  ou  la  maurelle  croit  abondamment.  Le 
plus  heureux  ou  le  plus  induftrieux,  eft  celui  qui  gagne 
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le  plus.  Ils  font  cette  récolte  en  diligence,  attendu  que 
la  plante , pour  pouvoir  être  employée , doit  être  fort 
récente,  & que  la  fermentation  nuit  toujours  aufuccèa 
de  l’opération  dont  il  s’agit.  Il  faut  auffi  que  la  mau- 
relle  ne  foit  pas  terreufe.  Ils  emploient  indiftinétement 
toute  la  plante , excepté  la  racine  : on  la  broie  fous  une 
meule  de  moulin  femblable  à celles  qui  fervent  à écra- 
fer  les  olives  ou  à faire  le  tan.  On  voit  une  defcription 
exaéte  de  ce  moulin  , dans  les  Mémoires  pour  t H]i. 
Naturelle  de  la  province  de  Languedoc , par  M .A Jlruc. 

Pour  exprimer  le  fuede  maurelle,  onchoifit  un  jour 
convenable , lorfquc  le  tems  eft  fort  ferein  , l’air  fcc  , 
le  foleil  ardent,  & que  le  ventfoufledu  Nord  ou  du 
Nord-Oueft.  Quand  on  a retiré  tout  le  fuc , on  met  à 
part  le  marc , qui  fert  d’un  excellent  fumier. 

Avant  que  d’employer  ce  fuc,  les  uns  le  biffent  re- 
pofer  un  quart  d’heure , les  autres  en  font  ufage  fur  le 
champ  : quelques-uns , mais  en  petit  nombre , mettent 
auparavant  dans  ce  fuc  une  chopine  ou  un  pot  d’urine 
fur  trente  pots  de  fuc.  On  fe  pourvoit  de  toile  qui  ait 
déjà  fervi,  &qui  foit  à bon  compte.  Toute  toile  eft 
bonne  pour  cette  opération  , pourvu  qu’elle  foit  de 
chanvre  ; la  plus  grofliere , la  moins  ferrée , n’eft  pas 
à rejetter  : mais  il  faut  en  général  que  la  toile  que  l’on 
emploie  foit  bien  nétoyée , car  tous  les  corps  gras  & 
•huileux,  ditM.  Monter , font  contraires  au  fuccès  de 
cette  préparation.  On  verfe  enfuite  fur  les  morceaux* 
de  toile  ou  drapeaux,  du  fuc  de  maurelle;  & tout  de 
fuite,  par  un  procédé  pareil  à celui  des  blanchifTeufes, 
on  froifle  bien  la  toile  avec  les  mains,  afin  qu’elle  foit 
par-tout  bien  imbibée  de  fuc.  On  fait  enfuite  bien  fé- 
cher  ces  drapeaux  au  foleil,  puis  on  les  expofe  fur  des 
farmens  ou  rofeaux  , afifujetis  à chaque  extrémité 
de  la  cuve  ; là  ils  reçoivent  la  vapeur  d’une  quantité 
d’urine  qu’on  a réunie  dans  une  grande  cuve  de  pierre , 

& dans  laquelle  on  ajoute  auffi-tôt  de  la  chaux  vive 
ou  de  l’alun  : on  recouvre  enfuite  tous  ces  drapeaux 
d’un  drap  ou  d’une  couverture , pour  réunir  toutes  les 
vapeurs.  Onjles  laifie  ainfi  expofés  à la  vapeur  de  l’u- 
rine , ayant  foin  de  les  retourner  de  tems  en  tems  , 
pour  qu’ils  présentent  à cette  vapeur  toutes  leurs  fur* 


* 
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Faces.  On  doit  prendre  garde  que  les  chiffons  qui  font 
foutenus  fur  les  morceaux  de  bois  , afin  de  recevoir  la 
■vapeur  de  l’urine  , ne  trempent  point  dans  cette  liqueur 
parce  qu’alors  la  couleur  feroit  détruite. 

Quelques  perfonnes  colorent  les  drapeaux  à la  va- 
peur du  fumier  de  cheval  ou  de  mulet  : mais  il  faut 
alors  beaucoup  de  vigilance , & les  ôter  aulfi-tôt  que 
l’on  voit  paroître  la  couleur  bleue  , qui  eft  la  vraie 
pierre  de  touche  ; car  fi  on  les  y laiffe  expofés  trop 
long-tems , cette  même  vapeur  détruit  la  couleur , & 
tout  le  travail  eft  perdu.  Quelque  tems  , au  contrai- 
re , qu’on  laiffe  les  drapeaux  expofés  à la  vapeur  de 
l’urine,  ils  ne  prennent  jamais  d’autre  couleur  que  la 
bleue  ; & la  partie  colorante  n’eft  jamais  détruite  par 
l’alkali  volatil  qui  s’élève  de  l’urine , quelque  abon- 
dant qu’il  foit. 

Lorfqu’on  a expofé  ainfi  ces  drapeaux  à la  vapeur 
de  l’urine,  on  les  imbibe  de  nouveau  de  fuc  de  mau- 
relie,  en  faifant  la  même  manœuvre  qu’à  la  première 
opération.  Les  drapeaux  font  dans  leur  état  de  perfec- 
tion , quand  ils  font  d’un  bleu  foncé  tirant  fur  le  noir. 
Lorfque  ces  drapeaux  ou  chiffons  font  ainfi  prépares, 
on  les  emballe  dans  des  facs  , & les  Marchands  de 
Montpellier  les  achètent  pour  les  envoyer  en  Hol- 
lande. 

La  couleur  bleue  que  donne  la  maurelle , eft  prêt 
que  entièrement  due  au  fuc  de  la  plante  : l’alkali  vo- 
latil de  l’urine  ne  fert  qu’à  développer  le  phlogiftiquc 
de  la  partie  colorante  dont  les  chiffons  font  enduits. 
Voici , félon  M.  Montet , les  expériences  qui  le  prou- 
vent. Si  on  laiffe  dépurerdu  fuc  de  maurelle,  la  partie 
verte  fe  dépofe,  & la  liqueur  qui  fumage  eft  d’un 
bleu  qui  tire  fur  le  violet.  Cette  liqueur  relie  pen- 
dant cinq  ou  fix  heures  de  cette  couleur  ; mais  elle 
en  prend  enfuite  une  nouvelle  , tirant  fur  le  rouge. 
L’extrait  defféché  de  cette  plante,  eft  aulfi  d’un  bleu 
tirant  fur  le  noir  : fon  fruit  colore  en  bleu  le  papier  ; 
toutes  obfervations  qui  prouvent  que  la  couleur  bleue 
réfide  dans  ce  fuc. 

Une  fingularité  remarquable  , c’eft  que  les  alkalis 
volatils  ne  fauroient  développer  la  couleur  bleue  dans 


Digitized  by  Google 


78  TOU 

le  fuc  de  maurelle,  que  quand  ils  font  réduits  en  va- 
peurs. L’urine  fermentée  , verfée  fur  ce  fuc  récem- 
ment exprimé , qui  cil  d’un  vert  d’oignon  , rend  ce 
vert  plus  clair. 

M.  Hellot , dans  fon  Traité  fur  la  Teinture , dit  qu’il 
ne  connoît  jufqu’à  préfent  que  deux  plantes  qui  don- 
nent le  bleu  après  leur  préparation  : l’une  eft  1 ’ifatis 
ou  glajîum , qu’on  nomme  pafiel  en  Languedoc  ; l’au- 
tre plante  eit  l’an//,  qu’on  cultive  dans  les  Indes  orien- 
tales & occidentales,  & dont  on  prépare  la  fécule 
qu’on  nomme  indigo.  Voyez  chacun  de  ces  mots. 

On  retire  , par  le  moyen  de  la  fermentation  , la 
partie  colorante  de  ces  plantes  ; & plufieurs  particu- 
liers ont  efi’ayé  de  faire  de  l’indigo  de  la  première  T 
mais  leurs  expériences  ont  été  fans  fucccs  : peut-être 
que  la  chaleur  dans  ces  climats  n’eft  pas  allez  forte 
pour  produire  une  prompte  fermentation. 

On  peutpréfentement  admettre  unetroifieme  plante 
qui  donne  du  bleu  , mais  elle  le  donne  d’une  manière 
bien  différente  de  celles  dont  nous  venons  de  parler. 
Cette  couleur  bleue  eft  toute  formée  dans  fon  fuc  ; 
au  lieu  que  dans  les  autres  , elle  eft  l’ouvrage  d’une 
longue  fermentation  continuée  : cette  longue  fermen- 
tation , au  contraire , auroit  ôté  entièrement  à la.xnau- 
relle  fa  couleur  bleue. 

Comme  les  drapeaux  de  tournefol  font  fort  aifés  à 
décolorer,  ils  doivent  être  réputés  faux  teint.  L’eau 
froide  les  décolore  entièrement  ; & c’eft  avec  cette 
partie  colorante  , qu’on  fait  àAmfterdam  le  tournefol. 
Jepenfe,  dit  notre  Auteur,  que  la  chaux  éteinte  & 
l’urine  y entrent,  ou  peut-être  la  potaffe.  11  fau droit 
pour  s’en  affiner , faire  des  elfais  & desexpériences. 

Les  chiffons  de  tournefol  fervent  à colorer  le  vin 
qui  peche  par  la  couleur.  On  dit  qu’on  les  emploie 
à cet  ufage  en  Hollande  , ainfi  que  pour  les  fromages 
à croûte  violette  : ailleurs  on  s’en  fert  pour  colorer 
une  decoétion  d’iris , qu’on  édulcore  fortement  avec 
le  fucre  , afin  de  faire  un  firop  à bon  marché,  qui 
imite  le  firop  de  violettes.  Il  y a des  Déflinateurs  qui 
fe  fervent  du  tournefol  en  pierre  pour  les  différens 
delllns  qu’ils  tracent  fur  la  toile  ou  fur  les  étoffes  dç 
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foie  qu’on  veut  broder.  Mais  l’ufage  le  plus  commun 
du  tournefol  , eft  pour  teindre  le  gros  papier  d’un 
bleu  foncé  , tirant  un  peu  fur  le  violet,  & avec  lequel 
on  enveloppe  le  fucre.  Les  Limonadiers  l’emploient 
aufli  pour  colorer  leurs  liqueurs  en  bleu  ou  violet  : 
on  s’en  fert  encore  pour  déguifer  des  pâtes,  des  con- 
ferves,  des  gelées.  On  l’emploie  dans  les  blanchifte- 
ries  de  toile  en  particulier  pour  les  batiftes  que  l’on  a 
paflees  au  lait.  Il  faut  convenir  que  le  bleu  de  la  mau- 
relle  n’eft  pas  auffi  beau  que  celui  qu’on  retire  du  paf- 
tel  & de  l’anil  des  Indes  ou  indigo. 

TOURNIQUET  , gyrinus.  Genre  d’infeéte  coléop- 
tère à antennes  roides  & plus  courtes  que  la  tête.  Il  a 
quatre  grands  yeux  , & les  pattes  en  nageoires.  Ce 
petit  animal , qui  tourne  dans  l’eau  , & y décrit  des 
cercles  en  courant  avec  une  extrême  vitelfe,  eft  d’un 
noir  lifte  & brillant  : fes  pattes  feules  font  jaunes  ; il 
eft  difficile  à attraper  ; il  fe  plonge  au  fond  de  l’eau 
lorfqu’on  veut  le  prendre.  M.  Linnœus  rangeoit  cet  in- 
fecte parmi  les  dytiques , mais  M.  Geoffroy  l’en  a fé- 
paré  pour  en  faire  un  genre  à part , qui  ne  renferme 
que  cette  feule  efpece. 

TOUROCCO.  C’eft  une  efpece  de  tourterelle  du 
Sénégal , qui  porte  fa  queue  comme  le  hocco 

TOURTE.  Nom  fous  lequel  les  Voyageurs  défi- 
gnent  l’oifeau  nommé  par  Catesby , tourterelle  de  la 
Caroline } il  paroit  être  le  même  que  le  picacuroba  du 
Brefil,  indiqué  par  Marcgrave. 

TOURTEAU.  Nom  qu’on  donne  en  différens  en- 
droits au  pagurus , efpece  de  cancre.  Voyez  Cancre. 

TOURTELETTE.  Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  petit 
que  notre  tourterelle  ; il  en  différé  auffi  en  ce  qu’il  a 
la  queue  bien  plus  longue  , quoique  moins  large  que 
celle  du  tourocco  ; il  n’y  a que  les  deux  plumes  du 
milieu  de  la  queue  qui  foient  très-longues  ; le  mâle 
diffère  de  la  femelle,  en  ce  qu’il  porte  une  efpece  de 
cravate  d’un  noir  brillant  fous  le  cou  & fur  la  gorge, 
au  lieu  que  la  femelle  n’a  que  du  gris  mêlé  d’un  peu 
de  brun  fur  ces  mêmes  parties.  Cet  oifeau  fe  trouve 
au  Sénégal  , au  Cap  de  Bonne-Efpérance , & proba- 
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blement  dans  toutes  les  contrées  méridionales  de 
l’Afrique. 

TOURTERELLE , turtur  vulgaris.  Oifeau  du  genre 
des  pigeons  : fa  longueur  eit  de  dix  pouces , & fon 
envergure  en  a vingt-un;  le  bec  eft  affez  délié  & long 
d’un  pouce , d’un  bleu  fombre  en  dehors  & rouge  en 
dedans;  la  langue  eft  petite  ; l’iris  eft  mêlée  de  jaune 
& de  rouge  , & entourée  d’une  peau  de  la  même  cou- 
leur ; les  pattes  font  rouges , & les  griffes  noires  ; la 
tête  & le  milieu  du  dos  font  d’un  bleu  noir  cendré  : 
les  épaulés  & le  croupion  d’un  rouge  fale  ou  de  rouil- 
le; la  poitrine  & le  ventre  blanchâtres  ; la  gorge  eft 
d’une  couleur  vineufe  : chaque  côté  du  cou  eft  un  peu 
vert  & orné  de  très-belles  plumes  noires  , dont  les 
pointes  font  blanchâtres  ; les  longues  plumes  extérieu- 
res des  ailes  font  brunes  , celles  du  milieu  font  cen- 
drées , & les  plumes  intérieures  ont  leurs  bords  rou- 
ges : les  plumes  de  la  queue  ont  leur  pointe  & leur 
texture  extérieure  blanchâtres. 

Cet  oifeau  eft  de  la  groffeur  d’un  pigeon  de  la  petite 
efpece  : fon  jabot  eft  grand  ; fa  voix  eft  gémiffante  ; fes 
ailes  font  fort  longues;  fon  vol  eft  haut,  plus  léger, 
plus  rapide  encore  que  celui  des  bifets , & fe  foutient 
long-tems.  Le  tourtereau  ne  s’attache  qu’à  une  feule 
femelle-,  aufli  regarde-t-on  ces  oifeaux  comme  le  fym- 
bole  de  la  fidélité  conjugale.  Les  tourterelles  vont 
deux  à deux;  & quand  il  meurt  une  des  deux,  celle 
qui  refte  n’en  veut  fouffrir  aucune  autre  ; elle  paffe  le 
refte  de  fes  jours  dans  le  veuvage  & la  folitude.  Cet 
oifeau  aime  à habiter  les  lieux  fablonneux , écartés  & 
montagneux  : il  fe  tient  fur  le  haut  des  arbres  , où  il 
fait  fon  nid  , & il  n’en  defcend  que  pour  aller  butiner 
dans  les  campagnes  & dans  les  jardins  : il  vit  de  toutes 
fortes  de  grains  ; il  aimefur-tout  le  millet.  La  chair  de 
la  tourterelle  eft  moins  feche  que  celle  du  pigeon  ra- 
mier : elle  eft  d’un  meilleur  goût , & produit  un  bon 
fuc.  Quand  cet  oifeau  eft  gras , tendre  & jeune , c’en 
un  manger  délicieux  ; mais  quand  il  vieillit , fa  chair 
devient  maffive,  coriace,  & n’eft  plus  propre  qu’à  faire 
du  bouillon  : elle  a d’ailleurs  les  mêmes  propriétés  que 
celle  du  pigeon. 
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On  prétend  que  la  tourterelle  eft  un  oifeau  de  paC. 
fage.  Sa  voix  eft  haute,  mais  elle  ne  chante  ou  ne  rou- 
coule que  quand  elle  eft  en  amour  : fon  gemiiTemenC 
monotone  , quoique  plus  tendre  que  le  roucoulement 
des  pigeons,  n’en  eft  pas  moins  importun  ; elle  vit  huit 
ans;  la  femeile  pond  une  ou  deux  fois  par  an  , fur- 
tout  dans  les  pays  chauds  : chaque  ponte  eft  de  deux 
œufs  : fon  mâle  ne  la  quitte  point  lorfqu’elle  couve  , 
c’eftlui  quiprefide  à l’éducation  des  petits  tourtereaux. 

La  tourterelle  eft  encore  plus  tendre , difons  plus 
îafcive  que  le  pigeon  , & met  auffi  dans  fes  amours 
des  préludes  plus  fînguliers.  Le  pigeon  mâle  fe  con- 
tente de  tourner  en  rond  en  piaffant  & fe  donnant  des 
grâces  autour  de  fa  femelle  : le  mâle  tourterelle  , foit 
dans  les  bois,  foit  dans  une  voliere,  commence  parfa- 
ïuer  la  fienne  en  fe  profternant  devant  elle  dix-huitou 
vingt  fois  de  fuite  ; il  s’incline  avec  vivacité  , & fi 
bas  que  fon  bec  touche  à chaque  fois  la  terre  ou  la 
branche  fur  laquelle  il  eft  pofé;  il  fe  releve  de  même: 
les  gémiffemens  les  plus  tendres , les  expreffions  les 
plus  pathétiques  du  defir  accompagnent  ces  falutations. 
JD’abord  la  femfclle  y paroit  infenlible,  mais  bientôt 
l’émotion  intérieure  fe  déclare  par  quelques  fons  doux, 
quelques  accens  plaintifs  qu’elle  laiffe  échapper  , & 
lorfqu’une  fois  elleafenti  le  feu  des  premières  appro- 
ches , elle  ne  ceffe  de  brider  , elle  ne  quitte  plus  fon 
mâle , elle  lui  multiplie  les  baifers , les  carelfes , l’ex- 
cite à la  jouiffance  & l’entraîne  aux  plaifirs  jufqu’au 
tems  de  la  ponte  où  elle  fe  trouve  forcée  de  partagée 
fon  tems  & de  donner  des  foins  à fa  Famille. 

La  tourterelle  aime  peut-être  plus  qu’aucun  autre 
oifeau,  la  fraicheur  en  été  la  chaleur  en  hiver:  elle 
arrive  dans  notre  climat  fort  tard  au  printems,  & le 
quitte  dès  la  fin  du  mois  d’Aoùt.  Toutes  les  tourterelles 
fans  en  excepter  une  , fe  réunifient  en  troupes  , arri- 
vent, partent  & voyagent  enfemble;  elles  ne  féjour- 
nent  ici  que  quatre  ou  cinq  mois  ; pendant  ce  court 
efpace  de  tems  elles  s’apparient , nichent , pondent 
& elevent  leurs  petits,  au  point  de  pouvoir  les  em- 
mener avec  elles  : ce  font  les  bois  les  plus  fombres  Si 
les  plus  frais  qu’elles  préfèrent  pour  s’y  établir. 
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Les  tourterelles  font  , comme  les  pigeons , fujefté# 
à varier , & quoique  naturellement  plus  fauvages , oii 
peut  néanmoins  les  élever  de  même,  & les  faire  mul- 
tiplier dans  les  volières.  On  unit  aifémentenfemble  les 
différentes  variétés  ; on  peut  même  les  unir  au  pigeort 
& leur  faire  produire  des  métis  ou  des  mulets,  & for- 
mer ainfi  de  nouvelles  races , ou  de  nouvelles  varié- 
tés individuelles. 

On  voit  des  tourterelles  toutes  blanches  , même  dans 
P os  climats.  La  femelle  de  la  tourterelle  des  Indes 
brientalcs  eft  blanche  par-tout  le  corps  , excepté  les 
pieds  qui  font  rouges;  fon  bec  eft  noir  comme  celui  du 
mâle.  Celui-ci  a la  tête , le  cou  , la  poitrine  & une  partie 
des  ailes , de  même  que  le  dos  jufqu’au  croupion  , d’un 
brun  rougeâtre  ; le  bas  du  ventre  eft  jaunâtre , l’iris  de 
couleur  écarlate , le  cou  cerclé  de  noir.  On  en  éleve 
dans  des  cages  en  Angleterre , où  on  les  nourrit  de  che- 
#nevi,  de  millet,  & fur-tout  de  blé.  Il  y a la  tourterelle 
delà  Chine,  dont  le  plumage  eft  rayé  ou  parftries. 

La  tourterelle  (T Amérique , qui  fe  trouve  dans  les  pe- 
tites îles , eft  plus  petite  , mais  plus  graffe  que  celle  de 
ïrance.  On  en  prend  beaucoup  avec  des  filets  ou  la- 
cets : elles  fe  nourriflent  de  fruits  de  monbin  , & de 
ceux  des  oliviers  fauvages.  La  chair  de  cet  oifeau  eft 
autant  eftimée  des  Infulaires , que  celle  de  l’ortolan 
ïeft  parmi  nous.  On  voit  aufli  à Cayenne  deux  efpe- 
ces  de  tourterellesrl’une  nommée  tourterelle  des  grands 
tois , & l’autre  tourterelle  vulgaire  ou  baroutous.  La 
tourterelle  delà  Jamaïque  a la  tête  & le  menton  d’un 
bleu  charmant,  & bordés  de  blanc,  le  refte  du  plu- 
mage eft  d’un  brun  jaune.  La  tourterelle  de  PiledesBar- 
iades , n’eft  pas  plus  grande  qu'une  alouette  : elle  ref- 
femble  beaucoup  à la  petite  colombe  fauvage  du  Bré- 
ïil:  le  haut  de  fa  tête  eft  bleu,  le  dos  d’un  brun  clair, 
les  ailés  tiquetées  de  bleu  & de  pourpre  ; fon  vol  eft 
aufli  court  que  celui  des  perdrix.  M.  BriJJon  fait  men- 
tion de  h tourterelle  de  Portugal ,•  elle  eft  un  peu  plus 
grande  que  la  nôtre  ; de  la  tourterelle  du  Canada , de 
Celle  de  la  Caroline  ; Voyez  Tourte  ;de  celle  d’Am- 
b'oîne , du  Cap  de  Bonne  - Efpérance  ; celle-ci  eft  tort 
petite  ; ( il  y a aufli  la  grande  tourterelle  lilas  du  Cap  de 
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Bonne-Efpérance  ; elle  eft  de  la  taille  de  notre  pigeon 
pattu  : elle  a la  tête  , la  poitrine , le  ventre  & les  cuif- 
îes  d’un  gris-cendré  clair  ; le  cou  eft  d’un  gris  vineux , 
garni  de  plumes  longues , étroites , & qui  parodient 
n’avoir  point  de  tuyau  ; les  petites  plumes  des  ailes, 
dit  M . Sonner at,  font  de  couleur  de  lacque  dans  leur 
commencement , & blanches  à leur  extrémité  ; les  gran- 
des plumes  de  l’aile  & de  la  queue  font  noires  : il  y a 
autour  des  yeux  une  tache  dénuée  de  plumes  de  cou- 
leur rouge  ; le  bec,  l’iris  & les  pieds  font  noirs)  ; vien- 
nent enfuite  la  tourterelle  du  Sénégal  : Voyez  Tou- 
ROCCO  ; la  tourterelle  à collier  , turtur  torquatus  , & 
la  tourterelle  celle-ci  provient  d’une  tourterelle 

ordinaire  & d’une  tourterelle  à collier  ; fon  plumage 
eft  varié,  Ornithologie , Tom.  I.  Nous  avons  vu  en  Tan- 
née 1766  , à Amfterdam  , chez  M.  Vander-  Meulen  , 
deux  fort  jolies  tourterelles  d’un  brun  jaunâtre  : on 
les  avoit  apportées  d’Arickelfe  dans  les  Indes  d’Efpa- 
gne.  Celle  de  Batavia  eft  verte  par  tout  le  corps  : fa 
tête  eft  cendrée  : fon  croupion  & fa  gorge  font  jaunes  i 
& fa  queue  eft  rouge:  .. 

TOURTERELLE  DE  MER,  columba  Groenlan-i 
dicn.  Voyez  à la  fuite  du  mot  Colombe. 

TOURTERELLE.  Poiffon  cartilagineux  ou  efpecer 
de  raie,  qui  eft  la  pajienaque.  Voyez  ce  mot. 

TOUS.  Voyez  CHÎQ.UES. 

TOUSELLE.  C’eft  une  forte  de  froment  fort  com- 
mun en  Languedoc  : il  a l’épi  fans  barbe  , la  tige  affei 
haute  , le  grain  plus  gros  que  le  froment  ordinaire  : ont 
en  fait  du  pain  fort  blanc. 

TOUTE-BONNE.  Voyez  OrVale.  • 

TOUTENAGUE  ou  TUTANEGO.  M.  Charles- 
Gujlave  Ekeberg,  premier  Subrécargue  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  de  Sucde  dit , que  cette  fubftance  mé- 
tallique , qu’on  avoit  prife  julqu’ici  pour  un  alliage  de 
zinc  & de  bifmuth,  fe  trouve  ert  Chine  , dans  la  Pro- 
vince de  "Wohnam:  les  Chinois  Fappellent  pachyyn. 
J)ans  l’état  de  minérai  , elle  a ünè  couleur  bleue  grifâ- 
tre,  brillante  comme  de  la  mine  de  fer  : elle  eft  pe- 
fante,  tendre  fous  terre  , mais  fufceptible  de  fe  durcir 
9 l’air.  U n’eft  pas  rare  d’en  trouver  en  filons  depui* 
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deux  pieds  de  la  furface  de  terre  , jufqu’à  quatre-' 
vingts  toifes  de  profondeur.  La  couche  de  terre  qui 
couvre  cette  fubftance,  eft  d’un  jaune-verdâtre,  mêle 
de  noir  : on  trouve  rarement  le  tutanego  tout  pur;  fort 
minerai  fe  fond  aifément:  quand  on  le  grille  & qu’on 
le  fait  fondre,  il  en  part  une  fumée  épaiffe  , puante 
& mal-faine.  Mc'm.  de  l'Academie  Roy.  des  Sciences 
de  Si/ede , ann.  17 ç6.  Les  détails  précédens  nous  font 
foupconner  que  cette  fubftance  métallique  eft  la  même 
que  le  zinc.-  Voyez  à l'article  ZlNC. 

TOUTE-SAINE,  androjkmum.  Plante  qui  croît  dans 
les  îles  & dans  les  jardins , & qui  différé , félon  Lc’me- 
ry , du  mille-pertuis,  en  ce  qu’elle  eft  rameufe  comme 
un  petit  arbrifl'eau  : fa  racine  eft  longue  & ligneufe  ; 
elle  pouffe  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deuît  ou  trois 
pieds , rougeâtres  , rondes , ligneufes , dures  en  leur 
bafe,  enfanglantant  les  doigts  de  ceux  qui  l’arrachent 
de  terre  : les  feuilles  reffemblent  à celle  du  mille  - per- 
tuis  ; elles  font  comme  perforées  de  même  , mais  elles 
font  trois  ou  quatre  fois  plus  grandes , vertes-brunes 
au  commencement  de  l’été,  & d’un  rouge  obfcur  vers 
l’automne,  fes  fleurs  naiflcnt  aux  fommités  des  bran- 
ches , & font  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jau- 
nes, difpofées  en  rond  , grandes  & belles  : il  leur  fuc- 
cede  une  baie  qui  noircit  par  la  maturité , & qui  con- 
tient des  femences  menues  (k  brunes.  On  eftime  cette 
plante  apéritive , vulnéraire  , réfolutivc,  propre  pour 
tuer  les  vers  ; en  un  mot , centre  une  infinité  de  ma- 
ladies ; c’eft  pourquoi  on  l’a  nommée  toutc-Jdine. 

TOUYOU.  Voyez  THOÜYOU. 

TOXICODENDRON.  C’eft  un-arbufte  véneaeux 
de  la  Caroline  , dont  on  diftingue  trois  efpeees.  Les 
feuilles  des  deux  premières  efpeees  font  compofées  de 
trois  folioles  ovales  , attachées  à l’extrémftë  d’une 
queue  commune  ; celles  de  - la  troifieme  font  formées 
d’un  nombre  de  folioles  longues  , pointues  & atta- 
chées deux  à deux  fur  une  nervure  commune,  qui  eft 
terminée  par  une  foliole  ; cette  efpcee  a les  fleurs  ver- 
tes : elle  porte  le  nom  de  vernis  où'de  vernir. 

Les  fleurs  dé  ces  arbuftes  fonten  rofe:  il  leur  fuccede 
des  capfulcs  feches , ftriées  , quicontienneat  la  femen- 
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«e.  On  prétend  que  le  fuc  de  tous  les  toxicodendrons , 
pris  intérieurement , empojfonne  : ce  fuc  âcre  & cor- 
rofif  appliqué  fur  la  chair  , y caufe  des  éryfipelles , & 
en  quelque  forte  la  gale  ; c’eit  ce  qui  leur  a fait  donner 
le  nom  d’ herbe  à la  puce.  C’elt  traiter  bien  favorable- 
ment, dit  M.  Duhamel , une  plante  qui  a caufé  plu- 
lieurs  fois  en  Canada  des  éryfipeles  très-fâcheux  : on 
fait  que  M.  Kalm  a confirmé  fur  lui-même  l’effet  veni- 
meux de  la  vapeur  même  du  fuc  de  cet  arbre.  Au  Ja- 
pon , dit  M.  Adanfon , on  regarde  le  veriiix  comme  un 
poifon,  parce  que  les  exhalaifons  de  cet  arbre  caufent 
des  exanthèmes  fur  la  peau , & de  petites  taches  rou- 
geâtres comme  des  éryfipeles.  Cet  Auteur  dit  favoir 
par  expérience  , qu’un  léger  attouchement  defes  feuil- 
les, produit  des  démangeaifons  très- incommodes, 
lorfqu’on  porte  les  mains  aux  yeux  & à la  bouche  ; 
& que  fon  fuc  Ajournant  un  peu  fur  la  peau , y occa- 
fionne  des  pullules  qu’on  confond  peut-être  mal-à- 
propos  avec  la  gale.  Au  relie  , Pefpece  qu’on  nomme 
chez  nous  vernis , fait  un  joli  arbulle  , fur-tout  en  au- 
tomne où  fes  feuilles  font  d’un  très-beau  rouge  : il 
mérite  d’être  multiplié , pour  efiayer  fi  fa  feve  pour- 
voit fournir  un  beau  vernis.  M.  l’Abbé  Sauvages  & M. 
l’Abbé  Mazeas  ont  découvert  la  propriété  qu’ont  aufii 
plufiéurs  efpeces  de  toxicodendron  de  Virginie,  de 
teindre  les  toiles  d’un  noir  beaucoup  plus  parfait  que 
toute  autre  préparation  connue,  & avec  beaucoup 
moins  d’acrimonie.  Ni  la  lelïïve  de  favon , ni  la  lie 
des  cendres  de  bois  vert  n’ont  pu  diminuer  la  force 
& le  brillant  de  ce  noir.  Kempfer  dit  que  les  Japon- 
nois  noircifient  leurs  uftenciles , & que  les  Calicutiens 
font  peints  avec  le  fuc  de  cet  arbulle  : ils  fe  procurent 
ce  vernis  en  incifant  l’arbre  ; alors  il  en  découle  dans 
des  vaifTeaux  de  bois , une  liqueur  blanche  & vifqueu- 
fe , qui  noircit  en  l’expofant  à l’air  : on  la  conferve 
dans  un  vafe  couvert  d’une  peau  huilée. 

Il  y aune  efpece  de  toxicodendron  au  Jardin  du  Roi 
dans  les  platc-bandes , en  forme  de  buifîon.  Cet  ar- 
bulle dépouillé  defes  feuilles,  noir,  trille,  d’uné 
forme  peu  agréable , ramaflee  , defféchée , fembla 
porter  le  caraétere  de  la  réprobation. 
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TRACHÉE.  Nom  donné  au  v ai  fléau  aérien  ou  pou- 
mon des  plantes  : voyez  Cf  que  nous  en  avons  dit  dans 
l’Alphabet  fecondaire  de  l’article  général  Plante.  A 
l’égard  du  la  trachée  artère  des  animaux  , c’eft  le  canal 
du  vent  ou  de  l’air,  appelle  vulgairement  le  ffflet.  La 
trachée  artere  des  oifeaux  eft  remarquable  par  fa  bi- 
furcation , & eft  toute  différente  tant  dans  les  volatiles 
que  dans  celle  des  quadrupedes,&  de  l’homme  -.voyez 
T article  Cygne  £*?  celui  de  /'Économie  animale 
imprimé  à la  fuite  du  mot  Homme. 

TRAGACANTHE.  Voyez  Barbe  de  renard. 

TRAGELAPHE  , tragelqphus.  Animal  du  genre  des 
cerfs  : c’eft  le  rhenne , dit  M.  Linnœus.  Belon  donne 
auffi  le  nom  de  tragelaphe  au  bouquetin  : M.  Brijfon 
dit  que  c’eft  la  chevre  du  Levant.  M.  Klein  diftingue 
d’avec  le  bouquetin  le  tragelaphe  , qu’il  nomme  muf- 
fion  & la  femelle  battingen  : il  dit.  ( Difput.  quad. 
p.  21  ) que  cet  animal  n’eft  ni  bouc,  ni  cerf,  mais  qu’il 
tient  de  l’un  & de  l’autre  ; cependant  il  ajoute  qu’à 
caufe  de  fa  tête , qui  eft  la  partie  de  l’animal  qui  fe 
diftingue  le  plus  , & à caufe  de  fes  cornes  qui  font  Am- 
ples , il  faut  plutôt  le  mettre  dans  la  famille  des  boucs 
que  dans  le  genre  des  cerfs.  M.  de  Buffon  croit  au  con- 
traire que  le  tragelaphe  n’eft  qu’une  efpece  decerf.tr. 
ce  qui  efl  dit  à la  fuite  de  T article  Cerf  dans  ce  Dic- 
tionnaire ; voyez  aujji  Mouflon. 

TRAÎNASSÉ.  Voyez  Renouée. 

TRALE  ou  TOÜRET-  C’eft  le  mauvis  -,  voyez  à 
l’article  Grive. 

TRAPP.  Les  Minéralogiftes  Suédois  défignent  pat 
ce  mot  une  pierre  argileufe  , dure  , d’un  grain  plus  ou 
moins  fin  , d’une  figure  rhomboïdale  & de  couleur 
obfcure  comme  ferrugineufe  ; il  y en  a cependant  de 
différentes  couleurs  : elle  forme  quelquefois  des  mon- 
tagnes entières  ; mais  le  plus  communément  elle  forme 
des  veines  pierreufes  , figurées  & enveloppées  de  ro- 
che d’une  autre  efpece.  Cette  pierre  expofée  au  feu  , 
Te  calcine , rougit  & fe  convertit  en  un  verre  noir, 
compa&e  : elle  aune  dureté  fuffifante  pour  prendre  le 
'poli  de  l’agate  , fur-tout  celle  qui  eft  noire  & très- 
compacte.  M.  Cronfed  la  regarde  comme  une  efpece  de 
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pierre  de  touche.  Gonfultez  1 ’Effai  cfune  nouvelle  Mi- 
néralogie Suédoife , publiée  en  1758- 

On  nous  a montre  à Londres  une  pierre  à laquelle  - 
on  dennoit  le  nom  de  trapp  : cette  pierre , qu’on  nous 
a affuré  être  l’unique  morceau  qui  fe  voyoit  en  Angle- 
terre , nous  a paru  n’étre  qu’une  forte  de petroJiLex  jaC- 
pô  : il  me  paroit  donc  qu’on  n’a  pas  à Londres  la  pierre 
trapp.  Dans  le  riche  envoi  de  minéraux  que  le  Roi  de 
Dannemarck  a fait  à S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Condé, 
il  y a un  gros  morceau  de  trapp  noir  de  Gothaab  en 
Groenland,  il  fe  rapporte  à la  defcription  de  M. 
CronJ'tcd. 

M.  W aller im  ( Mineralogia  lat.  Holm.  édit.  1772) 
regarde  le  trapp  comme  une  efpece  de  roche  ou  pierre 
de  corne  (corncus  trapezius)  ; nous  avons  encore  exa- 
mine avec  attention  les  divers  échantillons  de  trapp 
qui  font  partie  de  la  fuperbe  collection  minérale  que 
Gustave  III  Roi  de  Suède  a aulfi  envoyée  à S.  A.  S. 
Mgr.  le  Prince  de  Condé , & nous  avons  reconnu  qqe 
ces  échantillons  qui  ont  été  recueillis  dans  les  mines 
métalliques  de  Sahlberg  en  'Wcftmanland , deWind- 
grufvan  en  Soëdermanland , &c.  femblent  participer 
de  la  nature  du  cos  & du  fehiltc  : il  n’eft  pas  rare  d’y 
remarquer  de  la  pyrite.  On  trouve  le  trapp  dans  les 
.écartemens  tant  perpendiculaires  qu’horizontaux  des 
montagnes , & à la  maniéré  des  veines  de  pierres  fchiC- 
teufes  & de  grais  ; on  l’en  retire  en  maffes  qui  fe  fé- 
parent , ou  en  cubes  , ou  en  rhomboïdes , ou  en  paral- 
lélogrammes, ou  en  trapeze  : d’autres  fois  le  trapp  fç  pi* 
vife  en  éclats  tranchans , concaves  par  une  face , çon* 
vexes  par  l’autre , comme  la  pierre  fufiliere.  On  pré- 
tend que  lenon\de  trapp  que  les  Minéraiogiltes  Sué- 
dois ont  donné  à cette  pierre , vient  du  mot  édielle  ou 
efcalier , parce  que  cette  pierre  qui  eft  par  malles, 
offre  des  veines  &des  écartemens  en  figure  d’échelle, 

& que  les  ffagmens  qui  en  font  détachés,  donnent 
au  relie  de  la  niaffe  la  fprrne  d’un  efcalier.  Confultez 
notre  Minéralogie , Vol.  î,  pag.  229  & 230  , Edition 
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TRAQUET  ou  GROULARD  , rubetra.  Petit  0/-. 
feau  qui  ne  vit  que  d’infectes,  & qui  ne  différé  du  taricr 
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que  parce  qu’il  eft  plus  petit  ; ainfi  le  tarier  eft  \zgrrlmf 
traquet.  Albin , qui  n’admet  que  peu  ou  point  de  diffé- 
rence entre  ces  oifeaux,  dit,  que  le  traquet  eft  fort 
plaintif;  il  habite  ordinairement  les  bruyères;  il  a cinq 
pouces  de  longueur  & huit  & demi  d’envergure:  fa 
mâchoire  fuperieure  eft  courbée  & plus  longue  que 
l’inférieure  ; fa  langue  eft  fendue  ; 1 iris  eft  de  couleur 
de  noifette  ; les  jambes  , les  pieds  & les  griffes  font 
noirs;  fa  tête  eft  grande,  & celle  du  mâle  eft  prefque 
entièrement  noire,  auftx  bien  que  la  gorge  fous  le  bec; 
la  tête  de  la  femelle  eft  bigarrée  de  noir  & d’un  rouge 
ffale.  Cet  oifeaufemble  avoir  une  palatine  blanche  au- 
tour du  cou , le  milieu  du  dos  eft  noir , mais  le  dehors 
des  plumes  eft  bandé  d’un  jaune  luifant;  la  poitrine  eft 
d’un  rouge  jaunâtre;  le  ventre  eft  orangé  pâle;  les 
ailes,  tant  du  mâle  que  delà  femelle,  font  embellies 
d’une  tache  blanche  fur  les  plumes  contiguës  au  dos, 

Belon  dit  que  le  traquet  fe  tient  auftî  fur  le  fommet 
des  branches  les  plus  elevées  des  buiffons , où  il  remue 
toujours  les  ailes  comme  le  traquet  d’un  moulin  ; il 
approche  rarement  des  villes  & des  habitations:  il 
me  vole  guère  en  compagnie , excepte  quand  il  eft  en 
amour;  alors  il  renonce  à la  vie  folitaire  & farouche. 
Sa  femelle  a l’induftrie  decacherfi  bien  fon  nid,  d'en 
for  tir  & d’y  entrer  fi  fecrettement , qu’on  a bien  de  la 
peine  à le  trouver  : elle  fait  cinq  œufs  à chaque  ponte, 
la  coque  en  eft  d’un  blanc  fale  , tachetée  de  noir.  Cet 
oifeau  eft  plus  commun  en  Lombardie  qu’ailleurs. 

On  trouve  des  traquets  dans  les  Philippines , dans 
Pile  de  Lucon  , à Madagafcar , au  Sénégal , & qui  font 
d’une  grande  beauté. 

On  donne  le  nom  de  traquet  blanc  à un  oifeau  du 
genre  des  alouettes  : c’eft  Vèmberna  blanc  de  Gefner  , 
la  calandre  de  Ray , le  cochevis  de  Belon.  Albin  en 
donne  aufli  la  description. 

Les  Naturaliftes  donnent  encore  le  nom  de  traquet 
à un  poiffon  que  Rondelet  appelle  ronce , & qui  eft 
une  efpecede  raie.  Voyez  Rate. 

TRÂSGOBANE.  Serpent  du  Bréftl , qui  eftlemême 
que  Yamphisbcne,  Voyez  ce  mot. 


Digitized  by  Google 


T R A T R E 8? 

TRASI.  Nom  vulgaire  qu’on  donne  au  fouchet  rond 
& bon  à manger.  voye*SoucHET{Cyj>ents ejculentus). 

TRAVATES.  Nom  donne  à des  ouragans  terribles 
qui  fe  font  fentir  fur  la  côte  de  Guinee.  Les  travates 
ne  durent  guere  qu’une  heure;  ils  s’annoncent  par  un 
nuage  noir,  qui  d’abord  erre  dans  les  airs,  femblable 
à un  point  d’une  petitelTe  extrême  , mais  qui  s’étend 
tout-à-coup  avec  une  rapidité  furprenante  , couvre 
tout  l’horizon  , forme  une  tempête  horrible,  lance  le 
tonnerre  & les  éclairs  avec  tant  de  violence  St  de  cé- 
lérité . qu’en  rafe  campagne  on  n’a  que  le  tems  de  fe 
jeter  parterre;  ceux  qui  naviguent  fur  mer  font  obli- 
gés de  couper  leurs  voiles  & leurs  cordages,  de  peur 
d’être  emportés  ou  engloutis  fous  les  eaux.  Ce  phéno- 
mène paroit  tenir  au  fyfteme  des  vents  : voy.  ce  mot , 
ainfi  que  ceux  de  Tempête  & Ouragan.  Les  travates 
font  aufli  de  certains  vents  inconltans  qui  parcourent 
quelquefois  les  trente-deux  rumbs  en  une  heure  : ils 
font  ordinairement  accompagnés  d’éclairs  , de  tonnerre 
& d’une  pluie  abondante. 

TREFLE.  Animal  quadrupède  qui  n’eft  guere  connu 
que  depuis  cinquante  ans  : il  fe  trouve  aux  environs 
de  la  côte  deTempie,  fituée  entre  la  Nouvelle-Orléans 
& le  Mexique  ; cette  côte  eft  inabordable,  parce  que 
les  bancs  fort  avancés  dans  la  mer  empêchent  les  na- 
vires d’en  approcher.  Des  Efpagnols  qui  ont  échoué 
proche  de  cette  dangereufe  côte  , habitée  par  des  Sau- 
vages très-cruels  , & qui  n'ont  aucun  commerce  avec 
les  autres  Sauvages  leurs  voifins,ont  rapporté  que  le 
trefle  eft  un  animal  très-rare.  Il  vit  d’herbes  ; les  dents 
de  la  mâchoire  fupérieure  ne  font  point  feparées,  le 
dentier  a un  pied  St  demi  de  cercle  ; chaque  dent  de 
la  mâchoire  inférieure  a trois  pouces  de  large.  La  groC. 
feur  de  cet  animal  approche  de  celle  du  rhinocéros 
à un  huitième  près  ; il  n’eft  pas  fi  lourd  , nifipefant 
dans  fa  marche  ; fon  cou  eft  court  & fa  tête  raccour- 
cie; fon  mufeau  a la  figure  d’une  feuille  de  trefle;  fes 
pieds , fes  jambes  & fon  poil  font  comme  ceux  du 
bœuf,  & il  a fi  fort  la  figure  de  cet  animal , que  s’il 
avoit  des  cornes  , on  le  prendroit  pour  une  efpece  de 
bœuf  fauvage. 
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TREFLE  ou  FOIN  DE  BOURGOGNE  : Voytx 
Luzerke.  Tournefort  diftingue  quarante-quatre  efpe* 
ces  de  trèfles  outre  les  lotiers  ; mais  il  nous  fuffira  de 
décrire  les  trefles  les  plus  ufités. 

TREFLE  DES  PRÉS  ou  TREFLE  VULGAIRE  ou 
TRIOLET  ORDINAIRE  , trifolium  praterfe  pur  pu. 
reum.  Cette  plante  croît  par-tout , dans  les  près , dans 
les  pâturages , aux  lieux  légèrement  humides  ou  un 
peu  marécageux  ; fa  racine  ell  prefque  grolfe  comme 
le  petit  doigt,  ronde  , longue  , ligneufe,  rampante  & 
fibreufe  ; elle  pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’environ 
un  pied  & demi , grêles  , cannelées , quelquefois  un 
peu  velues  , en  partie  droites  & en  partie  couchées 
par  terre  ; fes  feuilles  font  les  unes  rondes,  les  autres 
oblongues , attachées  trois  enfemble  à une  même 
queue , marquées  au  milieu  d’une  tache  blanche  ou 
noire , qui  a prefque  la  figure  d’une  lune  fes  fleurs 
naiffent  en  Avril , Mai  & Juin  aux  fommités  des  tiges 
d’une  feule  piece  , reffemblantes  aux  fleurs  Icgumineu- 
fes  , difpofées  en  tête  ou  en  épi  court  & gros , de  cou? 
leur  purpurine  , empreintes  au  tond  d’un  fuc  mielleux, 
doux  & agréable  , d’une  faveur  légèrement  aftrin- 
gente  , & d’une  odeur  qui  n’eft  pas  défagréable  ; les 
abeilles  font  fort  friandes  de  ce  fue:  à ces  fleurs  fuc- 
cedent  de  petites  capfules  rondes , enveloppées  cha- 
cune d’un  calice  & terminées  par  une  longue  queue  , 
lefquelles  contiennent  chacune  une  femence  qui  a la 
figure  d’un  petit  rein , & qui , pour  êtrp  eftimée , doit 
avoir  uhe  couleur  verdâtre  avec  une  teinte  de  rouge  : 
elle  doit  aufli  aller  au  fond  de  l’eau. 

Cette  plante , nommée  en  Anglois  clover  , eft  une 
plan  te  fort  recherchée  pour  l’amélioration  qu’elle  donne 
au  terrain  argileux  fur  lequel  elle  croît , pour  la  bonté 
de  fon  foin  , & pour  le  mérite  de  fa  graine.  C’eft  une 
des  plus  excellentes  nourritures  pour  engraiffer  toutes 
les  cfpeces  de  beftiaux  qui  broutent  l’herbe  : pourvu 
que  ce  ne  fôit  pas  un  tems  de  brouillard  , mais  à 
la  fuite  de  plufieurs  beaux  jours.  Ce  fourrage  échauffe 
beaucoup  moins  que  la  luzerne  : on  peut  le  faucher 
plufieurs  fiais  dans  l’année,  quand  il  eft  cultivé  dans 
un  terrain  favorable  , un  pet»  gras  & humide.  Du 
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ftn  feme  la  graine  vers  le  mois  de  Mars , ou  au  com- 
mencement d’Avril  : on  doit  le  couper  quand  il  eft  en 
fleur,  & non  plus  tôt  ; cette  plante  eft  dans  toute  fa 
force  à la  troifieme  année.  Néanmoins  la  durée  d’un 
femis  de  trefle  ne  pafle  guere  la  troifieme  année  de 
fa  levée , il  faut  le  détruire  pour  lors  vers  la  fin  d’Oc- 
tobre  par  un  premier  labour;  on  fait  fuccédcr  un  fé- 
cond à celui-ci,  après  quoi  on  feme  le  champ  d’a- 
voine ou  de  pois , ou  même  de  froment.  Le  lin  eft  de 
toutes  les  plantes  celle  qui  fe  plaît  le  mieux  dans  une 
piece  de  trefle  nouvellement  défrichée  (a). 

On  lit  dans  les  affiches  de  1754,  qu’à  Callum,  près 
d’Abington , ville  d’Angleterre,  un  troupeau  de  vache* 
étant  entré  dans  un  champ  de  trefle , & ayant  beau- 
coup brouté  de  cette  plante,  toutes  les  vaches,  au 
bout  d’une  heure,  étoient  devenues  enflées;  que  dix 
étoient  mortes  furie  champ,  & qu’on  n’avoit  fauve  les 
autres  qu’en  leur  fàifantune  prompte  faignée.  Cette  ma- 
ladie ne  venoit  que  de  ce  que  ces  vaches  avoient 
mangé  du  trefle  mouillé  avec  trop  d’avidité,  & en 
trop  grande  quantité. 

En  Médecine  on  eftime  cette  plante  rafraichiflante, 
adoucifiante , & propre  contre  les  inflammations  ; la 
décoétion  eft  utile  aux  femmes  fujettes  aux  fleurs  blan- 


(4)  Selon  M.  Bourgeois , le  trefle  cultivé  dont  on  forme  des  prai- 
ries artificielles  , a eu  beaucoup  de  vogue  en  SuifTe  pendant  quel- 
ques années  ; mais  il  a beaucoup  perdu  de  Ton  crédit , & on  en  cul- 
tive moins  aujourd’hui , quoiqu’il  demande  peu  de  culture , car  il 
fuftit  de  le  répandre  au  commencement  du  mois  de  Mai , parmi  le 
froment  ou  le  méteil.  Le  trefle,  dit  encore  M.  Bourgeois,  a plufieurs 
inconvénient  ; i°.  il  eft  Fort  difficile  à ramafter  pour  en  faire  du 
fourrage  ; s’il  eft  trop  fec  il  perd  toutes  fes  feuilles  ; s’il  eft  trop  hu- 
mide , il  fe  moifit  & fe  gâte  au  tas  ; s’il  reçoit  la  pluie  quelques 
jours  , il  noircit,  & les  beltiaux  le  rebutent  : 2^.  il  ne  réulTitbien 
que  dans  les  terres  de  bonne  qualité  bien  amendées , ni  trop  feches, 
il  i trop  humides , & plutôt  légères  que  fortes:  on  peut  dire  que 
tout  fol  oil  le  trefle  réufflt  bien  , produira  de  l’herbe  naturelle, 
étant  bien  préparé  fe  amendé . qui  paroît  à tous  égards  préférable  : 
3°.  le  trefle  , l'oit  en  vert , foit  en  fourrage  , donne  très-peu  de  lait 
aux  vaches,  mais  il  les  engraifle  beaucoup,  fur-tout  en  vert: 
4°.  enfin  on  trouve  qu’il  dure  trop  peu  ; car  il  périt  prefqu’entiére- 
ment  après  la  troifieme  année  , & on  perd  dans  les  champs  la  récol- 
te de  Mars  de  différente  cfpece  , ou  du  feiglc  qu’on  feme  après  le 
fromeHt.  Au  relie  on  peut  confuiter  un  Mémoire  raifonné  fur  ravan- 
tage  de  fimer  du  trefle  en  prairies  ambulantes  , par  M.dc  Ferrand, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Louis  ; à Paris , chez  Fétil,  Libraire. 
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ches  : on  en  diftille  une  eau  qui  eft  eftimée  propre  à 
difliper  la  rougeur  des  yeux. 

Le  petit  Trefle  des  Champs  ou  Pied  de  Liè- 
vre, lagopusvu/garis,  croît  abondamment  dans  les 
champs,  parmi  les  blés  : fa  tige  devient  plus  haute  ou 
plus  bafTe , fuivant  que  les  terres  font  plus  ou  moins  graC- 
fes:  fa  racine eftmenue,  ligneufe,fibreufe,  tortue,  blan- 
che & annuelle  ; fes  tiges  font  hautes  d’environ  demi 
pieds  rameufes , droites , & couvertes  d’un  duvet  blan- 
châtre : fes  feuilles  nailfent  trois  à trois  fur  une  queue  , 
plus  petites  que  les  précédentes,  lanugineufes,  blanchâ- 
tres, fur-tout  au  revers  : fes  fleurs,  qui  paroiflent  vers  la 
fin  de  l’été,  & qui  durent  jufqu’en  Odobre,  font  petites, 
blanches,  attachées  à des  épis  lanugineux  & mollets  : 
à ces  fleurs  fuccedent  des  capfules  qui  contiennent 
chacune  une  petite  femence  rougeâtre. 

Cette  plante  eft  d’une  faveur  aftringente  : on  allure 
qu’elle  convient  dans  les  dévoiemens  dyffentériques, 
dans  les  maux  de  gorge,  & pour  les  hernies  ; mais  elle 
n’eft  pas  d’ufage  en  Médecine.  Lc'mery , Traité  uni- 
verjel  des  Drogues , page  472 , dit,  que  la  graine  mêlée 
parmi  le  blé,  & écrafée  au  moulin,  rend  le  pain  rou- 
geâtre; auflt  les  Payfans,  dit-il,  rejettent  le  blé  dans 
lequel  ils  remarquent  cette  graine  , & ce  blé  eft  d’un 
tiers  à meilleur  prix  aux  marchés.  M.  Antoine  dcjujji'eu 
nous  a appris,  dans  fes  favantes  Leçons  de  Botanique, 
au  Jardin  du  Roi,  que  cette  plante  étoit  rare  autrefois  ; 
qu’il  n’y  a gueres  que  cent-foixante  ans  qu’elle  eft 
devenue  fi  commune,  & que,  comme  la  farine  de  fa 
graine  mêlée  avec  celle  du  froment  donne  un  pain  cou- 
leur de  rofe  ou  de  chair,  cela  a penfé  caufer  des  ré- 
voltes à Paris,  le  Peuple  s’imaginant  que  les  Bou- 
langers v avoient  mis  du  fang. 

TREFLE  ou  TRIFOLIUM  DES  JARDINIERS: 
voyez  à Partiale  Cytise. 

TREFLE  DE  MARAIS  ou  TREFLE  AQUATIQUE, 
ou  TREFLE  DE  CASTOR  : voyez  MÉnianthe. 
Le  buckbéan  , plante  d’un  ufage  bien  remarquable 
dans  le  Hampshire,  en  Angleterre,  n’eft  que  le  trefle 
des  marais.  Nous  avons  dit  à l’article  Buck-Béan  , 
que  les  BrafTeurs  du  pays  s’en  ferrent  dans  leur  biere 
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àla  place  du  houblon  : elle  conferve  auflî  cette  boiflon  > 

& lui  donne  une  amertume  qui  n’eft  défagréable  , ni  à 
l’odeur , ni  au  goût  ; d’ailleurs  elle  eft  bienfaifante , & 
a cet  avantage  qu’il  n’en  faut  que  la  huitième  partie 
de  la  quantité  de  houblon  : voyez  Buck-BÉan  & 
MInianthe. 

TREFLE  MUSQUÉ.  C’eftle  lotier  odorant  ou  faux 
baume  du  Pérou  : voyez  à C article  Lotier. 

TREFLE  ODORANT  ou  BITUMINEUX, 
ou  DES  JARDINS,  trifolium  bitumen  redolens.  Il 
croit  abondamment  dans  les  pays  chauds,  en  Candie  , 
en  Sicile  & dans  nos  Provinces  méridionales,  aux  en- 
virons de  Montpellier  & de  Narbonne  , furies  côteaux 
pierreux  voifins  de  la  mer  : on  le  cultive  auflî  ici  dans 
les  jardins  des  curieux,  où  il  fleurit  en  Juin,  Juillet  & 
Août  : i 1 peut  fupporter  le  froid  d’un  hiver  ordinaire  : 
fa  racine  eft  dure  , ligneufe  & fibreufe  ; elle  poulie  une 
cfpecede  fous-nrbrifleau  àla  hauteur  d’environ  deux 
pieds,  divife  en  plufieurs  branches  roides  , canclées, 
blanchâtres  ou  noirâtres  : fes  feuilles  , qui  font  portées 
trois  à trois  fur  une  queue , font  rondes  d’abord  , mais 
elles  finiffent  par  s’alonger  en  pointe  aiguë:  elles  font 
blanchâtres,  velues,  vifqueufes  au  toucher,  & d’une 
odeur  forte  de  bitume  ; fes  fleurs  naiflent  aux  fommités 
de  la  tige  & des  rameaux,  difpofées  en  tête  oblongue , > 

de  couleur  pourpre  violette , légumineufes:  à ces  fleurs 
fuccedent  des  capfules  enveloppées  de  leur  calice,  qui 
contiennent  une  femence  rude , pointue,  noirâtre,  de 
même  odeur  que  le  refte  de  la  plante,  & d’un  goût  de 
drogue.  Jean  Bauhin  allure  que  la  graine  de  ce  trefie , 
venue  d’Irlande,  & femée  en  Allemagne,  donne  une 
plante  d’odeur  bitumineufe  ; mais  que  la  graine  d’Alle- 
magne femée  de  nouveau  , produit  une  plante  qui  n’a 
ni  faveur  ni  odeur. 

On  prétend  que  ce  trefle  nous  fournit  un  allez  bon 
remede  intérieur  contre  le  cancer  , & que  fon  fuc 
donné  à la  dofe  d’une  cuillerée  , dans  trois  verres 
d’eau  , eft  excellent  pour  corriger  l’humeur  qui  pro- 
duit le  virus  cancéreux.  La  vertu  du  quinquina , dit 
Al.  Bourgeois , eftfurement  préférable,  & beaucoup 
plus  conftatêe  par  un  grand  nombre  d’expériences  , 
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contre  le  virus  cancéreux  de  caufe  interne.  L’huile  J 
tirée  par  expreflion  de  la  graine  de  trèfle  odorant , & 
employée  en  onétion , cft  fort  eftimée  pour  les  partiel 
affligées  de  paralyfie. 

On  dillingue  encore  plufieurs  plantes  , à qui  l’ori 
donne  le  nom  de  trcjlc  ; tel  eft  le  lotier  hémorrholdal 
dont  les  filiques  relTemblcnt  à des  crotins  de  rac  ; tel 
eft  encore  le  petit  lotier,  appelle  trcjlc fauvage  jaune  : 
voyez  Lotier. 

TREFLE  A QUATRE  FEUILLES  , quadrifolium 
hortenje  album.  Cette  plante  différé  du  trefle  commun  , 
en  ce  qu’elle  porte  allez  fouvent  quatre  feuilles  fur 
une  même  queue.  Ces  feuilles  font  en  partie  purpu- 
rines & noirâtres  ; fes  fleurs  font  blanches.  Cette  plante 
croit  aux  lieux  ombrageux:  on. la  cultive  aufli  dans 
quelques  jardins  ; elle  eft  déterftve  , humectante  & 
rafraicliifi'ante  : on  l’emploie  intérieurement  en  dé- 
codion pour  les  fievres  malignes  ou  pourpreufes  des 
enfans. 

TREFLE  SAUVAGE  JAUNE.  C’eftle  lotier  : voyez 
ce  mot. 

TREMBLANTE.  C’eft  une  efpece  d’anguille  qu’on 
trouve  dans  les  eaux  douces  à Cayenne,  & qui  produit 
à-peu-près  le  même  effet  que  la  torpille.  La  tremblante 
eft  nommée  ainfi  , parce  qu’en  la  touchant , ou  de  la: 
main , ou  avec  un  bâton  , elle  caufe  un  tremblement 
forcé  & involontaire  : voyez  Anguille  de  Cayenne  ,• 
Part.  Torpille. 

TREMBLE:  voyez  Peùplieé. 

TREMBLE.  Poiffon  de  mer  \ woyez  Torpille. 

TREMBLEMENT  DE  TERRE  , terra  motus.  Ce 
font  ces  fecoulfes  violentes  par  lefquelles  des  parties 
confidérables  de  notre  Planete  font  ébranlées  d’une 
façon  plus  ou  moins  fenfible.  Qu’il  nous  foit  permis 
de  nous  étendre  fur  cet  article.  La  nature  d’un  tel  phé- 
nomène eft  digne  des  recherches  du  Philofophe , du 
Chimifte  & du  Phyficien.  La  mer  foulevée  de  fon  lit 
immenfe;  des  montagnes  fendues,  tranfportées , écrou- 
lées , des  villes  renverfées  ; des  Provinces  entières  en- 
glouties ; des  contrées  immenfes  arrachées  du  Conti- 
nent ; des  îles  forti.es  tout-à-coup  du  fond  des  mers  v 
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dé  Vaftes  pays  afcymés  fous  les  eaux , d’autres  décou- 
verts & mis  à fec  ; des  rivières  qui  changent  de  cours  : 
tels  font  les  fpectacles  affreux  que  nous  préfentent  les 
tremblemens  de  terre.  L’Europe  eft  à peine  revenue  de 
la  frayeur  que  lui  a caufée  l’affreufe  cataftrophe  de 
la  Capitale  du  Portugal.  Doit-il  être  étonnant  que  des 
événemens  fi  funeftes , après  avoir  effrayé  les  hommes , 
aient  auffi  excité  leur  curiofité , & leur  aient  fait  cher- 
cher quelles  pouvoient  en  être  les  caufes?  Mais  entrons 
en  matière. 

Jufques  ici  l’on  en  attribue  les  effets  à deux  caufes: 
i#.  à l’élafticité  de  l’air  interne , extrêmement  raréfié 
par  l'inflammation  des  pyrites , laquelle  eft  caufée  elle- 
même  par  l’humidité  des  eautx  qui  altèrent  ces  mixtes, 
les  décompofent , les  font  tomber  en  efflorefcence , & 
les  enflamment;  2°.  à la  force  prodigieufe  de  cette  eau 
même  réduite  en  vapeurs.  Ce  fyftême  nous  paroit  très- 
piaufible , puifque  la  raréfàétion  de  l’eau  eft  infiniment 
plus  grande  que  celle  de  l’air  : ainfilefeu,  l’air  & l’eau 
concourent  à ébranler  la  terre  qui  les  contient.  Ces  agens 
ou  principes  produifent,  félonies  circonftances  locales, 
diverfes  modifications  ou  propagations  dans  les  fecouf. 
fes , de-là  la  diftinétion  des  tremblemens  de  terre  : fa- 
voir,  i°.  ceux  d'ojcillation  ou  de  balancement  : on  peut 
auffi  les  nommer  par  indinaifon.  La  terre  femblable- 
ment  aux  vibrations  d’un  pendule , balance  alors  plu9 
ou  moins  également  de  côté  & d’autre  ; tremble  & fe 
meut  vers  la  droite  ou  la  gauche , fait  perdre  la  direction 
aux  édifices , aux  murailles , qui  s’écroulent  le  plus  fou- 
Vent.  2°.  Le  tremblement  de  terre  par  pulfat  ion  ou  fou- 
levement  ; alors  les  entrailles  de  la  terre  en  commotion , 
foulevent  les  voûtes , les  cavernes , & font  éclater  ou: 
déehirer  les  terres  & pierres  qui  font  au  deflus  d’elles. 
3°.  Le  tremblement  de  terre  par  explojion  j lorfque  la; 
terre , par  des  mouvemens  treffaillans , fouffre  des  fe- 
couffcs  , des  vibrations  de  toutes  parts  ; bientôt  elle 
s’ouvre,  il  fe  fait  une  éruption,  le  gouffre  vomit  e« 
mUgiffant;  ces  commotions  donnent  lieu  au  voloan: 
voyez  les  mots  Pyrites,  Volcan  & Terre.  De  ces 
différentes  agitations  résultent  des  commotions  irré< 
gulieres , brufques , fumes  de  grands  défeftres. 
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Les  ravages  que  les  tremblemens  de  terre  ont  canféss 
depuis  l’époque  fatale  de  la  ruine  de  Lisbonne  le  i No- 
vembre 17SÎ,  & en  divers  endroits,  tant  de  l’Eu- 
rope que  de  l’Afrique , ont  donné  lieu  à bien  des  ré- 
flexions & à plulieurs  écrits  : on  fent  plus  que  jamais 
combien  il  feroit  avantageux  pour  le  genre  humain  de 
connoitre  la  nature  de  ces  étranges  phénomènes . s’il  y 
a quelques  préfages  qui  les  annoncent,  & par  quels 
moyens  on  pourroit  prévenir  & empêcher  ces  révolu- 
tions tragiques,  ou  du  moins  fe  garantir  de  leurs  ter- 
ribles effets  en  fuyant  à l’approche  du  danger. 

Nous  croyons  qu’il  eft  inutile  de  chercher  hors  du 
globe  terreiïre  la  caufe  phyfique  d’un  phénomène  na- 
turel , qui  s’opère  tout  entier  dans  fes  entrailles  ; mais 
comme  l’intérieur  du  globe  eft  inaceeffible  à une  cer- 
taine profondeur,  contentons-nous  devoir  jufqu’ou 
l’œil  humain  peut  pénétrer;  étudions  les  principales  cir- 
conftances  de  ces  phénomènes  fi  étendus,  fi  terribles  , 
fi  multiplies,  & cherchons  le  mecanifme  de  ces  com- 
motions defaftreufes  qui  fe  tranfmettent  à des  diftan- 
ces  immenfes , en  faifant  éprouver , à la  face  de  notre 
globe , les  changemens  les  plus  marqués  & les  révolu- 
tions les  plus  funeftes;  en  un  mot  obfervons  les  ma- 
tières que  les  volcans  vomiffent , lorfque  le  tremble- 
ment de  terre  eft  affez  fort  pour  caufer  une  éruption. 
Ces  matières  font  des  cendres  qui  teignent  le  fol  où 
elles  tombent,  des  pierres  dénaturées,  des  laves  de 
différentes  qualités.  Les  gouffres  des  volcans  font  ta- 
piffés  & environnes  de  foufre , d’alun , de  fel  ammo- 
niac, de  vitriol , de  pyrites  & d’une  terre  femblable  à 
de  la  pozzolane.  Les  tremblemens  de  terre  font  ordi- 
nairement précédés  d’une  grande  pluie  ou  d’un  vent 
impétueux  : c’eft  ce  qu’on  a obfervé  au  Japon  , à Lima 
& en  Sicile,  où  ces  phenomenes  font  des  plus  fréquens; 
& s’il  eft  arrivé  que  les  tremblemens  de  terre  fe  foient 
fait  fentir  dans  un  tems  très -calme,  les  montagnes 
voifines  ou  correfpond antes  au  même  fol  ont  toujours 
éprouvé  les  mêmes  fracas,  &.fouvent  les  mêmes  ex- 
plofions. 

Ce  que  Le'mery,  Hombcrg,  Newton, Hoffman  & Bocr~ 
haave  difent  du  melangedu  fer , du  foufre  & de  l’eau  \ 
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qui  produit  en  petit  des  effets  très-analogues  aux  phé- 
nomènes des  volcans  ou  destremblemens  de  terre,  peut 
auffi  s’opérer  par  la  décompofition  d’amas  immenfes  de 
pyrites  fulfureufes  & ferrugineufes , lefquelles  , pouf 
le  détruire , ont  befoin  d’eau.  Par  la  rencontre  de  cet 
élément,  dont  la  terre  contient  une  quantité  prodi- 
gieufe,  même  à de  très-grandes  profondeurs,  elles 
s’échauffent , le  foufre  s’enflamme  ; & alors  l’air  qui , 
félon  M.  Halles,  fe  trouve  à la  quantité  de  quatre-vingt- 
trois  pouces  cubiques  dans  un  pouce  cubique  de  pyrite 
vitriolique , preffe  en  toutes  fortes  de  directions , & 
reprend  fon  refTort  qui  eft  encore  augmenté  par  l’effet 
du  feu.  L’acide  vitriolique  fe  combinant  avec  le  fer,, 
opéré  une  chaleur  confidérable , enfuite  une  ébulli- 
tion, bientôt  une  inflammation  qui  jette  une  fumée  très- 
épaiffe  & d’une  odeur  infupportable.  Cette  inflamma- 
tion fe  communique  de  proche  en  proche , & dilate 
ou  raréfie  les  mafles  d’air  concentrées  dans  les  cavités 
fouterraines.  Ce  font  ces  mêmes  mafTes  d’air  & de  vents 
fouterrains  emprifonnés  qui,  preffées  parle  feu,  font 
effort  pour  fortir;  mais  ne  trouvant  aucun  paffage,  ils 
foulevent  les  rochers  qui  les  environnent,  & par-là  ils 
produifent  des  balancemens,  des  ébraniemens  violens, 
en  un  mot  des  tretnblemens  de  terre.  Souvent  ils  bri- 
fent  avec  explofion  les  parois  de  leur  prifon , & s’échap- 
pent avec  impétuofité  par  des  crevafles.  C’eft  par  ces 
mêmes  crevalfes  que  les  matières  enflammées  fortent 
& produifent  ce  que  l’on  appelle  volcans,  cesmonftres 
redoutables  , dont  on  ne  peut  ni  prévoir , ni  adoucir  » 
ni  détourner  la  fureur  renaiffante  ; mais  comme  l’air  & 
l’eau  , chaffés  par  le  feu,  rencontrent  plufieurs  cavité» 
fouterraines  , dont  ils  font  obligés  de  briferles  parois , 
ils  doivent  produire  autant  de  différentes  fecoufles, 
dont  l’effet  fe  refTent  plus  ou  moins  vivement  & en  dif- 
férens  lieux , fuivant  la  réfiftance  des  barrières  & leur 
direétion.  Si  l’on  réfléchit  que  la  terre  eft  remplie , en 
line  infinité  d’endroits,  de  matières  combuftibles,  telles 
que  charbons  de  pierre,  bitumes,  foufres,  &c.  & que 
ces  matières  font  propres  à exciter  des  embrafemens 
& à leur  fervir  d’aliment  lorfqu’ils  ont  été  une  fois 
excités  ; fi  l’on  fait  attention  que  les  pierres  feuilletées 
Tome  IX  ' G 


$g-  T Ü É 

qui  accompagnent  les  mines  d’aîun  & de  charbon  cte 
terre,  après  avoir  été  cntaffées  & expofées  quelque 
tems  au  foleil  & à la  pluie , prennent  feu  d’ellcs-mcmes 
& répandent  une  véritable  flamme;  fi  l’on  fe  rappelle 
que  les  fouterrains  des  mines,  & notamment  de  celles 
des  pyrites  & des  charbons  de  pierre  , font  fouvent 
remplis  de  vapeurs  étouffantes  qui  prennent  très-ai- 
fémentfeu  , en  fe  mêlant  avec  l’air  pur  qu’elles  mettent 
en  expanfion,  & qui  produifent  alors  des  effets  auflï 
violens  que  ceux  du  tonnerre  ; fi  l’on  convient  que. 
l’aétion  du  feu  réduit  l’eau  en  vapeurs , & que  rien 
n’approche  de  la  force  irréfiftible  de  ces  vapeurs  mifes 
en  expanfion , on  concevra  fans  peine  la  caufe  & les 
effets  de  l’artillerie  fouterrainc. 

Toutes  les  relations  font  pleines  du  récit  des  ravages 
caufés  par  le  feu  des  éTuptions  fouterraines.  Ce  font 
tantôt  dés  flammes  qui  s’élancent  dans  l’air,  mêlées 
de  pierres,  dè  ‘cendres  & d’autres  matières  qui  vont 
retomber  à de  très-grandes  diftances:  tantôt  des  tor- 
rens  de  lave  fondue  & bouillonnante , qui  inondent  les 
campagnes  voifines  & confirment  tout  ce  qu’ils  ren- 
contrent; tantôt  des  tourbillons  de  fumée  qui  obfcur- 
ciffent  l’air.  Une  partie  des  maifons  de  Lisbonne  furent 
Confirmées  en  17^  par  des  tourbillons  de  flammes  qui 
fortoient  de  la  terre  , dans  les  endroits  où  elle  s’étoit 
entr’ouverte  ; une  autre  partie  fut  la  viélime  d’un  feu 
fourd  & caché. 

En  vain  croiroit-on  que  l’eau  ne  doit  pas  jouer  un 
rôle  confidérable  dans  les  tremblenrens  de  terre:  U 
fcmble  d’abord  que  ce  fluide  feroit  plutôt  propre  à 
fûfpendre  & à arrêter  l’inflammation  des  matières  ful- 
fureufes  ; cependant  l’expcrience  de  la  fermentation 
du  fer  & du  foufre  avec  de  l’eau  , nous  prouve  le  con- 
traire. La  pratique  des  Forgerons , qui  confifte  à jetter 
de  l’eau  fur  le  feu  de  charbon  minéral  pour  en  renou- 
veller  la  violence,  eft  une  autorité  de  plus.  On  lit 
auffi  dans  les  Mémoires  de  F Académie  de  Paris , que 
quelqu’un  ayant  jeté  c!e  la  neige  êt  des  glaçons  fur  des 
flammes  que  l’on  voit  à la  montagne  de  Pietta-Mala 
dans  l’Appennin  , la  flamme,  loin  d’en  être  éteinte, 
en  parut  plus  vive,  & s’étendit  avec  plus  de  vicefle  & 
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de  force  ; c’eft  ainfi  que  fut  ruinée  l’ancienne  ville  de 
Hoey , près  de  Cologne.  Il  eft  donc  certain  que  l’eau 
concourt  aux  tremblemens  de  terre,  en  augmentant  la 
vivacité  du  feu  fouterrain , en  contribuant  à le  répan-* 
dre  : elle  produit  des  effets  prodigieux  lorfqu’elle  vient 
à tomber  tout  d’un  coup  dans  les  amas  de  matières  cm-* 
'brafées  ; c’eft  alors  qu’il  fe  fait  des  explofions  terribles. 
Pour  fe  convaincre  de  plus  en  plus  de  cette  vérité  , ou 
n’a  qu’à  faire  attention  à ce  qui  arrive  lorfqu’on  laifle 
imprudemment  tomber  une  goutte  d’eau  fur  un  métal 
tenu  en  fufion  : on  verra  qu’en  plus  grande  quantité  cela 
'eft  capable  de  faire  entièrement  fauter  les  atteliers , & 
de  mettre  la  vie  des  Ouvriers  dans  le  plus  grand  danger. 
Une  expérience  commune  & journalière  peut  même 
donner  aux  moins  inftruits  une  idée  de  la  maniéré  donc 
ces  phénomènes  peuvent  s’opérer  : fi  dans  une  cuifine 
le  feu  prend  à l’huile  ou  à la  graifTe  fortement  chaut 
fées  dans  un  poêlon , & qu’alors  on  y verfe  de  l’eau 
pour  l’éteindre , le  feu  fe  répand  en  tous  fens  ; la 
flamme  s’augmente , & l’on  court  rifque  de  mettre  le 
feu  à la  cheminée.  Les  eaux  peuvent  encore  contri- 
buer à animer  & étendre  lés  feux  foutérrains , en  ce 
que  par  leur  chûte  elles  agitent  l’air  & font  la  fonction 
des  foufflets  hydrauliques  des  forges.  Les  habitans  de 
ÏMande  ont  obfervé , que  lorfque  les  glaces  & les  nei- 
ges s’entaffent  fur  les  montagnes  ignivomes  au  point 
de  boucher  le  fdupirail  par  où  le  feu  s’exhale , il  arrive 
prefqu’aufli-tôt  des  tremblemens  de  terre  & de  fortes 
éruptions:  on  a écrit,  il  n’y  a pas  longtems,  qu’il 
y a a&uellement  dans  cette  isleune  montagne  nommée 
Kofteyan , qui  eft  dans  ce  cas , & qui  caufe  des  inquié- 
tudes à ceux  qui  demeurent  dans  le  voifmage:  on 
craint  aufli  quelque  violente  inondation , ou  quelque 
écueil  nouveau  fur  le  parage  de  cette  Isle.  Le  trem- 
blement de  terre  qui  a brifé  le  mont  Ararat,  & qui 
l’a  rendu  d’un  afped  hideux  & effroyable , arriva  pen- 
dant une  alluvion  mémorable  qui  duroit  déjà  depuis 
plufieurs  jours.  Tous  les  puits  que  l’on  creufe  entre 
le  montVéfuve  & la  mer,  font  remplis  d’une  eau  qui 
Vient  du  côté  de  la  montagne  : & il  y a apparence  que 
«es  eaux,  raffemblées  à une  certaine  profondeur , for* 
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„ ment  un  badin  qui  vraifemblablement  entretient  les 
petits  ruifleaux  qui  fortent  en  quelques  endroits  du 
mont  Véfuve,  & qui  font  quelquefois  des  torrens 
d’eaux  imprévus  , dont  la  chute  produit  un  grand  bruit. 

Il  eft  encore  bien  remarquable  que  les  lieux  mari- 
times foient  plus  fujets  aux  tremblemcns  de  terre  que 
les  hautes  montagnes  qui  en  font  éloignées.  En  Italie 
& en  Amérique  ce  font  les  parties  les  plus  avancées 
ou  les  plus  près  de  la  mer , qq£  relfentent  les  tremble- 
jnens  de  terre  les  plus  furieux.  L’isle  de  Milo , dans 
l’Archipel , ne  celle  d’étre  en  éruption  ou  de  fumer. 
Sa  Ville  capitale  eft  conftruite  de  gros  morceaux  de 
pierre  ponce  légers  & ftriés  ; la  plus  grande  partie  du 
terrain  en  eft  brûlée  & prefque  en  charbon.  Une  au- 
tre partie  de  cette  Isle , qui  eft  baignée  de  la  mer , eft 
toute  crevaflee  , & il  en  fort  un  bruit  fourd  : l’on  trouve 
dans  cette  contrée  beaucoup  d’alun,  de  vitriol , de  fer  , 
de  foufre , d’prpiment  : plufieurs  endroits  font  comme 
voûtés , poreux , brûlans  & fonnent  le  creux  fous  les 
pieds  des  Voyageurs , dont  le  teint  vient  en  peu  de 
tems  fort  livide.  Indépendamment  de  ces  étuves  na- 
turelles , on  y trouve  encore  quantité  de  fources  ex- 
trêmement chaudes,  & des  bains  fulfureux  ou  chalibés 
& fudatoires.  Les  rochers  qui  font  abreuvés  par  l’eau 
marine , tremblent,  retendirent  & font  fouvent  affadies» 
culbutes.  Lima,  Capitale  du  Pérou , qui  n’eft  éloi- 
gnée que  de  deux  lieues  de  Collao , «Port  de  la  mer 
Pacifique,  après  avoir  éprouvé  en  1678  & en  i68* 
des  tremblemens  de  terre,  a été  enfin  totalement  dé- 
truite , avec  Collao , en  1746.  Ce  défaftre  culbuta  tout 
en  cinq  minutes  de  tems.  La  mer  s’éloigna  du  rivage 
aune  grande  diftan ce;  elle  revint  enfuite  avec  tant 
de  furie  , qu’elle  couvrit  de  fes  eaux  tous  les  édifices 
de  Collao  , & noya  tous  les  habitans  : il  n’y  eft  refté 
qu’une . tour  ; & de  vingt-cinq  vaifleaux  qu’il  y avoit 
dans  ce  Port , il  y en  a eu  quatre  qui  ont  été  portés  à 
une  lieue  dans  les  terres , & le  refte  a été  englouti  par 
la  mer  & tout  couvert  de  fable.  , Combien  de  belle» 
chofes  dans  cette  partie  du  monde  ont  été  effacées  du 
livre  de  vie  par  une  révolution  également  prompte  & 
inopinée!  , 
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On  a remarque  que  les  fecoufles  de  tremblemens  de 
terre  fe  font  fentir  plutôt  en  automne  , en  hiver  & au 
printems  qu’en  été;  c’eft  peut-être  parce  que  ces  trois 
faifons  font  plus  pluvieufes.  Par  cette  même  raifon  ces 
défaftres  arrivent  plutôt  la  nuit  & le  matin , qu’en 
plein  midi,  parce  qu’alorsles  côtes  de  la  mer  font  plus 
chargées  de  brouillards.  En  effet  le  tremblement  de 
terre  de  Lima  eft  arrivé  la  nuit  au  mois  d’Oétobre  ; 
celui  de  Lisbonne  de  17ÇÇ  , au  mois  de  Novembre , 
dans  la  matinée.  Ce  même  jour  les  eaux  minérales  & 
thermales  de  Chaufontaincs , à deux  lieues  de  Liege, 
acquirent  de  nouveaux  degrés  de  chaleur.  Une  Ville 
célébré , près  du  Port  du  Pifco  au  Pérou  , & fituée 
fur  le  rivage  de  la  mer , a été  engloutie  par  un  affreux 
tremblement  de  terre  arrivé  la  nuit  du  19  O&obre  1682. 
Enfin  les  fecouffes  affreufes  qu’on  fentit  dans  les  Ter- 
ceres  ou  Açores  en  1797  , arrivèrent  à minuit  ; & 
l’impulfion  du  tremblement,  qui  d’abord  étoit  verti- 
cale , devint  tout  de  fuite  horizontale.  La  terre  de  ces 
parages  n’a  point  été  tranquille  pendant  les  trois  mois 
fuivans.  On  prétend  que  l’ile  de  Marlgalande  , l’une 
des  Antilles  , a été  féparée  en  deux  au  commencement 
de  17 6<;  , par  une  violente  fecoufle  de  tremblement 
de  terre. 

Les  moindres  effets  des  tremblemens  de  terre  font 
des  fecoufles  légères  ; la  fufpenfion  de  quelques  ruit 
féaux;  l’altération  de  certaines  rivières  vers  leurs  em. 
bouchures  ; la  formation  de  nouvelles  fources  ; le  chan- 
gement de  couleur  de  certaines  eaux  ; le  gonflement 
des  autres  par  le  foulevement  des  terres  qui  leur  fer- 
vent de  lit.  Lorfque  les  fecoufTes  font  plus  violentes, 
l’ébranlement  de  la  terre  culbute  & engouffre  les  édi- 
fices ; les  montagnes  s’ouvrent  avec  un  bruit  effroya- 
ble, l’on  diroit  un  tonnerre  fouterrain  des  plus  épou- 
vantables. ( Pline  nous  apprend  que  fous  le  Confulat 
de  L.  Marcius  & de  S.  Julius  , un  tremblement  de  terre 
très-bruyant , fit  que  deux  montagnes  voHines , dont  les 
fonimets  s’avançoient  l’un  fur  l’autre , & reculoient  al- 
ternativement, fe  heurtèrent  enfin  fi  vivement  l’une 
l’autre , qu’elles  écraferent  dans  leur  conflit  les  fermes 
& les  édifices  qui  fe  trouvèrent  entr’ elles  : fpeétacle 
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dont  un  grand  nombre  de  Chevaliers  Romains  & âe 
Voyageurs. furent  témoins).  Les  matières  enflammée» 
en  fortent  avec  furie,  & lancent  au  loin  les  rochers, 
les  pierres , les  métaux  & les  autres  corps  qui  étoient 
renfermés  dans  leur  fein:  c’eft  ainfi  qu’au  rapport  de 
Bontius  & de  M.  Bouguer , dans  des  éruptions  de  vol- 
cans , il  a été  quelquefois  jeté  à la  diftance  de  plufieurs 
lieues,  des  pierres  fi  grottes  que  vingt  hommes  n’au- 
roient  pu  les  remuer.  Anderfon  dit  qu’une  montagne 
fituée  dans  l’ile  de  Portland  en  Iflande,  s’étant  en- 
flammée tout  d’un  coup  en  1721 , au  moment  de  cette 
terrible  explofion  un  morceau  d’une  pefanteur  énorme 
fut  jeté  par  l’élafticité  de  l’air  à une  lieue  du  bord,  & 
porté  par  la  force  du  coup  bien  avant  dans  la  mer. 
Souvent  les  ouvertures  qui  fe  font  faites  à la  terre  pour 
vomir  des  flammes , des  pierres , des  eaux , fe  refer- 
ment fur  le  champ:  on  en  voit  cependant  qui  reftent 
au  même  état.  Quelquefois  ces  fecoufles  engloutident 
des  montagnes;  d’autrefois  de  vaftes  plaines  devien- 
nent hériffées  de  rochers.  Tantôt  la  mer  fe  retire  de 
plufieurs  lièues  & laide  les  vaifleaux  à fec  pour  reve- 
nir enfuite  fubmerger  les  terres  avec  violence  ; tantôt 
des  terrains  confidérables  changent  de  place , coulent 
comme  de  l’eau,  & vont  remplir  des  lacs.  Le  même 
tremblement  deterré  qui  en  forma  le  Monte  di 
Cenere , auprès  de  Pouzzol , remplit  en  même  tem» 
le  lac  Lucrin  de  pierres , de  terres  & de  cendres,  de 
forte  qu’aétuellement  ce  lac  eft  un  terrain  marécageux. 

Dans  un  tremblement  de  terre  , qui  arriva  aux  îles 
Aqores,  en  16? 8,  des  feux  fouterrains  éleverent  des 
rochers  du  fond  de  la  mer,  dans  un  lieu  où  les  Pê- 
cheurs avoient  coutume  de  trouver  plus  de  foixante 
brades  d’eau.  Dans  un  autre  tremblement  de  terre 
encore  plus  affreux,  arrivé  en  Canada  en  ï66ç  , un 
efpace  de  cent  lieues  de  rochers  s’aplanit,  jufqu’à  n’offrir 
aux  yeux  qu’une  vafte  plaine.  Cette  contrée  eft  fituée 
entre  la  mer  du  Nord  & celle  qu’on  appelle  Pacifique: 
elle  eft  de  plus  entre-coupée  d’une  multitude  de  lacs  & 
de  ruiifeaux.  Si  ces  bouleverfemens  arrivent  fous  la 
mer,  on  verra,  dit  M.  Thomas , des  lies  nouvelles 
for  tir  du  fond  de  l’Océan,  & d’autres  difparoitre.  Lorf. 
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que  la  mer  en  ces  lieux  cft  trop  profonde , l’cruption  # 
caufée  par  l’élafticité  de  l’air,  fouleve  les  eaux  & for- 
me, dans  le  tcms  le  plus  ferein,  une  de  ces  trombes 
ou  dragons  fi  redoutables  aux  Paflagers.  Quelquefois 
la  fecouffe  s’eft  fait  fentir  au  travers  des  eaux  de  la 
mer , de  maniéré  à faire  croire  au  Navigateur , qu’il 
avoit  touché  fur  un  roc,  quoiqu’il  y eût  fous  fon  vaiG 
feau  plus  de  deux  cents  braffes  d’eau. 

On  prétend  que  l’altération  de  l’air  extérieur  e(t  une 
fuite  des  éruptions  & des  vapeurs  & exhalaifons  fou- 
terraines  : on  ajoute  que  les  météores  ignés  qui  pa- 
roilTent  la  nuit , les  globes  de  feu  fi  effrayans,  les  ou- 
ragans, les  tempêtes  , les  pluies  fréquentes,  les  inon- 
dations dépendent  aufii  des  mouvemens  inteftins  de  la 
terre:  on  veut  encore  que,  dans  dépareilles  circonG 
tances,  les  gelées  foient  médiocres;  auffi  y en  a-t-il 
eu  très-peu  l’hiver  de  1 y><;  & 1756  dans  toute  l’Eu- 
rope. Les  variations  extraordinaires  du  baromètre , qui 
ont  été  remarquées  dans  ce  tems-là  , ne  doivent  pas 
furprendre.  Ne  pourroit-on  pas  aulfi  attribuer  le  dé- 
rangement de  la  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  que 
l’on  remarque  de  tems  en  tems  à ces  cfpeces  de 
commotions  fouterraines , qui  font  principalement  oc- 
cafionnées  dans  les  lieux  où  il  fe  trouve  la  plus  grande 
maffe  des  corps  fufceptibles  du  magnétifme. 

Il  fera  moins  difficile  de  comprendre  comment  les 
fecouffes  d’un  tremblement  de  terre  ont  pu  fe  faire  fentir 
en  même  tems  dans  une  grande  étendue  de  pays , lorf- 
qu’on  faura  que  dans  les  environs  des  endroits , où  s’exé- 
cutent ces  fortes  de  catallrophes , les  terrains  font  inté- 
rieurement remplis  de  galeries  femblables  à des  fdlons 
ou  à des  canaux  de  fontaines , qui  fe  divifent  & fe  diri- 
gent vers  différons  points.  La  plupart  de  ces  cavités 
fouterraines,  qui  fe  communiquent  refpeclivement  en 
fe  réunifiant  ou  partant  d’un  centre  commun , peuvent  „ 
fe  reffentir  en  entier  un  inftant,  à des  diftances  très- 
éloignées  de  la  commotion  centrale  ; elles  doivent  aulîi 
s’enflammer  fucceflivement  : c’eft  en  effet  ce  qui  eft 
arrivé  le  premier  de  Novembre  175Î  , les  fecoufies  du 
tremblement  de  terre  s’étant  fait  fentir  le  même  jour 
|ux  contrées  maritimes  d’Efgagne&  de  Portugal»  dans 
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quelques  mines  d’Angleterre,  & dans  le  golfe  de  la 
Bothnie,  jufqu’aux  extrémités  de  la  Finlande,  même 
dans  le  dillrid  de  Myrdahl , canton  de  Skaftefield  en 
Irlande , où  la  terre  trembla  pendant  trois  jours  : les 
rochers  firent  retentir  un  bruit  extraordinaire  ; & les 
volcans  de  ce  lieu  vomirent  quantité  de  fumée  & de 
flammes , ainfi  que  des  torrens  d’eau  & de  glaçons , 
dont  quelques-uns  avoicnt  trente  & quarante  aunes 
d’épaiffeur , & furent  couvrir  la  vallée  de  Myrdhal , 
qui  a quatre  ou  cinq  milles  d’Allemagne  en  carré.  On 
a obfervé  dans  ce  défaftre  affreux , dont  toute  l’Eu- 
rope s’eft  reffentie,  que  les  eaux  furent  fubitement 
agitées  , foulevées  & portées  avec  violence  fur  toutes 
les  côtes  occidentales  de  notre  Continent.  Les  eaux 
du  Tage  s’élevèrent  à plufieurs  reprifes  pour  inonder 
les  édifices  que  . les  fecouffes  avoient  renverfés.  Au 
même  inftant  auquel  cette  fcene  effroyable  fe  paffoit 
dans  le  Portugal,  les  côtes  occidentales  de  l’Afrique, 
étoient  pareillement  ébranlées  ; les  villes  de  Fez  & de 
Mefquinez , au  Royaume  de  Maroc , éprouvèrent  un 
renverfement  prefque  total.  Plufieurs  vaiffeaux,  en  re* 
venant  des  Inues  occidentales , refl'entirent  en  pleine 
merdes  fecouffes  violentes  & extraordinaires.  Les  îles 
Açores  furent  en  même  tems  vivement  agitées.  Lors 
de  ce  grand  tremblement  de  terre  de  17^  une  grande 

Î»artie  des  Lavanges  de  Suiffe , fur-tout  celle  appellée 
a Vierge , fe  détacha  & fe  précipita  dans  les  eaux  qui 
font  au-delTous  : les  habitans  ont  cru  que  la  terre  s’é-  * 
toit  ouverte  & avoit  englouti  une  de  fes  propres  par- 
ties avec  la  glace  qu’elle  foutenoit.  Au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année,  toute  l’Europe  fut  encore 
ébranlée  de  nouveau  par  un  tremblement  de  terre  qui 
s’elt  fait  fentir  très- vivement  dans  quelques-unes  de 
fes  parties.  L’Amérique  ne  fut  point  exempte  de  ces 
triftes  ravages  : ce  fut  vers  ce  même  tems  que  la 
ville  de  Quito  fut  entièrement  renverfée.  Dans  l’ile  de 
Saint-George  , éloignée  de  douze  lieues  d’Angra  , la 
terre  trembla  le  même  jour  & dans  le  même  tems 
que  les  Terceres  ou  Açores  ( voyez  ci-dejfus , p.  10 1 , 
mais  avec  tant  de  fureur,  que  la  plupart  des  habitans 
perdirent  la  vie  fous  les  décombres  des  maifons.  L* 
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frayeur  redoubla  le  lendemain  matin  dans  les  deux  mê- 
mes endroits , à la  vue  de  dix-huit  nouvelles  lies  qui 
s’élevèrent  de  la  mer,  à la  diftance  de  cent  brades. 
D’un  autre  côté , on  relfentit  une  fecoufTe  qui  jeta  dans 
la  mer  différentes  portions  de  terre  , dont  l’une  eft  en- 
core chargée  d’une  maifon  entourée  d’arbres  , où  ceux 
qui  y logeoient  alors  ne  s’apperqurent  que  le  lende- 
main matin  de  leur  changement  de  place.  Toutes  les 
montagnes  des  malheureufes  Aqores  ont  tremblé  & 
beaucoup  foulfertde  ces  fecouffes  contiguës.  Plufieurs, 
en  fe  mutilant,  ont  confondu  les  maifons,  les  Tem- 
ples & les  rues.  A l’époque  de  ce  même  tremblement 
de  terre  de  Lisbonne,  on  a vu  Mogador,  ville  Mo- 
tefque , fituée  près  du  détroit  de  Gibraltar , ne  pouvoir 
recevoir  aucune  barque  confidérable , & tout  d’un  coup 
une  chaîne  de  rochers  fermant  la  barre  de  ce  port, 
s’affaiffa , & par  cet  engloutiffement  confidérable  Mo- 
gador eft  devenu  un  port , un  département  de  vaiC- 
féaux  de  guerre  ayant  vingt  brades  de  profondeur  & 
de  bonne  tenue,  tandis  qu’auparavant  il  n’y  en  avoit 
que  deux  ou  trois. 

Il  eft  encore  elfentiel  de  remarquer  que  toute  l’é- 
tendue du  pays , qui  s’eft  reffentie  du  tremblement  de 
terre  de  1759  , eft  baignée  des  eaux  de  la  mer,  & 
que  ces  fortes  de  fecouffes  femblent  fuivre  une  cer- 
taine bande  décrite  par  les  chaînes  des  montagnes. 
De-!à  vient  que  quelquefois  un  tremblement  de  terre 
renverfera  des  édifices  & des  murailles  qui  ne  feront 
point  bâtis  fuivant  la  direction  qu’il  obferve  , & dé- 
truira totalement  ceux  qui  fe  trouveront  dans  une  di- 
xeétion  oppofée  : les  fecouffes  font  toujours  relatives 
à la  nature  l’abondance  des  matières  qui  les  exci- 
tent. On  a vu  en  Amérique  des  tremblemens  de  terre 
fuccedés  de  plufieurs  autres  & durer  pendant  plus  d’une 
année  entière,  & foire  fentir  chaque  jour  plufieurs  fe- 
couffes  très-violentes.  Sous  l’Empire  de  Tibere,  treize 
villes  confidérables  de  l’Afie , & bâties  fur  la  même 
direction  , furent  totalement  renverfées  , détruites , 
& un  peuple  innombrable  fut  enfeveli  fous  leurs  rui- 
nes. La  célébré  ville  d’Antioche  éprouva  le  même  fort 
en  l’an  115  : le  Conful  Pedon  y périt;  & l'Empereur 
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Trajan  , qui  s’y  trouvoit  alors,  ne  fefauva  qu’à  peine 
du  défaftre  de  cette  ville  fameufe.  En  742 , il  y eut 
un  tremblement  de  terre  univerfel  en  Egypte  & dans 
tout  l’Orient  : en  une  même  nuit  fix  cents  villes  furent 
renverfées,  & une  quantité  prodigieufe  d’hommes  périt 
dans  cette  fatale  convulfion  de  la  terre.  Les  Provinces 
Méridionales  qui  font  bornées  par  les  monts  Pyrénées  , 
ont  auffi  redenti  quelquefois  des  fecoudes  très-violen- 
tes. Dansj l’année  i;84,  il  y eut  près  de  Bex  en  Suide 
un  tremblement  de  terre  qui  lit  une  affreufe  crevade 
à la  montagne  , laquelle  augmeutoit  continuellement: 
la  fecoude  dura  deux  jours  & deux  nuits.  Le  4 Mars 
les  débris  de  cette  montagne  couvrirent  foixante-neuf 
maifons , cent  vingt-fix  granges , cinq  moulins  , cent 
douze  perfonnes  , trois  cents  vingt-trois  quadrupèdes, 
&c.  on  n’apperçut  aucune  éruption.  En  1660  , tout 
le  pays  compris  entre  Bordeaux  & Narbonne  , fut  dé- 
folé  par  un  tremblement  de  terre;  entr’autres  ravages  , 
il  fit  difparoitre  une  montagne  du  Bigorre  , & mit  un 
lac  en  fa  place;  par  cet  événement  un  grand  nombre 
de  fources  d’eaux  chaudes  furent  refroidies  & perdirent 
leurs  qualités  falutaires.  En  1688  , on  eduya  dans  le 
Royaume  de  Naples  un  horrible  tremblement  de  terre; 
les  villes  de  Bagnacavallo  & Cottinoté  furent  prefqu’en- 
tiérement  renverfées;  plufieurs  maifons  & édifices  pu- 
blics s’écroulèrent  même  dans  Naples  ; dans  le  même 
moment , Benevent  dans  le  même  royaume , & Smyrne 
dans  l’Afie  mineure,  tremblèrent  auffi  ; le  lendemain 
le  Véfuve  commença  à vomir , ce  qui  dura  quinze  jours. 
Dans  les  derniers  tremblemens  de  l’année  17;^  , c’eft 
auffi  cette  partie  méridionale  de  la  France  citée  ci- 
deflus  qui  a éprouvé  le  plus  fortement  des  fecoufles. 
De  combien  d’autres  cataftrophes  également  funeftes , 
ne  pourrions-nous  pas  indiquer  l’époque  trop  mémo- 
rable? Depuis  le  dernier  tremblement  de  Lisbonne,  la 
terre  n’a  prefque  pas  cefTé  d’être  agitée;  tout  récemment 
la  ville  de  Meffine  en  Sicile  a effiiyé  dans  l’efpace  d’un 
mois  , jufqu’à  trente  fecoufles  de  tremblemens  de  terre 
rjui  ont  renverfé  quantité  de  palais  & de  maifons. 

On  a mandé  de  Toplitz  l’événement  de  la  montagne 
de  Ziegemberg,  arrivé  en  Janvier  1770  ; cette  mon» 
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tagne  s’eft  abymce  dans  la  terre  du  côté  de  l’Elbe , & 
il  s’eft  éleve  dans  le  même  inftant  une  autre  montagne 
au  milieu  de  l’Elbe,  à la  hauteur  de  foixante  & quinze 
pieds.  Un  bâtiment  d’une  grandeur  confidérable  qui 
étoit  à l’ancre , s’eft  trouvé  par  cet  accident  fur  le  fom- 
met  de  cette  nouvelle  montagne;  quelque  tems  après 
la  montagne  de  Ziegemberg  s’eft  écroulée  de  nouveau 
dans  l’étendue  de  deux  cents  cinquante  pieds:  il  n’eft 
plus  poflible  de  pafler  par  le  village  de  Welfelu  : qua- 
tre maifons  d’un  autre  village  delà  Principauté  de  Prit 
nitz  ont  été  tranfportécs , dit-on , à vingt  pieds  de 
diftance. 

On  reflentit  le  ; de  Juin  1770  dans  la  partie  de 
l’Oueft  de  Saint-Domingue  un  violent  tremblement 
de  terre;  la  première  & la  plus  forte  fecoufte  fut  de 
l’Eft  à l’Oueft , & commença  à fept  heures  & demie  du 
foir:  les  autres,  quoique  moins  vives,  fe  font  fuccé- 
dées  prefque  fans  interruption  jufqu’au  neuf  fuivant; 
tous  les  édifices  publics  ou  particuliers  des  villes  du 
Port-au-Prince , de  Léogane  & du  Petit-Goave  ont 
été  renverfés  ou  confidcrablement  endommagés  : nom- 
bre de  perfonnes  & d’habitations  ont  été  enfevelie9 
fous  des  ruines  : il  s’eft  ouvert  un  volcan  dans  le  Ra- 
pion , montagne  voifine  de  la  ville  du  Petit-Goave  : 
la  petite  riviere  blanche  du  Cul-de-fac  fervant  à l’ar- 
rofement  de  vingt  fucreries  a difparu.  Le  9 du  même 
mois  on  éprouva  quelques  iléfaftres  des  commotions 
fouterraines  à Maftreick  & à Cologne.  M.  Laborie , 
Avocat  au  Cap  François , nous  a mandé  le  20  Juillet 
1771 , que  les  tremblemens  de  terre  fe  faifoient  tou- 
jours fentir  au  Port-au-Prince , que  le  neuf  de  ce  mois 
il  y eut  une  fecoufte  qui  renverfa  plufieurs  des  bâti- 
mens  qui  avoient  été  rétablis  fur  les  habitations  ou  les 
ruines  de  1770;  que  ces  fecoufles  font  toujours  pré- 
cédées d’un  bruit  fouterrain  effroyable , qui  eft  tou- 
jours fuivi  d’une  commotion  proportionnée. 

Tout  récemment  une  montagne  fituée  près  du  vil- 
lage de  Burgleefau  , à quatre  lieues  de  la  ville  de  Bam- 
berg, s’eft  féparée  en  deux  parties  avec  un  fracas  épou- 
vantable: la  partie  orientale  s’eft  entièrement  écrou- 
lée , & l’autre  eft  reliée  dans  fa  fituation  ordinaire  : 
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on  y a feulement  remarqué  en  differens  endroits  de 
petits  monticules  affez  feniblables  à des  tas  de  fable  : 
un  Payfan  a été  affez  hardi  pour  enfoncer  fa  hache  dans 
un  de  ces  monticules  qui  s’eft  alors  affailTé  avec  un 
Lruit  fourd. 

L’explication  qu’un  Phyficien  de  nos  jours  a voulu 
donner  des  fecoufTes  du  défaftre  de  Lisbonne,  en  l’afc- 
■ tribuant  à la  continuité  des  chaînes  de  montagnes  qui 
fe  diftribuent  en  plufieurs  ramifications  collatérales, 
à-peu-près  comme  un  tronc  d’arbre , eft  afTez  ingé- 
nieufe.  11  fait  remarquer  que  tous  les  lieux  où  les  fecouifes 
ont  été  reffenties  le  plus  vivement , font  fituées  à l’extré- 
mité de  quelques-uns  des  rameaux  d’une  longue  chaîne 
de  montagne , dont  Lisbonne  eft  comme  le  centre.  On 
a prétendu  inférer  de-là  que  l’ébranlement  du  corps 
des  montagnes , dans  une  de  fes  parties  principales , a 
dû  fe  communiquer  jufqu’à  l’extrémité  de  fes  branches , 
quoique  le  milieu  ne  s’en  foit  relfenti  que  très-peu  ; 
de  la  même  maniéré  qu’un  coup  frappé  fur  l’extrémité 
d’une  longue  poutre  eft  très-fenfible  à l’autre  bout , 
& même  à l’extrémité  des  branches , fi  c’eft  un  arbre; 
ou  comme  le  mouvement  d’une  boule  poufTée  contre 
une  file  d’autres  boules , fc  communique  à la  derniere 
de  la  file  , fans  paroitre  ébranler  celles  du  milieu.  Mais 
cette  maniéré  d’expliquer  la  propagation  ou  l’étendue 
des  fecouifes  & la  fimultanéité  de  commotion,  fup- 
pofe,  ditM.  Thomas , que  le  corps  des  montagnes  eft 
dans  toute  fon  étendue  de  même  nature  & fans  aucune 
interruption;  car  s’il  s’y  trouvoit  des  intervalles  moins 
folides,  tantôt  des  fables,  tantôt  des  argiles,  tantôt 
des  cavités,  des  fentes  de  diamètres  differens,  l’im- 
preffion  du  mouvement,  pour  ne  pas  dire  la  continui- 
té , en  feroit  affoiblie  ou  interrompue. 

II  peut  arriver  lorfque  la  terre  tremble , qu’il  n’y 
ait  qu’une  feule  caverne;  mais  qu’elle  foit  fi  vafte,  & 
que  la  chûte  de  la  terre  qui  lui  tient  lieu  de  voûte 
foit  fi  rude , qu’elle  fe  fende  & s’entr’ouvre  vers  fon 
milieu , & que  par  conféquent  les  parties  qui  y cor- 
refpondent  s’enfoncent  & defcendent  plus  bas  quelles 
n’étoient  auparavant.  On  peut  parla,  rendre  raifon 
pourquoi  un  feul  tremblement  de  terre  a pu  abymer 


Digitized  by  Google 


- T R E 10  9 

des  villes  entières , applanir  des  rochers,  ât  faire  dif- 
paroitre  des  lies. 

Plufieurs  Modernes  ont  prétendu  déduire  uniquement 
les  caufes  des  tremblemens  de  terre  des  phénomènes  de 
l’éleétricité  : mais  en  examinant  certaines  circonftances 
de  rélpétricité , on  fera  porté  à croire  qu’il  n’y  a prefque 
aucune  analogie.  Par  exemple,  l’expérience  fait  voir 
que  l’humidité  s’oppofe  beaucoup  à l’effet  de  l’éle&ri- 
cité  ; au  lieu  que  les  tremblemens  de  terre  fe  font  lëntir 
principalement  le  long  des  eaux , après  des  marées  ex- 
cefifives,  & dans  les  tems  humides.  Déplus,  fuivant 
des  expériences  réitérées  par  feu  M.  l’Abbé  Nollcr , les 
effets  de  l’éleétricité  font  d’autant  plus  confidérables , 
que  l’air  eft  plus  raréfié , comme  on  l’éprouve  dans  la 
machine  pneumatique; par  conféquent  dans  l’intérieur 
delà  terre,  où  l’air  eft  très-condenfé,  l’ électricité  ne 
peut  pas  caufer  des  effets  confidérables.  . 

Puifqu’il  eft  avantageux  d’étudier  la  Nature  jufques 
dans  fes  écarts  les  plus  terribles , il  feroit  à defirer  qu’on 
pût  prévoir  les  tremblemens  de  terre , afin  de  les  préve- 
nir & defe  fouftraire  au  péril:  l’Hiftoire  fait  mention 
de  deux  Philofophes  ( Anaximandre  & Pherccide  ) 
qui  avoient  l’art  de  prédire  les  tremblemens  de  terre; 
on  affure  que  ceux  de  Tauris , en  Perfe , ont  été  prédits. 
L’aftrologie  judiciaire,  qui  a eu  en  tout  tems  des  Par- 
tifans , a entrepris  de  les  prédire  au  Pérou , aufli-bien 
que  les  incendies.  M.  Bouguer  dit  que  le  goût  pour  ces 
fciences  vaines  s’eft  confervé  dans  tous  les  pays  où  les 
vraies  fciences  n’ont  fait  que  peu  de  progrès. 

Mais  quels  font  les  pays  les  plus  fujets  à ces  convul- 
fions  meurtrières?  Depuis  le  Pérou  jufqu’au  Japon,  de- 
puis l’Ifiande  jufqu’aux  Moluques,  depuis  la  Jamaïque 
jufqu’en  Sicile , & même  jufqu’en  Sibérie , nous  voyons 
que  les  entrailles  de  la  terre  font  perpétuellement  dé- 
chirées par  les  caufes  puiffantes  dont  nous  avons  fait 
mention,  & dont  les  effets  qui  influent  fur  la  malfe 
totale  de  notre  globe  , doivent  changer  fon  centre  de 
gravité  , enfin,  contribuer  à faire  parcourir  à la  Nature, 
Je  cercle  de  fes  révolutions.  Eft -il  furprenant,  après 
cela,  que  le  Voyageur  étonné  ne  retrouve  plus  des 
mers , des  lacs , des  rivières , des  villes  fameyfes  dé- 
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crites  par  les  anciens  Géographes?  Comment  la  fureur 
des  élémens  eût-elle  refpecté  les  ouvrages  toujours 
foibles  delà  main  des  hommes,  tandis  qu’elle  ébranle 
& détruit  la  bafe  folide  qui  leur  fert  d’appui?  On 
voit  à l’article  Volcan  la  lifte  des  lieux  qui  font  fré- 
quemment le  théâtre  de  ces  fatals  événemens.  L’HiC- 
toire  nous  apprend  que  la  terre  a tremble  quarante- 
trois  fois  à Rome  depuis  la  mort  de  Jéfus-Chrift  juC- 
qu’en  1403. 

Les  habitans  des  côtes  maritimes , où  il  fe  trouve  des 
volcans,  s’eftimeroient heureux  s’ils  pouvoient  trouver 
un  moyen  pour  garantir  leurs  demeures  contre  les  ra- 
vages des  tremblemens  de  terre;  mais  malheureufement 
ils  ne  font  pas  fujets  à des  révolutions  fixes , & il  n’y  a 
point  de  préfages  allurés  de  leur  proximité.  Quels  font 
donc  les  phénomènes  qui  precedent  le  plus  ordinaire- 
ment les  fracas , les  tonneres  fouterrains?  On  prétend 
avoir  remarqué  que  les  tremblemens  de  terre  venoientà 
la  fuite  des  années  fort  pluvieufes;  des  feux  folets,  des 
météores  ignés  en  maniéré  de  poutres  ou  de  colonnes  de 
Feu  ; ( Pline  cite  ces  météores  ignés  que  M.  CaJJîni  a re- 
marqués auiïi  en  1668  vers  les  conftellations  méridio- 
nales, fous  le  figne  de  la  balance  );  des  vapeurs  fulfù- 
xeufes , notamment  dans  les  pays  chauds  & où  il  y a de* 
minières  à mouphettes;  un  air  rouge  & enflammé;  des 
nuages  noirs  & épais  ; un  tems  lourd  & accablant  ; 
les  quadrupèdes  parodient  remplis  d’une  terreur  qu’ils 
expriment  par  leurs  mugiffemens  ou  leurs  hurlemens 
lugubres  ; les  oifeaux  voltigent  qà  & là , avec  cette 
agitation  qu’ils  marquent  à l’approche  des  grands  orages: 
les  poiffons  font  voir  aulfi  leur  inquiétude  par  leur  ma- 
niéré de  nager.  En  un  mot,  les  animaux  qui  vivent 
dans  l’air , fur  la  terre,  dans  les  eaux,  font  les  pre- 
miers à preflentir  les  tremblemens  ; leur  prévoyance 
de  la  moindre  altération  dans  leur  élément,  les  frappe 
plutôt  & les  rend  beaucoup  plus  fenfibles  que  nous  à 
l’effervefcence  qui  agite  intérieurement  le  globe.  On 
entend  fouvent  des  bruits  fourds,  enfuite  femblables  à 
ceux  que  feroit  une  forte  décharge  d’artillerie  dans  une 
carrière  très  -profonde , &dont  l’ouverture  feroit  fort 
étroite;  bientôt  fuccedent  des  déchiremens  & des  fiftei 
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mens  violens  ; les  eaux  des  rivières  deviennent  troubles 
les  puits  exhalent  une  odeur  de  foufre , l’eau  s’y  éleve 
auflràtme  hauteur  confidérable , elle  bouillonne, prend 
une  couleur  laiteufe  & change  de  faveur  ; celles  de  la 
mer  s’agitent  violemment,  & font  portées  avec  impé- 
tuofité  furfes  bords  ; les  vaifteaux  s’entrechoquent  dans 
les  ports  ; le  mouvement  que  les  fecouflfes  impriment 
fucceflivement  à la  terre , dans  ces  poftes  dangereux  , 
eft  tantôt  une  efpece  d’ondulation  femblable  à celle 
des  vagues , tantôt  on  éprouve  un  balancement  fem- 
blable à celui  d’un  vaifTeau  battu  par  les  flots  de  la  mer. 
Delà  viennent  ces  naufées  , ces  maux  de  cœur  , ces 
abattemcns , que  quelques  perfonnes  éprouvent  dans 
les  tremblemens  de  terre , fur-tout  lorfque  les  feeouftes 
font  lentes  & foibles.  Dans  le  tremblement  de  terre  qui 
arriva  à Comore  en  Hongrie,  le  28  Juin  176} , la  conf- 
ternation  fut  fi  grande , qu’elle  fit  perdre  le  lait  aux 
nourrices  ; d’autres  perfonnes  furent  atteintes  de  con- 
vulfions  effroyables.  Dès  que  les  tremblemens  de  terre 
difcontinuent,  les  pores  de  la  terre  entr’ouverte  ex- 
halent le  Couffre  & une  chaleur  étouffante  ; c’eft  ce  qui 
produit  fou  vent  des  maladies  épidémiques  dont  la  plu- 
part font  graves  & quelquefois  mortelles.  En  un  mot  , 
rien  de  plus  terrible  & de  plus  varié  que  les  tremblc- 
mcns  de  terre  : mais  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
certains  mouvemens  extraordinaires  qui  fe  font  fentir 
quelquefois  dans  l’air , & qui  fouvent  font  afTez  forts 
pour  renverfer  les  maifons  , & faire  des  ravages  con- 
fidérables  , fans  qu’on  s’apperçoive  que  la  terre  foit 
aucunement  ébranlée.  Ces  phénomènes  qu’on  a ob- 
fervés  en  Sicile  & dans  le  Royaume  de  Naples,  pa- 
roiffent  dûs  à un  dégagement  fubit  del’air  renfermé  dans 
1a  terre,  qui  eft  mis  en  liberté  par  les  feux  fouterrains 
à travers  les  pores  de  la  terre , & qui  excite  dans  l’air 
une  commotion  femblable  à celle  du  coup  de  canon  , 
fi  affez  forte  pour  cafter  fouvent  les  vitres  des  édi- 
fices. Ni  la  variation  de  l’atmofphere,  ni  l’inquiétude 
des  animaux  , ni  la  faveur  des  eaux  ne  font  des  indices 
conftans  de  ces  défaftres,  Il  y a long  - tems  qu’on  a 
eifayé  de  creufer  des  puits  fréquens  & très  - profonds 
pour  donner  paflage  aux  exhalaifons  fouterraines.f’/me 
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les  approuve  & en  confeille  l’ufage.  En  effet , quelques 
jours  après  que  la  terre  a tremblé , les  montagnes  ad- 
jacentes & correfpondantes  tonnent , éclairent  & don- 
nent des  flammes  plus  ou  moins  confidérables  Sc  de 
durée , jufqu’à  ce  que  les  relies  des  matières  qui  ont 
produit  le  tremblement , viennent  à s’éteindre  ou  foient 
confumées.  Il  n’y  a point  de  doute  que  des  puits  fré- 
quens  & creufés  très-profondément  nepuilfent  modé- 
rer les  fecoufles  des  tremblemens  de  terre , parce  que 
ces  ouvertures  faciliteroient  la  fortie  , & par  confé- 
quent  diminueroient  la  violence  de  l’air  dilaté  & des 
vapeurs  qui  caufentles  fecoufles  : elles  en  intercepte- 
roient  au  moins  la  communication.  On  a même  ob- 
fervé  dans  l’ile  Saint-Chriftophe , pays  fujet  aux  trem- 
blemens de  terre  , que  lorfqu’il  fe  fait  un  nouveau 
volcan , les  tremblemens  de  terre  finiflent  & ne  fe 
font  fentir  que  dans  les  éruptions  violentes  du  vol- 
can. Mais  d’un  autre  côté  ce  remede  ne  pourroit-il  pas 
devenir  pis  que  le  mal , en  préfentant  plus  de  réfer- 
voirsà  l’eau?  Déplus,  n’a-t-on  pas  des  exemples  fans 
nombre  , qu’au  Japon  , en  Iflande  , au  Pérou,  où  il 
fe  trouve  plufieurs  volcans  , ces  mêmes  endroits  font 
encore  très-fujets  aux  tremblemens  de  terre  ? Il  n’y  a 
point  de  femaine , dit  M.  Bougucr , pendant  laquelle 
on  n’enreffente  au  Pérou  quelque  légère  fecoufle.  Nous 
favons  que  les  Perfans  ont  pratiqué  des  puits  profonds 
& nombreux  dans  plufieurs  endroits  du  Mont  Taurus, 
qui  communique  par  une  chaîne  de  montagnes  aux 
Monts  Caucafe  & Ararat,  pour  éviter  les  tremblemens 
de  terre,  qui  font  devenus  un  peu  moins  fréquens  dans 
ces  contrées.  Quoiqu’il  en  foit , fi  ces  cavernes  ou 
puits  ne  peuvent  pas  toujours  arrêter  & diminuer  les 
fecoufles  caufees  par  les  inflammations  ou  explofiong. 
fouterraines , c’ell  parce  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  creu- 
fer  aufli  profondément  qu’eft  la  veine  correfpondante 
au  principal  foyer  ; c’eft  encore  parce  qu’il  pourroit 
ne  pas  fe  trouver  de  conduite  ou  de  crevafle  conduc- 
trice au  lieu  où  l’on  fouilleioit.  Ceci  étant , les  volcans 
qui  pénétrent  plus  profondément  en  terre  , font  des 
foupiraux  peut-être  utiles  au  globe  ; & l’on  prétend 
que  quand  le  Vefuvc  efl  trop  tranquille,  Si  comme 
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dans  une  efpece  d’affoupiffement , c’eft  pour  la  ville 
de  Naples  un  figne  fâcheux  ; car  quand  il  jette  con- 
tinuellement des  flammes  , il  n’y  a pour  lors  aucun 
tremblement  de  terre  à craindre. 

FeuM.  Thomas  y vivement  touché  de  tant  de  dé- 
iàftres,  a propofé  un  moyen  plus  efficace  pour  rendre 
ces  redoutables’  accidens  moins  funeftes.  Ce  feroit  de 
conftruire  , dans  les  pays  qui  y font  les  plus  expofés  > 
les  maifons  à la  maniéré  des  Japonois.  Ces  Infulaires  , 
chez  lefquels  les  tremblemens  de  terre  font  ordinaires  , 
s’en  alarment  auffi  peu , dit  Kœmpfer , qu’on  fait  en 
Europe  des  éclairs  & des  tonnerres.  Il  y a , dit-il  en- 
core une  loi  dans  toute  l’etendue  de  l’Empire  , qui  dé- 
fend de  bâtir  des  maifons  élevées  , & on  les  conC. 
truit  dans  tout  le  pays  avec  des  matériaux  légers  & 
de  bois  : ils  mettent  une  groffe  poutre  bien  pefante 
fous  le  comble  de  la  maifon , pour  pefer  fur  les  murs 
& les  aflurer  en  cas  de  fecoufles.  On  lit  dans  le  Jour* 
nalde  Verdun  , d' Août  1747  , qu’on  a rebâti  à Lima 
une  nouvelle  ville  , dont  les  maifons  font  encore  plus 
balfes  qu’elles  n’étoient  auparavant.  On  auroit  donc  dû 
fuivre  cet  exemple  à Lisbonne.  Mais  peut-on  cfpéret 
de  fe  mettre  abfolument  à l’abri  de  ce  fléau  terrible, 
dont  la  terre  renferme  la  matière  dans  fon  fein,  peut- 
être  dans  toute  fon  étendue  , & à des  profondeurs 
trop  confidérables  pour  être  acceffibles?  Telle  eft  la 
fage  réflexion  du  Citoyen  cité  ci-deflus  , dont  le  Mi - 
moire  fur  la  caufe  des  tremblemens  de  terre  a rem- 
porté MacceJJit  au  jugement  de  l’Académie  de  Rouen  , 
& dont  nous  avons  tiré  une  partie  du  préfent  ar- 
ticle. 

On  voit  par  tout  ce  qui  précédé , que  les  tremblemens 
de  terre  & les  montagnes  qui  jettent  du  feu  font  dus 
aux  mêmes  caufes  : en  effet  les  volcans  ne  peuvent 
être  regardés  que  comme  les  foupiraux  ou  les  chemi- 
nées des  foyers  qui  produifent  les  tremblemens  de 
terre,  voyez  Voi.CAN. 

TREMBLFUR.  Nom  que  les  Ornithologiftes  don- 
nent à une  efpece  de  canard  fauvage,  qui  eft  legray 
des  Anglois.  A la  Martinique  on  donne  le  nom  de  trenu 
bleurk  une  efpece  d’oifcau  qui  fl’eit  jamais  tranquille  , 
Tome  IX.  * H 
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même  quand  H repofe  fur  une  branche  ; il  s’agite  fan* 
cefle  , & fes  ailes  font  toujours  à demi  déployées. 

TREMELLE , tremella.  Nom  donné  à une  fubftan- 
ce  végétale  dont  on  diftingue  dix-fept  efpeces  , & 
que  quelques  Botaniftes  placent  parmi  les  c onferva  g 
voyez  ce  mot  : d’autres  ont  regardé  le  tremelle  com- 
me un  genre  de  plantes  tenant  le  milieu  entre  Y algue 
& le  conferva.  Lafenfibilité  & le  mouvement  fontpref. 
que  les  feules  différences  qu’on  remarque  entre  les 
animaux  6c  les  plantes.  Plulieurs  plantes  fenfitives  & 
les  polypes  ont  paru  à quelques-uns  propres  à faire 
le  paflage  infenfibie , & à lier  les  êtres  organiques  de 
ces  deux  régnés  ; mais  en  réfléchifTant  fur  la  nature  du 
mouvement  de  certaines  plantes  , qui  n’eft  que  local , 
extrinfeque  & borné  feulement  à quelques  parties  de  la 
plante  , dont  l’organifation  d’ailleurs  & les  fonctions 
font  différentes  des  fondions  animales  dont  le  mou- 
vement eft  fpontané , intrinfeque  & total , indépendant 
des  caufes  externes,  au  moins fenfibles,  onreconnolt 
qu’il  y a encore  loin  de  lafenfitive  aux  animaux  qui 
en  paroiffent  les  plus  voifins.  Au  refte,  confultez  les 
mots  Animal,  attrape-mouche, plante  & SenJitive.Re- 
venons  au  tremella.  M.  Adanfon  obfervant  en  1759,3 
un  microfcope  des  plus  forts , les  filets  qui  compofent 
la  fubftance  d’une  efpece  de  tremella  pour  en  détermi- 
ner l’organifation  , y découvrit  un  mouvement  total  , 
qu’il  fe  contenta  d’indiquer  quelque  tems  après  dans  les 
familles  des  plantes  , qu’il  a faitimprimer.  Cette  efpece 
de  tremella  eft  celle  que  Dillen,Hift.  mufc.pag.  1 5,  dé- 
flgne  ainfi , Conferva  gélatine  fa  omnium  tenerrima  £•? 
minima aquarum  limo  innafeens.  On  prétend  qu’on  n’a 
pu  lui  découvrir  ni  fleurs  ni  graines  : elle  fe  trouve 
communément  au  printems  6c  en  automne  dans  les 
ornières  & les  foffés  couverts  de  quelque  pouces 
d’eau , 6c  reffemble  à une  glaire  verte , à membrane 
gélatineufe,  tendre , pellucide , compofée  de  filets  croi- 
fés  & rapprochés  comme  les  poils  d’un  feutre  : (quel- 
quefois la  tremelle  offre  des  feuilles  liftes  , aplaties  & 
larges.  ) On  aflure  que  chacun  de  ces  filets  , qui  font 
fouvent  tubulaires , forme  une  petite  plante  qui  vit  & 
fit  rropage  indépendamment  de  fes  l’emblables  : cha* 
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Cütt  â tift  itioüvement  total , qui  à la  vérité  n’eft  qu’oft 
Cillatoire , mais  qui  fe  fait  en  tous  fens  , indépendam- 
inent  du  chaud  & du  froid , ou  de  toute  autre  caufe 
fcxterne , & qui  fe  continue  tant  que  la  plante  fub- 
fifte.  Puifque  ce  mouvement  eft  total , qu’il  paroit  in- 
trinfeque  , il  eft  par  confequent  comme  fpontané  & 
plus  analogue  au  mouvement  des  animaux  que  celui 
de  la  fenfitive , qui , pour  être  excité  , exige  un  attou- 
chement , ou  au  moins  un  changement  de  tempéra- 
ture dans  l’air  ; d’ailleurs , la  ftruéture  la  fubftance 
même  & la  propagation  des  filets  du  tremella  font  fans 
eomparaifon  plus  ïemblables  à l’organifation  animale  : 
en  forte  que  s’il  y a dans  la  natufe  quelque  plante 
connue  qui  puifle  lier  ou  former  le  paflage  du  régné 
Végétal  au  régné  animal , c’eft  la  tremella  ,•  au  moins 
cette  efpece  de  plante  fe  rapproche-t-elle  du  polype 
ou  des  animaux  qui  lui  font  analogues , d’un  plus  grand 
nombre  de  degrés , ou  efpeces  végétales  qui  fe  trou- 
vent naturellement  placées  entre  la  fenfitive  & l’ani- 
mal le  plus  imparfait.  Ceci  prouve  au  moins  qu’il  doit 
exifter  quelque  part  dans  le  végétal  une  force  fecrete 
qui  conftitue  ce  qu’on  peut  nommer  proprement  la 
Vie  végétale  , & la  mort  n’a  lieu  dans  les  êtres  organi- 
ques que  par  la  ceftation  de  l’aétion  vitale. 

Comme  la  plante  tremella  difyzroh  tous  les  ans  deux 
fois  , en  hiver  par  les  gelées , en  été  par  les  grandes 
chaleurs , & cependant  qu’elle  reparoît  tous  les  anà 
deux  fois,  favoir,  auprintems  & en  automne,  il  fe 
préfente  naturellement  la  queftion  fuivante  , favoir  : 

Si  la  reproduêlion  de  cette  végétation  ejl  due  à une  nou- 
velle création  fpontance  dont  la  puiffance  tiendroit  à 
V humidité  de  la  terre , ou  bien  Jïelle  ne  provient  que  de 
ce  que  malgré  les  intempéries  de  V air  il  je  conferve  quel- 
que part  des  parties  comme  infenjibles  de  ces  filets , qui 
jujji fient  pour  la  multiplier  de  nouveau , ce  qui  rentre- 
rait dans  r ordre  naturel  des  plantes  parfaites  qui  Je 
multiplient  la  plupart  au  moyen  de  leurs  graines. 

IW.  Adanfon  , pour  s’afïurer  de  ce  dernier  point , s N 
confervé  dans  des  cornets  de  papier  non  - fmlemei  t 
des  lambeaux  de  tremella, mais  epeore  des  filets  du  con- 
feroa  de  Pline , & de  quelques  autres  végétations  ana- 
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logues  des  byffus-plantes , dans  le  deflfein  de  Iesfemer 
dans  les  faifons  & les  lieux  les  plus  convenables, afin 
de  favoir  fi  elles  avoient  la  vertu  reproductive  à la 
maniéré  des  graines  , & fi  cette  vertu  fe  confervoit 
après  plufieurs  années  d’exficcation  de  ces  plantes;  en- 
fin à quel  nombre  d’années  s’arrêtoit  cette  faculté  re- 
productive ; mais  les  circonltances  ne  fe  font  pas  mon- 
trées alors  aflez  favorables  pour  fuivre  cet  objet  : objet 
qui  bien  éclairci , peut  donner  la  folution  d’un  problè- 
me de  l’Hiltoire  naturelle  , parce  qu’il  n’a  point  en- 
core été  appuyé  de  preuves  folides , & qu’il  leveroit 
les  doutes  phyfiques  qui  nous  relient  en  cela  fur  les  fa- 
cultés des  plantes.  Nous  avons  dit  à l’article  Cox- 
Ïferva  , que  le  Doéteur  Dcfmars  a propofé  en  quelque 
forte  cette  même  queftion  dans  le  Journal  Economique : 
çonfultez  aufii  l’article  Nostoch  au  mot  Mousse  & 
l’article  Fucus. 

TREMORISE.  voyez  Torpille. 

TKENTANEL,  elt  la  même  plante  que  la  malherbe 
eu  thymelée  ou  garou  ; voyez  Bois  GENTI. 

TRETTE  - TRETTÉ.  Animal  de  File  de  MadagaC. 
car,  qui  elt  de  la  grandeur  d’un  veau  de  deux  ans- 
X’Auteur  du  Diclionnaire  des  animaux  dit,  que  ce  qua- 
drupède a la  tête  ronde  & la  face  relfemblante  à celle 
de  l’homme  : les  pieds  de  devant  & de  derrière  font 
femblables  à ceux  du  finge  : il  a le  poil  frifé , la  queue 
courte , & les  oreilles  comme  celles  d’un  homme.  Fla- 
court  allure  qu’il  reflemble  à un  autre  quadrupède  nom- 
mé tavocht,  lequel  efl  décrit  par  Ambroije  Parc.  Au 
relie  le  trette-tretteell  un  animal  fort  folitaire  que  les 
Infulaires  évitent  avec  autant  de  précaution  que  cet 
animal  a foin  de  les  fuir  lui-même. 

TRIBADF.S.  Voyez  à P article  Hermaphrodite. 

TRIBULE  AQUATIQUE  , tribulus  aquaticus  ,•  tra- 
ça natans  , Lin  N.  Cette  plante  que  l’on  nomme  aullx 
inacre  ou  macle  , cornuelle  , corniolc  , châtaigne 
d'eau  ,faligot  & truffe d’ eau , croit  dans  les  rivières, 
fur-tout  dans  les  lacs , dans  les  étangs  , dans  les  foffés 
des  villes  &dans  les  endroits  où  il  y a des  eaux  crou- 
piffantes,  ou  dont  le  fol  elt  limoneux  ou  marécageux. 
Sa  racine  elt  très-longue,  garnie  par  intervalles  d’un 
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grand  nombre  de  fibres , en  partie  flottantes  dans  l’eau , 
& en  partie  attachées  au  limon  ou  vers  le  fond  de 
l’eau  ; en  groffilfant  elle  pouffe  vers  la  fuperficie  de 
l’eau  plufieurs  feuilles  larges,  prefque  femblables  à 
celles  du  peuplier  ou  de  l’orme,  mais  plus  courtes, 
ayant  en  quelque  forte , dit  Lc'mery , la  forme  rhom- 
boïde, relevées  de  plufieurs  nervures,  crenelées  en 
leur  circonférence , attachées  à des  queues  longues 
& groffes  : fes  fleurs  font  petites,  compoiees  chacune  de 
quatre  pétales  blancs,  avec  autant  d’étamines;  à ces 
fleurs  fuccedent  des  fruits  femblables  à de  petites  châ- 
taignes , mais  armés  chacun  de  quatre  groffes  pointes 
ou  épines  dures , de  couleur  grife , couvertes  d’une 
membrane  qui  s’en  fépafe , lefquels  enfuite  deviennent 
noirs  prefque  comme  du  jais  , liffes  & polis,  & renferv 
ment  dans  une  feule  loge  une  maniéré  de  noyau  ou 
d’amande  formée  en  cœur , dure,  blanche,  revêtue 
d’une  membrane  , & très-bonne  à manger , d’un  goût 
approchant  de  celui  de  la  châtaigne , mais  plus  fade.  7 
On  prétend  que  c’eft  la  macre  qui  a donné  le  mo- 
delé & le  nom  à ces  machines  de  fer  pointues  en  tous 
fens , qu’on  appelle  chaujje-trapes , & qu’on  répand  eit 
tems  de  guerre  fur  la  route  de  l’ennemi  pour  l’arrêter 
dans  fa  fuite.  ’ 

Le  fruit  du  tribule  aquatique  eft  aflringent , rafraîv 
chiffant,  réfolutif  & propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  & les  hémorragies.  On  affure  que  les  Thraces 
& ceux  qui  habitent  les  bords  du  Nil , font  avec  l’a- 
mande de  ce  fruit  un  pain  d’un  goût  affez  agréable  : les 
feuilles  fervent  à engraiffer  leurs  chevaux.  En  France, 
dans  le  Maine  & dans  l’Anjou , quelques  - uns  fonfi 
cuire  le  fruit  entier  fous  la  cendre  ou  dans  l'eau  bouil- 
lante ; mais  la  faveur  en  eft  plus  fade  que  celle  des  châ- 
taignes : on  en  fait  auffi  du  pain  & une  efpece  de 
bouillie  dans  le  Limoufin.  On  prend  pour  cela  de  ces 
amandes  à moitié  cuites  dans  l’eau  & dépouillées  de 
leur  écorce  : on  les  pile  dans  des  mortiers  de  bois  , 60 
fans  y ajouter  ni  lait  ni  eau  , on  en  prépare  un  mets 
dont  les  enfans  font  fort  friands:  il  y en  a même  qui 
les  mangent  crues  comme  des  noifettes. 

On  fe  fert  extérieurement  de  cette  plante  pilée  en 

H J 


Digitized  by  Google 


Ii8  TRI 

eataplafme  dans  les  inflammations.  Sa  décodion  au  vit*. 
& avec  le  miel  eft  un  gargarifine  très-propre  pour  les 
gencives  ulcérées  ; fon  fuc  pur  eft  eftimé  propre  pour 
les  ophthalmies. 

TRIBULE  TERRESTRE  , tribulus  terrejlris.  On 
*•  nomme  aufli  cetre  plante  herfc , croix  de  Chevalier  & 
Jaligot  terrejlre  : elle  croit  abondamment  dans  les 
pays  chauds,  en  Italie,  en  Provence,  en  Languedoc  & en 
Efpagne.  Sa  racine  eft  longue,  (impie,  blanche  & 
fibreufe;  elle  poufle  plufieurs  petites  tiges  longues 
d’environ  un  demi-pied  , couchées  par  terre,  rondes  , 
noueufes  , velues , rougeâtres  & rameufes  : fes  feuilles 
naiffent  rangées  par  paires  le  long  d’une  côte  fimple  » 
femblables  à celles  du  pois  chiche  ou  de  la  lentille;  elles 
font  velues  : fes  fleurs  Portent  des  aiflelles  des  feuilles  , 
compofées  chacune  de  cinq  pétales  jaunes , difpofés 
en  rofe  , avec  dix  petites  étamines  dans  le  milieu  : à ces 
fleurs  fuccedent  des  fruits  durs , armés  de  plulieurs 
pointes  ou  épines  longues  & aiguës , reflemblant  en 
quelque  forte , à une  croix  de  Chevalier  de  Malte  , 
cdmpofés  chaçtfn  de  cinq  cellules  qui  renferment  des 
fenteaces  obtongues. 

Cette  plante  fort  de  terre  fur  la  fin  de  Mai:  elle 
fleurit  & grene  en  Juillet  & Août  ; elle  fert  de  nour- 
riture aux  $nes.  Le  fruit  de  cetribule  eft  déterfif,  appé- 
ritif  &.  aftringent:  on  croit  aufli  que  fa  décodion  étant 
répandue  dans  une  chambre,  en  chafte  les  puces. 

TRICHITES,  Des  Minéralegiftes  ont  défigné  fous 
ce  nom  le  vitriol  qui  s’attache  fous  la  forme  de  cheveux 
ou  criftaux  capillaires , autour  de  certaines  mafles  de 
terres  ou  pierres  qui  contenoientdes  pyrites  qui  fe  font 
effleuries.  Voyez  Pyrites  &?  Vitriol. 

TRICOLOR  ou  JALOUSIE.  Plante  de  parterre, 
dont  les  feuilles  font  comme  enluminées  de  trois  cou- 
leurs , verte , rouge  & jaune  : c’eft  X amarante  de  trois 
couleurs.  Voyez  ce  mot  & l’article  Jalousie. 

TRICOTÉE  ou  CORBEILLE.  Efpece  de  came 
blanche , nommée  ainfi  à caufe  du  réfeau  fingulier  de 
fa  robe.  Les  (tries  coupées  fur  les  deux  fens  forment 
un  ouvrage  réticulé , granuleux  ; fes  bords  font  épais  , 
taillés  en  bileau,  & trc*«finement  dentelés.  Voy.  Came, 
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TRIMENE.  En  Bretagne  on  donne  ce  nom  à une 
variété  de  trefle  qui  convient  le  mieux  pour  certaines 
prairies  ambulantes.  Il  différé  du  trefle  ordinaire  par 
la  hauteur  de  fa  tige  & la  largeur  de  fes  feuilles. 

TRIMERES.  M.  de  Réaumiir  donne  ce  nom  à des 
mouches  à deux  ailes , qui  ne  vivent  que  trois  jours: 
Voyez  Mouches. 

TRINGA.  Voyez  Phalaropb. 

TRIOLET.  Voyez  Trefle. 

TRIPLE  - FEUILLE.  Voyez  à F article  Double- 
Feuille. 

TRIPOLI , alana  aut  tripela.  C’eft  une  terre  endur- 
cie, légère,  d’une  couleur  qui  le  plus  Couvent  tire  un 
peu  fur  le  rouge , & qui  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Tri- 
poli en  Barbarie , d’où  on  la  tiroit  autrefois.  La  grande 
légéreté  de  cette  terre  a fait  croire  que  c’étoit  une 
pierre  calcinée  par  des  feux  fouterrains.  M.  Garidel , 
dans  un  Mémoire  imprimé  dans  le  troifieme  Tome  des 
Mémoires  préfentés  à l’Académie,  dit  qu’il  croit  que 
le  tripoli  eft  du  bois  fofïïle  qui  a fouffert  dans  l’intérieur 
de  la  terre  une  altération  propre  à le  rendre  tel.  Il  a 
été  confirmé  dans  cette  opinion  par  l’infpeétion  des 
lieux  où  on  le  tire  à Polinier  en  Bretagne , près  de  Pom- 
péan , à quatre  lieues  de  Rennes.  Les  trous  dont  on 
le  retire , n’ont  que  trente  pieds  de  profondeur.  Ces 
pui.s  préfentent  de  tous  côtés  de  grands  troncs  d’ar- 
bres , dont  l’organifation  végétale  eft  encore  confer- 
vce  de  maniéré  qu’on  n’a  aucune  peine  à la  reconnoî- 
tre.  M.  Garidera  aufïï  envoyé  à M.  Bernard  dejujjîeu , 
des  échantillons  de  ce  bois  foffile  en  divers  états  : on 
remarque  dans  ces  morceaux  la  gradation  des  change- 
mens  que  ce  bois  fouffre  dans  l’altération  qui  le  con- 
vertit en  tripoli.  Dans  les  uns  on  voit  clairement  YcL 
corce  du  bois  : ces  morceaux  brûlés  donnent  des  cen- 
dres femblables  à un  produit  végétal.  Dans  les  anciens 
puits  on  trouve  ce  bois  dans  un  état  de  vraie  pétrifi- 
cation. 

Quoiqu’il  en  foit,  M.  Guettard  ne  penfe  point  que 
l’on  puiffe  dire  que  le  tripoli  foit  toujours  une  matière 
produite  par  des  arbres  devenus  foffiles.  Il  apporte 
pour  preuve,  dans  un  Mémoire  imprimé  parmi  ceux- 
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de  l’Académie  pour  l’année  17ÇÇ,  l’examen  que  l’ori 
a fait  d’une  carrière  de  tripoli , environ  à fept  lieue» 
delà  ville  de  Menât  en  Auvergne.  Cet  examen  ne  pré- 
fente point  la  moindre  idée  de  bois  foffile.  Ces  carriè- 
res occupent  les  deux  bords  d’unruiffeau.  On  y trouve 
trois  efpeces  de  tripoli  ; favoir , du  rouge , du  noir  & 
du  gris  : ils  font  difpofés  par  bancs  inclinés  de  l’Orient 
à l’Occident,  le  tout  eft  furmontc  d’environ  douze 
pieds  de  terre. 

La  pierre  de  tripoli  reflemble  aux  craies  par  les  mo- 
lécules dures , fines  & aifees  à féparer  , dont  elle  eft 
compofée;  mais  elle  en  différé  en  ce  qu’elle  n’eft  point 
diifoluble  dans  les  acides  ; qu’ellg.  devient  compacte 
& plus  dure  dans  le  feu.  L’analogie  eft  plus  grande 
entre  le  tripoli  & les  fehiftes:  il  a de  commun  avec 
ces  derniVes  l’inclinaifon  des  bancs  , la  facilité  de  fe 
féparer  quelquefois  par  feuillets  , & la  fineffe  des  par- 
ties. Les  tripolis  noirs  & bruns  ne  s’attachent  pas  plu* 
à la  langue,  que  les  fehiftes  de  même  couleur;  tandi'9 
que  les  tripolis  & les  fehiftes  rougeâtres  ou  de  couleur 
âfabeile,  s’y  attachent  en  empâtant,  comme  les  terre» 
bolaires.  Malgré  ces  reflémblances,  M.  Guettard  croît 
devoir  les  placer  entre  les  glaifes  & les  fehiftes , & en 
faire  une  claffe  intermédiaire:  comme  les  glaifes,  ils 
font  indiffolubles  par  les  acides;  comme  elles,  ils  fe 
■durciflent  au  feu  ordinaire  ( quand  ils  contiennent  des 
parties  métalliques , ils  y rougiffent)  ; comme  elles,  ils 
ont  quelque  douceur  au  toucher;  en  un  mot,  ils  pa- 
ïoifl'ent  en  avoir  les  principaux  cara&eres , du  moins 
leur  reffemblent-ils  beaucoup  plus  qu’aux  pierres  cal- 
caires. 

Nous  fommes  defeendu  dans  les  tripolieres  de  Menât 
&dePolinier,  & nous  avons  remarqué  qu’au  premier 
coup  d’œil,  cette  forte  de  terre  compacte  prife  à Me- 
nât, reffemble  à des  efpeces  de  fehiftes,  & celle  de 
ïolinier  à des  parties  d’arbres  décompofées,  d’une  fa- 
veur un  peu  défagréable  : ( celle-ci  eft  légèrement  alu- 
mineufe  après  avoir  été  calcinée  ; auflî  donne-t-elle 
à la  diftillation  une  liqueur  acide  vitriolique:  on  dit 
que  par  la  fublimation  elle  fournit  du  fel  ammoniac). 
Sous  l’une  & l’autre  configuration , les  tripolis  ne  font 
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que  des  glaifes , plus  ou  moins  arides , & fouvent  ochra* 
cées , chariées  par  des  eaux  qui  ont  dépofi  cette  fub- 
ftance,  laquelle  en  fe  précipitant  a formé  alternative- 
ment des  couches , ou  s’eft  moulée  dans  les  creux  fou- 
terrains.  Le  tripoli  eft  employé  par  les  Lapidaires , 
Orfèvres,  Chauderonniers , Miroitiers,  pour  polir  & 
blanchir  leurs  ouvrages.  On  doit  choifir  celui  qui  eft 
privé  de  parties  fableufes  , qui  eft  tendre  & facile  à 
pulvérifer.  Les  Fondeurs  s’en  fervent  aufli  pour  faire 
des  moules , parce  qu’il  eft  très-propre  à refifter  à l’ac- 
tion du  feu. 

TRIPS , thryps.  Genre  d’infe&es  les  plus  petits  de 
tous  les  infeétes  à étuis.  Leur  bouche  eft  formée  par 
une  fimple  fente  longitudinale;  leurs  antennes  font  fili- 
formes: leurs  tarfes  qui  ont  chacun  deux  articles,  font 
garnis  de  véficules;  les  deux  premières  pattes  tiennent 
au  corfelet,  & les  quatre  autres  au-delfous  de  la  poi- 
trine : la  confiftance  des  étuis  eft  peu  confidérable.  Le 
trips  vit  dans  les  fleurs  & fous  les  écorces  des  vieux 
arbres  : il  vole  peu  , mais  court  aflfez  vite. 

TRIPTERE.  Voyez  ce  que  défi  à l'article  Insecte. 

TRIQUE-MADAME.  Voyez  Joubarbe. 

TRISULCE.  Voyez  àC article  QUADRUPEDE. 

TRITIC1TE.  Pierre  figurée  ; elle  porte  l’empreinte 
d’épis  de  blé. 

TRITOME , tritoma.  Infede  colcoptere  à antennes 
plus  grades  vers  le  bout , & beaucoup  plus  longues 
que  les  antennules.  Son  corps  eft  alongé:  il  n’a  que 
trois  pièces  ou  articulations  aux  tarfe* , d’où  lui  eft  venu 
fon  nom.  Ce  petit  animal , qui  eft  affez  rare , a la  tête 
& le  deifous  du  ventre  jaunâtres  : fon  corfelet  eft  noir, 
affez  large,  ponètué  irrégulièrement  & un  peu  bordé 
fur  les  côtés.  On  diftingue  vers  la  bafe  deux  enfonce- 
mens  comme  dans  certains  bupreftes  ; les  étuis  font, 
noirs,  ftriés,  longs,  & ont  chacun  deux  grandes  ta- 
ches fauves.  Or.  le  trouve  fous  l’écorce  du  vieux  faule. 

TRITON , tritonus.  C’eft  un  très-bel  oifeau  de  la 
Nouvelle-Efpagne  , remarquable  par  la  diverfité  de 
fon  plumage  & par  la  beauté  de  fon  chant  qu’il  fait 
varier,  dit  Nuremberg , de  trois  différentes  façons , de 
ipaniere  que  quand  on  l’entend  formel  ces  trois  di% 
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férens  tons,  il  femble  qu’ils  fortent  de  trois  gofierS» 
plutôt  que  d’un  feul.  Confultez  Nieremb.  Hifi.  Naté 
Exot.  L.  X.  c.  j 4. 

TRITONS.  Monftres  marins,  dont  les  Voyageurs, 
les  Peintres  & les  Poètes  ont  dit  des  chofes  merveil- 
leufes.  Les  tritons  de  mer  ne  font  autre  chofe  <}ue  les 
prétendus  hommes  marins  qu’on  trouve  dans  la  mer 
du  Bréfil  : les  Sauvages  les  appellent  upapapia.  Voyez 
Homme  marin. 

• TRITRÏ.  Voyez  Titri  ou  Titiri. 

TROCHE , trochus.  Coquillage  univalve , contour- 
né à plufîeurs  fpirales,  de  forme  conique  ou  en  pain 
de  fucre,  avec  une  bafe  aplatie , & une  bouche  oblon- 
gue  & comprimée  : il  y en  a d’unies  & de  hériflees  ; 
ce  coquillage  eft  aufli  connu  fous  les  noms  de  trompe , 
defabot  & de  toupie.  Voyez  au  mot  Sabot.  Les  tro- 
thes  font  de  la  famille  des  limaçons  à bouche  aplatie. 
On  appelle  trochilites  ces  fortes  de  coquilles  devenues 
fofîiles. 

TROCHITES  ou  TROQUES.  On  donne  ce  nom  à 
des  articulations  en  forme  de  petites  roues  ou  d’étoi- 
les ifolées , fouvent  percées  au  centre , & gravées  fur 
la  furface  : on  prétend  que  ces  corps  que  l’on  trouve 
fi  fouvent  dans  la  terre  & dans  un  état  de  fpath , font 
les  articulations  de  vers  de  mer  rameux , qu’on  nomme 
tête  de  médufe  ou  étoile  de  mer  arbreufe.  Rumphius 
ou  plutôt  Halma,  a compté  dans  un  animal  de  cette 
efpece  quatre-vingt-un  mille  huit  cents  quarante  arti- 
cles ou  portions  de  membres  très-diftinétes.  Nous  avons 
parlé  de  ce  zoophytè  au  mot  Palmier  marin  , où 
nous  avons  donné  aufli  l’hiftoire  de  I’Encrinite,  de 
I’Entroque,  &c. 

TROENE,  ligujlrum.  Grand  arbrifleau  qui  eft  fort 
joli  vers  la  fin  du  printems,  lorfque  toutes  fes  fleurs 
font  épanouies:  il  vient  communément  en  Europe  dans 
les  haies,  les  bois  & les  lieux  incultes , où  fa  hauteur 
ordinaire  eft  de  fix  ou  huit  pieds  ; mais  avec  quelque 
culture , on  peut  le  faire  monter  jufqu’à  douze  pieds  : 
fa  racine  eft  étendue  obliquement  de  côté  & d’autre; 
fes  branches  font  nombreufes,  flexibles,  menues  & 
droites;  fes  fleurs  viennent  au  fommet  des  rameaux 
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ramaflees  en  grappe  comme  celles  du  lilas  : elles  font 
blanches , d’une  odeur  fuave , d’une  feule  piece  en  en- 
tonnoir découpé  ordinairement  en  quatre  fegmens , & 
qui  renferme  deux  étamines  ; elles  paroilfent  en  Juin. 
Il  leur  fuccede  des  baies  molles , noires,  prefque  fphé- 
riques,  de  la  groffeur  du  genievre,  & très-ameres. 
Cette  plante  eft  fort  employée  par  les  Jardiniers  pour 
repréfenter  différentes  figures  à caufe  de  fes  tiges  ra- 
meufes  très-pliantes , & de  fes  feuilles  qui  font  d’un 
beau  vert,  mais  il  exige  beaucoup  d’attention  fur-tout 
pour  le  tailler.  L’écorce  des  tiges  eft  cendrée , & le 
bois  intérieur  eft  blanchâtre  : on  peut  greffer  fur  cette 
efpece  les  troènes  à feuilles  panachées.  Comme  lei 
troènes  ne  font  pas  délicats , on  peut  en  mettre  dans 
les  remifes,  car  les  merles,  les  grives  & autres  oi- 
feaux  fe  nourriffent  de  leurs  fruits,  qui  ne  font  mûrs 
qu’en  automne,  & qui  reftent  fur  l’arbriffeau  pendant 
tout  l’hiver.  On  tire  de  ces  baies  une  couleur  noire  & 
un  bleu  turquin,  dont  on  fe  fert  pour  les  enluminures  : 
les  Frelateurs  les  emploient  quelquefois  pour  donner 
de  la  couleur  & un  goût  fingulier  au  vin.  Les  bran- 
ches de  troène  les  plus  flexibles  font  auffi  employées 
à faire  des  liens  & de  petits  ouvrages  de  vannerie  : fon 
bois  n’eft  point  attaqué  par  les  infe&es;  il  eft  dur,' 
fouple  & durable.  On  s’en  fert  utilement  pour  des 
perches  ou  échalas  de  vignes:  on  l’emploie  auflipour 
faire  la  poudre  à canon. 

La  décoétion  des  feuilles  ou  des  fleurs  de  trûene  eft 
recommandée  pour  les  maux  de  gorge,  pour  les  ulcé- 
rés de  la  bouche , & pour  raffermir  les  gencives  dans 
les  affrétions  fcorbutiques. 

Nous  avons  parle  du  troène  d’Egypte  au  mot  Al- 
CANA.  Ondiftingue  plufieurs autres  fortes  de  troène: 
il  y a le  troène  panaché  de  jaune  ; le  troène  panaché 
de  blanc;  le  troène  toujours  vert:  celui-ci  eft  originaire 
d’Italie , & s’élève  à dix-huit  pieds  de  hauteur. 

TROMBE  ou  TROMPE , typhoautfypho.  Météore 
extraordinaire  qui  parait  fur  la  mer,  qui  met  les  vaiC. 
féaux  en  danger,  & qu’on  remarque  très-fouvent  dan$ 
un  tems  chaud  & fec:  c’eft  une  nuée  condenfée  * 
(dont  une  partie  le  trouvant  dans  un  jnouvement  rapide 
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& circulaire,  comme  autour  d’un  axe,  caufé  par  deux 
vents  qui  fouffient  directement  l’un  contre  l’autre , 
tombe  par  fon  poids  & prend  la  figure  d’une  colonne, 
tantôt  conique,  tantôt  cylindrique  : elle  tient  toujours 
en  haut  par  fa  bafe , qui  n’imite  pas  mal  le  large  bout 
d’une  trompette,  tandis  que  la  pointe  regarde  notre 
globe.  Les  trombes  font  creufes  en  dedans  & fans  eau, 
parce  que  la  force  centrifuge  poufTe  hors  du  centre  les 
parties  internes.  Plufieurs  parties  aqueufes  fe  détachant 
de  la  circonférence  forment  la  pluie  qui  tombe  tout 
autour  du  tourbillon:  lorfque  le  vent  inferieur  eft  le 
plus  fort , la  trombe  fe  trouve  emportée  & eft  fufpen- 
due  obliquement  à la  nuée;  alors  on  entend  un  bruit 
fourd  & mêlé  de  fifflemens.  Par-tout  où  ce  tourbillon 
tombe  , il  caufe  de  grandes  inondations  par  la  prodi- 
gieufe  quantité  d’eau  qu’il  répand:  il  en  tombe  même 
quelquefois  de  la  grêle , & les  dégâts  qu’il  produit  font 
affreux.  Confultez  CHiJioire  de  l' Academie , années 
1727,  1757  1741. 

Les  trombes  font  fréquentes  auprès  de  certaines  côtes 
de  la  Méditerrannée,  fur-tout  lorfque  le  ciel  eft  fort  cou- 
vert, & que  le  vent  fouffle  en  même  tems  de  plufieurs 
côtés:  elles  font  plus  communes  près  des  caps  de  Leo- 
dicée  , de  Grecgo  & de  Carmel.  Voyez  les  articles 
Tempête,  Ouragan  £«?  Vents. 

Il  y a auffi  les  trombes  ou  trompes  de  poujjîere  ,•  les 
payfans  les  appellent  forciers.  Ce  font  des  colonnes  de 
pouffiere  que  l’on  voit  quelquefois  en  pleine  campagne 
dans  un  tems  de  féchereft'e,  plus  communément  dans 
les  champs  entourés  de  haies  affez  hautes , ou  au  milieu 
des  chemins  poudreux , tels  que  ceux  des  grandes 
routes , & bordés  d’arbres.  Ces  trompes  ou  tourbillons 
de  pouffiere  qui  s’élèvent  plus  ou  moins  dans  l’air,  pro- 
duisent des  effets  très-firtguliers;  lors  fur-tout  qu’elles 
fe  multiplient  & qu’elles  fe  rencontrent.  Ces  trompes 
prennent  naiffance  de  la  pouffiere  que  le  vent  emporte 
en  différentes  direétions  à l’inftant  d’un  ouragan.  Le 
vent  fe  comprime  en  entrant  dans  les  lieux  clos , & 
chaque  bouffée  de  ce  vent  éleve  dès  l’endroit  par  lequel 
il  entre,  la  pouffiere  qu’on  lui  voit  rouler,  jufqu’à  ce 
que  rencontrant  un  corps  folide , élevé  & formant  un© 
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îînuofité  , un  angle  ou  cul-de-fac,  Cette  même 
pouffiere  trouvant  un  obftacle  à fon  partage , s’cleve 
auffi  de  plus  en  plus  dans  l’atmofphere , tant  que  la 
bourrafque  dure  ; les  coups  de  vent  cedant , la  pouffiere 
fe  diffipe  en  tombant  peu  à peu  au  loin , fuivantla  pre- 
mière impreffion  qu’elle  a reque  du  vent.  M.  Guettard , 
obfervant  les  trompes  de  pouffiere  dans  le  Poitou  , 
penfe  que  les  trompes  d’eau  de  mer  fe  forment  ainfi 
dans  les  parages  où  l’on  en  voit  fi  fréquemment.  L’eau 
de  Ja  mer , dit  cet  Académicien , étant  balayée  en  fa  fur- 
face  par  un  vent  violent  & qui  vient  de  loin,  ce  vent 
pouffera  devant  lui  une  maffe  de  vapeurs  d’eau  , qui 
ne  deviendra  bienfenfible  qu’après  avoir  rencontré  un 
flot  confidérable  ; un  tel  obftacle  forcera  la  maffe  va- 
poreufe  à s’élever  dans  l’atmofphere  tant  que  le  coup  de 
vent  durera.  Cette  maffe  d’eau  prendra  la  forme  d’un 
cône  renverfé  , & la  partie  de  cette  maffe  qui  fera  la 
plus  élevée,  étant  dans  une  région  plus  raréfiée  , s’éten- 
dra davantage  & formera  une  bafe  au  cône , dont  la 
pointe  fera  fur  la  furface  de  la  mer.  Cette  pointe  de- 
venant trop  grêle  pour  s’oppofer  au  paffage  du  vent, 
alors  ce  vent  la  départe  & fe  fait  fentir  aux  vaiffeaux 
qui  font  dans  la  même  direction , & ceux  des  vaiffeaux 
qui  font  près  de  la  trompe  peuvent  en  être  inondés  : 
il  y a plus , la  trompe  retombant  fur  elle-même  avec 
tout  fon  poids , occafionnera  un  nouveau  coup  de  vent 
des  plus  violens  , en  comprimant  la  portion  de  l’at- 
mofphere où  fera  le  vaiffeau  , & pourra  le  faire  périr 
ou  au  moins  le  mettre  dans  un  très-grand  danger,  fi 
l’on  n’a  pas  eu  le  tems  de  fe  préparer  à cet  effet  fubit 
& de  carguer  les  voiles.  Les  grandes  rivières  produifent 
auffi  des  trombes.  Confultez  le fécond  volume  des  Mé- 
moires fur  differentes  parties  des  Sciences  & Arts. 

TROMPE.  Nom  que  l’on  donne  à un  organe  qui  fe 
trouve  au  bout  du  nez  de  quelques  animaux , & dont  la 
conftruction , la  forme  & l’ufage  fonttrès-différens.  Voy. 
à l'article  Trompe  aux  mots  Éléphant  Insec- 
tes. On  donne  auffi  le  nom  de  trompe  à la  toupie  & 
au  fabot.  Voyez  ces  mots. 

TROMPETTE,  pfophia  crépitons.  Nom  que  l’on 
donne  à des  oifeaux  qui  ont  un  chant  que  l’on  prétend 
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tendre  quelques  fons  approchans  de  celui  de  la  tfdrtt* 
pette. 

Le  Pere  Labat  dit  que  ces  oifeaux  font  tout  noir»# 
de  la  grofleur  & prefque  de  la  figure  d’un  coq  d’Inde* 
Ce  qu’ils  ont  de  particulier  , c’eft  un  bec  double  ou 
plutôt  deux  becs  l’un  fur  l’autre , dont  celui  de  deffus 
pourroit  être  regardé  comme  un  nez  creux,  qui  vrai-* 
îemblablement  contribue  beaucoup  au  fon  de  trom- 
pette que  cet  oifeau  fait  entendre.  Cet  oifeau , qu’on 
îiomme  auffi  monocc'ros , a trois  doigts  devant  & un 
derrière  : il  eft  fort  commun  fur  la  riviere  des  Amazo- 
nes. C’eft  le  trompetero  des  Efpagnols, 

Cet  oifeau  eft  fort  familier  & n’a  rien  de  particulier 
que  fon  efpece  de  chant  ; c’eft  mal-à-propos , dit  M.  de 
la  Condaminc , qu’on  a pris  ce  fon  pour  un  chant  ou 
pour  un  ramage.  Il  paroit  qu’il  fe  forme  dans  un  organe 
différent,  & prccifément  oppofé  à celui  delà  gorge. 
iMe’m.  de  r Acad,  des  Sciences , année  1745. 

Cette  defcription  qui  convient  aftez  à une  efpece  de 
Calao , voyez  ce  mot , n’a  aucun  rapport  avec  l’oifeau 
ûppellé  trompette , envoyé  de  la  Colonie  de  Surinam , 

& que  nous  avons  vu  vivant  dans  la  ménagerie  de 
la  Haye.  M.  Vofmaër  le  décrit  très-bien  dans  l’Ou- 
vrage par  cahiers  qu’il  donne  du  Cabinet  de  curioftlé» 

N du  Stathouder.  Il  ne  faut  lire  que  cette  defcription } 
toutes  celles  qu’en  ont  donné  les  Auteurs  fyftémati- 
ques , font  obfcures , défe&ueufes.  Le  corps  de  cet 
oifeau  nous  a paru  être  de  la  grolfeur  de  celui  du 
faifan  ordinaire , & tient  afîcz  de  la  figure  de  la  grue- 
Sa  hauteur , de  la  terre  où  portent  fes  pattes  jufqu’au 
fommet  de  la  tête,  eft  de  18  pouces  : la  longueur  des 
|ambes  jufqu’au  ventre  eft  de  8 pouces  & demi.  Le 
bec  relfemble  aftez  à celui  des  outardes  : il  eft  un  peu 
recourbé  au  bout , & la  couleur  eft  d’un  vert  fale  ; 
Pins  eft  d’un  jaune  obfcur;  la  langue  eft  cartilagineufe  , 
plate  & frangée  à fon  extrémité  : la  tête  & le  cou  font 
garnis  de  petites  plumes  courtes  comme  du  duvet,  & 
d’un  noir  pâle;  c’eft  le  même  plumage  d’une  partie  de 
la  poitrine  , de  tout  ledtifous  du  corps,  descuift'es, 

& de  la  plus  grande  partie  du  dos.  A la  bafe  du  cou, 
fur  le  devant  & fur  toute  la  poitrine  les  plumes  font 
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plus  grandes , fort  belles , d’une'couleur  changeante  de 
vert , de  bleu , de  rouge  & de  jaune  doré.  Les  jambes 
font  verdâtres  ; les  pieds  ont  trois  doigts  antérieurs  , 
& un  très-petit  par  derrière  : les  ongles  font  courts  & 
pointus.  Sous  les  pieds,  près  du  talon,  il  y a des  du* 
rillons  ronds. 

Cet  oifeau  n’eft  ni  farouche  ni  peureux  ; il  eft  même 
careilant,  reconnoiflant  & fi  familier  qu’on  peut  le 
prendre  avec  la  main  lorfqu’il  mange  ce  qu’on  lui  pré* 
fente.  Il  a la  démarche  de  la  grive:  tantôt  il  court  avec 
viteffe , tantôt  il  marche  à grands  pas  & avec  un  main* 
tien  grave  ; quelquefois  aufïi  il  fautille  fort  gaiement. 
Pour  fe  repofer  il  fe  tient  le  plus  fouvent  fur  un  pied 
& retire  l’autre.  Dans  cette  attitude  fon  corps  prend 
une  pofition  plus  horizontale;  le  dos  fe  courbe  ou  s’é- 
lève davantage , & le  cou  fe  raccourcit.  Si  on  inquiété 
l’oifeau , alors  il  fe  redrdle , alonge  le  cou , incline 
le  corps  & paraît  être  de  toute  autre  efpece.  Le  trom- 
pette eft  un  oifeau  qui  aime  à fe  tenir  propre  & à pafler 
par  fon  bec  les  plumes  de  fon  corps  & de  fes  ailes. 
Veut-il  jouter  avec  ceux  de  fon  efpece , ils  fe  mettent 
à fauter , & donnent  d’aifez  forts  mouvemens  & bat- 
temens  d’ailes.  Ils  mangent  volontiers  du  farrafin  , du 
pain  , même  de  petits  poifTons  & de  la  viande.  Ce 
goût  pour  le  poiffon , & leurs  jambes  allez  longues  font 
préfumer  qu’ils  appartiennent  aux  oifeaux  imantopedes 
qui  fréquentent  les  lieux  aquatiques.  Une  propriété 
remarquable  qui  diltingue  ces  oifeaux  , confifte  dans 
le  bruit  tout-à-fâit  (ingulier  qu’ils  font  fouvent  d’ eux- 
mêmes,  & qu’ils  aiment  à répéter  quand  une  perfonne 
près  d’eux  le  contrefait.  Ce  chant  eft  quelquefois  pré- 
cédé d’un  cri  fauvage , interrompu  par  un  fon  appro- 
chant de  celui  d e fcherek;fcherek,  auquel  fuit  le  bruit 
finguiier  en  queftion , qui  a quelque  rapport  au  gé- 
miifement  des  pigeons.  De  cette  maniéré  on  leur  en- 
tend donner  cinq,  fix  ou  fept  fois' avec- précipitation 
un  fon  fourd,  à-peu-près  comme  fi  l’on  prononqoit 
la  bouche  fermée , tou , tou , tou , tou , tou , tou , tou , 

traînant  le  dernier  tou fort  long -tenis,  & le 

terminant  en  baiffant  peu  à peu  de  note;  en  un  mot 
d’une  maniéré  lamentable.  Ce  fon  ne  vient  point  de 
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l’anus , comme  l’ont  dit  quelques  Auteurs  : il  eft  formé 
par  une  foible  ouverture  du  bec , & par  une  efpece 
de  poumons  particuliers  à prefque  tous  les  oifeaux  , 
quoique  ;de  forme  différente.  Lorfque  l’oifeau  pouffe 
fon  cri,  on  voit  fon  ventre  & fa  poitrine  fe  remuer. 
Le  Doéteur  Pallas  a diffequé  un  de  ces  oifeaux.  “ La 

trachée  artere,  dit-il,  avant  d’entrer  dans  les  pou- 
,,  mons , eft  de  l’épaiffeur  d’une  groffe  plume  à écrire  , 
„ offeufe  & abfolument  cylindrique.  Dans  la  poitrine 
g,  elle  devient  cartillagineufe , & fe  divife  en  deux  ca- 
„ naux  hémicicles , qui  prennent  leur  Cours  vers  les 

poumons,  & dont  le  gauche  elt  fort  court,  mais 
#,  le  droit  s’étend  jufqu’au  fond  du  bas  ventre,  & ell 
f,  féparé  par  des  membranes  tranfverfes  en  trois  ou 
quatre  lobes.  ” Ce  font  donc  , dit  M.  Pofmaëi , ces 
poumons  qu’on  doit  regarder  en  grande  partie  comme 
les  caufes  motrices  des  divers  Ions  que  donnent  les 
pifeaux.  L’air  preffé  par  l’aétion  impullive  des  fibres  , 
cherche  une  iffue  par  les  groffes  bronches  du  poumon 
charnu  , rencontre  en  fon  chemin  de  petites  membra- 
nes élaftiques  qui  excitent  des  frémiffemens  , lefquels 
peuvent  produire  toutes  ces  fortes  de  tons.  Confultez 
les  Mémoires  de  C Academie  des  Sciences  de  Paris , ann. 
37^  , pag.  2çî.  Voyez  maintenant  Grue  Criarde. 

TROMPETTE.  Grand  poiffon  anguille  des  Indes 
orientales.  Ruijch  dit , que  quand  la  nuit  eft  arrivée  & 
que  la  mer  eft  calme , ce  poiffon  forme  un  grand  bruit 
qu’on  peut  entendre  jufqu’à  un  demi-mille  du  lieu  où  il 
nage;  c’cft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  poiffon 
trompette.  Sa  couleur  eft  jaune  , variée  de  lignes  blan- 
ches : il  a des  aiguillons  fur  le  dos,  mais  point  de 
nageoires , fi  ce  n’eft  proche  de  la  queue  où  il  fe  trouve 
deux  larges  nageoires  prefque  carrées  ; il  a un  bec 
long  & offeux , & quand  ce  poiffon  veut  fiffler , il  n’en 
ferme  pas  l’extrémité , mais  l’avanqant  fur  l’eau , il 
attire  l’air , ce  qui  lui  fait  former  des  fons , des  fif- 
flemens. 

TROMPETTE  DE  MER  ou  CONQUE  DE  TRI- 
TON. Coquillage univalve fait  en  cornet,  long,  tors, 
fur-tout  vers  le  fommet  ou  petit  bout , fort  ventru  , 
très*évafc  par  la  bouche  ; la  levre  extérieure  dentelée , 
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& fa -robe  eft  cannelée  & imite  le  plumage  de  la  per- 
drix : on  en  trouve  dans  les  mers  des  Indes , de  l’Ami*' 
jique&  dans  la  Méditerranée  ; c’eft  le  vrai  buccin  des 
Anciens;  Voyez  Buccin.  On  perce  le  petit  bout  dé 
çette  coquille,  & on  s’en  fert  comme  d’un  cor  pouf 
fe  faire  entendre  de  loin. 

TRONC  , truncus.  Nom  donné  à la  tige  principale 
d’un  arbre  , ou  à la  partie  des  plantes  qui  naît  de  la 
racine  ,&  à çette  partie  du  corps  dès  animaux,  com- 
prife  depuis  la  tête  jufqu’au  coccix.  Voyez  le  mot  Ar- 
jjre  , & ce  que  nour  avons  dit  a l'article  Squelette  , 
inféré  à la  luite  du  mot  Os. 

TRONÇHON-  Poiflbn  de  mer  , bleu  , plus  large 
que  le  derfrio  , mais  plus  court,  plat  & fans  écailles  ; 
ft>n  dos  eft  bleu  & fon  ventre  blanc  : il  a deux  traits 
qui  vont  de  la  tête  à la  queue , celui  de  deflus  eft  tortu  , 
& celui  de  delïbus  droit.  Les  parties  intérieures  de  cè 
poilTon  font  femblables  à celles  du  derbio , efpece  de 
£laucus.  Sa  chair  eft  molle  & de  fort  bon  goût  : on  pê- 
che le  trpnchon  dans  la  Mediterranée. 

TROPILLOT.  Voyez  Aura. 

TROUPEAU , fe  dit  d’un  nombre  plus  ou  moins 
confidérable  d’animaux  du  mêmegerire,  & qui  vivent 
en  fociété.  On  dit  plus  communément  un  troupeau  dç 
moutons  ou  de  bêtes  à laine.  Nous  ayons  parlé  de  la  mul- 
tiplication & delà  confervation  de  ces  fortes  d’ani- 
maux à l’article  Belier- 

TROUPIALE  , iflerus.  Genre  d’oifeau  de  l’ordre 
des  pies  : les  troupiales  dont  on  diftingue  plufieurs 
efpeces  ou  onze  variétés  bien  diftinétes , ont  quatre 
doigts  , trois  devant  & un  derrière  ; la  plupart  ont  un 
plumage  où  le  noir,  le  brun,  & fur-tout  le  jaunâtré 
dominent.  Huit  efpeces  appartiennent  au  Nouveau- 
Monde  , & les  trois  autres  à l’ancien  Continent.  Le 
troupiade  des  Antilles  ou  de  la  Guiane  eft  d’une  couleur 
jaune  orangée  fur  le  dos  , tout  le  relie  eft  noirâtre  ; il 
eft  de  la  groflêur  du  merle. 

Parmi  les  autres  efpeces  de  troupiales , il  y en  a 
oui  rHTemblent  à un  étourneau  , & à plumage  de 
“bruant  ; il!  y en  a aufli  dont  le  plumage  eft  noir  8t 
tome  IX.  I - > 
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rouge.  Le  troupiale  appellé  cajjiquc jaune  du  BréJU , eft 
d’une  grande  beauté;  c’eft  1 cjapu  du  Bréfil  : il  y en 
a auifi  de  rouges.  11  y a une  efpece  de  troupiale  k 
queue  annelée,  iélerus  cauda  annulata  , & qui  eft  du 
volume  d’un  pigeon  ordinaire.  L’on  diftingue  encore 
le  troupiale  huppé  de  Madras  ; le  troupiale  aux  ailes 
rouges , iSerur ptcrophœniceus , c’eft  V étourneau  rouge - 
aile  d’Albin.  L’oifeau  appellé  baltimore  eft  le  troupiale 
du  Maryland.  Nous  avons  dit  qu’on  en  connoît  de  plu- 
fieurs  couleurs  & de  différentes  contrées  d’Amérique. 
Les  oifeaux  appelles  carouges , appartiennent  encore 
au  genre  des  troupiales. 

11  paroit  que  le  nouveau  Continent  eft  la  vraie  pa- 
trie , la  patrie  originaire  des  troupiales  & de  tous  les 
autres  oifeaux  cités  ci-deffus  & qu’on  a rapportés  à 
ce  genre. 

Quoique  les  troupiales  reffemblert  dans  la  plupart 
de  leurs  actions  à l’étourneau  , & qu’ils  paroiffer.t  mé- 
chants , ceoendant  ils  doivent  avoir  les  mœurs  très.fo- 
ciales  , puifque  l’amour  qui  divife  tant  d’autres  fociétés, 
femble  au  contraire  refferrer  les  liens  de  la  leur  : bien 
loin  de  fe  féparer  deux  à deux  pour  s’apparier  & rem- 
plir fans  témoin  les  vœux  de  la  nature  fur  la  multipli- 
cation de  l’efpece  , on  en  voit  quelquefois  un  très- 
grand  nombre  de  paires  fur  un  feul  arbre  , & prefque 
toujours  fur  un  arbre  fort  elevé  & voifin  des  habita- 
tions , conftruifant  leurs  nids  , pondant  leurs  œufs , les 
couvant  & foignant  leurs  familles  naiffances.  Ces  nids 
font  de  forme  cylindrique  , fufpendus  à l’extrémité 
des  petites  branches  des  arbres  les  plus  cleves  & flot- 
tans  librement  en  l’air  ; en  forte  que  les  petits  nou- 
vellement éclos  y font  bercés  continuellement.  Mais 
certaines  gens  . qui  fe  croient  bien  au  fait  des  inten. 
tions  des  oifeaux  , affurent  que  c’eft  par  une  fage  dé- 
fiance que  les  peres  & meres  fufpendent  ainfi  leurs 
nids  , & pour  mettre  la  couvée  en  fûreté  contre  cer- 
tains animaux  terreftres  , & fur-tout  les  ferpens. 

On  met  encore  fur  la  lifte  des  vertus  fociales  du 
troupiale  la  docilité,  c’eft-à-dire  la  difpolitiota  natu- 
relle à fubir  l’efclavage  domeftique , difpofition  quiflr 
rencontre  prefque  toujours  avec  l’humeur  faciale. 
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TRUEN.  Efpece  d’oifeau  aquatique  de  l’ifle  de  Fe*. , 
roë:  il  eft  nommé  trucn  , qui  figniiie  voleur .,  parce 
qu’il  dérobe  aux  autres  oifeaux  leur  nourriture  ; il  leur 
donne  la  chaffe  & les  pourfuit  à coups  de  bec,  jufqu’à 
ce  qu’ils  laiflent  échapper  leur  proie  ; alors  il  fond  def. 
fus  avec  rapidité,  & l’attrape  même  dans  l’air.  C’eft 
ainli  qu’il  trouve  le  moyen  de  fe  nourrir  , ne  pouvant 
pas  lui-même  plonger  pour  attraper  les  poiffons  au  fond 
de  l’eau  ; c’eft  peut-être  le  Jlrund-jagcr.  Voyez  ce  mot. 

TRUFFE:  Voyez  au  mot  Champignon.  Il  eft  fait 
mention  aufli  de  la  truffe  de  cerf , tubera  ceroina , à 
l’article  champignon. 

TRUFFE  D’EAU.  Voyez  Tribule  aq.uatiq.ue, 
TRUFFE  ROUGE.  C’eft  la  pomme  de  terre,  ou 
l’artichaut  des  Indes  , ou  la  batatte  commune  des  jar- 
dins .•  elle  eft  quelquefois  blanche.  Voyez  Batatte. 

TRUIE  ou  TRUYE.  C’eft  la  femelle  du  verrat  ou 
pourceau  mâle.  V.  à l'art.  Sanglier. 

TRUITE  ou  TROUTTE,  trutta.  Poiffon  de  riviere 
à nageoires  molles  & du  genre  des  faumons.  Il  y a les 
tuites  Amplement  dites  ou  de  riviere,  & les  truites 
faumonées , foit  de  lac , foit  d’étang. 

La  truite , dit  Willughby , eft  plutôt  longue  que  lar- 
ge , & femblable  au  faumon  : elle  a la  tête  courte  ^ 
arrondie  , le mufeau  mouffe  ; le  corps  épais,  termine 
par  une  queue  large  ; l’ouverture  de  la.  bouche  ample  , 
& les  mâchoires  garnies  d’une  fimple  rangée  de  dents 
fur  leurs  bords  : le  palais  eft  garni  aufQ  de  trois  rangées 
longitudinales  & parallèles  de  petites  dents  ; la  rangée 
du  milieu  eft  la  plus  grande  ; la  langue  eft  armée  or- 
dinairement de  dix  ou  fix  dents  recourbées;  les  yeux 
font  un  peu  grands;l’iris  d’un  jaune  argenté  ; les  narines 
doubles  i le  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  & 
d’une  peau  qui  fe  ride , & qui  fe  détaché  aifément  de 
la  chair  ; le  dos  eft  brun  , mais  quand  le  poiffon  eft 
grand  , il  eft  femé  de  taches  noires  fréquentes , même 
fur  la  tête  ; les  côtés  font  aufli  tachetés  de  rouges  com- 
me du  vermillon  , mais  jaunâtres  au-deffus  des  lignes 
latérales  qui  s’étendent  depuis  les  ouies  jufqu’au  deffue 
de  la  queue  : il  a deux  nageoires  au  dos  , dont  l'anté- 
rieure eft  compofcc  de  dopzc  à treize  rayons , & mar- 
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quetée  de  beaucoup  de  taches  noires  ; la  nageoire  pos- 
térieure eft  petite  , gratte , fans  rayons  , & rouge  par 
le  bord  ; la  queue  eft  plus  large  que  celle  du  faumon  , 
& taillee  en  fegmens  de  cercles  à lifieres  rouges  ; les 
nageoires  du  ventre  font  à rayons  & de  couleur  jaunâ- 
tre ou  rougeâtre. 

La  truite  , di:  Artedi , a foixante  vertebres  en  tout  , 
& environ  trente  côtes  de  chaque  côté  : ce  poifTon 
refl'emble  beaucoup  au  faumon  à l’extérieur , & même 
dans  l’intérieur  ; ils  ont  l’un  & l’autre  la  chair  rougeâ- 
tre , de  petites  écailles , le  corps  marqueté  , le  bec  re- 
courbé , de  l’agilité  pour  fauter  en  l’air  & remonter 
contre  le  fil  de  l’eau  , la  bonté  & i’excelience  du  goût. 

M.  Limutus  dit  que  la  truite  ordinaire  atteint  rare- 
ment un  pied  de  longueur , au  lieu  que  la  truite  faumo- 
née  eft  communément  longue  de  déux  pieds:  la  chair 
en  eft  plus  blanche  & plus  pâle  en  hiver  qu’en  été; 
les  truites  noires  font  rares  , les  jaunes  le  font  encore 
plus.  Au  ’fefte , il  femble  que  cette  forte  de  poitton 
différé  en  couleur,  en  grandeur , &c,  félon  le  lieu  qu’il 
habite.  Jearide- Muralto  penfe  que  la  grande  truite, 
ou  la  truite  de  marais  , eft  la  truite  faumonée  : elle  eft 
commune,  dit-il,  dans  le  pays  de  Zurich.  M.  Bour~ 
ejeois  obferve  qu’on  pêche  de  la  truite  faumonée  & de 
la  blanche  dans  le  lac  d’Yverdon  , qui  ne  different  pas 
en  grandeur  t ©ti  en  prend  des  deux  efpeces  qui  ont 
deux  pieds  & demi  de  longueur  & qui  pefent  plus  de 
vingt  Hvres  : on  en  trouve  même  dans  le  lac  de  Geneve 
qui  ont  trois  pieds  de  longueur,  & qui  pefent  jufqu’à 
trente  livres, 

On  prétend  que  les  truites  feplaifent , dans  le  temps 
du  frai  , à fe  biffer  gratter  & chatouiller  le  ventre; 
alors  il  n’eft  pas  difficile  au  Pécheur  de  les  faifir.  Ce 
poiffon  eft  vorace:  il  fe  nourrit  de  certaines  mouches 
de  riviere  , d’éphémeres  , de  vers  du  coufin  & d’autres 
infeétes  aquatiques  ; on  dit  même  qu’il  attaque  des 
fengfues,  de  petites  perches  & d’autres  petits  poiftons, 
mais  principalement  les  loches  , les  goujons  & les 
vairons , même  les  petits  de  fa  propre  efpece  ; il  les 
pourfuit  -Couvent  avec  tant  de  force  & d’avidité  dij 
fond  de  l’eau  jufqu’à  la  furface,  qu’il  fe  jette  quelque-* 
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Fois  dans  de  petits  bateaux  qui  fe  rencontrent  à fon 
paffage.  Les  truites  font  fi  avides  de  mouches  , qu'elles 
fe  laiffent  amorcer  par  des  mouches  artificielles.  Elles 
jettent  leurs  oeufs  à la  fin  de  Novembre  & au  commen- 
cement de  Décembre , dans  des  folîes  qu’elles  fe  créè- 
rent dans  les  lits  de  torrens  pleins  de  gravier  ou  pier- 
reux. Contre  l’ordinaire  des  autres  poiflons , elles  ne 
font  pas  fi  eftimées , quand  elles  font  pleines  & prêtes 
% frayer,  quoique  leur  frai  foi t extrêmement  délicat: 
c’eft  fur-tout  dans  les  mois  de  .Juillet  & d’Âout  qu’elles 
s’engraiflent , & qu’elles  font  plus  exquifes.  La  pêche 
de  ce  poilfon  eft  plus  facile  & plus  abondante  au  lever 
du  foleil , & par  un  temps  couvert,  qu’en  plein  jour, 
quand  il  fait  beau  temps.  n 

La  truite  eft  fort  craintive  : le  bruit  du  tonnerre 
l’épouvante  tellement , qu’elle  demeure  comme  immo- 
bile; cependant  elle  naît  & vit  volontiers  dans  de  pe- 
tites rivières  picrreufes,  & qui  coulent  rapidement, 
ou  tombent  par  cafcades  entre  des  montagnes  efcar- 
pées.  Il  s’en  trouvé  d’affez  grandes  & de  très-belles 
dans  de  petits  ruilfeaux  qui  fe  précipitent  du  haut  des 
rochers.  Les  truites  qui  fe  trouvent  arrêtées  dans  des 
eaux  ftagnantes,  marécageufes  ou  croupiflfantes , font 
pâles  , & étant  cuites  leur  chair  n’eft  pas  fi  ferme  , ni 
d’un  fi  bon  goût  que  celles  qu’on  tire  immédiatement 
des  eaux  vives  d’un  ruiffeau  ou  d’une  riviere  bien  ra- 
pide , & dont  le  fol  eft  de  gravier  ou  d’un  beau  fable. 
On  prend  à Vjallorbe  , dans  le  canton  de  Berne,  à la 
fource  de  l’Orbe  qui  fort  d’un  rocher,  une  efpece  de 
petite  truite  qui  eft  aulfi  rouge  & ferme  que  le  faumon  ; 
elle  a le  goût  des  écreviffes  de  riviere  : elle  paft'e  pour 
la  meilleure  efpece  de  truite  qui  foi.t  cpnnue , lorf’qu’ôn 
la  mange  au  fortir  de  l’eau  ; M.  Bourgeois  dit  que  beau- 
coup de  gourmands  la  préfèrent  au  faumon. 

En  général  , la  chair  de  la  truite  fait  les  délices  de 
nos  tables:  elle  fournit  un  bon  fuc,  & , fie  digéré  aifé- 
ment;  elle  convient  même  aux  Convalcfcens  : mais 
nous  le  répétons  , il  faut  la  manger  prcfque  au  fortir 
de  l’eau  , & en  été  ; car  comme  elle  a la  chair  tendre  , 
grade  & délicate  , elle  fe  gâte  & fe  corrompt  très- 
promptement.  En  plufieurs  pays  on  fale  ce  poiflôn 
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comme  le  hareng,  pour  pouvoir  le  tranfporter;  maïs 
il  n’eft  pas  , à beaucoup  près , fi  bon  alors  ni  fi  fain  « 
que  quand  il  eft  mange  irais.  On  marine  aullî  dans 
l’huile  la  grande  truite  du  lac  d’Yverdon , pour  la  con- 
ferver  & la  tranfporter  ; elle  eft  préférable  au  thon. 

Il  y a une  autre  efpece  de  truite  qui  a une  odeur  d e 
thym:  nous  en  avons  parle  au  mot  Ombre  ; c’ eft  une 
efpece  de faumon.  Voyez  Ombre. 

Les  Naturaliftes  font  encore  mention  de  trnites  étran- 
gères ; favoir , la  truite  des  Indes  ou  d’Amboine  : fon 
**  corps  eft  bleu  & tacheté  de  noir;  fes  nageoires  font 
violettes.  La  truite  de  Larice  : fa  tête  eft  violette  , & 
' fon  corps  d’un  jaune  doré  ; elle  eft  d’un  goût  plus  ex- 
quis que  nos  truites.  La  truite  faumonée  des  Indiens  a 
la  tête  rOafle  &’le  corps  bleuâtre. 

TSE-SONG.  C’eft  le  grand  genevrier  delà  Chine.  V. 
GENEVRIER. 

TSHINCA.  C’eft  le  giroflier  royal  des  Moluques.  V. 
■-4 Fart.  Girofle.  - '!* ; - " 

TSÏ-CHÛ  ou  THI-CHOU.  V.  Arbre  du  vernis. 

■ Le  thon-chu  eft  Y arbre  dont  on  retire  de  l'huile.  V.  ce 
mot.  .j... 

TSIELA  ou  TSIAKELU.  Grand  arbre  fort  branchu 
& dont  le  fruit  n’à  point  d’odeur,  ni  de  goût.  Ce  fruit 
reifemble  à hos  grofeilles , & contient  auffi  quantité 
- de  petits  grains  rougeâtres.  C’eft  le  ficus  Malabarica  , 
fruâu  ribefii  de  YHort.  Malabar.  On  fait  des  cordes 
d’arc  avec  fon  écorce.  Son  fruit  donne  une  Couleur 
rouge , qui  fert  à teindre  les  draps  de  Cambaie. 

TSIEM-TANÏ.  C’eft  le  rriyxa  pyriformi  officulo  trif- 
permo  de  Ray.  Cè  grand  arbre  croit  dans  le  Malabar , 
& fon  écôrce  eft  une  efpece  de  panacée  dans  le  pays. 

Le  TsieriaM-Cottam  du  Malabar  , eftfim  arbriC. 
feau  toujours  vert , & dont  le  fruit  baccifere  a quelque 
refTemblance  avec  nos  grofeilles.  Là  décodion  de  fes 
* feuilles  eft  un  excellent  gargarifme  pour  les  gencives 
molles  & enflammées  : fon  écorce  eft  très-bonne  contre 
les  aphtes. 

. Le  TsïEROE-KaTOU  , eft  une  efpece  de  prunier  du 
Malabar , qui  rend  par  des  incifiorrs  deux  fucs  différens; 
l’un  eft  gommeux  , odorant  & noircit  au  foleîl  : l’autre 
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eft  un  fuc  rougeâtre  , âcre  , & qui  ulcéré  la  peau  : le 
fruit  eft  oblong , bleuâtre  & cotonneux.  On  le  cultive 
dans  les  champs  femes  de  riz , pour  en  écarter  les  oi- 
feaux , à caufe  de  fes  qualités  pernicieufes.  Les  Tein- 
turiers  fe  fervent  du  fuc  de  fon  fruit  avec  la  chaux  pour 
teindre  leur  coton  mêlé. 

TSIN.  Les  Chinois  appellent  ainfi  une  fubftanqe 
minérale  d’un  bleu  foncé  & qui  fe  trouve  dans  quelques 
mines  de  plomb  près  de  Canton  & Pékin.  Les  Ouvriers 
Chinois  s’en  fervent  pour  peindre  en  bleu  leur  porce- 
laine.  Je  foupqonne  que  le  tûn  eft  le  bleu  cobalt  : voyez 
ce  mot. 

TSIOEI.  Nom  que  Seba  donne  à deux  magnifiques 
oifeaux  : le  premier  eft  des  Indes  Orientales  ; on  l’ap- 
pelle autrement  kakopit , c’eft-à-dire  petit  roi  des  .fleurs, 
parce  que  fon  plumage  varié  de  jaune  , doré  , de  blanc 
argenté,  de  vert  & de  plufieurs  autres  couleurs  . pa- 
roît  réunir  toutes  les  plus  belles  couleurs  des  fleurs  : 
le  milieu  du  corps  & le  bout  des  groffes  plumes  des 
ailes  font  d'un  jaune  enfumé  ; fa  tête  eft  petite  ; foi* 
bec  eft  long , gros , crochu  & blanchâtre  ; fes  pieds  & 
fes  ongles  font  noirs.  Cet  oifeau  fe  nourrit  de  jeunes 
chenilles  qu’il  tire  des  fleurs  où  elles  nailfent.  Ceux 
qui  apportent  en  Hollande  ces  oifeaux,  difent  qu’ils 
font  originaires  de  Macacar  & de  Bâti.  Seba , T/ief.  I. 
Tab.  6;  , n.  *. 

Le  fécond  eft  un  oifeau  d’Amboine.  Valentin  , dans 
fon  Hijioire  cC  Aniboine , dit  qu’on  appelle  d’ordinaire 
cet  oifeau  du  nom  qui  fignifie  en  François , oifeau 
au  plumage  de  foie  : on  le  nomme  auflî  le  petit  roi  des 
fieurs.  La  charmante  variété  des  couleurs  de  fa  parure 
enchante  la  vue:  fes  plumes  font  rouges  fur  la  poitrine, 
vertes  fur  le  ventre,  de  couleur  aurore  fur  le  cou, 
cendrées  furie  dos , grifesfur  la  tête  . nuancées  de  ve.t 
& de  jaune  fur  les  ailes  , lefquelles  font  dorées  & 
vertes  aux  bords  ; tandis  que  le  haut  des  ailes  eft  d’un 
beau  noir  bordé  de  jaune  : toutes  ces  couleurs  enfemble 
jettent  un  grand  éclat;  fon  bec  eft  jaune,  long  & cro- 
chu ; fes  pieds  font  courts.  Les  ferpen*  font  friands  de 
ces  fortes  d’oifeaux , qui  pourraient  bien  n’étre  que 
des  oifeaux  de  paradis.  Seba , Thef.  U,  Tab.  6i  ,n.%. 
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TSIO-TEÎ.  Aîyrte  du  Japon  qui  e(tfauvage,&  lë  mèi 
me  , fuivant  Kampfer  , que  le  myrte  commun  ci' Italie. 

TUAL.  Dans  les  ifles  ÂToluqües  on'donnne  ce  nom  à 
la  liqueur  laiteule  qui  decouie  par  incifîon  du  palmier 
âfagou:  V.  SAGOU  & PALMIER. 

TUBERCULES  Ce  font  des  proéminences  qu’oir 
obferve  fur  différentes  produ&iOns  naturelles  & orga- 
niques. 

TUBEREUSE  bu  JACINTHE  DES  INDES:  voyez f 
Jbn  article,  à la  fin  du  mot  JaciRthe. 

TUBÉROIDES.  M.  Duhamel  donne  ce  nom  à une 
pLnte  parafite  qui  tire  fa  nourriture  de  l’oignon  dir 
fafran  , s’attache  à fa  fubftance  & la  fait  périr  : voyez 
Safran. 

tu  bi  pore  ou  Tubulaires  , tubîpora  eut  tutu- , 

laria.  On  dorme  'Ce  nbm  à des  corps  pierreux  qui  re- 
préféntent  un  amas  detubules,  c’eft-à-dire,  de  tuyaux 
prifmatiques  ou  hexagones,  ou  itréguliers  , fort  fail- 
lans  , quelquefois  ronds  , toujours  branchus  , fouvent 
fourchus , d’autres  fois  difpofés  par  étages  , rarement 
épineux , dé  différentes  gfofleurs  : ces  tuyaux  font 
iétoilés  comme  ceux  des  adroites  , mais  au  lieu  d’être 
joints  enfemble  par  leurs  côtés , ils  font  ifoles  en  partie 
8:  ne  font  joints  que  par  leur  bafe. 

Les  tubulaires  fônt  des  productions  qüi  femblent  te- 
nir le  milieu  entre  les  madrépores  & les  coquilles  : p!u- 
fjeurs  font  d’une  figure  qui  ferpente.  Lés  polypes  -vi- 
vans  occupent  l’extrémité  des  cellules  ; en  général  nous 
regarderons  les  tübipores  comme  dfestübules  étoilés  ou 
à trous  , & ceux  qui  n’auront  pas  d’étoiles  ni  trous 
comme  des  tubulaires  -,  dont  il  y eh  a même  de  car- 
tilagineux «S  delaftiquts. 

Les  tubulaires  different . dit  Monfieuf  Bertrand,  des 
madrépores  & des  millepores  par  leurs  tuyaux  bran- 
chus , par  leur  bifurcation  , & par  l’irrégularité  de  leurs 
jointures,  quoiqu’ils  aient  aufli  fouvent  des  porës  où 
des  étoiles, mais  plus  irrégulières  ou  plus  groffiérement 
faites:  ils  refTemblent  , dit  cet  Auteur,  aux  corallines 
én  forme  de  buiffon;  cependant  ils  en  different  en  cô 
qu’ils  font  compofés  de  tubes  creux  , & les  corallines  de 
■brandies  folides  : fous  ce  rapport , les  tuyaux  de  met 
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ou  vermiculites , l’orgue  de  mer,  & l’arrofoir  , Tantale 
& le  dentale  font  des  efpeces  de  tubulaires. 

« 11  y a des  tubipores  fofliles  : dans  cet  état  ils  font 
fouvent  réunis  en  une  malle  continue  pat.de  la  terré 
ou  matière  étrangère.  Ce  font  les  tubiparites . 

TUBULAIRE:  r.TuBiPORE.  . 

TUBULITES.  On  nomme  ainfi  les  tubulaires  ou 
tuyaux  ifoles , & vermiculites  ceux  qui  font  groupés  ; 
ks  uns  & les  autres  devenu^  fojfiles.  Les  tubulicolet 
font  les  vers  à tuyaux.  Ces  petits  animaux  font  atr 
tachés  â un  tube  ou  étui  fouvent  teftacé  , long  & qui 
diminue  peu-à-peu  vers  l’extrémité  poftérieure  à la- 
quelle on  ne  voit  aucune  ouverture.  Ils  ont  quelque 
reflemblance  avec  les  néréides  tubicolcs  : voy.  ce  mot. 
M.  Pal  las  afligne  le  nom  d ejerpula  aux  vers  tubulico/csy 
ou  comme  On  dit  ordinairement , aux  vers  à tuyaux.  On 
en  rencontre  fréquemment  la  grande  efpece  parmi  les 
coraux  dans  les  ifles  des  Caribous  : fa  forme  & la  cou- 
leur de  fés  ouies  , qui  reflemblent  à des  fleuts  doubles  , 
lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Jleur  s animales  parles  ha- 
bitans  du  pàys.  Ses  couleurs  font  très-variées  ; leurs 
tubes  font  toujours  fédentaires , c’eft-à-dire  , attachés 
aux  rochers  que  les  ont  vu  naître. 

TUCAN-.  Qn  deligrse  fous  ce  nom  un  périt  quadru- 
pède de  la  Nouvelle-Efpagne  , qui  par  la  grandeur  , 
fa  figure,  fes  habitudes  naturelles  -,  approchp  plus  de 
celles  de  la  taupe  que  d’aucun  autre  animal.  Il  me  pa- 
role , dit  M.  de  Buffon , que  c’eït  la  taupe  rouge  d'A- 
mérique de  Séba.  ■ 

Le  tucan  elt  peut  être  un  peu  plus  grand  que  notre 
taupe  , il  eft  comme  elle  gras  & charnu  , avec  des 
jambes  fi  courtes  que  le  ventre  touche  à terre  ; il  a la 
.queue courte  , les  oreilles  petites  & rondes;  les  yeux 
fi  petits  qu'ils  lui  font  pour  ainfi  dire  inutiles  : mais  il 
.différé  de  la  taupe  par  la  couleur  du  poil , qui  eft  d’uà 
jaune  roux  , & par  le  nombre  des  doigts,  n’en  ayant 
que  trois  aux  pieds  de  devant  , & quatre  à ceux  de 
derrière  au  lieu  que  la  taupe  en  a cinq  à tous  les  pieds  ; 
il  paroit  en  différer  encore  en  ce  que  fa  chair  eft  bonne 
à mander,  ic  qu’il  n’a  pas  Tinftinét  de  la  taupe  pour 
'retrouver  fa  retraite  lôrfqu’il  en  eft  forti;  il  creufe  à 
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chaque  fuis  un  nouveau  trou  ou  terrier,  en  forte  que 
dans  de  certaines  terres  qui  lui  conviennent , les  trous 
que  fait  cet  animal  font  en  fi  grand  nombre  & fi  près 
les  uns  des  autres , qu’on  ne  peut  y marcher  qu’avec 
précaution.  V.  maintenant  Part.  Taupe. 

TUE-CHIEN;  voyez  le  mot  Afocin  , & celui  de 
Colchique, 

TUE-LOUP  : V.  Aconit. 

TUF , tophur  aut  lapis  tophaceus.  Eft  une  concrétion 
pierreufe  , de  la  nature  des  ftalaétites , poreufe  , affez 
légère , peu  compacte , formée  par  un  affemblage  de 
molécules  terreufes  plus  ou  moins  atténuées , & dé- 
pofées  par  incruftation  fur  des  corps  qui , en  fe  dé- 
truifant , y biffent  fouvent  leur  empreinte.  C’eft  ainfi 
qu’on  trouve  avec  le  tuf,  qui  n*eft  pas  éloigné  de  la 
fuperficie  de  la  terre , des  moufles  , des  feuilles  & d’au- 
tres végétaux  pétrifiés  ou  incruftés , même  des  coquil- 
les terreftres. 

Le  tuf  fe  forme  journellement , il  y on  a même  d’ar- 
gileux, & de  fablonneux,  de  marneux,  de  minéral,  de 
différentes  confiftances , figures  & couleurs  : c’eft  , à 
proprement  parler,'  une  forte  de  ftalaétite  limoneufe  : 
V.  Stalactites.  Les  dépôts  terreux  figurés,  les  o(l 
téocoles,  les  fédimens  des  eaux  thermales  font , en  ce 
fens , des  efpeces  de  tufs  fta’aélites. 

On  trouve  aufli  beaucoup  de  tuf  ochreux  & glaifeux 
dans  les  terres  d’étang  : il  convient  pour  les  engrais  des 
terres  ; mais  le  tuf  pierreux  ou  ftala&ite  eft  fort  con- 
traire au  plant , parce  qne  les  racines  ne  peuvent  le 
pénétrer  :il  leur  nuit  fur-tout  dans  les  terrains  où  il  fe 
rencontre  des  parties  tuffeufes  mêlées  parmi  le  fol  , 
parce'qu’elles  s’infinuentavec  les  parties  aqueufes  dans 
les  tuyaux  des  plantes  qu’elles  bouchent  & obftrnent  , 
ic  elles  ne  peuvent  plus  recevoir  des  parties  nutri- 
tives , ce  qui  les  fait  fécher  & périr.  M.  Bourgeois  dit 
même  qu’on  obferve  tous  les  jours , que  les  eaux  im- 
prégnées des  parties  tuffeufes,  produifent  la  mortalité 
de  toutes  les  bonnes  efpeces  de  plantes  dans  les  prai- 
ries qu’elles  arrofent  : il  n’y  a que  les  joncs  & les 
xofeaux  auxquelles  elles  ne  font  pas  très-nuifibles,  parce 
que  leurs  tuyaux  font  beaucoup  plus  grands  que  ceux 
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des  autres  plantes  ; les  parties  tuffeufes  y entrent  & 
reflortent  avec  les  parties  aqueufes  fans  y caufer  d’obf- 
truétions  : auffi  doit-on  toujours  éviter  de  planter  fur  le 
tuf  pierreux  ; mais  une  telle  pierre  eft  excellente  pous 
s’incorporer  avec  le  mortier  des  Maçons. 

TUFO.  Nom  donné  par  les  habitans  de  Guinée  à 
une  efpece  de  fleur  au  foleil , dont  ils  fe  fervent  en  dé- 
codion pour  fe  laver  les  yeux  enflammés. 

TUI.  Dans  le  Brcfil  on  donne  ce  nom  à plufieurs  ef. 
peces  de  perroquets  qui  volent  toujours  en  troupes , 
ou  deux  à deux  : les  forêts  en  font  pleines  ; iln’eft  pas 
rare  d’en  voir  quatre  ou  cinq'cents  enfemble  perchés 
fur  le  plus  haut  des  arbres,  où  ils  font  un  bruit  terrible  : 
V.  Y art.  j P E R R o Q.U  ET. 

TUILÉE  : voyez  Faitiere. 

TULAXODE , tulaxodus.  M.  Guettard  donne  ce 
nom  à un  genre  de  vermiculaire , dont  l’animal  n’eft  pas 
connu.  Le  tuyau  eft  conique  & divifé  intérieurement 
dans  fa  longueur , ou  feulement  à fa  partie  inférieure  ou 
la  plus  étroite,  en  chambres  par  des  cloifons  tranfver- 
fales  , minces  & dures,  & qui  ne  font  pas  percées  cen- 
tralement par  un  tuyau  ou  Gphon. 

TULIPE.  Les  Amateurs  de  coquilles  donnent  ce  nom 
à une  jolie  coquille  univalve  , du  genre  des  rouleaux: 
elle  eft  pointillée  & mêlée  de  bleu.  Us  l’appellent  bru- 
nette,  lorfque  fes  marbrures  font  brunes  : Voyez  Rou- 
leau. On  appelle  aufti  tulipe  ou  clocftettc  une  efpece  de 
gland  de  mer.  Voyez  ce  mot.  Il  y a une  autre  coquille 
dans  la  famille  des  buccins , qui  portent  encore  le 
nom  de  tulipe. 

TULIPE  , tulipa.  La  tulipe  eft,  pour  la  beauté,  une 
des  fleurs  privilégiées  de  la  Nature , mais  aufli  une  des 
plus  délicates. 

Cette  plante  bulbeufe  eft , dit-on  , appellée  tulipe , 
parce  qu'elle  reffemble  au  turban  des  Turcs , qui  lui  ont 
donné  parmi  eux  le  nom  de  tulipan  ou  tulptns  : elle  eft 
très-commune  en  ces  pays  , & fur-tout  dans  les  près 
de  Tartarie , où  les  Originaires  la  connoiflent  fous  le 
nom  de  laie.  Gefner  a décrit  la  première  tulipe  qui  fut 
apportée  de  Conftantinople  en  Europe  en  ifço. 
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La  tulipe  a uné  tige  ronde,  moelleufe,  accompai 
gn.ee  de  quelques  feuilles  aflez  longues , l arges  , épaifîes 
& dures.  On  voit  croître  & s’épanouir , en  fa  fdmmité , 

* une  feule  fleur  quia  lix  feuilles  un  peu  évafees,  & qui 
a le  ventre  fouvent  plus  large  que  l’ouverture.  Cette 
ouverture  eft  grande  , enrichie  des  plus  belles  couleurs , 
jaunes  ou  purpurines , ou  rouges  , ou  blanches , ou  va- 
riées. A cette  fleur  fuccede  un  frjjit  d’une  forme  oblon- 
gue , relevé  de  trois  coins , & rempli  de  graines  fort 
aplaties.  La  racine  delà  tulipe  eft  un  gros  oignon  jau- 
nâtre ou  noirâtre  compofé  de  plufieurs  tuniques  eih* 
boitées  les  unes  dans  les  autres. 

Ort  voit  chez  les  Fleuriftes , une  variété  infinie  de- 
tulipes  , qui  different  beaucoup  les  uns  des  autres',  & 
qui , lorfqu’elles  déploient  toutes  leurs  beautés,  effacent 
toutes  les  autres  plantes  d’un  jardin.  On  admire  dans 
ces  fleurs  l’élégance  de  la  forme , la  beauté  du  deffni , 
le  ton  des  couleurs , la  richeffe  des  nuances.  Quelle 
fineffe , qu’elle  délicateffe  dans  le  pinceau  de  la  Nature! 
Les  noms  qu’on  donne  aux  tulipes  font  ordinairement 
Relatifs  à leur  couleur  & à leur  grandeur.  On  peut  voit 
dans  le  Trdité des  tulipes  une  très-longue  lifte  des  dif- 
férentes efpecesde  cés  fleuïs.  Dans  le  dernier  ftecle  l’a- 
mour des  tulipes  étoit  une  manie  , une  efpece  de  fu- 
reur ( on  connoit  le  proverbe  fou-tulipier'.  ) on  y vit 
quelquefois  dès  familles  ruinées  par  la  paffion  polir 
cette  fleuf  ; des  carreaux  de  tulipes  étoient  pour  eux 
des  tableaux  momentanés  qui  fe  prifoienc  des  quinze 
ou  vingt-mille  francs.  M.  Bourgeois  dit  qu’il  n’y  a poftit 
de  nation  qui  pouffe  plus  loin  l’amour  des  tulipes  , en- 
core aujourd’hui  , que  les  Turcs  , & qui  les  payé  fi 
chérerrtent.  On  célébré  tous  les  ans  , au  mois  de  Mai 
dans  le  férail  du  Grand-Seigneur,  une  fcte  des  tulipes 
avec  une  grande  pompe. 

Les  tulipes  les  plus  renommées  font  les  baguettes  : 
ce  font  celles  qui  fleuriffentle  plus  haut.  On  demandé 
dans  une  belle  tulipe  que  le  panache  ( ce  font  les  traits 
-jaunes  ou  blancs , ou  d’autre  couleur  qui  font  fouvetit 
accompagnés  d’un  filet  noir  ) tranche  nettement  fur  lé 
fond  delà  couleur  delà  tulipe,  & qu’il  la  perce  des 
deux  côtés  de  la  feuille  pour  jeter  un  éclat  plus  vif. 
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/Mnfi  une  tulipe  parfaitement  belle  eft  celle  dont  la 
couleur  & le  panache  font  bien  luftrés  , bien  oppofés 
entr’eux  & relevés  de  beaux  traits  noirs. 

Les  tulipes  les  plus  eftimés  des  Fleuriftes  font  cel- 
les qu’ils  appellent  paltodi , morillon  , agate , & fur. 
tout  les  marquetrincs,  Elles  ont  quatre  ou  cinq  couleurs; 
le  fon  d de  ces  fleurs  doit  être  bleu  celefte , les  étamines 
bleues  , mais  foncées  , la  tige  haute  & droite , les  feuil- 
les en  dehors  & en  cloche  renverfée.  On  appelle  adi- 
mian  une  tulipe  amarante , panachée  de  rouge  & dç 
blanc. 

Les  tulipes  font  ou  printanières  , ou  tardives,  op 
médionelles  ; les  premières  fleurilfent  en  Murs  & les 
tardives  en  Mai;  on  les  diftingue  aufli  en  doubles  & en 
fimples.  Les  tulipes  de  graine  font  celles  qu’on  feme 
pour  avoir  de  belles  couleurs  fantafqu«.  Celles  qui 
viennent  d’un  caïeu  qui  eft  enveloppé  par  la  pel- 
licule qui  entoure  l’oignon  , ou  d’une  portion  d’oi- 
gnon qui  fe  fépare  , deviennent  panachées  & fembla- 
bles  à la  fleur  de  l’oignon  dont  elles  ont  été  féparées  : 
par  cette  méthode  on  conferve  les  efpeces , Sç  en  fe- 
rnant  on  fe  procure  des  variétés. 

Lorfqu’on  veut  avoir  des  tulipes  qui  n’aient  point 
encore  etc  vues  , il  faut  femer  & tirer  la  graine  d’une 
tulipe  dont  le  fond  de  la  couleur  foit  d’un  cramoifi  ti- 
rant fur  le  violet  pourpré  ; on  doit  femer  la  graine  en 
Septembre.  La  première  année  l’oignon  de  cette  plante 
ne  fera  pas  plus  gros  qu’un  grain  de  blé  ; mais  lorf- 
qu’eUes  ont  paru  deux  fois  hors  de  terre,  on  peut  les 
ôter  delà  caifTe  # les  planter  dans  un  carreau  de  terre 
naturelle  , fablonneufç , bien  criblée  , & on  les  verra 
fleurir  cinq  ou  fix  ans  après  qu’elles  auront  été  femées. 
Si  le  Planteur  ne  fe  décourage  point  pour  la  longueur 
du  temps  que  çes  plantes  reftent  en  terre  fans  fleurir  , 
elles  le  dédommageront  bien  de  fon  attente.  Ainfi  on 
doit  en  femer  tous  les  ans  , & on  aura  fucceflivement 
de  nouvelles  variétés,  quand  une  fois  la  première  pé- 
pinière commencera  à fleurir.  C’elt  au  moment  que  leç 
.planches  font  couvertes  de  ces  jeunes  fleurs,  qu’on  peut 
admirer  le  jep  merveilleux  de  la  Nature  : dans  plusieurs 
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milliers  de  tulipes,  on  n’en  trouvera  pas  une  feule  par- 
faitement femblable  à une  autre. 

Quiconque , dit  Bradley , a cultivé  de  ces  tulipes  ve- 
nues de  graines  , & que  l’on  appelle  nourricières , doit 
favoir  qu’elles  paroifîent  d’abord  fous  une  couleur  uni- 
forme; que  ces  fleurs  font  toujours  grandes  & grolfes  ; . 
que  c’eft  d’elles  que  font  ordinairement  produites  les 
fleurs  les  plus  recherchées  pour  leur  belle  couleur  pa- 
nachée , & que  de  temps  en  temps  il  en  fort  de  beaux 
mélanges  de  couleurs  variées.  Les  Jardiniers  croient 
que  cette  altération  des  tulipes  eft  un  effet  du  hafard  ; 
mais  je  penfe,  dit  Bradley , que  cette  couleur  unie  vient 
d’une  force  de  nature  , puifqu’on  eft  sûr  que  les  diver- 
fités  de  couleurs  dans  toutes  les  fleurs  font  des  mar- 
ques de  foiblefTe  , ou  d’un  défaut  de  nourriture  : voici 
deux  obfervations  qui  éclaircifient  ce  myltere. 

11  y a auprès  de  Bruxelles,  un  homme  fort  connu  par 
un  petit  efpace  de  terrain  , dans  lequel  par  une  vertu 
ftnguliere  , à ce  qu’on  rapporte , fes  tulipes  fe  changent 
en  de  belles  fleurs  diversifiées , de  forte  qu’on  y ap- 
porte des  oignons  de  toutes  parts  en  penfion  pour  y 
être  élèves  & placés  enluite  parmi  les  plus  belles  col- 
lerions de  fleurs.  11  eft  rare  qu’en  cet;  endroit  de  cinq 
plantes  il  n’y  en  ait  pas  trois  de  panachées  au  bout  d’un 
an.  Pour  expliquer  ce  changement,  il  faut  faire  atten- 
tion que  le  fol  de  ce  terrain  ri’eft  autre  chofe  que  des 
gravats  ordinaires  pilés  , & qu’il  s’y  trouve  tout  au 
plus  une  vingtième  partie  de  terre  naturelle. 

11  eft  bien  clair  qu’un  terrain  de  cette  nature  doit 
appauvrir  l’oignon,  & conféquemment  que  les  fleurs 
doivent  de  façon  ou  d’autre  en  être  altérées.  On  ob- 
feive  aufli  qu’à  mefure  que  la  fleur  fe  panache  , l’oi- 
gnon diminue  de  groffeur , les  feuilles  fe  rétrécifient , 
la  tige  s’amoindrit  & ne  produit  prefque  plus  de  caïeux. 
L'experienceaappiis  que  pour  perpétuer  les  diverfités 
de  couleur  des  tulipes  , on  doit  les  lever  de  terre  tous 
les  ans  aulli-tôt  qu’elles  font  défleuries. 

Voici  une  autre  obfervation  qui  tend  à prouver  que 
la  beauté  des  tulipes  n’eft  due  vraifemblablement  qu’à 
un  d^ut  d’abondance  du  fuc  nourricier.  J’ai  vu  dans 
un  jardin  près  de  Londres , dit  encore  Bradley  , un  ca c« 
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teau  de  tulipes  , à chaque  coin  duquel  il  y avoit  une 
belle  tulipe  bien  panachée  , fans  qu’il  fe  fût  fait  le 
moindre  changement  dans  les  autres  : cela  fut  caufé , je 
crois  , par  quatre  ifs  en  pyramide  qui  étoient  alors  aux 
quatre  coins  du  carreau , & qui  avoient  épuifé  autour 
d’eux  la  force  naturelle  du  fol. 

En  Hollande, où  fe  trouvent  les  plus  belles  colleétion# 
de  cette  efpece  de  fleurs  , on  y voit  des  tulipes  qui 
fleurilfent  à plus  de  trois  pieds  de  hauteur,  ) le  terrain 
eft  naturellement  fablonneux  & contient  deux  parties 
de  fable  de  mer  contre  une  de  terre  noire  ordinaire. 
Les  Curieux  du  pays  obfervent  toujours  deux  chofes 
en  plantant  leurs  tulipes  : la  première  , de  planter  tou. 
tes  les  précoces  enfemble  dans  un  carreau  ; & quand 
ils  plantent  les  efpeces  tardives , ils  mettent  les  plus 
grandes  dans  le  milieu  du  carreau  & deux  rangées  des 
plus  courtes  de  chaque  côté.  Le  mois  d’Oétobre  eft  la 
vraie  faifon  de  planter.  On  donne  à ces  plantes  un  peu 
d’abri  jufqu’à  ce  que  les  boutons  de  la  fleur  paroiflent , 
& alors  on  les  garantit  de  la  rouille  avec  des  paillaC- 
fons  ou  de  la  toile  cirée  , foutenue  fur  des  cerceaux  : 
cette  couverture  fert  aufli  à mettre  les  fleurs  , quand 
elles  font  épanouies , à l’abri  de  la  pluie  & de  la  grande 
ardeur  du  foleil , qui  détruifent  bientôt  les  fleurs  ; voilà 
les  moyens  de  prolonger  de  quelques  inftans  la  jouik 
fance  du  Cultivateur  ou  de  l’Amateur.  En  les  plantant 
on  doit  les  arranger  de  maniéré  à nuancer  & contrafter 
les  couleurs  ; elles  en  brillent  davantage  par  oppofi» 
tion.  On  doit  lever  les  oignons  de  terre  dès  que  les 
fleurs  commencent  à fe  faner , & les  conferver  féche- 
ment  jufqu’à  la  faifon  de  les  planter. 

Les  oignons  & les  caïeux  de  tulipes  font  fujets  à plu- 
fieurs  maladies:  fi  on  n’a  pas  foin  de  les  couvrir  pen- 
dant les  mois  rigoureux  , les  pluies  froides  qui  les  pé- 
nètrent leur  occafionnent  un  mal  qu’on  appelle  tache 
de  Man:  cette  maladie  contagieufe  eft  une  pourriture 
qui  attaque  la  première  feuille  à fleur  de  terre.  Dès 
qu’on  s’en  apperqoit,  il  faut  couper  ce  chancre  jut 
qu’au  vif,  fans  quoi  on  perdroit  l’oignon.  Quelquefois 
les  oignons  fe  dépouillent  de  leur  peau,  parce  qu’ils 
n’ont  pas  été  plantés  a (fez  profondément  en  terre.  Les 
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caraéteres  d’un  bon  oignon  font  d’être  dur  , & d’avoup 
la  peau  rougeâtre.  Il  arrive  très-fouvent  que  l’oignon 
venu  d’un  caïeu  jette  une  ou  plufieurs  fortes  racines , 
qui  reffembient  alfez  par  la  figure  à une  petite  rave 
& qui  devient  un  oignon:  quand  les  tulipes  ontreftc 
plufieurs  années  dans  la  même  place  , on  trouve  tou- 
jours les  oignons  enfouis  en  terre  à, une  profondeur 
qui  va  quelquefois  à plus  de  huit  à dix  pouces  , quoi- 
qu’ordinairement  on  ne  les  plante  qu’à  deux  pouces. 
Les  tulipes  fe  multiplient  encore  d’une  maniéré  op- 
pofee  , c’eft-à-dire  , qu’entre  le  principal  oignon  & le 
bas  de  la  tige  il  fe  forme  des  oignons  ou  caïeux  pla- 
cés pour  l’ordinaire  hors  de  terre. 

Comme  il  y a plufieurs  foins  qui  font  communs  à 
toutes  les  belles  fleurs  , voyez  les  mots  JACINTHE  , 
Œillet  , Oreille  d’ours  , Renoncule. 

TULIPIER  ou  ARBRE  AUX  TULIPES  ou  BOIS 
JAUNE  , tulipifcra  arbor.  Le  tulipier eft  originaire  de 
"Virginie;  mais  il  peut  s’élever  très-bien  ici.  C’eft  un 
des  plus  beaux.ajbres  qq’on  puiffe  cultiver.  F.  Arbre 
AUX  TULIPES. 

TUNA.  Efpece  de  figuier  d’Inde  qui  croit  au  Mexi- 
que. Voyez  ou  mot  OPUNTIA. 

TUNGS-TÉEN.  Dans  la  Minéralogie  Suedoife  pu- 
bliée en  17s 8 , on  donne  ce  nom  à une  forte  de  mine 
dé  fer  qui  reflemblc  à la  mine  d’étain  en  grenats  , mais 
qui  varie  pour  la  couleur  & pour  le  tiifu.  Elle  eft  fort 
dure,  très-pefante  , difficile  à réduire,  & donne  jufqy’à 
trente  livres  de  métal  par  quintal.  De  tous  les  flux 
( fondans  ) ufités  en  docimaftique  , il  n’y  a guere  qup 
le  fel  fufible  de  l’urine  qui  faffe  fondre  très-prompte- 
ment  cette  mine. 

TUNISIEN.  V.  Alphanette. 

TUNUPOLON.  Efpece  de  vipere  des  Indes  Orien- 
tales , & qui  eft  très-commune  dans  le  Ceylan  : fa 
peau  imite  le  fàtin  fin  luftré,  & richement  ombré  de 
brun:  F.  SERPENT. 

TUPINAMÈIS.  Nom  que  Mare.gr ave  donne  à un 
oifeau  du  Bréfil , qui  fe  nourrit  de  poiffons  ; il  eft  fort 
approchant  du  meropi  ou  guêpier  ,•  c’eft  le  Mo  MOT  : 

voyez 
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voye2  ce  mot.  Les  Naturels  du  Bréfil  appellent  aufii  du 
nom  de  tupinambis  Yanhinqa  ; voyez  ce  dernier  mot.  • 
TUPINAMBIS.  C’eft  aulfi  le  nom  d’une  erpece  de 
lézard  amphibie  d’Amérique  , & du  nombre  de  ceux 
qu’on  nomme  communément  fauve-garde  ; voyez  ce 
mot.  Ce  lézard  tqpinambis  eft  d’une  grande  beauté;  il 
va  fouvent  au  bord  de  l’eau  ; mais  quand  il  entend  ou 
qu’il  voit  venir  à lui  un  crocodile  , il  jette  alors-un  cri 
terrible , qui  eft  occafionné  par  la  crainte  d’écre  dévoré 
par  cet  animal.  Ce  cri  avertit  les  hommes  qui  fe  bai- 
gnent dans  le  voifinage  , & qui,  s’ils  ne  prenoient  la 
fuite,  deviendroient  bientôt  la  proie  du  crocodile: 
delà  eft  venu  à çe  genre  de  lézard  le  nom  de  fauve- 
garde. 

TU  R-  Les  Polonois  donnent  ce  nom  à une  efpece 
d’aurochs.  La  jeunelfeGauloifes’exerqoit  à iachaffe  de 
çe  quadrupède  : la  gloire  étoit  pour  celui  qqi  rapportait 
le  plus  de  cornes  de  ces  animaux,  en  preuve  de  les 
victoires  fur  pn  animal  qui  eft  d’pne  force  terrible.  Voy. 
Aurochs. 

TURBAN.  Voyez  à l’article  Oursin. 

TURBINE  ou  TURBINÉE.  Nom  confacrépar  les 
Çonchyliologues  , pour  les  coquillages  univalves.  Tur, 
biné  fignifie  contourne.  Prefque  tous  les  coquillages  de 
cette  clalîe  font  turbines  ; fi  ce  n’eft  dans  un  fens , ce 
fera  dans  un  autre  ; fi  çe  n’eft  en  dehors,  ce  fera  en- 
dedans.  En  examinant  un  cornet , un  unique  , une 
nautile  & une  oreille  de  mer  , on  trouvera  des  exem- 
ples fuftifans  pour  apprécier  & conftater  ces  différen- 
ces. Prefque  tous  les  lépas  font  exempts  de  ces  compa- 
raifons , n’étant  point  contournés  , finon^  le  concho - 
lépas  : l’efpece  de  tuyau  appellé  arrofoir  , ne  paroit  pas 
non  plus  turbiné. M.d’drgenville,  dans  fa Zoomorphofe, 
pag.  ig.  dit,  que  les  turbines  fuivent  affe<s  le  contour  & 
les  irrégularités  de  leurs  couvertures  ; cette  diftjnâion 
ne  fuffit  pas.  On  appelle  coquilles  tur binées  toutes  celles, 
qui  s’élèvent  en  fpirales  , qui  font  faites  dans  leur  in- 
térieur , en  quelque  façon,  comme  un  efcalier  à vis  ; if 
y a un  noyau  qui  lestraverfe  dans  le  milieu  d’un  bout 
à l’autre.  La  bouche  , c’eft-à-dire  l’ouverture  de  la  co- 
quille , eft  l’entrée  de  la  .cavité  où  loge  l’animal  ; cette 
Tenu  IX.  R 
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cavité  tourne  en  fpirale  autour  du  noyau,  & diminue 
peu-à-peu  de  diamètre  , jufqu’à  ce  que  les  parois  fe  rap- 
prochent & fe  réunifient  au  fond  delà  cavité  & à l’ex- 
trémité du  noyau  , que  l’on  appelle  la  pointe  de  la  co- 
quille : voy.  à l'ait.  Coquillage.  On  obfervera  que 
les  turbinées  ne  font  point  fi  pointues  que  les  vis  : leur 
corps  eftgros , la  bouche  large  & fouvent  très-alongée  ; 
en  un  mot  le  corps  de  la  volute  elt  contourné  extérieu- 
rement « à-peu-près  comme  la  toupie  desenfans.  Autant 
ces  coquilles  font  unies  en  dedans , autant  quelquefois 
elles  font  raboteufes  en  dehors.  On  trouve  beaucoup 
de  turbinitcs , c’eft-à-dire  de  turbinées  fofliles;  on  les 
nomme  quelquefois  firombitcs.  Voyez  ce  mot. 

TURBI MITES.  V.  ci-dejfus  l’art.  TlRBINÉ. 

TURBITH  , turpethum.  C’eft  une  racine  communé- 
ment féparée  de  fa  moelle , ligneufe,  defiechée,  coupée 
en  morceaux  oblongs , compactes  , de  la  grofleur  du 
doigt , réfineux  , bruns  ou  gris  en  dehors , blanchâtres 
en  dedans , d’un  goût  un  peu  âcre  , & qui  caufe  des 
naufées.  Elle  naît  d’une  efpece  de  liferon  de  l’Inde , 
qui  s’appelle  turpethum  rrpens , Indicum  , foliis  altheæ. 

Cette  racine  qui  a plus  d’un  pouce  d epailfeur  & qui 
eft  branchue,  fe  plonge  dans  la  terre  environ  quatre  à 
cinq  pieds  , en  ferpentant  beaucoup  : elle  eft  alors  cou- 
verte d’une  écorce  épaifie  & brune  ; étant  rompue 
elle  laifie  échapper  un  fuc  laiteux  , gluant , qui  devient 
aufix-tôt  qu’il  fe  defieche , une  refîne  d’un  jaune  pâle  , 
d’un  goût  douceâtre  d'abord , enfuite  piquant  & naufea- 
bonde.  Du  collet  de  cette  racine  fortent  des  tiges  far- 
menteufes  , branchues , garnies  de  quatre  feuillets 
membraneux  différemment  entortillés, ligneufes  en  leur 
bafe , de  la  grofieur  du  doigt , roufsâtres  & verdâtres 
dans  toute  leur  étendue  , ayant  fix  ou  huit  aunes  de 
longueur , dont  les  unes  font  couchées  fur  la  terre , & 
d’autres  rampent  & s’entortillent  comme  le  lierre  , au- 
tour des  arbres  & des  arbrifleaux  voifins  : fes  feuilles 
font  a fiez  femblables  à celles  de  la  guimauve , molles  , 
cotonneufes , blanchâtres  , anguleufes  , crenelées  fur 
leur  bord  & un  peu  pointues.  De  Tailfelle  des  feuilles 
qui  fe  trouvent  près  de  l’extrémité  des  rameaux  , for- 
tent des  pédicules  qui  portent  trois  ou  quatre  têtes  ob. 
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îofigties  & pointues  ; chaque  tête  eft  un  bouton  de 
fleur  femblable  à celle  du  liferon  . de  couleur  blanche 
& incarnate:  la  fleur  étant  partee,  l’embryon  groflic 
fc  devient  une  capfule  à trois  loges  féparces  par  des 
cloifons  membraneufes&  remplies  de  graines  noirâtres, 
de  la  grofleur  d’un  grain  de  poivre , arrondies  fur  le 
dos  & anguleufes  de  l’autre  côté. 

Cette  plante  croit  abondamment  dans  les  lieux  cou- 
verts , humides  , fut  le  bord  des  fortes  , derrière  les 
buirtons  & dans  les  autres  endroits  champêtres  , loin 
de  la  mer  , dans  l’ifle  de  Ceylan  & le  Malabar.  Pour 
en  faire  ufage  en  Médecine , on  recueille  les  grortes 
racines  les  plus  laiteufes , c’eft-à-dire  les  plus  réfineu- 
fes  : on  en  prépare  une  grande  quantité  à Guzarate  , 
à Surate  & à Goa. 

On  emploie  le  turbith  comme  purgatif , principale- 
ment dans  la  goutte , la  paralyfie  , les  rhumatifmes  & 
l’hydropifie.  On  le  donne  en  fubftance  depuis  quinze 
grains  jufqu’à  un  gros  , & en  infufion  depuis  un  gros 
& demi  jofqu’à  trois  gros.  On  preferit  rarement  le  tur- 
bith feul  : on  l’artocie  à d’autres  purgatifs  ; & malgré 
cette  précaution  il  excite  encore  fouvent  des  coliques, 

& nuit  à l’eftomac 

On  fubftitue  quelquefois  au  vrai  turbith  les  racines 
de  Yapium  pyrenrûcum  on  du  la  fer  étranger , qui  eft  une 
efpece  de  tapfie  ou  plutôt  de  libanotis  ; mais  il  faut  re- 
jeter ces  racines  qui  caufent  l’inflammation  de  l’efto- 
mac &de  la  gorge  , & qui  purgent  avec  beaucoup  plus 
de  violence  que  le  turbith. 

TURBITH  BATARD  ou  DE  MONTAGNE.  Voyez 
Tapsie. 

TURBITH  BLANC  ou  SÉNÉ  DES  PR0VENÇ4UX.  ' 
V.  à l’art.  Globulaire. 

TURBITH  NOIR.  V.  àVart.  Tithymale. 

TURBOT  RHOMBE  , rhombus  piftiu  Portion  de 
mer  à nageoires  moites  , large,  plat ,'  de  figure  rhom- 
boïde ou  en  lofange  , fort  connu  dans  les  poifTonn». 
ries.  Il  eft  du  genre  nommé  par  les  Ichtyologiftes , 
plturoneBes  : voyez  au  mot  Flétan.  Il  y a plufieurs 
efpeces  de  turbots  qui  different  non  feulement  en  gran- 
deur, mais  en  ce  que  les  uns  portent  des  aiguillons 
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Ou  des  pointes  piquantes  vers  la  tête  & vers  fa  queue 
& les  autres  n’en  ont  point  : on  nomme  ceux-ci» 
barbues 

Le  turbot  à piquans  fe  nomme  en  Normandie  ber - 
tonneau.  Dans  la  même  Province  on  donne  au  petit 
turbot  le  nom  d e cui/lctot.  Ce  poiiTon  fréquente  les  riva- 
ges : fon  dos  eit  brun  , mais  fes  ailerons  ou  nageoires 
font  blanches  ; fa  bouche  eft  grande  & fans  dents  , fes 
mâchoires  fiant  âpres  : de  celle  d’en  bas  pendent  deux 
barbillons;  il  a 4uatre  ouies  , deux  de  chaque  côté 
fes  œufs  font  rouges. 

Le  turbot  eft  aulïi  appelle  faifan  d'eau , à caufe  do 
la  délicatefle  de  fa  chair.  Ce  poiflon  eft  vorace  : il  fe 
nourrit  de  cancres  & d’écreviifes , & il  fe  tient  fouvent: 
à l’embouchure  des  rivières  pour  prendre  les  poiifons 
qui  y entrent.  Il  joue  de  rufe  podr  les  attraper  : il  fe 
couvre  de  fable  ; le  voilà  en  embufeade , alors  il  remuo 
fes  barbillons  pour  attirer  à lui  les  petits  poifTons  qui 
les  prennent  pour  une  proie , mais  cet  appât  réducteur 
leur  eft  fatal , car  ils  font  auili-tôt  dévorés  trèsTgoulu- 
ment.  On  pêche  de  grands  turbots  à l’embouchure  du 
Rhône  & dans  la  Mer  Baltique  : l’Océan  en  donne  de 
bien  plus  gros.  Rondelet  dit  en  avoir  vu  de  cinq  cou- 
dées de  long,  larges  de  quatre  , & épais  d’un  pied. 
On  préféré  pour  la  table  les  turbots  de  moyenne  gran- 
deur. La  chair  du  turbot  eft  blanche , ferme  & fuc- 
culente. 

1 TURBOT  ÉMAILLÉ.  Poiflon  de  lac  & de  riviere 
de  la  Louifiane  : il  a deux  pieds  de  long  ou  environ  ; 
fà  figure  eft  ronde  , fon  nez  eft  pointu  & fait  comme 
celui  d’un  rat  : il  pefe  environ  fix  livres,  & eft  fan* 
arêtes.  Sa  chair  pafle  celle  du  cabéliau  pour  la  bonté  , 
auffi  ce  poiflon  eft-il  fort  eftinié. 

Les  Sauvages  recherchent  beaucoup  ce  poiflon  pour 
avoir  fes  écailles , dont  ils  arment  leurs  fléchés  en  guife 
de  fer.  Il  eft  couvert  de  diftance  en  diftance  de  douze 
rangées  d’écailles  de  deux  en  deux.  Ces  écailles  font 
triangulaires , petites  vers  la  tête  & la  queue  , plus 
grandes  au  milieu  du  corps  : elles  font  prodigieufement 
dures  : entre  ces  rangées  d’écailles  la  peau  eft  liffe.  Ce 
poiflon  au  lieu  cParête , a au  milieu  du  corps  un  li. 
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gàiïient  qui  prend  de  la  tête'àla  queue  , & qui  eft  auffi 
délicat  que  fa  chair. 

TURC.  Nom  donné  à un  petit  ver  qui  ronge  les 
arbres.  On  prétend  qu’il  s’attache  particuliérement  aux 
poiriers  de  bon  chrétien , & l’on  s’eft  imaginé  plai- 
samment que  fon  nom  lui  vient  de  là , comme  l’erv- 
nemi  du  nom  Chrétien. 

TURCOT.  Voye 2 Tokcot. 

TURNEPS.  C’eft  une  efpece  de  navet  dont  la  cul- 
ture eft  très-fameufe  en  Angleterre.  Ce  navet  a la  figure 
d’un  fphéroïde  aplati , ou  d’un  fromage  de  Hollande.  Il 
n’eft  pas  rare  d’en  voir  qui  ont  jufqu’à  vingt-deux  & 
vingt-quatre  pouces  de  tour , & du  poids  de  cinq  ou 
ftx  livres.  La  Société  d’Agriculture  de  Bretagne  a cul- 
tivé de  gros  navets  de  Leon , qui  l’ont  emporté  fenfi- 
blement  par  le  diamètre  & par  le  volume  fur  les  tur- 
neps.  Les  navets  de  Léon  ont  la  figure  d’un  cône  ou 
d’un  pain  de  fucre,  il  eft  aifé  de  concevoir  qu’à  dia- 
, métré  égal , ceux-ci  ont  beaucoup  plus  de  volunlte 
que  les  turneps. 

La  culture  des  turneps  eft  très-peu  difpendieufe  , 
d’un  avantage  économique  & d’autant  plus  intéreflante, 
que  cette  plante  fupplée  par  fes  feuilles  au  fourrage 
pendant  l’hiver , & que  le  bétail  ne  peut  avoir  de  meil- 
leure nourriture.  D’ailleurs  les  Domeftiques  & les  Jour- 
naliers font  une  grande  confomniation  de  fa  racine  , 
& c’eft  l’objet  d’une  épargne  confidérablefur  les  fubt 
tances  ordinaires.  Un  arpent  de  terre  femé  de  ces 
navets  eft  d’un  beaucoup  plus  grand  rapport  qu’en 
froment:  d’ailleurs  fes  racines  divifent  & préparent  la 
terre  à recevoir  le  blé , & on  recueille  dans  le  même 
efpace  une  beaucoup  plus  grande  quantité  de  fro- 
ment, que  dans  une  jachère  ordinaire*  Voyez  t article 
Navet. 

TURNIX  ou  CAILLE  DE  MADAGASCAR.  Cet 
oifeau  différé  de  la  caille  ordinaire  , i®.  parce  qu’il  eft 
plus  petit,  :°.  en  ce  que  Fon  plumage  eft  different , 
tant  pour  le  fond  des  couleurs  que  pour  l’ordre  de  leur 
diftribution  ; enfin  , parce  qu’il  n’a  que  trois  doigts  an- 
térieurs à chaque  pied  comme  les  outardes , & qu’il 
n’en  a pas  de  poftéricur.  V.  l’art.  Caille. 
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TURPELÎNE.  Voyez  Tourmaline. 

TURQUETTE  ou  HERNIAIRE  ou  HERNIOLE, 
herniaria.  Plante  dont  on  diftinguedeux  fortes:  l’uneà 
feuilles  liffes  & l’autre  à feuilles  velues  ; elles  viennent 
dans  les  environs  de  Paris  , & on  les  emploie  indiffé- 
remment. L’herniaire  eft  une  petite  plante  couchée  fur 
terre , & étendue  en  rond  par  un  grand  nombre  de 
petits  rameaux  rougeâtres  qui  fortent  d’une  racine  me- 
nue plongée  profondément  dans  la  terre  : de  chaque 
nœud  des  tiges  fortent  de  petites  feuilles  oppofées  & 
d’un  vert  jaunâtre.  Les  fleurs  naiffent  en  quantité  à 
l’aiffelle  des  feuilles  : elles  font  jaunâtres  ou  blanchâ- 
tres , fans  pétales  , conipofées  de  plufieurs  étamines  qui 
s’élèvent  d’un  calice;  les  graines  font  luifantes  & noires. 

Toute  la  plante  a une  faveur  falée  & âcre  : on  s'cn 
fert  pour  guérir  les  hernies  ; c’eft  encore  un  bon  vul- 
néraire. 

TURQUOISE  , turchcjia.  Selon  M.  de  Rcaumur,  les 
pierres  appellées  turquoifes  ne  font  autre  chofe  que  des 
dents  d’animaux  marins  ou  terreftres  , devenues  foffiles 
& comme  pétrifiées  ; ce  que  l’on  reconnoit , dit  cet 
Académicien  , par  leur  forme  extérieure  , par  leur  con- 
fiftance  & par  leur  tiffu  intérieurement  filamenteux  & 
percé  d’alvéoles  ou  d’ouvertures  pour  le  paffage  des 
nerfs.  V.  les  Mém  de  l' Académ.  ann.  1 7 1 < , p.  174. 

Toutes  les  diverfes  parties  offeufes  des  animaux 
peuvent  également  fe  changer  en  turquoifes;  il  fufiit 
pour  cela  qu’elles  fuient  enfevelies  dans  une  terre  où 
s’infiltre  un  fluide  cuivreux  qui  les  imprégné  & les  pé- 
nétré , en  un  mot  qui  en  augmente  la  dureté  , la  pefan- 
teur  fpécifique  , & en  change  la  couleur  en  un  beau 
bleu.  En  effet  l’on  voit  à Paris , dans  l’immenfe  collec- 
tion du  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  du  Roi , une  main 
toute  convertie  en  turquoife. 

L’hiftoire  porte  que  J.  CuJJtanus  de  Pulto  avoit  l’art 
de  faire  avec  l’ivoire  foflile  , appelle  mammante  en  Ruf- 
fie  , des  turquoifes  artificielles.  Il  paroit  que  He nckel a 
connu  ce  mémeiecret  de  colorer  en  bleu  des  os  endur- 
cis par  leur  féjour  dans  la  terre  , fans  cependant  avoir 
pu  leur  donner  la  véritable  dureté  des  turquoifes.  On 
fait  que  MM.  Duhamel  & Gucttard  ont  trouvé  suffi 
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le  moyen  de  colorer  en  rouge  les  os  des  animaux  vi- 
▼ans , en  leur  faifant  avaler  avec  leur  nourriture  , foit 
de  la  gaude  , foit  de  la  garance  , foit  del’orfeille. 

M.  Mortimer , Secrétaire  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  a fait  voir  à cette  Académie  un  morceau  de 
turquoife  qui , n’ayant  aucun  tiffu  offeux  , laide  pré- 
fumer qu’il  peut  y avoir  des  pierres  cuivreufes  ou  des 
jafpes  colorées  en  bleu  , mamelonnées , & qui  mé- 
ritent par  préférence  de  porter  le  nom  de  véritables 
turquoifes.  L’échantillon  de  turquoife  de  M.  Mortimer 
avoit  douze  pouces  de  longueur , cinquante-trois  de 
largeur,  & près  de  treize  d’épailfcur.  Le  Chavalier 
Hans-Sloane  avoit  dans  fa  Colle&ion  un  morceau  de 
turquoife  prefqu’aufli  beau  & de  la  même  nature.  Ces 
turquoifes  qui  n’offrent  point  le  tiffu  offeux  , ne  font 
qu’un  bleu  de  montagne  folide. 

Dans  le  dernier  fiecle  on  faifoit  un  commerce  affez 
confidérabie  de  la  turquoife.  Les  joailliers  font  auffi. 
dans  l’ufage  de  diftinguer  cette  pétrification  en  tur- 
quoife orientale  & turquoife  occidentale. 

La  première  tire  plus  fur  le  bleu  célefte  que  fur  le 
vert  : elle  eft  dure  , fufceptible  d’un  affez  beau  poli , 
■opaque  ; on  l’appelle  auffi  turquoife  orientale  ou  de 
vieille  roc/ut.  On  l’apporte  de  Nécapour , ville  fituée  à 
trois  journées  de  Meched  en  Perfe  ; fa  mine  porte  le 
nom  de  phirufcou  : on  en  apporte  auffi  de  Turquie, 
fous  le  nom  du  turquines. 

Celle  qui  eft  occidentale,  & que  l’on  nomme  auffi 
turquoife  occidentale  ou  de  nouvelle  roche , eft  peu  du- 
re , & tire  plus  fur  le  vert  que  fur  le  bleu  : elle  eft 
remplie  d’onglets  ou  taches  laiteufes.  On  nous  en  ap- 
porte d’Efpagne  , d’Allemagne  & du  Bas-Languedoc, 
où  il  s’en  trouve  beaucoup  , proche  la  ville  de  Simore 
& aux  environs,  comme  à Baillabatz  & à Laymontî 
on  en  trouve  auffi  du  côté  d’Auch , à Gimont  & à 
Cadres. 

On  n’eft  pas  encore  bien  d’accord  fur  ce  qui  doit  ca- 
ra&érifer  la  beauté , la  qualité  & le  prix  des  turquoifes. 
Les  uns  les  veuleut  d’un  beau  bleu  pers  ou  turquin  , les 
autres  d’un  vert  de  Saxe.  M.  Walierius  dit  qu’une  belle 
turquoife  , de  la  groffeur  d’une  noifette  , eft  eftimée 
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dans  le  Commercé  deux  cents  rîxdalers  , ce  qtîrfaitëtfa 
viron  fept  cents  cinquante  livres  argent  de  France. 

Lorfque  la  couleur  des  turquoifes  s’affaiblit  exté= 
rieurement,  il  luffit  d’en  ùfer  la  furface  ou  de  la  mettré 
qnelqués  inftans  au  bain  de  cèrtdfes  : par  ce  moyen  ort 
avive  l’intenfité de  fa  couleur,  & enfuiee  on  lui  donné 
Je  poli  par  le  moyen  de  la  roue  des  Lapidaires. 

Les  turquoifes  qui  ont  confèrvc  leur  blancheur  pri- 
mitive en  une  grande  partie  de  leur  fubftancé , fe  nom- 
ment rneres  de  turquoifes. 

Quant  aux  propriétés  médicinales  de  cette  pétrifica- 
tion , fi  vantées  par  divers  Auteurs , c’ëft  aüx  Maîtreé 
de  l’Art  à apprécier  les  effets  internes  d’une  fubftancé 
offcufe,  mélangée  avec  du  cuivre:  fubftancé  fi vantéé 
dans  Pline , fous  le  nom  de  callaina  , aujourd’hui  gai- 
liana. 

TURTLE.  On  donne  ce  nom  à dés  efpeces  de  tor- 
’ tués  de  mer , de  l’ifle  de  Tobago  : elles  foritplus  grandeà 
que  les  tortues  ordinaires.  Il  y en  a une  efpece  qué 
l’on  nomme  türtlr  irert , qui  eft  regardée  comme  facréfe 
parmi  quelques  peuples  Américains.  Ils  l’appellent pof- 
Jon  de  Dieu , à caufe  de  l’effet  merveilleux  que  fa  chair  , 
difent-ils  , produit  dans  le  corps  humain , lorfqu’on  al 
avalé  quelque  breuvage  empoifonné.  Les  habitans  dé 
Guinée  qui  pêchent  auffi  de  ces  tortues  dans  leur  mers , 
l’eftimerit  comme  un  remede  infaillible  contre  la  go- 
norrhée , & généralement  contre  toüs  les  maux  véné- 
riens : fa  chair  a le  goût  tantôt  du  Veau  , & tantôt  du 
bœuf  ; fa  graiffe  eft  verte  , & fe  tnange  Comme  dé 
la  moelle  ; fes  (tufs  étant  falés  & féchésaü  foleil , font 
auffi  bons  à manger  que  la  meilleure  boutarque.  Voyez 

ÎORtUE. 

TUSEBE.  Nom  que  Uon  donne  commuhément  au 
marbré  noir.  V.  au  mot  Marbre. 

TUSSILAGE  ou  PAS-D’ANE,  tuffilaÿo.  Plante  qur 
croît  aux  lieux  humides  & gras  : fa  racine  eft  longue  ï 
menue,  blanche,  tendre  & rampante  : elle  pouffe  plu- 
fieurS  petites  tigés  à la  hauteur  d’environ  un  pied,  creu- 
fes  en  dedans  -,  cotonnées  , rougeâtres  , revêtues  de 
petites  feuilles  fans  queue , longues , pointues  , placées 
alternativement , lefquelles  foutiennent  chacune , etl 
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leur  fommet,une  fleur  belle,  ronde,  radiée  , jaune  * 
reflemblante  à celle  du  piflenlit , avec  cinq  étamines 
capillaires  réunies,  qui  forment  une  gaine.  A la  fleur 
fuccedent  plufieurs  femences  oblongueS , aplaties , gar-» 
nies  chacune  d’une  aigrette.  Cette  fleur  s’épanouit  à 
l’entrée  du  printems  s elle  dure  peu*  Après  les  fleurs  , 
naifïent  les  feuilles  qui  font  grandes , larges  , anguleux 
fes,  prefque  rondes  , vertes  en-delïus*  blanchâtres  & 
cotonneufes  én-deflbus  , d’un  goût  amer  , gluant  à- 
peu-près  comme  l’artichaut.  La  naiflanee  des  fleurs  du 
pas.d’àné  avant  celle  des  feuilles  a fait  appeller  cetté 
plante  filiusantc  patron. 

Si  on  cultivé  cette  plante  dans  les  jardins,  ert  utl 
lieu  ombragé  & humide  j tel  qu’il  convient  à fa  na- 
ture , elle  s’y  multiplié  & y trace  finguliérement.  Ori 
fait  fur-tout  ufage  de  fes  fleurs  en  Médecine  , pour  lé 
rhume  , pour  adoucir  les  àcretés,  détérger  lés  ulcérés 
de  la  poitrine  , & faciliter  Pexpeétoration  ; en  un  mot , 
les  feuilles  & les  fléurs  de  tuflilage  font  confacrées , 
pour  ainfi  dire,  aux  maladies  du  poumon.  On  doit 
obferver  de  cueillir  de  bonne  heure  les  fleurs  , ainfi 
que  celles  de  pied  de  chat  & de  bouillon  blanc  , afin 
que  les  filamens  des  étamines  ne  s’en  détachent  trop  fa- 
cilement quand  on  les  emploiera  en  infulion  en  tifa- 
ne  ; ils  nageroient  dans  la  liqueur  & préndroient  à la 
gorge  en  importunant  beaucoup,  à moins  qu’on  n’eut  la 
précaution  de  palier  l’infufion  à travers  un  linge  très- 
ferré.  On  fait  furtier  les  feuilles  aux  afthmatiques  en 
guife  de  tabac.  Dans  les  Pharmacies  , on  eft  dans  l’u- 
fage  de  tenir  un  firop , une  conferve  & une  eau  diftitlée 
de  tuflilage. 

TUT1È  FOSSILE.  Voyez  Zinc  ê?  Cadmie, 
TUYAUX  CLOISONNÉS.  Voyez  Orthocéra- 

T1TES. 

TUYAUX  DE  MERou  CANAUX  , tubuli  marinù 
Genre  de  coquillages  ainfi  nommés  , parce  qu’ils  font 
îemblabies  en  quelque  forte  à un  chaluméau.  Il  y en 
a de  plufieurs  efpeces , qui  varient  un  peu  pour  la  figu- 
re ; les  uns  font  coniques , d’autres  font  cylindriques  : 
il  y en  a de  droits , de  recourbés  , de  frnueux  ou  tor« 
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tilles:  on  les  nomme  ou  tuyaux  de  mer  ou  vermiculairet , 
fuivant  qu’ils  fe  trouvent  ou  ifolés  , ou  groupés  en- 
fem'ole  en  mafTes  plus  ou  moins  grofles.  Ces  dénomi- 
nations diftinétives  donnent  lieu  de  les  partager  en 
deux  genres  ; favoir,  les  tuyaux  de  mer,  & les  vermU 
c ulaires  ou  v ermiJJ'caux  de  mer : on  peut  même  y joindre 
un  troifieme  genre  qui  comprendroic  les  tuyaux  for- 
més d’une  fubftance  cartilagineufe  & flexible  : ceux 
qui  font  compofés  de  grains  de  fable  & de  fragmens 
de  coquilles  liés  enfemble  par  un  fuc  glutineux  : voyez 
Vers  de  MER.  Il  ne  s’agira  ici  que  des  tuyaux  de  mer 
univalves. 

M.  </* Argenville  fait  de  ce  genre  de  coquillage  la 
troifieme  famille  des  univalves.  Cet  Auteur  donne  cinq 
efpeces  différentes  de  ces  étuis  teftacés  & folides.  Dans 
la  première , il  met  les  tuyaux  de  mer , appelles  den. 
talesrayc's  & dentales  polis  : ceux-ci  font  des  efpeces 
è'antales.  Dans  la  fécondé , les  droits.  Dans  la  troi- 
fieme , ceux  qui  font  femblables  il  une  corne  un  peu 
courbée  ; ceux  qui  font  en  forme  de  racines  , les 
tuyaux  appellés  dentales ; ceux  en  forme  d’une  racine 
de  biftorte  ; ceux  qui  ont  la  forme  de  rave;  ceux  qui 
font  faits  comme  des  dents  de  chien  , ou  comme  des 
dents  d’éléphant;  ceux  qui  font  de  couleur  blanche; 
& enfin,  ceux  qui  tirent  fur  le  vert.  Il  compofe  la 
quatrième  efpece  du  pinceau  de  mer  ou  Yarrqf’oir  { & la 
cinquième  efpece , des  tuyaux  de  mer , appellés  antales , 
dont  les  uns  font  blancs , & les  autres  jaunes  : les  an- 
tales les  plus  eftimés  viennent  des  Indes  orientales. 
Cette  diltribution  parM.  d'Argenvilleeù.  fortobfcure. 

Tous  les  tuyaux  de  mer  dont  nous  parlons , vivent 
ordinairement  folitaires  & féparés , & non  point  en 
colonies  comme  les  vermiffeaux  de  mer  & tuyaux  d'or, 
gue,  avec  lefquels  il  ne  faut  pas  les  confondre,  & 
dont  on  voit  la  defeription  aux  mots  Vermisseaux 
de  mer  ou  Vers  de  mer  & Orgue  de  mer. 

L’arrofoir  eft  parmi  les  tuyaux,  l’efpecela  plus  dif- 
tinguée  : il  eft  remarquable  par  fa  forme  plus  ou  moins 
droite  & toute  blanche , & par  la  Angularité  de  fa  tête  , 
qui  eft  arrondie  & percée  en  arrofoir.  Des  Auteurs 
l’appellent  phallus , c’eit  à-dire  un  priape. 
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On  lui'donne  aufli  le  nom  de  pinceau  de  mer , ( il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  pinceau  marin , efpece 
de  a oopfiyte,  ) parce  que  fa  tête  eft  garnie  d’une  fraife 
plus  ou  moins  plifTée,  & d’une  lame  convexe , ou  d’un 
gland  percé  de  petits  trous  , remplis  d’une  infinité  de 
filets  qui  relTemblent  affèz  aux  poils  .d’un  pinceau. 
Aufii-tôt  que  ce  teftacée  eft  hors  de  l’eau  , tous  ces 
filets  tombent,  & l’on  voit  alors  un  tuyau  blanc, 
mince  & creux  , qui  va  en  diminuant  jufqu’à  l’autre 
extrémité , formant  quelquefois  des  replis  d’efpace  en 
efpace.  On  obferve  fur  la  plupart  des  arrofoirs  , au 
bas  de  la  fraife  , & d’un  côté  uniquement  , une  efpece 
de  mafque  ou  deux  rangées  de  ftries  en  forme  de  pe- 
tite coquille  bivalve  ; dans  d’autres  arrofoirs  ce  font 
deux  petites  éminences  qui  font  comme  le  point  d’où 
partent  les  ftries.  Ces  différences  annonceroient-elles 
des  efpeces  particulières  ? Il  y a auffi  de  ces  tuyaux  qui 
font  un  peu  étranglés  dans  leur  longueur.  Ce  font  les 
Hollandois  qui  nous  apportent  cette  coquille  de  leurs 
Colonies  des  grandes  Indes  , notamment  d’Amboine. 
On  en  trouve  aullî  fur  les  pfciges  de  Coromandel  ; 
mais  nous  ne  l’avons  jamais  entière  : on  n’y  rencontre 
point  cette  extrémité  pyramidale  que  l’on  foupqonne 
être  adhérente  fur  la  roche  en  ferpentant.  Quelques- 
uns  penfent  auffi,  mais  fans  aucun  fondement,  que 
cette  efpece  de  tuyau  n’a  point  de  tête , ni  de  fraife 
perforée  lorfqu’il  eft  dans  l’état  d’accroiflement  ; mais 
que  l’animal  donne  cecaraôereà  fa  coquille,  lorfqu’il 
a atteint  la  grandeur  que  la  nature  lui  a preferite.  Com- 
ment une  partie  auffi  effentielle  manqueroit-ehe  à ce 
corps  dans  fa  jeunefle  ? les  trous  ou  petits  tubes  ont  dû  « 
en  tout  temps  donner  paffage  aux  pattes  ou  filets  de  l’a- 
nimal & le  mettre  à l’abri  des  inHiltes  de  les  ennemis. 

Rien  ne  donne  , dît  Swummerdam , une  idée  plus 
nette  de  la  ftruélure  des  coquillages  , que  tes  tuyaux 
de  mer:  ce  font  des  tubes  iimples  qui  font  feulement 
quelques  finuofités  & quelques  tours  de  fpirale  vers 
leur  fotnmec  aigu , & quelquefois  vers  le  milieu  : en 
effet , ajoute-t-il , les  coquilles  ne  different  entr’elles 
que  par  la  maniéré  dont  elles  font  leurs  circonvolu- 
tions , & par  quelques  variétés  extérieures  dans  leurs 
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fürfaces  * comme  les  couleurs,  les  rehflemens  , les  dé* 
prenions  , les  anfractuofités  , les  protubérances  , les 
finuofités  , les  expanfions  , joint  à ce  que  la  cavité  du 
noyau  fe  bouche  quelquefois  , & fe  remplit  entière- 
ment , comme  je  l’ai  vu  moi-même  , dit-il  , dans  des 
coquilles  d’efeargot.  On  peut  donc  dire  que  les  coquil- 
les univalves , les  plus  variées  , fe  réduifent  toutes  à 
üne  même  forme  primitive , qui  n’eft  autre  qu’un  tube 
conique  diverfément  contourné.  Les  tuyaux  de  mer 
font  communs  aux  Indes  & même  en  Amérique  ; il  y 
ert  a auflï  dans  la  Méditerranée  : nous  en  avons  d’un 
blanc  nué  de  violet,  & qui  font  fort  minces,  d’autres 
font  gros  comme  le  pouce  , longs  d’un  pied  & demi , 
très-épais , d’une  forme  pyramidale  , & d’un  blanc 
fale.  Des  Naturaliftes  regardent  la  fc.ala.ta  comme  un 
tuyau  de  mer:  Voyez  Scalata.  L’efpece appellée  tire* 
bourre  eft  contournée  en  fpirale  prefque  cylindrique, un 

fieu  ftriée,  & remarquable  par  une  fente  qui  fegne  dans 
a longueur  des  (pires  : voyez  Tenagodë.  L’efpece 
appellée  vilebrequin  fe  termine  à l’une  de  fes  extrémi- 
tés , par  une  clavicule  en  forme  de  vis  très-aiguë. 
L’efpece  appellée  le  ferpent  eft  en  zigzag,  & à ftries 
longitudinales , quelquefois  pliées  en  fpirales.  Il  y a 
aùlïi  le  pain  de  bougie  de  mer , dont  les  fpires  un  peu 
aplaties  font  tortillées  , ou  font  un  grand  nombre  de 
révolutions  ; en  un  mot  femblables  à des  petits  pains 
de  bougie  à lanterne:  ces  tuyaux,ainfi  que  ceux  quel’ on 
appelle  amrhonies  , & en  Hollande  cornets  de poJiiUont 
font  à chambres  & à fyphon  ; ceux  qui  font  à cloifons 
fans  fyphon  , peuvent  être  regardés  comme  autant  de 
tuyaux  de  mer.  On  connoît  aufli  un  tuyau  qui  n’eft 
point  chambré  & fans  fyphon  ; on  le  nomme  tuyau* 
trompette  de  fa  configuration. 

On  voit  quelquefois  un  nombre  de  tuyaux  raflem* 
blés  fortuitement , & tellement  entrelacés  enfemble  , 
que  l’on  n’y  diftingue  aucun  arrangement,  & qu’on 
ne  voit  que  leurs  fommets  , leurs  contours  , leur  pe- 
tite ouverture  & leur  bouche.  A l’égard  de  ces  tefta- 
çées  & de  ceux  appellésfw/au#  d’orgues , nous  en  par- 
lerons au  mot  Vers  de  mer  , ainfi  que  des  Tuyaux 
multivalves  à fart.  Vers  rougeurs  de  digues. 
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TYMBRE  ou  SARRIETE  DE  CRETE , ou  DE  CANr 
DIE , tymbra  légitima  Ur&ca.  V.  à l’art.  Sarriete 
& AIarüm  mastic. 

TYPHA.  V.  Roseau  appelle  Masse-d’eau. 

TYPHON.  Voyez  les  articles  Vent  'est  Trombe. 

TYPOLITESou  Pierre  a empreintes,  typolitus. 
Les  Naturaliftes  donnent  ce  nom  à des  pierres  fur  lef- 
quelles  on  yoit  des  empreintes  de  fubftances  qui  ont 
appartenu  au  régné  végétal  ou  au  régné  animal.  Ces 
pierres  font  ordinairement  feuilletées  & de  nature 
d’ardoife.  V.  EMPREINTES. 

TYRAN.  Ce  nom  femble  annoncer  un.  oifeau  fort 
yigoureux,  à bec  recourbé  & tranchant,  4 ferres  ai- 
guës & cruelles , e’eft  au  contraire  un  oifeau  de  la  grot 
feur  d’une  grive  ou  d’une  petite  tourterelle,  à bec 
alongé , effilé , garni  de  petites  barbes  , qui  ne  Ce  aour- 
xit  que  d’infeâes  ; c’eft  une  efpece  de  gobe-mouçh.e  , 
qui  fe  trouve  à Saint-Domingue , en  Virginie , à la 
Caroline  & en  plufieurs  autres  contrées  de  l’Amérique. 
Son  ventre  eR  jaunâtre  ; les  ailes  aurores  ; le  dos  & la 
queue  brunâtres , le  defl'us  de  la  tête  couleur  de  fouet , 
avec  une  tache  blanche  le  long  des  yeux.  Tel  eÛ  le 
tyran  du  Bréfil.  Ceux  de  Cayenne  & de  Saint-Domin- 
gue font  autant  de  variétés.  Au  Mexique  il  y en  a 
une  efpece  qu’pn  appelle  tyran  à queue  fourchue , 
parce  que  les  deux  plumes  extérieures  de  la  queue 
furpaffent  celles  qui  les  fuivent  ; à Cayenne , , on  en 
voit  une  efpece  qui  a fur  la  tête  une  huppe  charmante. 

TYRQMORPHYTE.  Pierre  ainfi  nommée , de  ce 
qu’elle  imite  un  morceau  de  fromage.  On  en  trouve  à 
Oeningen.  , 

T55EJRAN.  V.Auu, 
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V. 

"V ACHE  , ‘bacca.  C’eft  la  femelle  du  taureau  : voyez 
Taureau.-  ' 

VACHE  DE  BARBARIE  , ou  VACHE  BICHE. 
Quadrupède  différent  du  buffle  & de  V aurochs  ;•  c’eft 
le  même  animal  que  le  bubale  : voyez  ces  mots.  M. 
Perrault , danslaDefcription  Anatomique  qu’il  a don- 
née de  la  vache  de  Barbarie  , Mcm.  de  PÂcadem.  des 
■Sciences , Tom.  III , Part.  //.  dit  que  fon  poil  eft  roux, 
court  & aulfi  gros  à la  pointe  que  vers  la  racine  ; 
l’habitude  du  corps , les  jambes  & l’encolure , font 
mieux  reffembler  cet  animal  à un  cerf  qu’à  ure  vache. 
Ses  cornes  qui  font  longues  d’un  pied , grofles  , re- 
courbées en  arriéré  , noires  , torfes  comme  une  vis  , 
prennent  naiflance  fort  proche  l’une  de  l’autre , parce 
que  la  tête  eft  fort  étroite  en  cet  endroit-là  ; tout  au 
contraire  des  vaches  qui  ont  le  front  fort  large.  La 
queue  eft  longue  d’un  pied  & terminée  par  un  bou- 
quet de  crins  longs  de  trois  pouces  ; fes  oreilles  font 
femblablesà  celles  de  la  gazelle  , garnies  en  quelques 
endroits  d’un  poil  blanc  en  dedans  , le  refte  eft  pelé 
& femblableà  un  cuir  noir  & lifte.  Les  yeux  font  hauts 
& fi  proches  des  cornes , que  la  tête  paroît  n’avoir 
prefque  point  de  front.  Les  deux  mamelons  du  pis  Jfont 
très-menus  & très  courts  ; les  épaules  font  fort  élevees , 
faifant  entre  l'extrémité  du  cou  & le  commencement  du 
dos  une  bofle  comme  chez  le  bifon. 

VACHE  MARINE  ou  BETE  A LA  GRANDE 
DENT  ou  MORSE , edobenus  aut  rofrnarus.  Cet  ani- 
mal du  Nord  qui  eft  le  walros  des  Hoilandois  & qui  fe 
trouve  dans  la  mer  du  Groenland  vers  la  Nouvelle- 
Zemble  , & près  des  petites  ifles  vers  le  golfe  de  Saint- 
Laurent,  eft  un  animal  cétacée  , vivipare  & amphibie. 
Par  la  forme  du  corps  il  eft  allez  femblable  au  phocas  \ 
mais  il  eft  beaucoup  plus  grand , il  a plus  de  corps , & 
il  eft  même  plus  pelant  qu’un  boeuf.  Ses  quatre  pieds 
font  plus  propres  à nager  qu’à  marcher , fur-tout  ceux 
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8k  derrière  qui  font  abfolument  palmés  ; fes  doigts, 
garnis  d’ongles  courts,  font  couverts  d’une  peau  épaiffe 
de  fis  lignes  ; la  peau  du  corps  a près  d’un  pouce  d’é- 
paiffeur  ; fes  poils  font  courts,  bruns  & d’un  jaune  fale. 
Il  a la  tête  très-groffe  , informe,  plate  en  devant.  On 
prétend  qu'il  a fur  le  front,  deux  trous  pour  rejeter 
l’eau  ; la  gueule  ou  tnufeau  eft  entouré  de  foies  carti- 
lagineufes  ou  filets  très-forts. 

Des  Auteurs  dirent  que  la  mâchoire  inférieure  ( ne* 
tus)  eft  garnie  de  trois  dents,  & qu’il  fort  de  cette 
mâchoire  inférieure  deux  grandes  dents  : mais  dan» 
Jes  têtes  de  vache  marine  que  nous  avons  examinées 
dans  le  Cabinet  de  Chantilly,  & notamment  dans  celle 
que  nous  confervons  dans  notre  propre  Cabinet , la 
mâchoire  fupérieure  eft  fort  épaiffe  & garnie  de  huit 
dents,  quatre  de  chaque  côté;  la  mâchoire  inférieure 
qui  eft  triangulaire , en  a autant  ; mais  c’eft  de  l’extré- 
mité de  la  mâchoire  fupérieure  que  Portent  les  deux 
greffes  & longues  défenfes  faites  en  forme  de  croiffant . 
& qui  fe  dirigent  vers  la  poitrine  ; nous  avons  trouve 
qu’elles  avoient  plus  de  vingt  pouces  de  longueur  8c 
neuf  pouces  de  circonférence  près  de  leur  origine , car 
elles  fe  terminent  un  peu  en  pointe  ; {orties  de  leur 
alvéole  , elles  ont  près  de  deux  pieds  de  longueur  : 
elles  ne  font  pas  exactement  rondes  , ni  bien  unies, 
mais  un  peu  aplaties  & légèrement  canelées  ; elles  nous 
ont  paru  plus  dures  que  l’ivoire  de  l’éléphant  & aufli 
blanches;  elles  font  même  plus  eftimées  , & on  les 
vend  plus  cher  que  le  morfil.  Plus  nous  examinons  la 
ftruéture  de  la  tête  de  la  vache  marine,  plus  nous 
trouvons  que  le  nom  d' éléphant  Je  mer  convient  à ce 
robufte  amphibie  : celle  de  l’éléphant  n’en  différé  que 
par  fa  trompe  & par  fes  défenfes  , qui  font  arquées  en 
fens  contraire  de  celles  de  la  vache  marine, 

La  Nature  a pourvu  la  vache  marine  de  ces  deux 
formidables  armes  , non-feulement  pour  fe  défendre 
contre  fes  ennemis , mais  encore  pour  tirer  de  gros 
corps  de  deffus  les  glaces  & les  traîner  vers  le  rivage. 
Cet  animal  ne  peut  pas  toujours  fubfifter  fous  l’eau  , 
fes  befoins  l’appellent  fouvent  à terre  ; fes  pieds  trop 
courts  & placés  de  côté , ne  lui  permettent  pas  de  faire: 
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de  grands  efforts  pour  pouvoir  franchir  les  monceau** 
immenfes  de  glaces  ou  de  rochers  que  la  néceffité  l’o- 
blige  de  paffer  ; c’eft  alors  qu’il  fe  fert  bien  de  ces  deux 
armes  recourbces pour  s’accrocher,  foit  dans  la  glace  , 
foit  dans  la  terre*&  fe  traîner  enfuite  ; elles  lui  fervent 
encore  à piocher  le  limon  de  la  mer  où  il  trouve  une  , 
efpeeede  coquillage  qui  eft  enfoncé  d’un  pied  & d’a- 
vantage  & dont  il  lé  nourrit.  Sa  voix  eft  greffe  & mu-, 
giffante  ; fa  refpiration  qui  fe  fait  par  les  narines  , eft 
très-forte.  Ce  font  les  Danois  ,&  fur-tout  les  Lapons, 
qui  vont  à la  pèche  de  cet  animal. 

M.  Andcrjon  dit  qu’un  Capitaine  ayant  avec  fon 
équipage  mangé  des  rognons  de  cet  animal , ils  s’étoient 
fends  généralement  frappés  d’étoprdiffemens  conftdé- 
rables  , qui  ne  fe  diffiperent  que  par  le  temps  , & qui 
furent  fuivis  de  maux  de  tête  terribles. 

Ce  même  Navigateur  dit  que  les  anciens  Norwe- 
giens  & les  Iflandois  faifoient  des  manches  de  couteaux 
& des  poignées  d’épée  avec  l’ivoire  des  grandes  dents 
de  cet  animal  : ils  fe  fervent  encore  quelquefois  de  fa 
peau  , qui  eft  épaiffc , pefante  & très-forte , pour  en 
faire  des  fangles  à bateaux. 

Dans  la  merde  Kamtfchatkaon  trouve  actuellement 
beaucoup  de  vaches  marines,  ou  bêtes  à la  grande  dent; 
leur  longueur  ordinaire  y eft  de  vin^t-quatre  à vingt- 
Jix  pieds  ; leur  peau  eft  noire,  fort  épaiffe  & fidure  , 
qu’on  ne  peut  la  couper  qu’à  coups  de  hache.  Cet  ani- 
mal s’attache  fi  fortement  avec  fes  pattes , qu’on  a de  la 
peine  à l’enlever  avec  un  crochet  ; la  peau  refte  quel- 
quefois collée  au  rocher.  Ils  marchent  en  troupe  dans 
les  temps  calmes  près  de  l'embouchure  des  rivières  ; 
les  petits  nagent  toujours  devant  leurs  meres , mais  le 
ïefte  du  troupeau  les  entoure  des  deux  côtés.  Us  vivent 
en  famille,  & chaque  mâle  a fa  femelle  ; celle-ci  met 
bas  en  été  un  feul  petit  à la  fois  ; elle  a deux  mamelons 
à chaque  mamelle. 

Les  vaches  marines  font  très-voraces  & peu  atten- 
tives à leur  fûrete  : douces  par  nature  , on  les  touche 
quelquefois  fans  qu’elles  s’enfuient  ; auffi  choifit-on 
celles  du  troupeau  que  l’onveut  prendre.  Un  homme 
fort  fe  met  dans  un  bateau  , conduit  par  trois  ou  qua* 
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f e Rameurs , & tient  à fa  main  un  grand' crochet  de 
fer  bien  aigu , qu’il  enfonce  dans  le  dos  d’un  de  ces  am-. 
maux  ; ce  harpon  eft  attaché  à une  grolïe  corde  qu’unè 
trentaine  d’hommes  tirent  du  rivage , tandis  que  ceux 
qui  font  dans  le  bateau  percent  le  malheureux  animal 
jufqu’à  ce  qu’il  empire.  Lorfqu’une  vache  mariné  fe  fent 
accrochée,  elle  fc  début  pour  fe  dégager , &fes  com- 
pagnes cherchent  auffi  tôt  à la  fecourir  les  unes  s’é^. 
tendent  fur  la  corde,  comme  pour  la  calTer;,  d’autres 
eiTaient  d’arracher  le  harpon  à coups  de  queue;  quel-, 
quefois  elles  entrent  en  fureur  & renvërfent  le  bateau 
en  le  foulevant  par  deffous , & le  font  coulèr  à fond  en, 
te  frappant.&  le  perçant  de  côté  & d’autre  avec  leurs 
défenlës  ofl'eufcs  : enfin  plus  audacieufes  p3r  nécelhté  $ 
elles  brifent  les  armes  ou  les  font  tomber  des  mains  de 
ceux  qui  les  attaquent.  La  têndrefte  du  mâle  pour  la  fe- 
melle eft  très-finguliere  : lorfque  le  mâle  n’a  pu  venir 
à bout  de  délivrer  la  femelle  bleffée  , il  la  fuit  jufques 
furie  rivage,  & on  l’a  vu  quelquefois  refter  juGju’à 
trois  jours  à côté  de  fon  cadavre.  t •;  [• 

On  fait  la  chalfe  à ces  animaux  pour  leur  enlever, 
leurs  défer.fes  , ainfi  que  leur  graiffe , dont  on  retire  une. 
huile  aufli  bonne  que  celle  de  la  balfiiijç.  ^Leur  mem- 
bre génital  eft  oflèux  & long  d’environ  deux  pieds. 
Barthoiinen  fait  grand  cas.  pour  certainesmaJfadies  étan£ 


pris  en  poudre.  ' ;-é  ü /.,  f|,  : ,u 

On  voyoit  autrefois  dans  la  Baie  d’Horifont  ou  d’Har- 


riflon  & dans  celle  de  KIoch  beaucoup  de  phocas  &.  de 
vaches  marines , mais  aujourd’hui  il  en  refte  fort  peu. 
Sans  crainte  & fans  fbupqon,  les  uns  ,&  les  autres  fe 
rendoient  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’été  dans 
les  pleines  qui  en  font  voilines,&  on  en  voyoit  des 
troupeaux  de  quatre-vingt , cent , & jufqu’à  deux  cents*, 
qui  y reftoient  quelquefois  plufieurs  jours  de  fuite  , juf- 
qu’à ce  que  le  befoin  le6  ramenât  à la  mer. 

Lorfque  ces  vaches  marines  etoient  avancées  dans 
les  terres  , on  marchoit  de  front  au  devant  d’elles  pour 
leur  couper  la  retraite  du  côté  de  la  mer , elles  voyoienc 
tous  ces  préparatifs,  croyant  être  en  fécurité,  & fou- 
vent  chaque  Ch  ffeur  en  tuoit  une  avant  qu  elle  pût 
regagner  l’eau  : on  faifoit  une  barrière  de  leurs  cada- 
Tome  IX.  L 
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vres , & on  laifToit  quelques  gens  pour  affommer  celles 
qui  reftoient  derrière  ; on  en  tuoit  ainfi  quelquefois 
trois  ou  quatre  cents.  On  voit  par  la  prodigieufe  quan- 
tité d’offemens  de  ces  amphibies  dont  la  terre  eft  jon- 
chées dans  ces  contrées  , qu’ils  ont  etc  autrefois  tres- 
nombreux  Mais  ces  animaux  ayant  été  ainfi  pourfui- 
Vis  cruellement,  ceux  qui  ont  échappé  au  carnage  font 
devenus  plus  fauvages , plus  craintifs,  & ont  donne 
aux  autres  l’exemple  de  la  méfiance:  auffî  fe  tiennent- 
ils  pluscommumément  près  des  bords  de  la  mer  pour 
s’y  replonger  au  moindre  danger;  les  plus  forts  veinent 
•4  la  confervation  des  plus  foibles.  C eft  donc  au  milieu 
des  glaces  & des  eaux  qu’on  va  aujourd’hui  les  chercher 
& les  harponner,  comme  il  a été  dicci-delTus;  on  tâche  de 
les  amener  à bord  fur  un  glaqon  plat.  On  en  trou  voit  au- 
trefois dans  les  mers  des  zones  temperees , dans  le  golte 
du  Canada,  fur  les  côtes  d’Acadie;  mais  1 efpece  eft 
maintenant  confinée  dans  les  mers  Arétiques  : on  ne 
la  retrouve  en  grand  nombre  que  dans  la  mer  glaciale 
de  l’Afie  depuis  l’embouchure  de  1 Oby  jufqu  a la 
pointe  la  plus  orientale  de  ce  continent , dont  les  cotes 

font  très-peu  fréquentées. 

A l’égard  de  la  vache  marine  du  Cap  de  Bonne-Ef- 
oérance,  dont  IColbe  donne  une  description  fi  diffe- 
rente de  la  vache  marine  du  Groenland  , c eft  le  behe- 
moth  de  Job , c’eft-à-dire,  F hippopotame : voyez  ce  mot. 

M.  Klein  parle  de  la  vache  marine  fous  le  nom  de 
rormarus,  & il  met  cet  animal  dans  la  famille  des  ano- 
malopedetf  c’eft  Fodobenus  de  M . Briffon,  le  phoca 
dentibus  exenis  de  M.  Linnœus , Fhippopotamus  falso 
diflus  de  Ray. 


ikan-duatmà  a i ne  uc  } - . , 

lippines  Ses  grandes  dents  font  beaucoup  moins  Ion- 
gués  & moins  greffes  que  dans  le  rofmarus  du  Nord, 
ces  dents  font  plutôt  de  grandes  mofives  que  des 
defenfes  ; elles  ne  s’étendent  pas  direaement  hors  de 
la  gueule,  elles  font  fituees  au  devant  de  la  mâchoire 
&tout  près  l’une  de  l’autre  comme  des  dents  incifi- 
ves,  au  lieu  que  les  defenfes  du  rofmarus  ou  morfe 
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laiflent  entr’elles  un  intervalle  confidérable,  & ne  font 
pas  fituées  à la  pointe , mais  fur  les  côtés  de  la  mâ- 
choire fupérieure.  Les  dents  mâchelieres  du  dugon  dif- 
ferent auffi , dit  M.  de  Buffon  , tant  pour  le  nombre  • 
que  pour  la  pofition  & la  forme  des  dents  du  mori'e. 

On  a pris  un  dugon  prés  du  Cap  de  Bonne-Efpénnce 
qui  avoit  dix  pieds  de  longueur  & quatre  de  groffeur, 
la  tête  comme  celle  du  veau  d’un  an,  de  gros  yeux 
affreux  , les  oreilles  courtes  , avec  une  barbe  héritfée,  • 
les  pieds  fort  larges,  & les  jambes  fi  courtes,  que  le 
ventre  touchoic  à terre.  Imqo  de  Beru  illas  fait  men- 
tion de  cet  animal  fous  le  nom  de  lion  marin  , mais 
à tort  ; le  dugon  dont  il  vient  d’être  fait  mention  , avoit 
deux  dents  qui  fortoient  hors  de  la  gueule  , le  lion  ma- 
rin n’a  point  cesdéfenfes,  mais  des  dents  femblables  , 
à celles  du  phoque:  le  dugon  a plus  de  rapport  avec 
tours  marin  ,•  voyez  ce  mot. 

VACHE  MARINE  DE  LA  CHINE.  On  voit  dans 
les  mers  de  la  Chine  un  animal  appelle  vache  , qui  vient 
fort  fouvent  à terre , & qui  attaque  les  vaches  domef-  ; 
tiques.  Dans  le  combat , cette  vache  marine  fc  fert  de  fa  . 
défenfe  cornée  pour  heurter  fon  adverfaire  ; mais 
quand  elle  a demeuré  un  peu  de  temps  hors  de  l’eau  , 
elle  eft  obligée  de  fe  retirer  à la  mer  pour  faire  re- 
prendre la  première  dureté  à fa  corne  qui  s’eft  amollie 
à l’air.  Diclionn.  des  /Inimaux. 

VACHE  DE  QUlVlRA.  Cet  animal  des  Indes  Oc- 
cidentales eft  de  la  grandeur  & de  la  couleur  de  nos 
taureaux  ; rtiuis  il  a des  cornes  petites , prefque  droites , 
fort  aiguës , avec  une  boflc  entre  les  épaules.  Son 
poil  eft  cottime  de  la  laine  , plus  long  au  devant  du 
corps,  qu’il  n’eft  par  derrière,  crépu  fur  le  eou  & fur 
l’épine  du  dos.  Il  mue  tous  les  ans , & le  poil  qui  lui 
revient  eft  d’un  noir  tacheté  de  blanc;  fes  jambes  font 
courtes  & fort  velues;  le  poil  qui  couvre  le  front  entreles 
cornes,  eft  auffi  fort  long:  celui  de  deffiis  la  gorge  pend 
fi  bas  qu’on  le  prendroit  pour  une  barbe  de  bouc.  Les 
mâles  ont  la  queue  longue  & velue  au  bout  ; de  forte  . 
qu’ils  ont  quelque  chofe  de  commun  avec  le  lion  & 
le  chameau  : ils  frappent  des  cornes , & quand  ils  font 
irrités , ils  tuent  métne  les  chevaux.  Cet  animal  eft; 
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difforme  , & d'utl  regard  affreux  & cruel  : fa  chair  eft 
de  fort  bon  goût;  les  Sauvages  fe  couvrent  le  corps 
de  fon  cuir:  ils  en  couvrent  auffi  leurs  cabanes. 

11  y a dans  le  Pérou  des  animaux  reffemblans  à de 
petites  vaches  fans  cornes  , dont  la  peau  eft  fi  dure  , 
qu’elle  fertdecuiraffe.  Dicîion.  des  Anim. 

VACHES  SAUVAGES  DE  GUINÉE.  Elles  le 
trouvent  dans  les  bois  & fur  les  montagnes  de  ce  pays  ; 
leur  couleur  ordinaire  eft  le  brun  : elles  portent  de  pe- 
tites cornes  noires  & pointues  ; elles  multiplient  fi  pro- 
digieufement,  que  leur  nombre  feroit  infini,  fi  les  Eu- 
ropéens & les  Negres  ne  leur  faifoient  fans  cefle  la 
guerre.  Hijl.  Gcnrr.  des  Voyages , L.  Vit. 

VACHE  DE  TARTARIE.  Cet  animal  dont  M. 
Gmclin  a donné  la  defcription  dans  les  nouveaux  Mé~ 
moires  de  l' Académie  de  Pétcrsbourg  * & qu’il  a vu  vi- 
vant & fait  deffiner  en  Sibérie , venoit  du  pays  des 
Calmoucks  ; fa  longueur  étoit  de  deux  aunes  & demie  , 
mefure  de  Ruflie;  fon  corps  refflfmbloit  à celui  d’une 
vache  ordinaire;  fes  cornes  étoient  torfes  en  dedans; 
le  poil  du  corps  & de  la  tête  étoit  noir  , à l’exceptioh 
du  front  & de  l’épine  du  dos  , fur  lefquels  il  étoit  blanc. 
Son  cou  avoit  une  crinière  , & tout  fon  corps  , comme 
celui  du  bouc , étoit  couvert  d’un  poil  très-long , & 
qui  defcendoit  jufque  fur  les  genoux  en  forte  que  les 
pieds  paroiffoient  très-courts , le  dos  s’élevoit  en  boffe  ; 
la  queue  reflembloit  à celle  du  cheval , elle  étoit  d’un 
poil  blanc  & très-fourni  ; les  pieds  de  devant  étoient 
noirs  , ceux  de  derrière  étoient  blancs  , & femblables 
à ceux  du  bœuf;  fur  les  talons  des  pieds  de  derrière, 
il  y avoit  deux  houppes  de  longs  poils  , l’une  en  avant 
& l’autre  en  arriéré  ; & fur  les  talons  des  pieds  de  de- 
vant , il  n’y  avoit  qu’une  houppe  en  arriéré.  Cet  animai 
ne  mugiffoit  point  comme  le  bœuf,  mais  «voit  un  gro- 
gnement comme  un  cochon  : il  étoit  fauvage  & même 
féroce;  car  à l’exception  de  la  perfonne  qui  lui  apportoit 
à manger,  il  donnoitdes  coups  de  tête  à tous  ceux  qui 
l’approchoient  ; il  ne  fouffroit  qu’avec  peine  la  préfence 
des  vaches  domeftiques.  M.  de  Buffon  eft  porté  à croire 
que  cet  animal  n’eft  qu’un  bifon,  & ne  fait  point  une 
efpece  particulière , & que  ce  grognement  femblable 
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à celui  du  cochon , n’étoit  peut-être  qu’une  affection 
particulière  de  cet  animal. 

VACIET  : voyez  à Tartide  Camarigne. 

VACOS.  Efjaece  de  fourmi  de  Pile  de  Çeylan , dont 
l’efpece  eft  très-nombreufe , mais  d’une  grandeur  mé- 
diocre. Ces  infeétes , qui  marchent  toujours  à couvert, 
ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  poux  de  bois , les 
fourmis  Manches , & notamment  aveu  les  fourmis  mi. 
neufes  des  Indes  orientales.  Les  vacos  ont  le  corps  blanc 
& la  tête  rouge  ; elles  dévorent  tout  ce  qu’elles  ren- 
contrent , ameublemens , paille , cuirs , tout  en  un  mot, 
à l’exception  du  bois  & de  la  pierre.  Dans  les  lieux  qui 
font  fans  maifons  elles  élevent  de  petites  montagnes  de 
terre , hautes  de  quatre  à fix  pieds  , & fi  fortes  qu’on 
les  abat  difficilement , même  avec  des  pieux.  Ces  petites 
huttes  , qui  fe  nomment  hombofes , font  compofées  de 
voûtes  ou  d’arcades,  & bâties  d’une  terre  très-fine,  dont 
le  Peuple  fe  fert  pour  fabriquer  des  idoles. 

Les  vacos  multiplient  prodigieufement , mais  elles 
meurent  auffi  par  pelotons.  Lorfque  les  ailes  leur  font 
venues , elles  s’envolent  en  fi  grand  nombre  vers  l’Oc- 
cident , qu’elles  forment  des  nuages  qui  empêchent  de 
voit  le  foleil  : elles  s’élèvent  à une  hauteur  qui  les  fait 
perdre  de  vue , & elles  ne  ceflent  de  voler  que  pour 
tomber  mortes  après  s’être  épuifées.  Les  oifeaux  qui  fe 
retirent  tard  , en  font  leur  proie.  Les  poules  du  pays 
s’en  nourriffent  plus  volontiers  que  de  riz , & les  pré- 
fèrent même  à toutes  les  autres  fourrais,  dont  il  y a un 
grand  nombre  d’efpéces  différentes  dans  Vile  de  Ceylan. 
Il  s’en  trouve  de  très-méchantes , & qui  mordent  cruel- 
lement quand  on  les  irrite  ; elles  font  des  «xcurfions 
en  troupes  innombrables,  fans  qu’on  fâche  quel  eft  le 
terme  de  leur  marche.  On  les  fait  mourir  fi  on  les  dé- 
pofeaufoleil:  uot/e2dram'c/eF0URMi&£TRANGERES, 
Vol.  III , p.  S71 , voyez  aufli  l’article  Pou  de  bois. 

VAGRA,  ou  TAPYRA  , ou  MAYPOURI  , ou 
BEORI , ou  DANTE  , ou  ANTA  : voyez  Tapir. 

VAGUES.  C’eft  l’effet  du  mouvement  imprimé  à la 
furface  des  eaux  ; tel  que  les  flots  d’un  fleuve  & les 
grandes  ondes  de  la  mer  agitée  : voyez  à I article  Mer. 

YAGUE-VAGUE.  Voyez  à l’article  fou  de  BOIS. 
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VAHOU-RANOU.  Plante  aquatique  de  l’ile  de 
Madagafcar , fa  racine  eft  un  très-gros-oignon  , dont 
on  mêle  un  peu  dans  les  alimens  des  enfans  , afin  de 
chaiïer  les  vers.  Les  feuilles  de  cette  plante  , battues  & 
broyees  avec  de  l’eau , la  font  écumer  comme  du  favon. 
On  s’en  fert  dans  ce  pays  pour  fe  nettoyer  le  yifage. 

VAIRON  , varius , Jeu  phoxtnus  levis.  Petit  poiffon 
blanc  & de  riviere  , à nageoires  molles  : c’çft  une  ef> 
pecede  petit  goujon  : voypzce  mot.  On  le  trouve  ordi- 
nairement dans  les  gués  Couverts  de  pierres  ou  de  fables: 
en  un  mot  dans  ies  endroits  où  il  y a peu  d'eau. 

VAISSEAU  DE  MER  ou  DE  GUERRE.  Nom  d’un 
oifeau  noir  de  la  Jamaïque, autfement  appelle  1 t petit  al- 
batrofs.  Albin  dit  que  c’eft  un  oifeau  de  proie,  & qu’il  fe 
nourrit  le  plus  fovvent  de  poiffons  qu’il  fait  rendre  ou 
céder  à un  oifeau  appcHé  benêt.  Celui-ci  eft  fort  adroit  à 
prendre  le  poiffon  que  le  dauphin  chalTe  : mais  dès  qu’il 
l’a  faifi  au  moyen  de  fon  bec  , le  vaifleau  de  guerre  vole 
& s’élance  fur  le  benêt,  avec  grande  vitefle,  ce  qui  le 
faifit  de  frayeur  : dans  ce  même  moment  il  l’oblige  à 
lâcher  le  butin  qu’il  ne  manque  pas  de  recevoir  avant 
qu’il  tombe  dans  l’eau.  Albin  allure  lui  avoir  vu  faire 
fouvent  ce  manege  dans  la  mer  des  Indes.  Le  befc-du 
vaiffeaude  guerre  mérite  d’étrç  connu  par  le  méca- 
nifme  fingulier  des  os  qui  le  compofent. 

Ce  bipede  a le  crâne  de  quatre  pouces  de  longueur 
& autant  de  hauteur.  La  longueur  du  bec  eft  de  fept 
pouces , la  hauteur,  de  deux  & demi , & la  largeur  d’un 
pouce  & demi.  La  partie  fupérieure  du  bec  eft  creufe  & 
compofée  de  fix  os , dont  celui  qui  eft  au-delfus  des 
autres  a quatre  pouces  & demi  de  longueur , & un 
demi-poute  de  hauteur  : cet  os  eft  courbé  en  dehors. 
Ceux  du  milieu  ont  chacun  quatre  pouces  de  lon- 
gueur , & une  ligne  & demie  d’épaifTeur  : leurs  bords 
font  cannelés  obliquement  & profondément , tant  par 
devant  que  par  derrière.  Tous  les  cinq  font  courbés 
par  en  haut , de  maniéré  qu’ils  reffemblent  à une  Celle. 
Le  fixietne  eft  prodigieufement  fort , & exactement 
courbé  & creux  , comme  le  bec  d’un  perroquet:  les 
bords  en  font  tranchans  & élevés  en  dehors;  ils  font 
deux  angles  aigus  ou  pointus.  Le»  narines  font  très- 
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longues  : le  deflous  du  bec  eft  compofé  de  trois  os  , 
dont  les  deux  de  derrière  font  durs  & cannelés  comme 
ceux  de  deflus  ; le  troifieme  os  eft  creux  à la  pointe  du 
bec  : au-deflus  des  bords  de  ce  bec  inférieur , il  y a une 
cheville  qui  part  du  bec  même,  & qui  augmente  en 
ligne  droite  vers  le  crâne  : cette  cheville  a près  d’un 
pouce  & demi  de  longueur. 

M.  Klein  met  le  vaifleau  de  guerre  dans  la  famille 
des  oifeaux  palmés  à trois  doigts. 

VALÉRIANE,  valeriana.  Plante  dont  on  diftingue 
quatre  efpeces  principales  , par  rapport  à leur  ufage 
en  Médecine  ; l'avoir  : 

i"  La  grande  Valériane,  valeriana  major hor- 
tenjjs  odoratâ  radice.  Cette  plante,  que  l’on  cultive  dans 
les  jardins  fous  le  nom  de  valériane  franche , croit  natu- 
rellement dans  les  Alpes  , & fur  les  hautes  montagnes  ; 
on  la  trouve  aufli  dans  les  bois  , mais  rarement.  Sa  ra- 
cine eft  grofle  comme  le  pouce  , ridée  , fituée  tranfl 
verfalement  & à fleur  de  terre  , garnie  en  deflous  de 
plufieurs  grolïes  fibres  qui  fe  croifent , de  couleur  jau- 
nâtre, d’une  odeur  forte,  défagréable,  fur-tout  quand 
elle  eft  feche  : elle  eft  d’un  goût  aromatique  ; elle  poufle 
des  tiges  hautes  d’environ  trois  pieds  , grêles , rondes , 
creufes,  rameufes,  garnies  d’efpace  en  efpace  de  feuilles 
oppofées  & lilfes  , les  unes  entières  , les  autres  décou- 
pées profondément  de  chaque  côté , longues  & ob- 
tufes  : fes  fleurs  naiflent  dans  le  printems , comme  en 
ombelles,  aux  fommités  des  tiges  & des  rameaux,  for- 
mant une  efpece  de  girandole  ; elles  font  petites , blan- 
châtres , tirant  fur  le  purpurin , d’une  odeur  fuave 
qui  approche  un  peu  de  celle  du  jafmin.  Chacune  de 
ces  fleurs  , dit  Lemery  , eft  un  tuyau  évafé  en  rofette 
taillée  en  cinq  parties  , avec  quelques  étamines  à fora- 
mets  arrondis:  à chaque  fleur  fuccede  une  femence 
aplatie,  oblongue , & couronnée  d’une  aigrette. 

La  racine  eft  la  partie  principale  de  cette  plante  dont 
la  Médecine  fade  ufage  ; c’eft  la  meilleure  & la  plus 
êftimée  des  valérianes,  après  la  fuivante.  Les  chats 
aiment  à fe  rouler  deflus  , comme  fur  la  cataire.  On 
l’eftime  apéritivc  & diurétique , & même  un  peu  alexi» 
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tere  & fudorifique  : on  remploie  avec  foccès  dans 
l’afthme  , & pour  les  obftru  étions  do  foie  ; on  la  prefcrit- 
à la  dofe.  dedemûonce  en  déccuftion,  ou  à la  dote  d’un, 
gros  en  fuhltance  ; on  prétend  qu’elle  fortifie  auflî  la 
vue.  M.  Bourgeois  dit  qu’ clic  foulage  confidérablement 
la  maladie  des  yeux,. produite  par  de  petites  obfcruc- 
tions  du  crittallin  , où  le  malade  croit  voir  à chaque, 
moment  des  toiles  d’arqignces  , ou  des  mouches  volti- 
geantes devant  fe's'yeux  , qui  l’empêchent  de  s’appli- 
quer prefque  à aucun  travail , fur-tout  à la  Ieéfure  & à 
Pécriture.  Alors  on  en  prend  matin  & foir  un  demi 
gros  en  poudre  pendant  quelques  mois  dans  Pinfufion 
d’eufraife.  Cettç  racine  de  grande  valériane  entre  dans, 
la  compofition  de  nos  plus  fameux  antidotes. 

2°.  La  Valériane  sauvage  & des  bois,  ou  Va-, 
léRIANE  COM M UNE,  valerianaft/lvcjlris  ; elle  croit 
dans  les.  bols  taillis  & les  broufTailles  ; fa  racine  eftfi- 
breufe  , blanchâtre  , ràmpaptç  , d’un  goût  aromatique 
& d’  line  odeUr  fort  pénétrante  & désagréable  : elle 
pouffe  des  tiges  à la  hauteur  d’un  homme  , droites , 
grêles , fiftéleuf&s , cannelées , entre-çoüpées  de  nœuds, 
d’efpace  en  efpace  , un  peu  values  : fes  feuilles  font 
femblables  à celles  de  l’efpece  précédente  , mais  plus, 
divifêes , plus  verte,s , dentelées  en  leurs  bords  , un  peu 
veiues  en-defl'ous,  & parfemées  de  grades  veines  ino- 
dores , d’un  gopt  talé  & amer.  On  a remarqué  que 
qùand  cette  plante  fe  trouve  aux  lieux  humides  & om- 
bragés , elle  donne  une  variété  de  feuilles  plus  larges,, 
plus  lifles , d’un  vert  plus  luifant,  & à tiges  plus  fortes; 
fes  fleurs  qui  p.iroiffent  en  IVtai  & en  Juin , refTemblent 
aflez  à celle  de  la  valériane  des  jardins:  fes  femences 
font  également  à aigrettes:  elles  font  mûres  en  Juillet. 

La  racine  de  cette  valériane  abonde  en  fel  volatil , 
aromatique , huileux  : ces  principes  la  rendent  anti-épi- 
leptique, vermifuge,  fudorifique  , liyftérique  , & 
p'rhpré  pour  provoquer  les  menftrues  ; elle  foulage 
beaucoup  les  afthrtiatiques , & ceux  qui  ont  des  va- 
peurs, des  mouvemens  cojivuliifs  & l*épilepfie.  Co- 
lùmna  a cru  devoir  fa  guérifon  à cexte  racine  , & M. 
Marchanda  renouvelle  cette  expérience,  ditM,.  Haller « 
Çn  doit  cueillir  cettç  racine  au  çrintenis , avant  U, 
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pouffe  des  tiges , la  faire  fecher  à l’ombre , & la  mettre 
jsn  poudre. 

î°.  La  petite  Valériane  aquatique  ou  la  Va- 
lériane DES  PRÉS , ou  DES  MARAIS  , valc'riana  pa - 
lujiris minor  ; elle  croit  dans  les  prés , aux  lieux  maré- 
cageux , & fur  les  bords  des  ruiffeaux  ; fa  racine  eft 
menue,  rampante  , blanchâtre  & fibrée  , d’une  odeur 
aromatique  , nullement  défagréable , mai*  d’une  faveur 
affez  forte  & amere  ; elle  pouffe  une  tige  h.’Ute  d’envi- 
ron un  pied  , anguleufe  , grêle  , rayée , creufe  , entre-» 
coupée  de  nœuds  où  naiffent  les  feuilles  oppofees  & 
découpées  ; fes  fleurs  forment  en  Avril  & en  Mai , au 
haut  de  la  tige  , une  maniéré  d'ombelle  , comme  dans 
la  valériane  des  bois  ; elles  font  d’un  blanc  rougeâtre; 
il  fuçcede  à chaque  fleur  une  femçnçe  aigrettçe  qui  eft 
mûre  en  Juin. 

Cette  plante  poflede  les  mêmes  propriétés  que  les 
deux  valérianes  précédentes  , mais  dans  un  degré  bien 
inferieur, 

4°.  La  Valériane  Grecq.de  ,polemonium  vulgare 
zeruleum.  Plante  qu’on  cultive  dans  les  jardins  , & qui 
eft  d’un  genre  entièrement  différent  de  la  véritable  valé- 
riane: fes  racines  fontfibrées,  hlanchâtres  & ferpeotent 
en  terre.  De  ces  racines  fortent  des  feuilles  vertes  pen- 
dant l’hiver , longues  d’un  pouce  , rangées  par  paires  , 
dix  ou  douze  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille.. 

Chaque  feuille  eft  traverfee  longitudinalement  par 
trois  nerfs  affez  gros  : entre  ces  feuilles  s’élèvent  plu-, 
fleurs  tiges  hautes  de  deux  pieds  , cannelees  . groffes 
comme  le  doigt . rjmeufes , velues  & creufes  , revêtues 
de  feuilles  très-diftantes  les  unes  des  autres.  ( M.  Dé- 
faite obferve  que  les  feuillef  radicales  font  compofées 
de  douze  & même  quatorze  paires  de  folioles  fur  une 
çôte  : celles  de  la  tige  n’en  ont  que  cinq  ou  fix  paires.  ) 
Les  tiges  font  terminées  par  des  fleurs  en  rofetteà  cinq 
quartiers , ordinairement  bleuâtres  , & d’une  odeur 
légèrement  agréable:  à çes  fleurs  fuccedent  des  fruits 
capfulaires  ; les  coques  s’ouvrent  par  la  maturité,  & 
iaiffent  voir  trois  cellules  remplies  de  petites  femences 
ûblongues  nojres.  Cette  plante  eft  de  pur  agrément , 
cependant  on  l’cftime  vulnéraire. 
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VALERIANELLE.  Plante  plus  connue  fous  le  nom 
de  mâche  : voyez  ce  mot. 

VALISNIERA.  Plante  qui  offre  une  fingularité  qui 
peut  - être  lui  eft  unique  : elle  tient  par  fa  racine  au 
fond  des  eaux , & croit  dans  les  fleuves  dont  les  eaux 
font  fujettes  à hauffer  & baiffer.  La  nature  de  la  plante 
detnandoit  que  fa  fleur  ( elle  eft  de  la  figure  de  celle  du 
jafmin  ) fe  maintint  à la  furface  des  eaux  pour  fe  dé- 
velopper & fructifier.  A cet  effet , cette  fleur  eft  portée 
fur  une  tige  tournée  enfpirale,  qui  s’alonge  & fe  ra- 
courcit  au  befoin. 

VALLEES , vallet.  Les  hommes  ont  donné  ce  nom 
à de  profonds  filions  creufés  en  ferpentant  fur  la  face  de 
la  terre.  Ainfi  une  vallée  eft  un  efpace  de  pays  plus 
ou  moins  grand , renfermé  entre  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes oppofées  ; mais  dont  les  couches  font  horizon- 
tales entre  elles,  & affez  correfpondantes.  M.  de  Buffon 
foupconne  que  les  vallées  ont  été  autrefois  les  canaux 
des  courans  de  la  mer , qui  les  ont  creufées  peu-à  peu , 
de  la  même  maniéré  que  les  fleuves  ont  creufé  leur  lit 
dans  les  terres  : elles  font  aujourd’hui  les  lits  de  nos  ri- 
vières. Tomes  les  vallées  vont  en  defeendant  par  plu- 
fieurs  détours  depuis  les  points  les  plus  élevés  de  la 
terre  , ou  d’une  plaine  jufqu’à  la  mer  : l’accélération  du 
mouvement , & la  réunion  des  forces  combinées  de 
plufieurs  courans,  concourent  beaucoup  à entretenir, 
& même  à rendre  ces  traces  plus  profondes  , c’eft  à- 
dire  , à creufer  le  milieu  des  vallées , qui  font  les  lits 
des  fleuves  , & qui  fe  continuent  jufques  fous  les  eaux 
de  la  mer.  Les  fleuves  tranquilles  fuivent  le  lit  tracé  par 
les  eaux  qui  ont  creufé  les  vallées:  ils  font  diftinguer 
facilement  le  milieu  des  grindes  vallées , fur-tout  quand 
les  deux  montagnes  ou  falaifes  correfpondantes  font 
égales  en  hauteur  <Sc  en  inclinaifon  ; car  autrement  la 
rlviere  coule  du  côté  de  la  colline  la  plus  biffe.  Les 
fleuves,  dont  la  courfe  eft  rapide,  ont  un  cours  très- 
droit,  incliné,  & ne  rencontrent  point , dans  le  fond 
de  la  vallée  , d’  -bftacle  à vaincre.  On  appelle  va/lon 
lès  endroits  qui  font  bordés  de  monticules  ou  de  col- 
lines, & dont  l’efpaee  eft  moins  étendu  que  celui 
d’une  vallée. 
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En  général , on  peut  comparer  la  principale  vallée 
à un  grand  fleuve  , qui  reçoit  de  côté  & d’autre  dès 
rivières  , groffies  elles  • mêmes  par  divers  ruifleaux  , 
qui  s’étendent  fur  la  terre  , comme  autant  de  branches 
ou  de  rameaux  d’une  tige  principale.  Si  les  vallons 
font  moins  creufés  & moins  profonds  que  les  vallées , 
c’eft  parce  qu’ils  font  plus  éloignés  de  la  mer , qui  eft 
l’endroit  d’où  part  l’effort  & le  mouvement  alternatif: 
on  conçoit  facilement  que  ce  même  mouvement  s’af- 
foiblit  fans  ceffe  en  s’éloignant  de  la  mer  , & expire 
infenfiblement  à l’extrémité  de  la  vallée  où  le  vallon 
commence  , qui  s’élève  entre  les  montagnes , & fe  perd 
enfin  dans  la  plaine.  M.  Haller  obferve  que  les  vallées 
des  Alpes  commencent  par  des  ravines  imprimées  dans 
les  rochers  mêmes  ; leur  réunion  fait  un  lit  plus  étendu; 
fouvent  elles  s’élargiflent  encore  , & les  fources  des  ri- 
vières ne  les  fillonnent  que  légèrement.  C’eft  à mi-côte 
& même  plus  bas , que  ces  rivières  creufent  ordinaire- 
ment de  profondes  falaifes  , par  lefquelles  le  torrent  fe 
précipite  avec  fureur.  Arrivé  au  pied  de  la  montagne, 
il  trouve  ordinairement  un  vallon  uni  , qui  conduit  à 
quelque  lac  , & ce  vallon  s’aplanit  confidérablement 
avant  que  d’y  arriver. 

Il  y a quantité  de  vallées  dont  le  fol  s’élève  au 
moyen  des  attériffemens  ou  dépôts  qui  s’y  font.,  ces 
dépôts  ne  pouvant  pas  toujours  être  portés  jufqu’à  la 
mer.  Voyez  Attkrissement  £s?  MONTAGNE. 

VALLl.  Arbriffeau  des  Indes  , qui  vit  en  para  fi  te  ; 
en  grandiflant,  il  s’attache  à tous  les  arbres  voifins; 
fes  feuilles  qui  reflemblent  à celles  du  frêne , s’em- 
ploient en  çataplafme  pour  l’érylipcle:  fes  fleurs  font 
papilionacées  & fans  odeur  : fes  fruits  ou  filiques  ont 
un  pouce  de  long  ; ils  font  aplatis  & contiennent  trois 
femences  d’un  goût  fort  défagréable.  Cet  arbriffeau  ne 
fleurit  qu’en  Août , & fon  fruit  eft  mûr  en  Décembre, 
On  file  l’écorce  du  yalli  pour  faire  des  cordes.  Hort. 
JIalal>ar. 

VALVE  , valva.  Nom  qui  exprime  le  battant,  la 
porte  ou  l’écaille  d’une  coquille.  Les  Conchyliologifles 
François  ont  tiré  de-là  les  mots  univalve , bioalvp  & 
multivalvc.  Voyez  ces  mots.  Le  mot  valve  eft  donc  pris 


Digitized  by  Google 


17»  V A M VAN 

/ 

pour  une  écaille  d’une  feule  pièce.  Voyez  à l'article 
Coquillage. 

VAMPIRE  , vampynti.  Efpece  de  chauve-fouris 
monltrueufe , très- çommune  en  Amérique,  où  elle 
fuce  le  fang  des  hommes  & des  bétes.  Voyezfa  descrip- 
tion à la  fuite  de  L'article  Chauve-Souris  , & les  ca- 
ractères qui  la  diftinguent  de  la  rougette  & de  la  rouf- 
fette , autres  efpeççs  de  fouris  propres  au  çlimat  de 
l’Afrique  & de  l’Afie  méridionale. 

VANCOLE  ou  YANCOCHO,  Sorte  de  feorpion, 
de  l’He  de  Aladagafcar:  il  a le  ventre  gros,  rond  & 
noir  ; fa  piqûre  eit  des  plus  dangereufes  j on  relie  en 
foi bleffe  deux  jours  entiers:  pendant  ce  tçms  on  eft 
froid  comme  de  la  glace.  Les  remedes  contre  fa  mor-. 
fure , font  la  chaleur  & les  fudorifiques , en  un  «pot  les 
mêmes  dont  nous  avons  parlé  à l’article  SCORPION, 

VANDOISE-  Efpece  de  muge,  que  l’on  nomme 
Juiffe  à Lyon , & dard  en  Poitou  & en,  Satntonge, 
Voyez  Dard. 

VANGA.  Voyez  Beçaxdes. 

VANGERON.  Poilfon  du  lac  de  Laufanne , & que 
l’on  pèche  aullï  alfez  communément  dans  le  lac  dç 
Neuchâtel  ou  d’Yverdon  ; il  eft  alfez  femblable  au 
muge  par  le  tnufeau  , mais  plus  long  & fans  dents  : fa 
chair  a le  même  goût  que  celle  de  la  carpe  ; & ce 
poilfon  lui  relfemble  pour  la  figure.  Rondelet , Part. 
JI.  p.  112.  édit.  Fr.  Voyez  Rotele. 

VANHOM . Voyez  à l'article  Terre  mérite, 

VANILLE , vanïlla.  C’eft  une  goulfe  d’une  odeur 
très-fuave  & trçs-aromatique  dont  on  fait  ulage  dans 
la  préparation  du  chocolat , pour  lui  donner  un  goût 
& une  odeur  agréables.  Voyez  à l'article  Caçao. 

La  plante  fur  laquelle  on  receuille  cette  goulfe  , 
grimpe , étaie  fa  foiblelfe  en  s’entortillant  le  long  des 
arbres  : fa  tige  eft  de  la  grolfeur  du  doigt  ; elle  eft 
jjoueufe:  fes  nœuds  font  écartés  d’environ  trois  pou- 
ces , & donnent  nailfance  chacun  à une  feuille.  Les 
feuilles  font  difpofées  alternativement , pointues  en 
forme  de  lance , molles , & un  peu  âcres  au  goût. 
Cette  tige  pouffe  des  rameaux  , aux  extrémités  deft. 
quels  paroîffent  les  fleurs  qui  font  polypétales , irré» 
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guliéres  , compofées  de  fix  feuilles  , dont  cinq  font 
difpofées  comme  celles  des  rofes.  Les  feuilles  de  la 
fleur  font  oblongues  , étroites , tortillées , ondées , 
très-blanches  en  dedans , Verdâtres  en  dehors.  La  fixie- 
me  feuille  ou  le  ncflaiium,  qui  eft  aufti  très-blanche, 
occupe  le  centre  : elle  eft  roulée  en  maniéré  d’aiguie- 
re.  ( M.  Haller  dit  que  ces  fleurs  font  de  la  claffe  des 
orchides).  Aux  fleurs  fuccede  une  efpece  de  petite 
gouffe,  molle,  charnue,  prefque  de  la  groffeur  dü 
petit  doigt , d’un  peu  plus  d’un  demi-pied  de  longueur , 
d’un  roux  noirâtre  lorfqu’elle  eft  mûre , & remplid 
d’une  infinité  de  petites  graines  noires  & luifantes. 

Le  vanillier , dont  on  diftingue  plufietirs  fortes , croit 
à Saint-Domingue  , au  Mexique  & au  Pérou.  La  feultf 
différence  qu’il  y ait  entre  ces  plantes , c’eft  que  les 
fleurs  de  celle  qui  croit  au  Mexique  font  noires  , & 
que  les  gouffes  ont  une  odeur  très-agréable  *,  au  lieu 
que  les  fleurs  de  celle  qui  croît  à Saint-Domingue  font 
blanches  , & que  les  gouffes  n’ont  point  d’odeur. 

On  diftingue  trois  fortes  de  vanilles  : la  première , 
dont  la  gouffe  eft  plus  groffe  & plus  courte , eft  appe- 
lée par  les  Efpagnols pompona  ou  bava  ; c’eft-à-dire  en- 
flée ou  bouffie.  La  fécondé,  dont  la  gouffe  eft  plus  mince 
& plus  longue , eft  la  légitime  : on  la  nomme  vanillé 
de  ley  ou  leg.  La  troilieme,  dont  la  gouffe  eft  la  plus 
petite  en  tous  fens  , s’appelle Jimarona  ou  bâtarde.  Ces 
variétés  peuvent  venir  de  la  nature  des  terroirs , ou 
du  temps  auquel  on  les  recueille.  Les  Indiens  gliffent 
toujours  quelques  gouffes  de  pompona  & de  fimarona 
dans  les  paquets  de  la  vanille  leg. 

La  première  aune  odeur  trop  forte  pour  être  agréa- 
ble ; la  fécondé , qui  eft  la  légitime  , eft  la  feule  dont 
on  faffe  ufage  ; la  troifieme  eft  la  moins  odorante  î elle 
contient  auffi  moins  de  graines  & de  liqueur.  L’oti 
nous  apporte  quelquefois  des  gouffes  de  vanille  mont- 
trueufespour  la  groffeur:  elles  font  courtes,  d’une 
odeur  de  prunes  : on  leur  donne  le  nom  d c vanille  de 
Vlndojlan.  Lorfque  les  gouffes  de  vanilles  font  récen- 
tes, elles  font  un  peu  molles,  roufsâtres.  huileules, 
grades,  cependant  caffantes:  la  pulpe  qu’elles  contien- 
nent eft  roufsâtre  , huileufe  & remplie  d’une  infinité 
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de  petits  grains  noirs  , luifans  , ayant  une  forte  odeur 
du  beaumc  du  Pérou.  Ces  goufl'cs  font  quelquefois 
recouvertes  d’une  fleur  faline  & brillante , qui  n’eft 
que  le  fel  effentiel  dont  ce  fruit  eft  rempli , & qui 
tranttude  au  dehors  quand  on  nous  l’apporte  dans  un 
tems  trop  chaud. 

La  récolte  de  la  vanille  fe  fait  pendant  les  mois  de 
Novembre  & Décembre.  Les  Mexicains  lient  ces  gouf- 
fes  par  le  bout , & les  mettent  à l’ombre  pour  les  faire 
fécher  ; car  l’humidité  fuperflue  pourroit  les  faire  cor- 
rompre:  enfuite  ils  les  aplatiflent  doucement,  & les 
oignent  foigneufement  avec  un  peu  d’huile  de  coco  ou 
de  calba  pour  les  rendre  fouples  , & empêcher  qu’elles 
ne  fe  brifent  & ne  rident  trop.  Puis  ils  les  mettent  par 
paquets  de  cinquante,  de  cent  ou  de  cent  cinquante 
gouttes  pour  nous  les  envoyer.  Quand  on  laitte  la 
vanille  mûre  trop  long-tems  fur  la  plante  fans  la  cueil- 
lir , elle  creve  , & il  en  diflille  une  petite  quantité  de  li- 
queur balfamique , noire , odorante , & qui  fe  condenfe: 
les  habitans  du  pays  ont  foin  de  raitaffer  cette  liqueur 
dans  de  petits  vafes  de  terre  qu’on  place  fous  les  gouf- 
fes , & de  la  garder  pour  eux.  Croiroit-on  que  certains 
Marchands  au  Mexique , connoiffant  le  prix  qu’on  don- 
ne en  Europe  à la  vanille  , ont  foin  , après  avoir  cueilli 
ces  fortes  de  gouttes  , de  les  ouvrir  & d’en  retirer  la 
pulpe  aromatique , d’y  fubftituer  des  paillettes  ou  d’au- 
tres corps  étrangers , & d’en  boucher  les  ouvertures 
avec  un  peu  de  colle  , ou  de  les  coudre  adroitement, 
enfuite  les  entremêler  avec  la  bonne  vanille  ? D’autres, 
lorfque  la  vanille  eft  trop  dettéchée  & qu'elle  a perdu 
fa  qualité  en  vieilliffant , la  mettent  dans  l'huile  d’a- 
mande douce  mêlée  avec  du  ftorax  & du  baume  du 
Pérou.  Cette  falfification  qui  la  rajeunit  «St  lui  donne 
une  bonne  odeur , eft  affez  difficile  à reconnoître.  Les 
endroits  où  l’on  trouve  la  vanille  en  plus  grande  quan- 
tité, font  la  côte  de  Caraque  & de  Carthagene  . l’ffth- 
me  de  Darien , & toute  l’étendue  qui  eft  depuis  eet 
lfthme  & le  Golfe  de  Saint-Michel , jufqu’à  Panama , 
je  Jucatan  & les  Honduras.  On  en  trouve  auffi  dans  ld 
Terre -ferme  de  Cayenne  dans  les  endroits  frais  & 
ombragés.  . • -, 
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La  vanille  fortifie  l’eftomac,  aide  à la  digeftion, 
diflipe  les  vents,  procure  les  réglés  & les-urines  : elle 
facilite  l’accouchement.  Les  Anglois  la  regardent  com. 
me  un  fpécifique  pour  chafler  les  affe&ions  mélanco- 
liques; mais  fi  elle  eft  bonne  à cet  ufage , on  doit  en 
ufer  avec  modération  , car  elle  anime  le  fang  par  fes 
parties  volatiles.  M.  Bourgeois  prétend  même  qu’elle 
eft  très-contraire  aux  hommes  hypocondriaques  & aux 
femmes  hyftériques:  elle  leur  caufent,  dit-il  , des  va- 
peurs , des  angoifles  & même  des  fueurs  froides  Dans 
les  pays  où  l’on  parfume  les  mets , jufqa’à  celui  du 
nez , on  en  met  dans  le  tabac.  On  peut , par  le  moyen 
de  l’efprit-de-vin  , extraire  toute  la  partie  refineufe 
odorante  de  la  vanille.  Quelques  cuillerées  de  cette 
eftence  donnent  aux  liqueurs  fpiritueufes  une  odeur  & 
une  faveur  des  plus  agréables.  Les  Indiens  nomment 
anis  arach  la  liqueur  d’anis  aromatifée  de  vanille  : en 
général  î!s  donnent  l’épithete  d ’arack  à toutes  les  pâtes 
fucrées  , ou  autres  préparations , notamment  fpiritueu- 
fes , dans  lefquelles  ils  mettent  de  la  vanille  , &c. 

VANNEAU  , v annellus.  Genre  d’oifeau  , dont  on. 
diftingue  plufieurs  efpeces  , & dont  le  caraétere  eft  d’a- 
voir quatre  doigts  , trois  antérieurs  & un  derrière  ; le 
bec  droit  eft  épais  vers  la  pointe  ; les  ongles  font  très- 
courts.  Le  vanneau  vulgaire  eft  un  bel  oifeau  aquati- 
que & filfipede.  11  eft  long  de  treize  pouces  , & a deux 
pieds  cinq  pouces  d’envergure  : le  fommet  de  fa  tète 
eft  d’un  vert  iuifant;  fa  huppe  fort  en  arriéré  , & con- 
tient environ  vingt  plumes,  dont  les  trois  ou  quatre 
fupérieures  font  plus  longues  que  les  autres , & de  la 
longueur  de  trois  pouces  ; les  joues  font  blanches , tra- 
varfées  d’une  raie  noire  ; toute  la  gorge  eft  noire  , & 
forme  un  croiflant  ; la  poitrine  & le  ventre  foi.t  blancs, 
ainfi  que  les  plumes  couvertes  du  delfous  des  ailes  : les 
plumes  de  deflous  la  queue  font  d’une  couleur  obfcu- 
re  ; le  milieu  du  dos  & les  plumes  fcapulaires  font  d’un 
Vert  brillant,  embellies  des  deux  côtés  d’une  tache  pour- 
prée ; le  cou  eft  de  couleur  de  frêne , avec  un  mélangé 
de  rouge  & de  quelques  lignes  noires  près  de  la  crête  ; 
les  pointes  de  plufieurs  grandes  plumes  font  blanchâ- 
tres , les  autres  font  verdâtres  ou  noirâtres  ; les  moin- 
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dres  pi  ornes  couvertes  font  embellies  de  pourpré  ,~cîë 
bleu  & de  vert  entremêles  ; le  bec  eft  noir , dur  , prefr 
que  rond  , & de  la  longueur  d’un  pouce  ; la  mâchoire 
fupérieure  avance  un  peu  plus  que  l’autre;  les  bords 
de  la  langue  font  relevés , & font  une  cannelure  au  mi- 
lieu ; les  narines  font  oblongues , & fournies  d’un  ten- 
don ofleux  ; les  oreilles  femblent  être  placées  plus  bas 
dans  cet  oifeau  que  dans  d’autres  ; les  yeux  font  de 
couleur  de  noifetier;  les  pattes  font  longues  & rou- 
geâtres, quelquefois  brunes;  le  petit  doigt  en  arriéré, 
de  même  que  le  doigt  de  devant , qui  eft  le  plus  avancé 
en  dehors,  font  unis  par  leur  racine  avec  celui  du 
milieu. 

••  Cet  oifeau  qui  pefe  à-peu-près  huit  onces , eft  de 
la  grofieur  du  pluvier  ; fa  femelle  eft  un  peu  plus  pe- 
tite ; fa  huppe  eft  auflï  moins  longue,  & fes  couleurs 
moins  vives.  Le  vanneau  eft  commun  en  France  : il 
court  avec  beaucoup  de  vîteffe  & avec  grâce  : il  vit 
de  mouches  , de  vers , de  chenilles  , de  limaçons  & de 
fauterellcs.  Belon  prétend  qu’il  foufHe  en  terre , com- 
me les  pluviers , pour  faire  fortir  les  vers  ; mais  il  nous 
a paru  la  battre  avec  fes  pieds , en  s’élevant  & retond 
bant  perpendiculairement.  11  y a des  perfonnes  qui 
apprivoifent  des  vanneaux  dans  les  jardins  pour  y dé-t 
truire  en  été  les  vers  & les  autres  infe&es.  L’eftomnc 
de  cet  oifeau  eft  fourni  de  mufcles  plus  petits  qué  celui 
des  oifeaux  qui  mangent  du  grain.  Le  vanneau  eft  fujet 
à être  incommodé  par  des  poux  , comme  le  coq  de 
bruyere.  La  femelle  de  cet  oifeau  pond  quatre  ou'cinq 
œufs  plus  gros  que  ceux  du  pigeon,  d’un  jaune  fale, 
avec  de  grandes  taches  ou  des  lignes  de  couleur  noire. 
Son  nid  eft  tout  près  de  terre  au  milieu  de  quelque 
bruyere:  va-t-elle  aux  champs,  elle  a foiii  découvrir 
fes  œufs  de  brins  de  paille  & de  jonc,  dont  elle  cache 
aufti  fon  nid.  Dès  que  les  petits  font  eclos  , toute  la 
famille  quitte  aufti  - tôt  le  nid  , fe  met  à trotter  & va 
à la  picorée  fous  la  conduite  de  la  riiere  , comme  font 
les  petits  poulets. 

Le  vanneau  vole  feul  avec  fa  femelle  dans  l’été  ; mais 
en  hiver  où  l’amour  n’excite  plus  chez  ces  individus 
l’ardeur  de  rivalité,  ces  oifeaux  fe  réunifient  en  troupe, 
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& ils  font  toujours  en  grande  compagnie  : alors  ils  ne 
defcendent  guere  l'urles  prairies  que  quand  elles  font 
fpucieufes.  Son  chant  qui  fe  fait  entendre  plus  de  nuit 
que  de  jour , femble  prononcer  dix-huit  : fon  vol,  quoi- 
que léger,  fe  fait  entendre  auiïi  à une  certaine  diftance, 
& n’imite  pas  mai  le  bruit  du  van  dont  on  fe  fert  pour 
vanner  le  ble. 

Le  vanneau  ne  fréquente  que  les  lieux  frais  & hu- 
mides. Sa  chair  eft  tendre  & graflc:  on  ne  vide  point 
fes  excrémens  En  Sologne  les  habitans  de  la  campa- 
gne font  des  omelettes  excellentes  avec  des  œufs  de 
vanneau  : en  Hollande  où  ces  oifeaux  abondent,  on 
fait  auifi  grand  cas  de  ces  œufs  pour  la  délicatefie. 
Les  perfonnes  riches  payent  volontiers  un  ducat  t une 
p.iftole)  une  couple  de  ces  œufs  dans  le  teins  de  la 
primeur. 

On  fait  la  chafTe  du  vanneau  au  filet  vers  la  Touf. 
faint , & elle  finit  en  Décembre.  Lorfqu’on  tire  aux 
vanneaux  & aux  étourneaux  , il  eft  bon  d’avoir  deux 
fufils  charges  ; car  fi  l’on  en  tue  quelqu’un  du  premier 
coup  , & que  les  autres  le  voient,  ils  y volent  tous  & 
tout  autour  du  ChuiTeur , ce  qui  fait  qu’on  y a ordi- 
nairement bonne  chaire , fur-tout  en  les  tirant  en  l’aix 
plutôt  qu’à  terre. 

Le  Vanneau  gris,  vanellut  grifeus , eft  de  la 
grofl'eur  du  pluvier  doré , & frequente  les  bords  de 
la  mer,  ainli  que  le  vanneau  varié.  11  y a le  vanneau 
de  SuiJJc  : fon  plumage  eft  noir  & tacheté  de  blanc; 
celui  de  Bologne  eft  tacheté  de  roux.  Celui  du  Séné- 
gal  eft  armé  à la  partie  antérieure  de  chaque  aile  d’un 
petit  éperon  , ou  d’une  efpece  de  lancette  de  fubftance 
de  corne.  On  trouve  cette  même  efpece  à la  Louifiane 
& à S.  Domingue. 

VANOCO.  Efpece  d’araignée  de  l’ile  de  Mada* 
gafear , qui  a le  ventre  gros  , rond  & noir  comme  le 
fcorpîon  vancocho  de  ce  pays.  Flacourt  dit  que  quand 
on  eft  pique  du  vanoCo  on  tombe  aufti-tôt  fans  con- 
noiffance.  Cet  Auteur  a vu  des  Negres  reiter  deux 
jours  en  pamoifon  & froids  comme  de  la  glace , pour 
une  piqûre  fort  légère  en  apparence.  Les  remedes  dont 
'font  ufage  les  Infulaires , font  des  décodions  d’herbe , 
Tome  IX,  M 


Digitized  by  Google 


I?S  ' V A P V A R' 

& beaucoup  de  foin  à tenir  les  malades  près  d’iirt 
grand  feu. 

VAPEURS,  vaporcs.  Nous  avons  parlé  de  la  vapo- 
rifation  de  l’eau , des  vapeurs  métallifères  & des  exha- 
laifons  tant  feches  qu’humides , aux  articles  Eau  , 
Mines  & Exhalaisons.  Dans  le  fyftêmc  phyfique, 
il  faut  qu’il  s’eleve  dans  les  airs  des  vapeurs  de  notre 
globe  aqueux  & terreftre , & que  ces  vapeurs , réu* 
nies  en  quantité  , retombent  fur  notre  fol , mais  fous 
différentes  formes  & confiftances.  Les  vapeurs  qui  par. 
tent  de  la  malfe  des  montagnes  , ne  Portent  que  de 

Quelques  endroits  & ne  font  pas  toujours  les  mêmes 
ans  tous  les  tems.  Ces  vapeurs  après  qu’elles  fe  font 
élevées  prennent  différentes  figures  irrégulières  entré 
elles,  & plus  ou  moins  étendues;  & quoique  formées 
en  des  endroits  allez  éloignés  les  uns  des  autres , elles 
fe  réunifient  enfin.  Les  vapeurs  de  l’atmofphere  infé- 
rieur portent  le  nom  de  2 one  brumeuje.  Les  vapeurs  qui 
font  elevées  au  deflus  de  1 500  toiles  portent  le  nom 
de  zones  ou  régions  glaciales.  On  diftingue  encore  d’au- 
tres zones  vaporeufes.  Les  vapeurs  doivent  éprouver 
de  fréquens  & grands  changemens  ï le  froid , le  chaud 
& fur  - tout  l’air  par  leurs  influences  produifent  ces 
variétés.  C’eft  ce  que  nous  avons  décrit  aux  articles 
Pluie,  Grêle,  Neige,  Nuées,  Rosée  , Frimât 
ou  Givre  , &c.  Voyez  ces  mots  £*?  les  articles  AIR  » 
Orage,  Vents. 

VARAUCOCO.  Arbrifieau  des  Indes  qui  s’attache 
-comme  le  lierre  aux  grands  arbres  : fon  écorce  fournit 
une  matière  réfineufe  rouge.  Le  liber  brûlé  à la  flamme 
d’une  chandelle  , fe  fond  comme  la  réfine  laque  dont 
elle  a l’odeur  : fon  fruit  eft  violet  & gros  comme  une 
pêche  ; fa  chair  eft  pàteufe , d’un  goût  agréable , & 
contient  quatre  noyaux  aflez  durs. 

VARDIOLE , vardiola.  Séba  lui  a donné  le  nom 
d ’oifeau  de  Paradis , comme  il  le  donne  à prefque  tous 
les  oifeaux  étrangers  à longue  queue  ; & à ce  titre  là 
vardiole  le  méritoit  bien , puifque  fa  queue  eft  plus 
de  deux  fois  aufii  longue  que  le  refte  de  fon  corps  , 
mefuré  depuis  la  pointe  du  bec  jufqu’à  l’extrémité  op- 
pofee  ; mais  il  faut  avouer  que  cette  queue  n’eft  pas 
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fkite  cofnme  dans  les  oifeaux  dé  paradis,  les  plas  gran- 
des pennes  étant  garnies  de  barbes  dans  toute  leur 
longueur , fans  parler  de  plufieurs  autres  différences. 

Le  blanc  eft  la  couleur  dominante  de  cet  oifeau  ; il 
ne  faut  excepter  que  la  tête  & le  cou  qui  font  noirs, 
avec  des  reflets  de  pourpre  très-vifs , les  pieds  qui  font 
d'un  rouge  clair,  les  ailes  dont  les  grandes  pennes  ont 
des  barbes  noires  , & les  deux  pennes  du  milieu  de- 
là queue  qui  excédent  de  beaucoup  toutes  les  autres  , 
& qui  ont  du  noir  le  long  de  la  côte  depuis  la  bafe 
jufqu’à  la  moitié  de  leur  longueur. 

, Les  yeux  de  la  vardiole  font  vifs  & entourés  de 
blanc , la  bafe  du  bec  fupérieur  eft  garnie  de  petites 
plumes  noires  piliformes  , qui  reviennent  en  avant  & 
couvrent  les  narines  ; fes  ailes  font  courtes , & ne 
départent  pas  l’origine  delà  queue.  Dans  tout  cela  elle 
fe  rapproche  de  la  pie,  mais  elle  en  différé  par  la  briè- 
veté de  fes  pieds  qu’elle  a une  fois  plus  courts  à pro- 
portion , ce  qui  entraîne  d’autres  différences  dans  le 

fort  & dans  la  démarche.  On  la  trouve  dans  file  de 
apoë. 

VAREC  ou  VRAC.  C’eft  le  çouemon  de  la  Breta- 
gne , & le  fucus  mariHmut  vejïculos  habens  de  Tour- 
nefort.  On  s'en  fert  en  bien  des  endroits  voHîns  de  la 
mer  pour  engrairter  les  terres.  On  en  fait  de  la  pierre 
de  foude  aux  îles  de  S'iHeres  & dans  l’Amirauté  de 
Cherbourg  en  Normandie.  Voyez  SBüdk  %?  FüCüS. 
C’eft  à tort  qu’on  fe  plaineque  la  récolte  de  cette  plan- 
te , pour  être  brûlée  & convertie  en  pierre  de  Toude, 
diminue  l’artle  du  poiflbn  pour  y dépoTer  fon  frai  & 
le  mettre  à l’abri  contre  la  voracité  du  plus  fort.  Des 
examens  faits  avec  h plus  fcrupuleufe  attention  par 
les  Académiciens  de  Paris,  démontrent  qu’on  n’y  trouve 
point  de  frai , & que  la  fumée  du  varec  en  combuftion 
n’eft  point  dangçreufe , comme  on  l’avoit  annoncé. 
VARI.  Vouez  à F article  Ma  K 1. 

VARIOLITE  ou  -PIERRE  A PICOT  ou  PIERRE 
DE  PETITE  VÉROLE  , variolarum  lapis.  Cette 

{>ierre  qui  eft  le  yamaïai  des  Indiens,  a communément 
a forme  orbiculaire  & aplatie  de  certains  cailloux  ap- 
pellés  galets  : elle  eft  d’un  vert  foncé  nué  de  brun  , 
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femée  de  taches  obrondes  d’un  vert  plus  délavé,  comme 
grifâtres , plates  & fouvent  protub'érancées  , repréfen- 
tant  les  pullules  raillantes  ou  grains  de  la  petite  vérole 
en  maturité:  ces  taches  , qui  font  communément  mar- 
quées à leur  centre  d’un  petit  point  noir  , ou  au  pour- 
tour d’un  cercle  brun  foncé , pénètrent  quelquefois  la 
pierre  de  part  en  part. 

La  variolite  étoit  autrefois  fort  rare  : on  l’apportoit 
des  Indes  ; on  la  tailloit  en  amulette  , & on  la  pendoit 
fuperfticieufement  au  cou  des  perfonnes  attaquées  de 
la  petite  vérole  : on  en  touchoit  aufli  leurs  yeux.  On 
trouve  aufli  de  ces  pierres  en  Europe  , particuliérement 
dans  la  France  méridionale,  fur  les  bords  de  la  Du- 
rance. Il  y en  a de  très-petites  & de  grofles.  M.  Grutier 
en  a rencontré  fréquemment  de  différentes  couleurs 
dans  la  riviere  d’Emen  en  Suifîe.  Confultez  le  Diflion~ 
navre  des  FoJJiles  de  M.  Bertrand.  Ces  fortes  de  pierres 
font  pefantes  , dures , fufceptibles  du  poli , réfiftent 
aux  acides  & donnent  des  étincelles , frappées  par  le 
briquet. 

Peut-être  que  la  variolite  n’eft  qu’un  amas  de  petites 
pierres  de  différentes  couleurs  , réunies  enfemble  à la 
maniéré  des  poudingues  ou  du  porphyre . Voyez  ces 
mots.  Peut-être  aufli  n’eft-, elle  formée  que  par  des 

{jouîtes  d’eau  pierreufe  & métallique , qui  ont  diftillé 
entement  & au  hafard  fur  une  bafe  ou  matrice  filicée 
ou  de petrojilcx  ,•  encore  molle , mais  différemment  co- 
lorée : le  total  fe  fera  congelé  & agglutiné  ou  endura 
dans  l’état  où  nous  le  voyons.  On  pourroit  encore 
foupqonner  que  les  taches  blanch&tres  ont  été  des  corps 
organifés  , enfevelis  par  incruftation  : ces  corps  fe  fe- 
ront détruit^ à la  longue,  & auront  donné  naiflance 
à ces  taches  de  différentes  formes.  Nous  formons  cette 
derniere  conjecture  d’après  la  configuration  organifée 
que  nous  avons  remarquée  dans  une  de  ces  pierres 
que  nous  avons  caffée  pour  faire  la  préfente  defcription. 

M.  de  la  Tourctte , de  l’Académie  de  Lyon , a exa- 
miné les  pierres  à picot  appellées  variolites.  Les  taches 
circulaires  dont  elles  font  ornées  , font , dit  - il  , 
quelquefois  ifolées , le  plus  fouvent  rapprochées , fe 

confondant  alors  les  unes  dans  les  autres;  leur  couleur 
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eft  d'un  vert  pâle  , livide.  Cet  Obfervateur  prétend 
que  ces  taches  ne  doivent  pas  être  regardées  comme 
un  (impie  accident  de  la  furface  ; elles  pénètrent  la 
pierre  de  maniéré  qu’en  la  caftant  on  voit  qu’elles  font 
dues  à de  petits  corps  arrondis , placés  qà  & là , & 
contenus  dans  une  matière  d’un  vert  plus  foncé  qui 
fait  le  fond.  Plufieurs  de  ces  boutons  , ifolés , offrent 
un  petit  cercle  noir  qui  les  circonfcrit , & qui  paroît 
les  détacher  du  fond  dont  la  couleur  eft  moins  obfcure. 
Quelquefois  une  zone  blanche  & concentrique  accom. 
pagne  intérieurement  le  cercle  noir , & forme  une 
forte  d’onix  qui  approche  des  agates  aillées.  En  gé- 
néral le  grain  des  boutons  approche  de  celui  du  jafpe. 
Le  fond  de  la  pierre , examiné  à la  loupe , femble 
contenir  quelque  chofe  de  métallique  , # il  prend  un 
poli  terne , moins  beau  que  les  boutons  : fa  confiftance 
eft  en  effet  moins  compacte , d’où  il  réfulte  que  les 
frottemens  éprouvés  par  la  pierre  en  roulant  dans  les 
eaux, doivent  ufer  le  fond  plus  facilement  que  les  taches 
arrondies , ce  qui  fait  que  ces  taches  deviennent  fail- 
lantes  & prennent  la  figure  d’un  bouton  , étant  déjà 
diftinguées  par  leur  couleur. 

M.  de  la  Tourette  a obfervé  qu’il  y a des  variolites 
dont  le  fond  brun  n’eft  pas  toujours  uniforme  ; il  eft 
quelquefois  traverfé  de  veines  blanches  qui  prennent 
un  beau  poli  de  jafpe  : il  ajoute  qu’on  y voit  auffi  des 
veinules  ou  des  taches  ternes,  d’uHe  couleur  ochreufe, 
qui  ne  font  point  fufceptibles  de  poli.  Nous  avons 
remarqué  la  même  chofe  en  examinant  plufieurs  vario- 
lites qu’on  vient  de  nous  envoyer  de  Suifte  ; elles  fe 
caftent  difficilement , en  morceaux  irréguliers.  L’Aca- 
démicien de  Lyon  afture  que  nombre  de  pierres  à picot 
ou  variolites  qui  font  dans  fon  cabinet , contiennent 
de  petites  parcelles  d’argent  natif,  & un  peu  de  fer 
légèrement  attirable  à l’aimant.  Il  ajoute  qu’il  y a de 
ces  pierres  où  les  boutons  paroiffent  faillans  fans  l’être 
en  effet.  C’eft,  dit- il,  une  illufion  d’Optique  ferru 
blable  à celle  que  produit  la  peinture  ; elle  eft  due  à 
des  teintes  nuancées,à  ces  zones  qui  entourent  la  tache 
ronde,  & forment  une  efpece  d’onice  œillée.  Ces  petits 
corps  ronds , ou  pifi-formes  dp  la  variolite , ne  font 
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pas  diftinéls  du  fond , comme  les  galets  de  filex  dan# 
la  pierre  appeilée  poudingue  : ceux  de  la  variolite  fe 
confondent  intimement  avec  la  marte  , & ont  un  tel 
rapport  avec  elle,  dit  1YI.  de  la  Tourette , qu’elle  paroîfc 
évidemment  n’être  cotnpofee  que  d’une  feule  fubftance 
dont  les  particules  les  plus  épurées , les  plus  homogè- 
nes, & par  conféquent  les  plus  dures,  fe  fônt  rafTem. 
blées  qà  & là  en  globules  lors  de  la  formation  de  la. 
pierre , de  la  même  maniéré  qu’ont  dû  fe  faire  les  cer- 
cles des  agates  aillées , & ceux  qu’on  remarque  dans 
plufieurs  jafpes  de  la  Principauté  de  Deux- Ponts.  Oa. 
obferve , continue  le  même  Académicien  , cette  mo- 
dification graduée  d’une  fubftance  homogène  qui  dif- 
tingue  certaines  pierres  dans  lefquelles  on  fuit  à l’œil 
Je  paffage  du  filex  à l’onix , de  l’agate  au  quartz  lu- 
cide, de  ce  quartz  au  criftal;  partage  qui  démontre 
l’analogie  de  toutes  ces  fubftances  entr’elles , partage 
à la  vérité  dont  nous  pourrions  citer  un  plus  grand 
nombre  d’exemples  dans  l’hiftoire  des  pierres  ; mais 
craignons  de  nous  livrer  aux  conjectures  , aux  hypo- 
thefes. 

VASE  ou  LIMON , humus  limo.  On  donne  ce  nom 
à la  terre  bourbeufe  ou  marécageufe  & fans  confif- 
tance , dépofée  dans  le  fond  des  eaux  : il  y en  a de 
différentes  qualités  & de  différentes  couleurs.  Le  vafe 
de  la  mer  a des  propriétés  fouvent  oppofées  à celle 
des  rivières  & des  lacs  ; ce  qui  concourt  beaucoup  à 
augmenter  les  vafes  des  rivières , ce  font  les  marais  aa 
travers  defquels  elles  partent , & les  terres  glaifeufes  , 
&c.  que  les  alluvions  portent  & dépofent  dans  ces 
irvieres.  Voyez  Terre  adamique. 

VASES.  Les  vafes  que  l’on  voit  dans  les  cabinets 
des  Amateurs  fbnt  plus  ou  moins  précieux.  L’homme 
requt  des  mains  de  la  Nature  les  premiers  vafes  à boire, 
XJne  fimple  corne  de  bœuf  fut  fa  première  coupe.  Le 
goût  fe  raffina.  Le  luxe  en  introduifit  d’or , d’argent , 
de  criftal,  de  pierres  précieufes.  Maisonconfervalong- 
tems  , du  moins  à-peu-près  , la  forme  des  vafes  de  nos 
premiers  Peres.  Il  fut  un  tems  où  ces  vafes  en  forme 
de  corne  étoient  percés  à leur  extrémité , ce  qui  obli. 
geoit  le  convive  d’y  porter  la  main  oo  le  doigt  lorfqu’on 


VAS  I8î 

lui  verfoit  la  liqueur , & le  mettoit  dans  la  douce  né- 
celfité  d’avaler  tout  jufqu’à  la  derniere  goutte. 

tes  Vases  antiques  different  par  leur  forme,  leur 
gnndeur  , leur  matière  & l’ufage  auxquels  ils  étoient 
deftinés.  On  en  voit  de  corne , & fur-tout  de  celle 
durhinocéros , de  bois,  de  pierre  commune , de  mar- 
bre, de  terre  cuite , de  porcelaine , d’agate , de  criftal, 
d’ivoire  , &c.  Les  uns  étoient  deftinés  aux  facriiices  , 
d’autres  aux  funérailles,  d’autres  à l’ornement  des  buf- 
fets , d’autres  à l’ufage  de  la  tahle  : (on  nommoit  po~ 
àllator  l’échanfon , c’eft-à-dire , celui  qui  fervoit  à 
boite).  Les  reliefs  , les  incruftations  & les  ornemens 
curieux  dont  quelques-uns  de  ces  vafes  (ont décorés, 
nous  donnent  une  haute  idée  du  travail  des  Anciens. 
On  admire  toujours  la  fimplicité , la  délicateffe , la 
belle  proportion , le  goût  & l’élégance  des  trois  vafes 
antiques  d’agate  confervés  au  tréfor  de  l’Abbaye  de  S. 
Denis  près  Paris.  On  voit  avec  plaifir  dans  l’une  des 
falles  fouterraines  du  Château  de  Chantilly  une  nom- 
breufe  colleétion  des  différens  vafes  à hoire  ; • tous  font 
d’un  verre  faétice , laiteux  & ont  été  faits  dans  les  pre- 
mières verreries  établies  en  Allemagne;  ils  varient  pour 
la  forme  & la  figure  : il  y en  a en  piftolet , en  chapeau , 
en  fiphon  , en  bottes , en  cor-de-chuffe , &c. 

Les  Vases  Etrusques,  vafa  Etrufca , font  les  mo- 
numens  de  l’état  des  arts  dans  l’Etrurie  , Colonie  des 
Lydiens  : ces  vafes  font  d’une  terre  brune  rougeâtre  ; 
on  en  voit  beaucoup  dans  les  cabinets  d’Italie.  Plu- 
Geurs  de  ces  vafes  font  ornés  de  peintures  allégori- 
ques dont  les  feules  couleurs  font. le  noir,  le  jaune 
& le  blanc;  ils  contiennent  à-peu-près  cinq  ou  fix 
pintes. 

Les  Vases  myrrhins,  vafamyrrhina , fi  connus  à 
Rome  après  la  défaite  de  iYlithridate  par  Pompée,  de- 
vinrent un  nouvel  objet  de  luxe  : ils  étoient  rares  ; on 
en  voulut  à tout  prix  ; on  vit  des  Romains  "payer  ces 
vafes  fragiles  jufqu’à  fept  cents  vingt  mille  livres  de 
notre  monnoie.  11  n’y  a pas  long-tems  que  la  matière 
de  ces  vafes  eft  bien  connue  ; on  avoit  foupqonné  que 
c’étoit  une  efpece  de  porcelaine  précieufe , mais  feu 
M.  le  Comte  de  Caylus  découvrit  que  c’itoit  une  ef- 
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pece  de  laitier  de  volcan  ; c’eft  la  pierre  de  gallinace: 
voyez  les  mots  1Y1  ykrhin  a & Pierre  de  gallinace. 
11  n’y  a forte  de  folie  qui  ne  pafle  quelquefois  dans  led 
prit  humain  : l’Empereur  Néron  n’eût  pas  rendode 
plus  grands  honneurs  aux  cendres  d’un  héros , qu’i'en 
rendit  aux  débris  de  fes  vafes  myrrhins;  il  recueillit 
jufqu’aux  plus  petits  fragmens  de  ces  vafes  brifés  , & 
leur  fit  ériger  un  tombeau  avec  le  plus  grand  appareil. 

On  fait  auffi  des  vafes  précieux  avec  le  verre  na- 
turel. Cette  produdion  plus  ou  moins  noire,  & qui 
eft  exadement  dans  l’état  de  verre , très-dure,  doit  fon 
origine,  ainfi  que  les  laves  & la  pierre  obfidienne  ou 
de  gallinace  , aux  feux  des  volcans  ; atteliers  terribles 
où  la  main  de  la  Nature  compofe  , décompofe , & fe 
joue  pour  ainfi  dire  des  opérations  de  la  Chimie  la 
plus  profonde. 

Les  Vases  i.acrym atoires,  urnula fervandis la- 
chrymis.  Parmi  les  honneurs  funéraires  que  l’on  rendoit 
autrefois  chez  les  Romains  aux  mort* , on  faifoit  ac- 
compagner le  convoi  par  un  certain  nombre  de  femmes 
payées  pour  pleurer.  Elles  répandoient  des  larmes  à vo- 
lonté,ou  elles  avoient  l’art  de  les  exciter.  Elles  recueil- 
loient  leurs  larmes  avec  foin  dans  de  petites  urnes  ou 
fioles.  On  trouve  de  ces  urnes  de  verre  dans  les  tom- 
beaux. Divers  Antiquaires  ont  jeté  des  doutes  fur  l’ufage 
de  ces  fioles , à caufe  de  leur  forme  étroite  peu  propre 
à recueillir  des  pleurs.  Ils  ont  penfé  que  c es  petits  va- 
fes fervoient  à mettre  les  baumes  liquides  qu’on  verfoit 
fur  les  os  lors  de  la  combuftion. 

Il  y avoir  aulfi  les  Vases  cinéraires  , urna  çine. 
rarid.  11  étoit  d’ufage  chez  les  mêmes  Romains  de  brû- 
ler les  corps  & de  renfermer  les  cendres  dans  des  urnes 
. deftinées  à cet  ufage.  Ces  vafes  funéraires  étoient  de 
différentes  formes  & matières.  Quelques-uns  étoient 
. ornés  de  bas-reliefs  & de  figures^  Les  cendres  des  Em- 
pereurs étoient  recueillies  dans  des  urnes  d’or.  L’urne 
de  Trajan  fut  pofée  fur  cette  belle  colonne  que  l’on  voit 
encore  à Rome  & qui  porte  fon  nom.  Les  urnes  de  terre 
, étoient  pour  les  gens  du  peuple.  Comme  on  prenoit 
moins  de  foin  pour  réduire  leurs  cadavres  en  cendre, 
on  les  tenoit  plus  grandes  & propres  à recevoir  les  oa 
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qui  n'étoî  ent  pas  entièrement  confumés  ; ( on  pouvoit 
les  nommer  vafes  offairet  ).  Les  cendres  d’une  famille 
entière  étoient  quelquefois  réunies  dans  la  même  urne. 
L’Hiftoire  nous  aporend  que  les  Romains  n’avoient  pas 
moins  de  refpeét  que  nous  pour  les  cendres  de  leurs 
concitoyens.  Les  urnes  étoient  precieufement gardées, 
ou  dans  l’intérieur  des  maifons  , ou  dans  des  tombes, 
ou  fous  ' des  voûtes  fépulcrales.  Les  Egyptiens  enfer* 
moient  quelquefois  leurs  momies  dans  des  urnes  de 
terre  cuite  recouvertes  d’hiéroglyphes.  Voyez  Momie. 
Les  fuaires  dans  lefquelson  brûloit  les  cadavres  étoient 
tilTus  à' amiante { voyez  ces  mots  : & l’on  eclairoit  les 
mânes  avec  des  lampes  fépulcrales  { voyez  ce  mot. 

Parlons  maintenant  des  Vases  de  porcelaine. 

L’invention  de  la  porcelaine  eft  très-ancienne  ; elle 
eft  due  aux  Chinois  & aux  Japonois  : ils  ont  fait  en  ce 
genre  une  multitude  d’ouvrages  plus  variés  les  uns  que 
les  autres.  Ces  ouvrages  qui  joignent  à la  propreté,  à 
l’élégance  & même  à la  magnificence  une  blancheur, 
une  finette , une  tranfparence , un  coup  d’œil  des  plus 
agréables  , font  à la  Chine  un  des  plus  beaux  orne» 
mens  des  tables  & des  appartenons  des  Grands  ; ils 
font  aulïi  très-recherchés  en  Europe  ; on  fait  fur-tout 
un  cas  fmgulier  de  l’ancienne  porcelaine  de  la  Chine 
& du  Japon  ; on  la  trouve  beaucoup  plus  blanche  que 
la  moderne  : les  anciennes  porcelaines  colorées  font 
auffi  des  plus  recherchées  , parce  que  quoique  colo- 
rées , elles  ont  beaucoup  de  dureté,  qualité  qu’il  eft 
très-difficile  d’obtenir.  La  Chine  a,  ainfi  que  la  France 
& toute  l’Europe , fès  Antiquaires , que  des  gens  un 
peu  intelligens  & fripons  tâchent  de  duper.  La  por- 
celaine antique,  fur-tout  celle  qui  dans  les  tems  des 
révolutions  fous  les  premiers  Empereurs  a été  enfe- 
velie  dans  la  terre  , & que  l’on  trouve  au  milieu  des 
décombres  , eft  des  plus  recherchées.  Ces  porcelaines 
qui  ont  ainfi  vieilli  en  terre,  ont  pris  une  teinte  de 
couleur  particulière , & ne  font  plus  fonores.  On  par- 
vient à les  contrefaire,  dit  un  Auteur  moderne  : on 
prend  de  la  pâte  à porcelaine , on  en  fait  des  vafes  , 
on  leur  applique  pour  couverte  un  enduit  fait  de  pierre 
jaune  mêlé  avec  de  l’huile  ordinaire  ; on  les  fait  cuire , 
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la  couverte  prend  alors  une  couleur  de  vert  de  mer  j 
on  les  met  pendant  plus  d’un  mois  dans  un  égout  bour- 
beux ; lorfqu’on  les  en  retire  , ils  ont  le  coup  d’œil  de 
porcelaine  antique  & non  fonore  : (,  un  fragment  de 
porcelaine  verdâtre  , ramafledans  un  cloaque,  adon- 
ne lieu  à cette  imitation.)  La  porcelaine  a été  employée 
pour  PembellilTement  de  quelques  édifices  ; on  en  a 
fait  ulage  à la  Chine  pour  l’ornement  d’unë  fuperbe 
tour  : elle  eft  confhuite  en  marbre , revêtue  de  porce- 
laine avec  un  art  fiogulier,  terminée  par  une  pomme 
de  pin  d’or.  La  lumière  dp  foleil  en  dardant  fes  rayons 
fur  cette  tour,  réfléchit  diverfes  couleurs  des  plus  ri- 
ches, on  la  diroit  toute  d’or,  d’eméraudes , de  rubis.  A 
ce  fpeéhble  Te  joint  le  bruit  d’une  multitude  de  petites 
clocheEtes  fufpendues  à la  circonférence  de  la  tour,  & 
mifes  en  branle  par  le  vent  Les  porcelaines  de  la  Chine 
& du  Japon  ont  paru  fi  agréables  , que  dans  diverfçs 
contrées  de  l’Europe  on  a cherché  à les  imiter.  Ces 
travaux  difterens  ont  donné  naiffance  à des  porcelai- 
nes qui,  quoiqu’à-peu  près  fcmhlables  au  premier  coup 
d’œil , different  beaucoup  par  leurs  qualités.  Les  unes 
font  vitreufes  ; pouffées  au  feu  , elles  fe  fondent;  ces 
porcelaines  font  de  mauvaife  qualité:  les  bonnes  por- 
celaines qui  imitent  celles  de  la  Chine  & du  Japon  , 
font  dans  un  état  de  demûvitrification , & réfiftent  au 
feu  le  plus  violent  fans  fe  fondre  ni  quitter  cet  état. 
Ce  qui  préfente  les  plus  grandes  difficultés  , eft  de 
pouvoir  réunir  la  qualité  à la  beauté  ; la  Nature  paroit 
avare  des  terres  propres  à réunir  ces  deux  avantages 
dans  la  porcelaine.  Ce  n‘eft  qu’après  des  effais  mille 
fois  réitérés  & par  l’ingénieufe  fagacité  des  Savans 
qui  préfident  aux  travaux  de  la  Manufacture  royale  de 
Sèves  en  France,  qu’on  vient,  dit-on , de  parvenir  à 
y faire  des  porcelaines  qui  réuniflent.enfemble  ces  qua- 
lités au  degré  le  plus  éminent.  La  beauté  des  formes  * 
le  goût,  l'élégance,  Iefinid.es  delïi  ns  en  font  aujour- 
d’hui la  plus  belle  porcelaine  que  l’on  ait  jamais  vu  : 
les  talens  réunis  des  Savans  & des  Artiftes  en  ont  for- 
mé un  des  plus  beaux  chef- d’ceuv res  des  Arts.  Le  P. 

Entrecolles  , Millionnaire  à la  Chine , nous  a appris 
qu’on  employait  pour  la  fabrique  de  la  porcelaine  de 
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la  Chine  deux  fortes  de  terre , l’une  connue  fous  le 
nom  de  petunje , & l’autre  fous  celui  dç  kaolm  ; voyez 
ces  deux  mots.  En  France  , pour  faire  les  vafiîs  de  por. 
çelaine  , on  prend  une  argile  bien  blanche  & de  la  fina- 
lité requife  , on  la  met  avec  des  fables  broyer*  au  mou- 
lin ; on  forme  les  vafes  fur  le  tour . on  les  lailfe  fecher, 
enfuite  on  les  met  au  feu  pour  les  faire  cuire  : après 
qu’on  les  en  a retirés , on  les  plonge  dans  du  fable 
quartzeux  comme  le  précédent,  bien  broyé,  délayé 
dans  de  l’egu  en  confiftaoce  de  lait , (dans  quelques 
Manufactures  on  joint  à cette  eau  un  fel  alkaii  qu’on 
appelle  la  fondant , c’elt  de  Ja  poulie  ; d’autres  ajou- 
tent à cette  potalfe  une  quantité  de  verre  de  glacren 
poudre  );  ces  vafes  étant  bien  fecs  , fe  pénètrent  un 
peu  de  cette  liqueur  préparée , s’en  trouvent  enduits  : 
ç’ett-là  la  matière  delà  couverte , On  les  remet  dans  le 
four  fous  des  moules  , on  donne  le  coup  de  feu  né. 
ceilaire  : ces  vafes  font  alors  devenus  une  belle  por- 
celaine demi-tranfparente , fonoie  & d’un  coup  d’ceil 
brillant  très-agréable.  On  trace  fur  ces  porcelaines  des 
defl'ms  , & on  y applique  toutes  ces  diverfes  couleurs 
fi  belles  & fi  bien  nuancées  , en  remettant  ces  vafes 
de  nouveau  dans  le  four , mais  à un  moindre  degre  de 
- feu.  La  porcelaine  avant  d’être  enduite  de  fa  couverte, 
ti’a  point  ce  coup  d’œil  brillant;  en  cet  état.on  l’ap- 
pelle bifeuït  ; elle  reffembie  à de  l’albâtre  blanc  oq  à 
ces  vafes  faits  en  lucre.  On  en  fait  des  corbeilles , des 
vafes , de  petites  ftatues  charmantes , où  l’on  voit  bril- 
ler le  goôt  des  Artiftes.  On  a fait  à Florence  dans  une 
Manufacture  de  porcelaines , des  ftatues  de  cotte  ma- 
tière de  demi-nature  ou  bifeuits , & modelées  d’après 
les  plus  belles  antiques.  La  Manufacture  de  Saxe  a déjà 
tenté  des  eflais  qui  promettent  beaucoup. 

VATMAR.  Voyez  Berqeronette. 

VAUTOUR,  vultur.  Grand  oifeau  de  proie  d’un 
genre  particulier  & dont  on  diftingue  plufieurs  efpeces. 
11  y en  a qui  égalent  les  aigles  en  grandeur  ; d’autres 
font  plus  petits.  On  diftingue  , dit  M.  Klein , les  vau- 
tours d'avec  les  aigles  , i°.  parce  qu’ils  ont  le  tronc  du 
corps  horizontal  à la  terre  , & droit  ; la  poitrine  & le 
corps  élevés , de  façon  que  des  doigts  de  derrière  à la 
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tête  , lorfqu’elle  eft  droite  , on  peut  prefque  tirer  une 
ligne  verticale.  2°.  Les  jambes  & les  pieds  des  vautours 
font  courts  & courbés.  Le  vautour  eft  couvert  de 
plufieurs  fortes  de  plumes  ; & il  a peu  de  pennes  , ex- 
cepté aux  ailes  & à la  queue  qui  en  font  fournies  , & 
fous  lefqnelles  il  y a des  plumes  velues  ou  cotonneufes 
'qui  paroilTent , quand  il  y a une  ou  deux  des  pennes 
arrachées.  4°.Le  vautour  a préférablement  au  reftedu 
corps , la  tête  & le  cou  garnis  de  peu  de  plumes  qui 
font  très-courtes  ; quelques-uns,  au  lieu  de  duvet, 
ont  des  efpeces  de  petits  crins.  $ <?.  Le  vautour  a un  grand 
étvafte  jabot,  qui  a la  figure  d’un  fac,  quand  il  eft 
plein  , & qui  eft  très  - maniable,  quand  il  eft  vuide. 
6°.  Les  vautours  vont  quelquefois  deux  ou  plufieurs  en- 
femble  : au  refte , M.  Klein  convient  que  les  bufarcfs  , 
qui  font  des  efpeces  de  faucons  , s’attroupent  auffi. 
•j*.  Le  vautour,  comme  l’outarde,  a de  la  peine  à s’é- 
lever : il  eft  obligé  d’eflayer  trois  ou  quatre  fois  fon 
▼o! , avant  que  de  le  prendre.  8*.  Le  bec  du  vautour, 
fort  & alongé,  ne  commence  point  à fe  courber  dès 
fa  racine,  comme  celui  de  l’aigle  : il  s’alonge  peu-à- 
peu  dans  une  jufte  proportion , jufqu’à  la  longueur  de 
deux  pouces  , fous  la  mâchoire  inférieure  , avant  qu’il 
devienne  courbé  au  bout.  9".  Les  ongles  des  vautours 
font  moins  le  croilTant  que  ceux  des  aigles:  c’eft  ce  qui 
fait  qu’ils  relient  rarement  fur  terre.  Au  refte , le  carac- 
tère féroce  & carnalfier  fe  reconnoit  dans  ces  animaux 
à la  forme  de  leurs  becs  crochus , & de  leurs  ongles 
acérés.  Us  font  leur  nid  dans  les  lieux  folitaires , fur  les 
arbres  les  plus  élevés  des  forêts  ; pourfuivent  plus  leur 
proie  au  vol  qu’à  la  courfe  ; fe  nourrifTent  de  fang  & de 
carnage.  L’ancienne  Pharmacie  comptoit  au  nombre  de 
fes  remedes  plufieurs  parties  de  ces  oifeaux  , fur-tout 
leur  fiente  & leur  fang  ; mais  la  fage  expérience  a 
abandonné  ces  fâufles  richelTes,  ainfi  que  bien  d’autres. 
On  a donné  aux  aigles,  dit  M.  de  Buffon , le  premier 
rang  parmi  les  oifeaux  de  proie , non  parce  qu’ils  font 
plus  forts  & plus  grands  que  les  vautours , mais  parce 
qu’ils  font  plus  généreux,  c’eft-àdire,  moins  baife- 
ment  cruels  ; leurs  mœurs  font  plus  fieres , leurs  dé- 
marches plus  hardies , leur  courage  plus  nçble  i ayant 
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pour  le  moins  autant  de  goût  pour  la  guerre , que  d’a- 
périt  pour  la  proie.  Les  vautours , au  contraire  , n’ont 
que  l’inftinâ  de  la  baiTc  gourmandife  & de  la  voracité  ; 
ils  ne  combattent  guere  les  vivans  , que  quand  ils  ne 
peuvent  s’affouvir  fur  les  morts.  L’aigle  attaque  fes 
ennemis  ou  fes  viétime»  corps  à corps;  feul  il  les' 
pourfuit , les  combat , les  faifit  ; les  vautours  au  coiv 
traire  , pour  peu  qu’ils  prévoyent  de  réfiftance , fe  réu- 
niflent  en  troupes  comme  de  lâches  affalfins , & font 
plutôt  des  voleurs  que  des  guerriers , des  oifeaux  de 
carnage  que  des  oifeaux  de  proie  ; car  dans  ce  genre, 
il  n’y  a qu’eux  qui  fe  mettent  en  nombre  & plufieurs 
contre  un  ; il  n’y  a qu’eux  qui  s’acharnent  fur  les  ca- 
davres au  point  de  les  déchiqueter  jufqu’aux  os  ; la 
corruption , l'infection  les  attire  au  lieu  de  les  re- 
pouffer ; les  éperviers , les  faucons  & jufqu’aux  plus 
petits  oifeaux  montrent  plus  de  courage;car  ils  chaffent 
feuls , & prefque  tous  dédaignent  la  chair  morte,  de 
refufent  celle  qui  eft  corrompue.  Dans  les  oifeaux 
comparés  aux  quadrupèdes , le  vautour  femble  réunir 
la  force  & la  cruauté  du  tiare , avec  la  lâcheté  & la 
gourmandife  du  çhacal^m  fe  met  également  en  troupes 
pour  dévorer  les  charognes  & déterrer  les  cadavres  ; 
tandis  que  l’aigle  a le  courage , la  noblefle  & la  magni- 
ficence du  lion. 

Tous  les  grands  vautours  ne  pondent  qu’un  oeuf  ou 
deux  , ils  font  leurs  nids  dans  des  lieux  fi  hauts,  & d’un 
accès  fi  difficile,  qu’il  eft  très-rare  d’en  trouver;  cen’eft 
que  dans  les  montagnes  élevées  & défertes  que  l’on 
doit  les  chercher  ; ils  habitent  ces  lieux  de  préférence 
pendapt  toute  la  belle  faifon  ; ce  n’eft  que  quand  les 
neiges  & les  glaces  commencent  à couvrir  ces  fommets 
de  montagnes  qu’oivles  voit  defeendre  dans  les  plaines, 
& voyager  en  hyver  du  côté  des  pays  chauds  ; car  il 
paroît  que  les  vautours  craignent  plus  le  froid  que  la 
plûpart  des  aigles;  ils  font  moins  communs  dans  le 
Nord  ; ils  font  très-communs  dans  les  climats  chauds , 
en  Arabie,  en  Egypte,  dans  les  îles  de  l’Archipel,  & 
dans  plufieurs  autres,  provinces  de  l’Afrique  & de  l’A- 
fie;  on  y fait  même  grand  ufage  de  la  peau  des  vau- 
tours , le  cuir  en  eft  prefque  aufli  épais  que  celui  d’un 
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chevreau  ; il  eft  recouvert  d’un  duvet  très-fin  , très» 
ferre  & très-chaud , & l’on  en  fait  d’excellentes  four- 
rures. 

Des  Auteurs  diftinguent  jufqu’à  onze  efpeces  de 
Vautours  ; favoir, 

t°.  Le  Vautour  ordinaire.  Selon  Albin,  cet  oi» 
Feau  eft  de  la  grandeur  d’un  aigle  : fon  bec  eft  noir  , 
courbe  â la  pointe  ; les  yeux  font  grands  ; la  prunelle 
eft  noire  , & l’iris  cou'eurde  feu,  un  peu  jaunâtre  ; il  a 
la  tête  & le  cou  chauves  ; l’un  & l’autre  n’ont  qu’urt 
duvet  mollet  & velu  , au  lieu  de  plumes  : au  deflous 
du  cou  il  a une  palatine  ronde  , de  plumes  d’un  brun 
jaunâtre.  L’oifeau  entier  , excepté  les  plumes  fortes 
•des  ailes , & les  plumes  de  la  queue  , eft  de  cette  même 
couleur:  il  eft  par-tout  garni  de  plumes  jufqu’aux  pieds, 
qui  fout  de  couleur  de  frêne;  les  ferres  font  noires.  C’eft 
un  animal  fier  & hardi  : il  fait  fon  aire  fur  des  futaies, 
aux  lieux  efearpés  & de  difficile  accès.  La  graille  du 
Vautour  eft  fort  eftimée  contre  les  maladies  des  nerfs  : 
fa  peau  eft  très-belle  & fort  recherchée. 

2$.  Le  Vautour  des  Agneaux:  voyez  à la  fuite 
du  mot  Condor. 

*v.  Le  Vautour  fumommé  Aigle  Vautour, 
aquila  vultur.  Il  a le  fommet  de  la  tête  & le  cou 
chauves , ou  couverts  d’un  duvet  blanchâtre  : fon  bec 
eft  noir  & courbé  vers  la  pointe  en  croc  ; le  duvet 
du  menton  & autour  des  yeux  , eft  d’un  gris  de  fer; 
l’iris  eft  jaune,  & la  prunelle  noire  ; lès  plumes  de  la 
poitrine  & du  ventre  font  d’un  blanc  cendré,  tacheté 
démarques  oblongues  & Tombres  ; le  plumage  du  dos 
& les  plumes  couvertes  des  ailes  font  d’un  brun  rou- 
geâtre , les  longues  plumes  des  ailes  & la  queue  font 
noires  ; les  jambes  & les  pieds*font  de  couleur  de 
plomb  ; les  ferres  font  larges  , crochues  & noires.  Oft 
* l’appelle  aufïi  le  vautour  des  Alpes , vultur  Alpinus. 

4®.  Le  Vautour  blanchatre  , vultur  albicans. 
C'eft  le  milan  blanc  de  IVilluqhby  : il  eft  plus  petit  que 
l’aigle  aux  canards  ; fon  plumage  a differentes  taches , 
couleur  de  terre.  Des  Ornithologiftes  l’appellent  aulTt 
le  vautour  à tète  blanche , vultur  leucocephalos. 
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Le  Vautour  du  Brésil  ou  Du  Mexique* 
nommé  autrement  Orubu:  il  eft  de  la  grandeur  du  cor- 
beau ; fa  queue  e£t  longue  , & fes  ailes  le  font  encore 
plus;  fes  pennes  font  noires , & fa  tête  eft  petite,  cen- 
drée  & fans  plumes , mais  couverte  qà  & là  de  petits 
crins  ; fes  pieds  font  courts , & de  couleur  de  chair; 
les  doigts  longs  ; le  bec  eft  blanc  6c  couvert  jufqu’à 
moitié  d’une  membrane  charnue  ; les  narines  font 
larges  & éloignées  des  yeux  ; le  plumage  du  corps  eft 
un  pourpre  fombre  mêlé  de  vert  ; c’eft  une  efpece 
d 'aura  : voyez  ce  mot. 

6°.  Le  Vautour  cendré.  Il  a les  plumes  aüfli  dé- 
liées que  la  plus  fine  chevelure , & quelquefois  il 
blanches  , que  lorfque  la  peau  d’un  de  ces  oifeaiix  eft 
corroyée  & bien  préparée,  on  la  prendtoit  pour  la  peau 
d’une  belette  blanche  des  Alpes.  La  peau  du  vautour 
cendré  eft  beaucoup  plus  agréable  à la  vue  , & plut 
utile  que  celle  du  vautour  noir  que  l’on  voit  en  Egypte. 

7°.  Le  Vautour  doré  , valeur  aureus.  Il  furpaffe 
l’aigle  noir  en  grandeur  : le  bec  fupérieur  a environ 
quatre  pouces  de  longueur;  l’ouverture  du  bec  a fept 
doigts  en  travers  ; la  queue  eft  très-longue;  le  plu- 
mage inférieur  eft  rouflàtre , & rougeâtre  vers  la  tête  , 
les  doigts  font  de  couleur  de  corne  ; ' le  pennage  eft 
mêlé  de  noir,  de  roux  & de  blanc;  les  plumes  du  mfc. 
lieu  du  dos  font  noires  & luifantes  ; les  pennes  de  la 
queue  font  d’une  couleur  obfcure.  On  rencontre  aulfi 
ce  vautour  dans  les  Alpes. 

8Ç.  Le  Vautour  appellé  Gryps.  C’eftle cuntur  ou 
condor:  voyez  CONDOR. 

9«.Le  Vautour  des  Indes,  ou  Vautour  Moine, 
ou  Roi  des  Vautours,  vulturrrionachus,  autrexvul- 
lurum.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un  aigle  : le  fommet  de  la 
tête  & le  cou  font  de  couleur  de  chair , & dégarnis  de 
plumes  ; le  menton , les  côtés  & le  derrière  de  la 
tête  font  d’un  brun  foncé  ; le  bec  eft  rougeâtre  ou  de 
couleur  de  fafran  , & plombé  en  fon  milieu  : il  a deux 
efpeces  de  caroncules  larges , plates , dentelées  & de 
couleur  d’orange,  placées  aux  côtés  & vers  labafodu 
bec  fupérieur  ; l’iris  eft  blanche  & entourée  d’écarlate  ; 


Digitized  by  Google 


192  VAU 

le  collier  eft  comme  compofé  de  plufieurs  plumes  blan- 
ches & cotonneufes,  de  couleur  de  frêne  , & rangées 
les  unes  près  des  autres  ; (e  plumage  iuperieur  eft  de 
couleur  de  buffle,  excepté  les  longues  plumes  qui 
font  noires  ; le  jabot  eft  peie  & de  couleur  de  chair  , 
ainfi  que  les  jambes  & les  pieds  ; le  plumage  inférieur 
eft  blanchâtre,  mais  les  pointes  en  font  tachetées  de 
noir.  Le  collier  qui  entoure  fon  cou  entier , & defeend 
fur  la  poitrine  comme  un  fac,  eft  affez  ample  pour 
quel’oifeau  puiflfe,  en  ferefferrant,  y cacher  fon  cou 
& partie  de  fa  tête  comme  dans  un  capuchon , ce  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  de  moine.  Cet  oifeau  paroit 
propre  & particulier,  dit  M.  de  Buffon , aux  terres 
méridionales  du  nouveau  Continent , & ne  fe  trouve 
point  dans  l’ancien.  Ce  bel  oifeau  n’eft  ni  propre , ni 
noble  , ni  généreux  ; il  n’attaque  que  les  animaux  les 
plus  foibles  ; ne  fe  nourrit  que  de  rats , de  lézards,  de 
ferpens,  & même  des  excrémens  des  animaux  & des 
hommes:  aufli  a-t-il  une  très-mauvaife  odeur,  & les 
Sauvages  même  ne  peuvent  manger  de  fa  chair 

On  voit  un  très-beau  roi  des  vautours  dans  la  mé- 
nagerie de  Chantilly. 

io°.LeVAUTOUR  noirouVautour  aux  Lievres, 
vultur  leporarius.  Il  eft  ainfi  nomme , parce  qu’il  fait  la 
chaffe  aux  lievres  ; mais  il  n’épargne  pas  plus  les  petits 
renards  & le  poiifon  des  étangs  : la  poitrine  n’eft  pas  fi 
jaune  que  celle  du  vautour  doré  ; & il  eft  plus  petit  de 
taille  ; fon  bec  eft  noir  : il  a les  yeux  vilains , le  corps 
robufte  & grand  , les  aHes  larges , & la  queue  longue 
& droite , de  couleur  d’un  rouge  obfcur  ; fes  pieds 
font  jaunes  ; il  fait  fon  aire  fur  les  chéoes  les  plus  éle- 
vés ; il  nourrit  fes  petits  dç  chair  vive  & de  proie , 8c 
rarement  de  charogne  & de  poiffon  : ce  qui  eft  parti- 
culier à cette  efpecc  de  vautour  feulement.  M.  Klein 
dit  que  quand  cet  oifeau  eft  en  co!ere,il  leve  les  plumes 
de  fa  tête  en  forme  de  huppe;  auffi  l’appelle-t-on  quel- 
quefois,le  vautour  huppé,  vultur  crijlatus:  il  approche, 
pour  la  grandeur , de  l’orfraie  ; il  obferve  fa  proie  du 
haut  des  arbres  ; il  chafle  fur  terre , en  fautant , ou  en 
s’élanqant  dans  l’air. 

Ii®.  Le  VAutour  tanné  ou  chatain, vultur  bt r. 

ticui. 
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tiens.  C’eft,  à proprement  parler , 1 e fau  - perdrieu  s 
voyez  ce  mot , Vol.  III , pag  430. 

11  y a encor  le  vautour  barbu , vultur  borbatus } 04 
le  trouve  en  barbarie,  & le  vautour  d’Arabie,  noir^ 
couronné  ou  chaperonné. 

UBRIDE  ou  HYBRIDE,  fe  dit  des  plantes  ou  des 
animaux  bâtards:  voyez  à l'art.  Hermaphrodite. 

VEAU,  vitulus.  C’eft  le  petit  de  la  vache.*  voyez 
F article  Taureau. 

VEAU  AQUATIQUE.  Efpece  de  ver  qui  fe  trouve 
dans  l’eau  , & qui  met  les  veaux  en  danger  de  mort, 
quand  il  s’en  trouve  dans  leur  breuvage  : ce  ver  eft  de 
la  longueur  & de  la  groflfeur  d’un  crin  de  cheval  : il  fe 
trouve  dans  les  lacs  & dans  les  fontaines  : fes  morfures 
caufent  une  maladie  nommée paronychia  morbus.  Les 
Smolandois , dit  M.  Lifm&us , la  gueriffent , en  faifant 
des  incifipns  avec  un  couteau  : c’eft  en  apparence  une 
pfpece  de  polype  : voyez  au  mot  Gordius. 

VEAU  MARIN  : voyez  Loup  marin  & Phocas 
Le  vechio  marino  des  Italiens  , & le  vedel  de  mar  de. 
Languedociens , eft  le  même  animal.  On  trouve  prèr 
du  détroit  de  Magellan , des  veaux  marins  vénéneux 
auxquels  on  donne  le  nom  de  lion  matin.  Voyez  ce 

root-,  ' , 

VEGETAL.  Corps  organifé  & fexuel , qui  a un  prin- 
cipe de  vie , & qui  fait  dans  l’échelle  de  la  nature  le 
paflage  des  minéraux  aux  animaux  : voyez  la  différence 
& l’eipece  de  connexité  du  régne  végétal  avec  les  deux 
autres  régnés, ma'mofr  A NIM  A Lçÿ1  Minéral  Quantà 
la  defeription  générale  ou  comparée  des  végétaux , on 
la  trouve  à Farticle  Plante.  Voyez  gujji  lc  mot  AR- 
BRE.Nous  ajouterons  cependant  que  la  végétation  con- 
fifte  dans  la  formation , l’accroiflement , la  germinai-  1 
fon  & la  perfection  tant  des  plantes  que  des  arbres, 

& de  tous  les  autres  corps  connus  fous  le  nom  de 
végétaux.  ■ \ 

VÉGÉTAUX  PÉTRIFIÉS  ou  ' MINÉRALISÉS  , 
ou  TERRIFIÉS,  phytholiti.  Il  n’eft  pas  rare  de  ren- 
contrer des  plantes  ou  des  arbrifle.iux  , ou  des  parties 
d’arbres  changés  en  pierre  dans  le  fein  de  la  terre.  On 
en  trouve  auffi  de  minëralifés , c’eft-à-dire  d’incruftrés 
Tome  IX.  N 
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par  des  dépôts  de  matières  minérales  ; d’autres  font 
confervés  dans  leur  état  naturel,  & ne  different  du 
bois  proprement  dit , que  par  le  lieu  où  ils  fe  rencon- 
trent: c’eft  le  bois  foflile  ; d’autres  font  convertis  en 
charbon  : c’eft  le  charbon  foflile  ; d’autres  font  réelle- 
ment pétrifiés , & font  feu  avec  le  briquet  : d’autres 
enfin  n’exiftent  plus  qu’en  empreinte.  On  trouvera  ies 
détails  relatifs  à l’intelligence  de  cet  article  aux  mots 
Incrustation,  Bois  fossile.  Charbon  fos- 
sile, Empreintes  <&  Pétrification. 

VEINES  MÉTALLIQUES,  venœ  mctallica.  On 
donne  ce  nom  à des  rameaux  fouterrains  : ce  font  com- 
me autant  de  ruiffeaux  de  mines  figés,  qui  ont  diffé- 
rentes directions  : voyez  à l'article  FILONS.  On  dit 
aufli  veine  de fable , veine  de  pierre  , veine  de  marbre , 
veine  d'ochrc , veine  de  vitriol , veine  d’alun  , veine  de 
charbon  minéral.  Les  eaux  minérales  acquièrent  leurs 
différentes  qualités  en  paflant  ou  s’infiltrant  à travers 
ces  veines  fouterraines  & vitriolifées. 

On  appelle  veine  de  bois  cette  variété  qui  fait  la 
beauté  des  bois  durs  pour  le  placage  : ce  feroit  un 
défaut  dans  ceux  d’affemblage  de  Menuiferie. 

A l’égard  des  veines  des  animaux , voyez  à l’article 
Homme. 

VÉLAR  ou  TORTELLE  , eryjtnum  vulyare.  Plante 
que  l’on  trouve  fréquemment  fur  les  murs  , les  ma- 
fures , le  long  des  haies  & fur  les  fépulcres  : fa  racine 
eft  fimple,  de  la  groffeur  du  petit  doigt  ou  environ, 
blanche  , ligneufe  , âcre , & ayant  la  faveur  de  la  rave  : 
elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux 
à trois  pieds,  cylindriques,  fermes,  rudes  & bran- 
chues  ; fes  feuilles  naifTent  en  grand  nombre  vers  le 
bas , très-longues , velues , divifées  de  chaque  côté  en 
plufieurs  lobes  comme  triangulaires,  d’une  faveur  falée 
& gluante  ( il  y en  a une  efpece  dont  les  feuilles  font 
larges  & glabres  ) ; fes  fleurs  font  très-petites  , difpo- 
fées  en  longs  épis  fur  les  rameaux  , compofées  de  qua- 
tre feuilles  ou  pétales  jaunes  en  croix:  leur  piftil  fe 
change  en  une  filique  longue  d’un  demi- pouce  , grêle  , 
ronde , terminée  par  une  corne  partagée  en  deux  lo- 
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gçs  qui  contiennent  de  petites  graines  brunes , d’une 
faveur  piquante 

Cette  plante  eft  fpécifique  pour  réfoudre  la  mucofité 
gluante  qui  fe  trouve  dans  la  gorge , dans  les  bron- 
ches & dans  les  vcficules  du  poumon  : elle  la  fait  reje- 
ter par  l’expe&oration  ; beaucoup  de  Médecins  l’or- 
donnent avec  fuccès  dans  lu  toux  invétérée,  dans  l’en- 
rouement & l’extinction  de  voix  qui  vient  d’une  ma- 
tière épaiffe  : on  en  prépare  un  firop  fameux , connu 
fous  le  nom  de  Jtrop  de  Chantre  ; mais  on  prétend  que 
ce  julep  n’a  pas  pour  eux  l’attrait  du  fuc  de  la  vigne. 
Il  eit  cependant  digne  de  remarque  qu’autant  le  vélar 
eft  un  réfolutif  des  humeurs  arrêtées  dans  les  vailles ux 
& dans  les  vifeeres,  autant  il  eft  d’un  uf.ige  dangereux 
dans  les  maladies  aiguës  de  la  poitrine.  11  eft  encore 
bon  d’obferver  que  le  vélar  n’a  pas  befoin  d’une  forte 
ou  longue  décoiftion  pour  donner  à l’eau  fes  proprié- 
tés: le  feu,  dit  M.  Geoffroy , Mat.  Me'dic.  emporte 
fes  parties  volatiles , Ce  qui  détruit  toute  fon  efficacité. 
La  graine  du  vélar  eft  anti-feorbutique  & diurétique. 

VELETTE  ou  VOILE.  Nom  qu’on  donne  en  Pro- 
vence à un  petit  animal  fort  fingulier,  différent  du 
voilier  à coquille  ou  nautile , & qui  flotte  par  mil- 
liers fur  la  furface  de  la  Méditerranée.  Ce  petit  animal 
eft  à-peu-près  de  la  grandeur  d’une  moule,  fort  plat, 
n’ayant  pas  une  ligne  d’ép  difeur.  On  diroit  d’une  l'ubf- 
tance  vifqueufe  d’un  beau  bleu  d’indigo  : les  bords 
font  plus  minces  & tranfparens  ; le  milieu  e|l  garni  de 
petits  filets  nombreux  & argentés , comme  la  toile 
d’araignée  de  jardin  ; fur  la  partie  fupérieure  s’élève 
verticalement  une  efpece  de  crête , que  les  Provençaux 
appellent  vêle , qui  aide  l’animal  à flotter  fur  les  eaux , 
& même  à faire  voile.  Cette  crête  traverfe  le  dos  de 
l’animal  en  ligne  droite  , mais  obliquement , c’eft-à- 
dire  de  gauche  à droite;  elle  elt  cartilagineufe,  tranf- 
parente;  & en  la  regardant  de  prés , on  la  prendroit 
pour  un  ouvrage  à réfeau.  Dès  que  l’animal  eft  hors  de 
l’eau  , fa  voile  devient  molle , s’affaifle  , perd  ion  ref- 
fort:  l’animal  rentrant  dans  la  mer  ne  peut  plus  voguer 
ni  même  fe  foutenir  dans  l’eau , & il  meurt.  Mémoires 
de  [Académie  des  Sciences  > 1712,  p.  520.  Cet  animal 
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pourrait  bien  n’étre  qu'une gelce  de  mer  ou  une  efpece 
d 'holothurie.  Voyez  ces  mots  & l’article  Galere. 

VELOURS-VERT,  ayptocephalus viridi auratus  fe~ 
riceus , Geoffroy.  Efpece  de  gribouri,  differente  du 
coupe-bourgeon  que  Lirw&Ui  a place  parmi  les  chry- 
fomeles,  & qui  eft  le  fléau  des  vignerons.  Son  corps 
eft  d’un  beau  vert  brillant  & foyeux  , il  eft  plus  alonge 
que  celui  du  gribouri  ; fon  corfelet  un  peu  bombe 
& couvert  de  petits  points  féparés  les  uns  des  au- 
tres ; les  antennes  & les  taries  font  noirâtres  ; les  etuis 
tout  couverts  de  points  qui  fe  touchent  entr’eux  , co 
qui  rend  cette  robe  moins  lifl’e  & fait  paraître  fa  cou- 
leur plus  riche.  Le  velours-vert  habite  auffi  le  faule; 
il  n’eft  pas  rare  aux  environs  de  Paris;  il  s’enterre  en 
automne  & réparait  le  printems  fuivunt  pour  cauler  de 

nouveaux  dégâts.  , , ... 

VELUE.  Nom  que  Goëdard  donne  a une  chenille 
qui  fe  nourrit  de  feuilles  de  laitue:  elle  fait  la  morte 
quand  on  fait  quelques  mouvemens  autour  d’elle , ou 
qu’on  on  veut  la  toucher.  Alors  elle  fe  roule  & heriile 
fon  poil  comme  un  hériffon  : fi  on  veut  la  prendre  par 
le  poil  , il  refte  à la  main.  Ni  les  moineaux  , ni 
les  autres  oifeanx  ne  veulent  point  manger  de  ces 
chenilles  j ce  qui  peut  venir  ou  de  ce  qu’elle  eft  vem- 
meufe,  ou  de  ce  que  ces  poils  ne  pouvant  fe  digerer  , 
les  incommoderaient.  Cette  chenille  fe  raetamorphofe 
dans  le  mois  de  Juillet  en  un  beau  & g^nd  papillon 
naturellement  tacheté  comme  le  bois  de  Brefil,  « 9ul 
;er.te  fes  œufs  en  Août,  d’où  il  fort  en  Octobre  de 
petites  chenilles  qui  paffent  l’hiver  dans  la  terre. 

VELVOTE  ou  VÉRONIQUE  FEMELLE,  elatine. 
C’eft  une  efpece  de  linaire  , dit  M.  Haller.  Cette 
plante  croit  communément  dans  le  bois  de  Boulogne  , 
près  de  Paris  & dans  les  champs , entre  les  blés  . la 
racine  eft  blanche,  Ample  , grêle,  peu  fibreufe,  plon- 
gée perpendiculairement  dans  la  terre;  fa  tige  elt  me- 
nue , cylindrique , haute  d’un  pied , répandant  de  côte 
& d’autre  des  rameaux  fur  la  terre;  fes  feuilles  font 
d’un  vert  pâle,  velues  & molles,  plus  fouyent  en- 
tières , quelquefois  dentelées  à leurs  bords  , d une  la. 
veut  amere  & aftringente;  de  chaque  ailTellc  desfeuil. 
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les  s’élève  un  long  pédicule  grêle  qui  porte  une  fleur 
femblable  à celle  de  la  linaire  ; elle  eft  petite,  d’un» 
feule  piece*  irrégulière,  en  mafque,  & garnie  d’un 
petit  éperon  , d’un  vert  jaunâtre  ; à cette  fleur  fuccede 
une  coque  membranenfe , arrondie , féparée  par  une 
cloifoh  mitoyenne  en  deux  loges,  & remplie  de  plu- 
fieurs  petites  graines. 

Cette  plante  prefque  inconnue  en  médecine  , eft 
fort  vulnéraire,  tempérante,  deterfive  , apéritive  & 
réfolutive,  on  eh  prend  l’infufion  pour  guérir  la  lepre, 
l’hydropifie,  les  écrouelles,  le  cancer  & la  goutte; 
cette  même  décoétion  prife  en  lavement  eft  utile  pour 
le  flux  de  ventre  & la  dyffenterie. 

VENCU.  En  Chine  on  donne  ce  nom  à un  excellent 
fruit  très-commun  dans  les  Indes  orientales  : c’eft  le 
jambos  tf  Acofta , le  pompeb'inos  des  Hollandois  de  Ba- 
tavia , & le  jamboa  ou  jambcïro  des  Portugais.  Voyez 
Jambos. 

VENEN.  Arbre  de  la  Chine  ; l’infufion  aromatique 
de  fes  fleurs  eft  très-eftimée  contre  les  maux  de  tete  & 
les  palpitations  de  cœur.  On  fait  avec  fon  fruit  nne 
liqueur  agréable  à boire  : voilà  tout  ce  qu’on  fait  fur 
le  vénen 

VENGERON.  Voyez  à l'article  Rosse. 

VENGOLINA.  Petit  oifeau  d’Afrique,  du  genre 
des  verdiers;  il  eft  gris-blanc  , & le  nrâle  fe  diftingue 
de  la  femelle  par  une  tache  jaune  fous  le  croupion.  Cet 
eifeau  eft  très-familier  & un  chanteur  très -agréable. 

VENIN,  venerium.  Voyez  à l’article  Poison. 

VENT  , ventus.  Les  vents  ne  font  autre  chofe  que 
l’air  pouffé,  agité  , & qui  paffe  d’un  endroit  à l’autre 
d’un  trait  continu  : ce  font  eux  qui  purifient  l’atmof- 
phere , qui  répandent  ces  pluies  fi  précieufes , fources 
de  la  fécondité , & qui  tranfportent  les  varffeaux  d’un 
hémifphere  à l’autre;  mais  lorfque  cet  air  eft  trop  com- 
primé & pouffé  avec  trop  de  violence  , il  occafionne 
alors  des  ouragans  terribles. 

Rien  ne  paroît  plus  irrégulier  & plus  variable  que 
la  force  & la  direction  des  vents  dans  nos  climats  ; mais 
il  y a des  pays  où  cette  irrégularité  n’eft  pas  fi  gran- 
de : & d’autres  où  le  vent  fouffle  conftamment  dan» 
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la  même  direction,  & prefque  avec  la  même  forci. 
Ainfi  on  peut  diftinguer  quatre  fortes  de  vents;  fa- 
voir,  i°.  les  vents  généraux  & conftans,  tels  font 
ceux  qu'on  nomme  proprement  vents  al  if  es  ,•  2°.  les 
vents  périodiques  ; les  vents  de  terre  & de  mer  } 
4°.  les  vents  variables. 

Les  Marins  comptent  quatre  vents  cardinaux  ; fa- 
voir  , le  Sud.  qui  vient  du  Midi , le  Nord  , qui  vient 
du  Septentrion  ; l’Oueft  , qui  vient  du  Couchant  ou 
Occident,  & l’Eft , qui  vient  du  Levant  ou  Orient. 
Entre  ces  quatre  vents  les  Navigateurs  en  placent  en- 
core d’autres  qui  ont  un  nom  compofé  des  deux  entre 
lefquels  chacun  eft  iitué.  C’eft  par  le  moyen  de  ces 
différens  vents  , que  les  Alarins  conduifent  leurs  vaif. 
féaux , & ils  ont  l’adreffe  de  s’en  fervir  de  plufteurs 
à la  fois  pour  avancer  leur  chemin.  Ils  tirent  pour  cela 
fur  les  cartes  marines  des  efpeces  d’étoiles  de  huit,  de 
i feize  & de  trentre  deux  pointes  : on  appelle  ces  étoiles 
des  compas  de  mer  , & chaque  trait  ou  pointe  de  ce 
compas,  marque  ce  qui  s’appelle  un  r/iumb  de  vent  ou 
•un  air  de  vent.  Le  vent  le  plus  favorable  pour  la  naviga- 
tion eft  le  vent  de  côté  ou  de  quartier,  c’eft-à-dire 
que  voulant  aller  vers  le  Sud  , les  vents  de  Nord-Eft, 
& de  Nord  Oueft  font  plus  Favorables  que  celui  du 
Nord  , quoique  le  vaiffeau  l’ait  en  poupe.  De  même 
Jorfqu’on  va  vers  le  Nord,  les  vents  de  faveur  vien- 
nent du  Sud-Eft  <&  du  Sud-Oueft. 

Les  vents  alifés , qui  font  conftans  ou  permanehs  , 
foufflent  pendant  toute  l’année  du  même  côté:  les  tro- 
piques font  les  limites  de  leur  empire;  ils  s’étendent 
peu  au-delà.  Ils  foufflent  tous  les  jours , & continuel- 
lement le  long  de  la  furface  de  la  mer,  de  l’Eft  à 
l'Oueft  , c’eft-à-dire  d’Orient  en  Occident:  ces  vents 
conftans  font  la  fuite  de  la  raréfaction  de  l’air,  occa- 
fionnée  par  la  chaleur  du  foleil. 

< Les  vents  rècjlcs  ou  périodiques  font  ceux  qui  fouf- 
flent pendant  un  certain  tems  d’un  côte  & enfuite  d’un 
autre;  ils  font  très-communs  fur  la  mer  des  Indes , en- 
tre la  côte  deZanguebar  & l’île  de  Madagafcar,  fur  les 
côtes  de  Coromandel  & de  Malabar;  on  les  nomme 
mouffons , & les  Anglois  les  appellent  à jufte  titre  vents 
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de  commerce , car  ils  font  très- favorables  à ceux  qui 
font  le  commerce  des  Indes.  Sur  cette  mer  des  Indes 
ces  vents  foufflent  pendant  trois  ou  fix  mois  de  l’année 
du  même  côté , & pendant  un  pareil  efpace  de  tems  du 
côté  oppofé  : effedivement  ils  font  Sud  - Eli  depuis 
Odobre  jufqu’en  Mai , & Nord-Oueft  depuis  Mai  juf- 
qu’en  Odobre.  Les  Navigateurs  font  obliges  d’atten. 
dre  cqjui  qui  leur  eft  favorable.  Lorfque  ces  vents 
viennent  à changer,  il  y a plufieurs  jours,  & quel- 
quefois un  mois  ou  deux  , de  calme  ou  de  tempêtes 
dangereufes. 

Les  vents  de  terre  & de  mer  fe  font  fentir  dans  la  mer 
Méditerranée:  le  vent  fouffle  de  la  terre  vers  la  mer 
au  coucher  du  foleil  : & au  contraire,  de  la  mer  vers 
la  terre  au  lever;  enforte  que  le  matin  c’eft  un  vent 
du  Levant  & le  foir  un  vent  du  Couchant.  Ces  vents 
font  du  nombre  des  réglés  ou  périodiques. 

Les  vents  variables  ou  d epajfage  font  ceux  qui  n’ont 
aucune  diredion  , ni  aucune  durée  fixe,  foit  par  rap- 
port aux  lieux  , foit  par  rapport  au  tems. 

Le  vent  general  eft  alije , & on  ne  peut  guere  le  re- 
garder comme  tel  qu’en  pleine  mer;  car  près  des  côtes 
& fur  terre  il  eft  interrompu  par  des  vents  particuliers , 
par  les  montagnes , par  des  nuages  , &c. 

Les  vents  particuliers  renferment  tous  les  autres, 
excepté  les  vents  généraux  alifés. 

La  principale  caufe  des  vents  eft  la  chaleur  du  fo- 
leil ; mais  en  général , toutes  les  caufes  qui  produiront 
dans  l’air  une  raréfadion  ou  une  condenfation  confidé- 
rable  , produiront  des  vents  dont  les  diredions  feront 
toujours  diredes  ou  oppofées  au  lieu  où  fera  la  plus 
grande  raréfadion , ou  la  plus  grande  condenfation.  Le 
mouvement  de  rotation  de  la  terre  ou  de  fa  gravita- 
tion vers  la  lune  , la  preffion  des  nuages , la  fonte  des 
neiges,  les  exhalaifons  de  la  terre , les  éruptions  va- 
poreufes  , l’inflammation  des  météores , la  réfolution 
des  vapeurs  en  pluies , font  des  caufes  qui  produifent 
auffi  le  défaut  d’équilibre  dans  l’air  & ces  agitations 
confidérables  dans  l’atmoiphere  ; & chacune  de  ces  cau- 
fes fe  combinant  de  différentes  faqons , elles  produifent 
des  effets  différens.  Ainfi  il  paroit , comme  le  dit  très- 
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bien  M./fr  Buffon,  qu’on  renteroit  vainement  de  dons 
her  une  théorie  des  vents  : il  faut  fe  borner  a travailler 
à en  faire  l’hiftoire , & l’hiftoire  d’un  tel  météore  fe-i 

{'  oit  un  ouvrage  très-utile  pour  la  Navigation  & pour 
a Phyfique. 

Sur  la  mer  les  vents  font  plus  réguliers  que  fur  là 
"terre,  parce  que  la  mer  elt  un  efpnce  libre,  & dans 
lequel  rien  ne  s’oppofe  à la  direction  du  vent*,  fur  la 
terre  au  contraire  , les  montagnes , les  forêts  , les  vil- 
les , &c.  forment  des  obftacles  qui  font  changer  la  di- 
rection des  vents  , & qui  fouvent  produifent  des  vents 
contraires  aux  premiers.  Sur  mer  quand  des  vents  fu^ 
belles  fouillent  directement  dans  la  côte,  ils  bouchent 
les  havres  & s’ôppofent  à la  fortie  des  vaifïeaux. 

Le  flux  & le  reflux  de  la  mer  produifent  aulfi  des 
vents  réglés  qui  ne  durent  que  quelques  heures,  & 
'dans  plufieurs  endroits  on  remarque  des  vents  qui  vien- 
nent de  terre  pendant  la  nuit,  &,de  la  mer  pendant 
le  jour,  comme  fur  les  côtes  de  la Nouvelle-Efpagne , 
ïur  celles  de  Congo , à la  Havane,  &c.  Il  y a aulfi 
des  vents  réglés  qui  font  produits  par  la  fonte  defc 
neiges.  ■ , 

On  remarqué  fouvent  dans  l’air  des  courans  con- 
traires ; on  voit  des  nuages  qui  fe  meuvent  dans  une 
direction,  & d’autres  nuages  plus  cleves  ou  plus  bas 
'que  les  premiers  qui  fe  meuvent  dans  une  direction 
oppofée  ; mais  cette  contrariété  de  mouvement  ne 
dure  pas  long-tems , & n’ell  ordinairement  produite 
que  par  la  réfiltance  de  quelque  nuage  à l’aétion  du 
vent , & par  la  répulfion  du  vent  direct  qui  régné  feùl 
dès  que  l’obftacle  elt  dilfipé. 

Les  vents  font  plus  violens  dans  les  lieux  élevés  que 
dans  les  plaines  ; & plus  on  monte  fur  les  hautes  mon- 
'tagnes,  plus  la  force  du  vent  augmente , jufqu’à  ce 
qu’on  foie  arrivé  à la  hauteur  ordinaire  des  nuages, 
ç’elt-à-dire  , à environ  un  quart  ou  un  tiers  de  lieue  de 
hauteur  perpendiculaire;  au-delà  de  cette  hauteur  le 
ciel  elt  ordinairement  ferein , au  moins  pendant  l’été , 
& le  vent  diminue. 

, L’air  fe  trouve  quèlquefois  tellement  agité  & com- 
primé, fuivant  certaines  circooftances , qu’il  fe  forme 
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des  ollragans  terribles  ; les  vents  femblent  alors  venir 
de  tous  les  côtés  à la  fois;  ils  ont  un  mouvement  dé 
tourbillon  & de  tournoiement  auquel  rien  ne  peut  ré- 
fifter.  Le  calme  précédé  ordinairement  ces  horribles 
tempêtes , *&  la  mer  paroit  auflî  unie  qu’une  glace  ; 
mais  dans  un  inftant  la  fureur  des  vents  élève  les  va- 
gues jufqü’aux  nues.  Tl  y a des  endroits  dahs  la  mer  où 
l’on  ne  peut  aborder , parce  qu’alternativetfient  il  y a 
toujours  des  calmes  ou  des  ouragans  de  cette  efpece. 
Les  Ëfp3gnols  ont  appelle  ces  endroits  calma  & torna - 
dos\  les  plus  remarquables  font  auprès  de  la  Guinée; 
dans  un  efpace,  dit-on  , de  plus  dé  dix  mille  lieues 
carrées  ; le  calme  ou  les  orages  font  prefqûe  con- 
tinuels fur  cette  côte  de  Guinée,  & il  y a des  vaiP- 
feaufc  qui  y ont  été  retenus  trois  mois  fans  pouvoir 
en  fortir. 

Lorfque  des  vents  contraires  arrivent  à la  fois  dans 
Te  même  endroit  comme  à un  centre,  ils  produifenfc 
ces  tourbillons  & ces  tourioiemens  d'air  par  la  contra- 
riété de  leurs  mouvemens , comme  les  courans  contrai- 
res produisent  dans  l’eau  des  gouffres  ou  des  toornoic- 
mens.  Mais  lorfque  ces  vents  trouvent  en  oppofition 
d’autres  vents  qui  contrebalancent  de  loin  leur  aétion , 
alors  ils  tournent  autour  d’un  grand  efpace  dans  lequel 
-il  régné  un  calmé  perpétuel  , & c’eft  ce  qui  Forme  les 
calmes  dont  nous  parlons  , & dont  il  eftinipoffible  de 
fortir;  mais  je  fuis  porté  à croire  , dit  M.  de  Bujfon  , 
■que  la  contrariété  feule  des  vents  ne  pourroit  pas  pro- 
duire cet  effet  ; fi  la  direètron  des  côtes  & la  forme  par- 
ticulière du  fond  de  la  mer  dans  Ces  endroits  n’y  eon- 
tribuoient  pas. 

Les  gouffres  ne  paroiffentde  même  être  autre  chofe 
que  des  totirnoiemens  d’eau , caufés  par  l’aétion  dç 
deux  ou  plufieurs  courans  oppofés  ; ainfi  il  n’eft  pas 
néceiîaire,  pour  en  rendre  raiîbn,  de  fuppoferauforrd 
de  la  mer  des  trous  & des  abymes  qui  cngloutiffent 
continuellement  les  eaux  : tel  eft  le  Maljirom  de 
' Norwege.  Ce  n’eft  que  la  mer  qui  fe  contourne  autotir 
de  quelques  îles  toutes  de  rochers , & qui  y forme 
des  tournans  qui  paroiffent  & difparoiffent  alternati- 
vement. 
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Comme  ces  prétendus  gouffres  de  la  mer  font  pro- 
duits par  lemouvemens  de  deux  ou  de  plusieurs  cou- 
rans contraires , & que  le  flux  & le  reflux  font  peut-être 
la  principale  caufe  des  courans , enforte  que  pendant 
le  reflux  ils  font  en  fens  contraire;  il  n’ctt  pas  éton- 
nant que  les  gouffres  qui  réfultent  de  ces  courans  at- 
tirent & engloutiffent  pendant  quelques  heures  tout  ce 
qtii  les  environne , & qu’ils  rejettent  enliiite  pendant 
tout  autant  de  tems  tout  ce  qu’ils  ont  abforbe  : voyez 
Var  ticlc  Courans  à la  fuite  du  mot  Mer  ês?  le  mot 
Gouffre. 

Dans  les  ouragans  la  viteffe  du  vent  eft  prodigieufe  : 
l’ouragan  de  170^  parcouroit  environ  foixante-trois 
pieds  par  fécondé,  c’eft-à-dire  , dix-fept  à dix -huit 
lieues  par  heure;  un  vent  qui  parcourroit  feulement 
trente-deux  pieds  par  fécondé , déracineroit  les  arbres: 
voyez  Ouragan. 

Ën  Egypte  il  régné  fouvent  pendant  l’été  des  vents 
du  Midi  qui  font  fi  chauds,  qu’ils  empêchent  la  refpi- 
ration  ; iis  élevent  une  fi  grande  quantité  de  fable , 
que  le  ciel  eft  couvert  de  nuagés  épais  ; ce  fable  eft 
£ fin,  & il  eft  chaffé  avec  tant  de  violence , qu’il  pé- 
nétré par-tout,  & même  dans  les  coffres  les  mieux 
fermés  : lorfque  ces  vents  durent  plufieurs  jours  , ils 
caufent  des  maladies  épidémiques  , & fouvent  de  gran- 
des mortalités.  Le  vent  appelle  Harmatan  produit  le 
même  effet , quoique  provenant  de  caufes  contraires. 
Voyez  Harmatan. 

Il  s’élève  quelquefois  en  Perfe  un  vent  plus  chaud 
& plus  terrible  que  ceux  d’Egypte.  Ce  vent  eft  fuffo- 
quant  & mortel:  fon  aétion  eft  prefque  femblable  à celle 
d’un  tourbillon  de  vapeurs  enflammées , & on  ne  peut 
en  éviter  les  effets  lorfqu’on  s’y  trouve  malheureufe- 
ment  enveloppé.  Ces  tourbillons  font  communs  aulfi 
à la  Chine  & au  Japon.  J’ai  vu,  dit  Bellarmin , une 
fbfle  énorme  creufée  par  le  vent,  & toute  la  terre 
de  cette  foffe  emportée  fur  un  village  , enTorte  que 
l’endroit  dont  la  terre  étoit  enlevée , paroiffoit  un  trou 
' épouvantable , & que  le  village  fut  entièrement  en- 
terré par  cette  terre  tranfportée.  Le  24  de  Juin  177^ , 
à trois  heures  après  midi , on  éprouva  l’effet  d’un  tour- 
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billon  de  vent  au  Château  de  Montagne , Paroiffe  de 
S.  Honoré , Election  de  Nevers  ; ce  tourbillon  accotn-,,. 
pagné  de  quelques  gouttes  de  pluie , eleva  en  l'air  une 
halle  toute  entière  de  quatre-vingt  pieds  de  long  : ce 
bâtiment  retomba  dans  la  même  place,  fe  brifa,  écra- 
fa  & bleiTa  dangereufement  plufieurs  perfonnes.  Ce 
même  coup  de  vent  enleva  auffi  une  charette  & les 
bœufs  qui  y étoient  atteles , les  emporta  à plus  de 
trente  pas  & les  culbuta.  Ce  tourbillon  arracha  dans 
une  courfe  de  deux  lieues  tous  les  arbres , les  édifices  , 
&c.  & forma  une  route  comme  fi  elle  eût  été  tirée 
au  cordeau  & d’environ  quarante  pieds  de  large  ; 

(.  Gazette  de  France  ).  Voyez  Tourbillon. 

Le  Cap  de  Bonne  - Efpérance  eft  fameux  par  fes 
tempêtes  & par  le  nuage  fingulier  qui  les  produit:  ce 
nuage  ne  paroit  d’abord  que  comme  une  petite  tache 
ronde  dans  le  ciel , ce  qui  fait  que  les  Matelots  l’ont 
appelle  œil  de  bœuf.  Les  premiers  Navigateurs  qui  ont 
approché  du  Cap,  ignoroient  les  effets  de  ces  nua- 
ges funeftes , qui  fenible  fe  former  lentement , tran- 
quillement & fans  aucun  mouvement  fenfible  dans 
l’air , & qui  tout  d’un  coup  lancent  la  tempête  & cau- 
fent  un  orage  qui  précipite  les  vaiffëaux  dans  le  fond 
de  la  mer,  fur-tout  lorfque  les  voiles  font  déployées. 
Cet  œil  de  bœuf  reffemble  beaucoup  aux  trouâtes  ; 
voyez  ce  mot. 

Il  y a encore  d’autres  phénomènes  que  les  Naviga- 
teurs ne  voient  jamais  fans  crainte  & fans  admiration  : 
on  les  nomme  des  trombes  ; ce  font  autant  de  cylindres 
d’eau  qui  tombent  des  nues,  quoiqu’il  femble quelque- 
fois, fur-tout  quand  on  eft  à quelque  diftance , que 
l’eau  de  la  mer  s’élève  en  haut. 

Mais  il  faut  diftinguer  deux  efpeces  de  trombes.  La 
première,  qui  eft  la  trombe  dont  nous  venons  de  par- 
ler, n’eft  autre  chofe  qu’une  nuée  épaiffe,  noire,  com- 
primée, relîcrrée  & réduite  en  un  petit  eTpace  pat  des 
vents  oppofés  & contraires  , qui , foufflant  en  même 
teins,  donnent  à la  nuée  la  forme  d’un  tourbillon  cy- 
lindrique, & font  que  l’eau  tombe  tout  à la  fois  fous 
cette  forme  cylindrique  : la  quantité  d’eau  eft  fi  grande. 
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& la  chiYte  en  eft  fi  précipitée , que  fi  malheureufement 
une  de  ces  trombes  veuoità  fondre  fur  un  vailTenu , elle 
le  briferoit  & le  fubmergeroit  dans  un  inftant.  En  1 7<;  ç , 
vers  le  commencement  de  Juillet , dans  un  des  orages 
que  les  grandes  chaleurs  cauferent  en  Bavière,  un  ef- 
froyable coup  de  tonerre  abbatit  une  nuée  toute  entière 
qui  fe  drefla  perpendiculairement  & forma  comme  une 
trompe  ou  trombe  marine.  Ce  tourbillon  , en  paf- 
fant  fur  un  étang,  en  pompa  l’eau,  & l’éleva  à une 
hauteur  prodigieufe;  enfuite  il  la  difperfa  avec  tant  de 
force,  qu’elle  reffembloit  à une  épaiffe  fumée.  La  nuée 
renverfa  dans  fon  pafiage  plufieurs  maifons  & quelques 
arbres  qui  furent  jetés  bien  loin  de  là.  Un  autre  météore 
prefque  femblable  arriva  près  de  la  Baltique,  le  17 
Août  17^0:  c’étoit  une  colonne  d’eau  attachée  à un 
gros  nuage , & que  le  vent  amenôit  fur  la  terre  ; elle 
attiroit  à elle  tout  ce  qu’elle  rencontroit,  gerbes  de 
blés  , buifions,  branches  d’arbres  : elle  les  enlevoit  à 
la  hauteur  d’environ  de  trente  pieds  & plus,les  tordoit 
& les  laifioit  tomber  en  petites  parcelles  éparpillées  qà 
& là.  On  prétend  qu’en  tirant  fut  ces  trombes  plufieurs 
■coup  de  canons  chargés  à boulets,  on  les  rompt.  & 
que  cette  commotion  de  l’air  les  fait  cefier  allez  promp- 
tement: cela  revient  à l’effet  des  cloches  qu’on  fonne 
pour  écarter  les  nuages  qui  portent  le  tonnerre  & la 
grêle. 

L’autre  efpece  de  trombe  s’appelle  typhon  : elle  ne 
defcend  pas  des  nuages  comme  la  première  , mais  elle 
s’élève  de  là  mer  Vers  le  ciel  avec  grande  violence»  Ges 
typhons  n’ont  d’autre  caufe  que  les  feux  fouterrains  ; car 
la  mer  eft  alors  dans  une  grande  ébullition , & l’air  eft 
rempli  d’exhalaifons  futfureufes.  C’eft  à ces  feux  fouter- 
rains qu’on  peut  attribuer  la  tiédeut  de  la  mer  de  la 
Chine  en  hiver,  on  ces  typhons  (ont  très -fréquens , 
fur-tout  entre  Malacca  & le  Japon  ; ce  qui  rend  la  na- 
vigation fort  dangereufe  dans  cette  contrée.  On  a ob- 
fervé  que  près  de  la  ville  d’Arbeil  en  Perfe , le  typhon 
éleve  tous  les  jours  à midi,  dans  les  mois  de  Juin  & 
Juillet , une  grande  quantité  de  pouffiere , & dure  Une 
heure.  Des  Marins  donnent  encore  le  nom  de  typhon  à 
une  troifieme  forte  de  trombe  formée  par  le  choc  <St 
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la  rencontre  de  plufieurs  vents  impétueux  qui  font  pi- 
rouetter un  vaiffeau  & le  fubmergent  quelquefois.  Ces 
fortes  de  typhons  font  communs  fur  les  côtes  de  la  Co- 
chinchine,  du  Tunquin  & de  la  Chine.  Veytt  le  mot 
Trombe. 

Far  cet  expofé  il  paroit  qu’il  y a quatre  caufes  gé- 
nérales & particulières  des  vents  ; i°.  l’irruption  vio- 
lente des  vapeurs  & des  exhalaifons , caufée  par  les  fer- 
mentations fouterraines , lefquelles  fortent  des  antres, 
des  gouffres  , des  abymes  , des  ouvertures  des  mon- 
tagnes ; 2°.  la  raréfaction  de  l’air  caufée  par  la  chaleur 
du  foleil  ; $°.  la  chute  des  nuées  devenues  pefantes  \ 
4°.  la  largeur , la  hauteur  6c  la  fituation  des  montagnes, 
qui  rétréciffent  quelquefois  le  paiïage  des  vapeurs , ce 
qui  en  accéléré  le  mouvement.  Confultez  ce  qu’en  ont 
dit  MM.  Halley  & Bouçuer. 

Les  vents  ont  beaucoup  de  puiffance  pour  changer  la 
conftitution  de  notre  atmofphere , & ils  en  ont  aufli 
beaucoup  pour  affedter  celle  des  corps  organifés,  fur- 
tout  le  vent  du  Nord  & celui  du  Midi.  Tous  ceux  qui  fe 
font  appliqués  à la  connoiffance  des  divers  moyens  ca- 
pables de  conferver  la  fanté,  en  ont  fait  l’expérience. 
On  a remarqué  en  Europe  , quand  le  vent  du  Midi 
feuffle  , qu’il  tombe  de  l’eau , ou  qu’il  arrive  des  orages 
accompagnés  d’une  chaleur  excefïive  ; la  refpiration  eft 
alors  gênée,  les  vaifTeaux  fe  gonflent,  & lg  tranfpi- 
r>ati.pn  eft  abondante.  Si  le  même  vent  régné  long- 
tems , l’on  fe  fent  bientôt  accablé  de  laffitudes  extrê- 
mes ; la  tête  s’appefantit  6c  éprouve  quelquefois  des 
nuances  de  vertiges;  ce  vent  du  Midi , bien  loin  de  pu- 
rifier l’air , nous  apporte  les  femences  de  la  plupart  des 
maladies  épidémiques  & contagieufes  ; & il  eft  rare 
qu’il  fouffle  pendant  quelques  mois  de  fuite  , fans  être 
fuivi  de  quelque  épidémie  facheufe.  C’eft  par  un  tel 
vent  continu  que  les  viandes  fe  corrompent  en  peu  de 
tems.  Les  arbres  qui  font  expofés  au  Sud  , ont  l’écorce 
plus  fine  & parorffent  abonder  plus  en  feve  que  ceux 
qui  font  expofés  au  Nord  ; les  bâtimens  qui  font  fitués 
au  Midi , font  auffi  plutôt  détruits.  Cependant  ce  vent 
eft  le  plus  favorable  pour  l’Agriculture,  fur-tout  lorf- 
qu’U  s’agit  d’enfemencer  les  terres  & de  tranfplanter 
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les  arbres,  parce  qu’il  donne  la  chaleur  nécefTaire  à la 
végétation. 

Le  vent  du  Septentrion,  qui  foufRe  un  air  fcc  & 
froid  , donne  plus  de  reffort  à nos  folides  & à tout  l’at- 
jnofpfaere  : il  rell'erre  les  pores , condenfe  les  fluides  & 
empêche  la  trop  grande  diflipation  des  humeurs:  c’eft 
peut-être  le  plus  falubre  de  tous  les  vents  *,  il  elt  rare 
qu’it  régné  des  maladies  épidémiques , malignes  & con- 
tagieufes  dans  les  p :ys  où  il  (buffle  conftamment  ; il 
eft  plus  falutaire  aulli  pour  le  corps  des  quadrupèdes 
que  pour  les  végétaux  : cependant  lorfqu’il  régné  long- 
tems  étant  très-froid , on  doit  fe  précautionner  contre 
fà  rigueur  par  des  habiUemens  chauds , &c.  fans  quoi 
la  poitrine  s’en  affeéte-,  il  produit  des  fluxions,  des 
toux,  des  enrouemens,  des  douleurs  de  côté,  des 
frilTons,  &c.  Il  eft  en.core  plus  nuifible  aux  biens  de  la 
terre,  car  on  ne  doit  ni  planter,  ni  femer  lorfqu’il 
fouffle.  On  fait  que  le  côté  des  jardins  expofé  au  Nord, 
eft  peu  propre  à rapporter  des  fruits  : il  décide  fouvent 
de  l’abondance  des  fruits,  ainli  que  de  celle  de  la 
moiffon  & de  la  qualité  de  la  vendange. 

Lèvent  d’Oueft,  quoique  moins  pernicieux  que  celui 
du  Sud  , qui  difpofe  tous  les  fluides  à la  corruption , 
donne  des  pluies  longues  & abondantes  ; au  moins  il 
eft  beaucoup  chargé  de  vapeurs  , parce  qu’il  traverfe 
une  grande  étendue  de  mers.  C’eft  dans  ce  tems  que 
différentes  fortes  de  fievres  affectent  les  conftitutions 
délicates. 

Leventd’Eft,  qui  traverfe  beaucoup  de  terres  & 
peu  de  mers , eft  fec , peu  chargé  de  vapeurs  ; il  rend 
l’air  ferein  & ne  donne  qu’un  degré  modéré  de  chaleur, 
c’eft  le  plus  favorable  à la  fan  té. 

Ainfi  un  vent  qui  vient  du  côté  de  la  mer  eft  toujours 
humide  ; froid  en  été , & chaud  en  hiver.  Les  vents  qui 
viennent  des  continens  font  toujours  fecs  , chauds  en 
été,  & froids  en  hiver.  Le  vent  du  Nord  ou  de  Bife 
eft  froid , celui  du  Sud  ou  du  Midi  eft  chaud. 

Au  relie  , il  y a toujours  à craindre  pour  les  tempe? 
ramens  délicats , lorfque  la  viciflitude  des  vents  eft  très- 
Cubite  i & cependant  cette  vicillicude  eft  néceffaire , en 
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général , pour  entretenir  la  vie  & l’a&ion,  tant  des 
animaux  que  des  végétaux. 

VENUS  : voyez  au  mot  Planete.  4 

VER , verrais.  Plus  les  individus  organifés  (ont  petits, 
plus  leur  nombre  elt  grand  , & par  conféquent  plus  ils 
font  fufceptibles  de  variétés  , foit  pour  la  figure  , le 
mouvement,  la  couleur,  &c.  Les  infectes  en  donnent 
des  preuves , & l’on  peut  dire  que  de  toutes  les  claffes 
d’animaux  , il  n’y  en  a pas  de  plus  nombreufeque  celle 
des  vers:  ces  animaux  font , pour  ainfi  dire,  femés 
dans  toute  la  Nature.  Les  uns  nous  font  d’une  grande 
utilité,  tels  font  la  plupart  des  animaux  à coquille  : 
nous  ignorons  peut-être  l’utilité  d’un  grand  nombre 
d’efpeces  , & nous  voyons  les  maux  réels  que  caufent 
un  grand  nombre  d’autres , tels  que  les  vers  curcubi- 
tauu , le  ver folitaire , &c.  On  donne  auffi,  mais  im- 
proprement , le  nom  de  ver  , à des  animaux  qui  fc  chan- 
gent en  charançons  & en  papillons  ; on  devroit  dire  des 
larves  : voyez  ce  mot  à l’article  Insecte. 

On  peut  cependant  diftinguer  trois  genres  de  vers ; 
i*.  ceux  qui  ont  le  corps  nu  ; z°.  ceux  qui  fe  conftrui- 
fent  des  tuyaux,  à l’intérieur  defquels  ils  fe  retirent; 

3°.  ceux  qui  habitent  les  coquilles.  On  met  au  rang  des 
vers  qui  ont  le  corps  nu  , les  limaces,  les  lombrics  ou 
vers  de  terre , les  tænia  ou  vers  folitaires  , les  fangfues  , 

&c.  en  général  tous  les  animaux  rampans , dont  le  corps 
eft  mou  , nu,  de  forme  à-peu-près  cylindrique  , quel- 
quefois applatie  , qui  n’ont  ni  os,  ni  vertebres,  qui  ne 
changent  point  d’état , & confervent  la  même  forme  de- 
puis leur  naifl'ance  jufqu’à  leur  mort.  Tous  ces  animaux 
ne  peuvent  être  confervés , & l’on  ne  peut  les  envoyer 
des  pays  lointains  que  dans  la  liqueur.  A l’égard  des 
vers  qui  fe  conftruifent  des  tuyaux,  & ceux  qui  habi- 
tent des  coquilles,  voyez  les  articles  Vers  a tuïaux, 
Testacées,  & Coquillage. 

Les  vers  & les  petits  animaux  auxquels  on  a donné 
ce  nom , naiffent  dans  les  hommes  , dans  les  animaux 
terreftres  & aquatiques , dans  toutes  fortes  de  végé- 
taux , dans  la  neige  même  , & dans  une  infinité  d’au- 
tres fubftance^. 
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Parmi  ceux  qui  s’attachent  aux  plantes  , & que  le? 
Naturaliftes  appellent/Vcintanï,  il  y en  a qui  ne  s’at. 
tachent  qu’aux  arbres,  d’autres  aux  fruits , d’autres  aux 
*r  légumes,  d’autres  au  froment,  & d’autres  aux  herbes. 

Entre  ceux  qui  n’en  veulent  qu’aux  arbres,  & qu’ori 
nomme  arborarii , les  uns  aiment  le  bois  , les  autres 
l’écorce;  ceux-ci  les  feuilles,  ceux-là  les  fleurs,  & 
quelques-uns  les  fruits.  Chaque  arbre,  dit-on,  a un 
ver  particulier , ainfi  que  fon  écorce , fa  fleur , fon  fruit 
& fa  feuille  Chaque  légume  nourrit  aufli  fon  ver.  Le 
blé  a la  larve  de  h calandre  ou  le  char  anl'on  lui-même: 
les  herbes  potagères , médicinales , odoriférantes , four- 
nirent leur  fuc  à d’autres  vers.  Les  uns  n’habitent  que 
dans  les  inteftins  des  hommes  , les  autres  dans  les  qua- 
drupèdes^ dans  certaines  parties  des  animaux;  ceux-ci 
dans  les  inteftins  du  cheval,  ceux-là  dans  le  nez  du 
mouton  ; les  uns  dans  le  larynx  du  cerf,  les  autres  fur 
le  dos  des  bêtes  à corne.  M.  Colette  en  a trouvé  plu- 
Ceurs  fois  dans  le  fang , &c. 

Les  pierres,  dit-on,  ne  font  pas  aufli  exemptes 
d’être  rongees  par  les  vers  ; mais  on  peut  voir  au  mot 
Teignj  de  MURAILLE , que  ces  prétendus  mangeurs 
de  pierres  ne  font  qu’en  détacher  de  très  petits  grains  , 
qu’ils  collent  avec  de  la  foie  pour  fe  faire  des  habits 
en  forme  de  fourreaux. 

Tous  les  infedtes  qui , par  la  fuite  des  tems  , doivent 
paraître  fous  la  forme  de  mouches , font  aufli  appelles 
vers.  Par  une  fuite  d’ufage  on  a voulu  que  ce  nom  leur 
fût  commun  avec  des  infedtes  qui  ont  à fubir  des  méta- 
morphofes  differentes,  & avec  d'autres  encore  qui 
confervent  leur  première  forme  & rampent  pendant 
toute  leur  vie,  comme  font  les  vers  de  terre. 

C’eftainfi  qu’on  a nomrrjé  la  chenille  qui  file  la  foie, 
ver  à foie.  On  a pareillement  qualifié  du  nom  de  very 
plufieurs  autres  chenilles,  faujfes  chenilles , &c.  qui  de 
ce  premier  état,  paffent  à celui  de  nymphe,  d’où  on 
voit  fortir  cette  claffe  nombreufe  d’infedtes  volans , di- 
yifée , par  M.  Linnausr  en  coléoptères , en  hémiptères , 
en  nevropteres,  en  lépidoptères,  en  hyménoptères , & en. 
diptères.'  Voyez  la  fignification  de  ces  mots  à l’article 
Insecte,  & le  commencement  de  l'article  Teigne. 
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La  defcription  & l’hiftoire  curieufe  de  ces  prétendues 
différentes  efpeces  de  vers  , d’où  naiflent  ces  divers 
infedes,  fe  trouvent  fous  les  mots  Abeilles, Guêpes, 
Ephémères  , &c. 

Nous  allons  préfenter  ici  un  tableau  abrégé  des  di- 
verfes  efpeces  de  vers  proprement  dits,  qui  ne  fubiffent 
point  de  métamorphofes  , tels  que  le  ver  Jolitaire , le 
ver  cylindrique , le  ver  ombilical.  Nous  réunirons  aufïï. 
dans  ce  tableau,  par  ordre  alphabétique  fecondaire, 
les  différentes  efpeces  d’animaux  appelles  impropre- 
ment vers , (ce  font  des  larves)  qui  fubiffent  des  méta- 
morphofes , & dont  l’hiftoire  fe  trouve  rarement  dans 
cet  ouvrage  fous  le  nom  de  Yinfeélc  parfait.  Les  mots 
de  Teignes, de  Scarabées, de  Mouches,  d'I.vsEC- 
TES,  & les  mots  indiqués  précédemment , réunis  à cet 
article, donneront  l’hiftoire  complettedes  différens  ani- 
maux , cru  étais  d’animaux  défignésfous  le  nom  de  vers. 

VERS  APHIDIVORES , voyez  Mouches  Aphî-' 
DIVORES. 

VER  AQUATIQUE  ou  VER  AMPHIBIE.  U eft 
d’une  efpece  fmguliere.  Nous  ne  connoiffons  pas  de 
genre , fous  lequel  nous  puillions  le  ranger.  Les  ani- 
maux terreftres  vivent  fur  terre,  les  aquatiques  dans 
l’eau  , & les  amphibies  tantôt  fur  terre , & tantôt  dans 
l’eau.  Celui-ci  a les  deux  extrémités  de  fon  corps  aqua- 
tiques ; fa  tête  & fa  queue  font  toujours  dans  l’eau,  & 
le  refte  du  corps  eft  toujours  fur  terre  : H a les  jambes 
furie  dos;  lorfqu’il  marche  naturellement , il  fait  d’a- 
bord avancer  le  milieu  de  fon  corps  , comme  les  autres 
animaux  font  avancer  leur  tête.  Pour  concevoir  com- 
ment cela  fe  fait,  il  faut  connoitre  fa  figure. 

Comme  plufieurs  autres  infedes,  il  eft  compofé  de 
différens  anneaux  : il  en  a onze  entre  lu  tête  & la 
queue  ; ils  relfemblent  à des  grains  de  chapelet  enfilés 
les  uns  au  boutdesautres.Cetinfedeeft  prefque  toujours 
plié  en  deux  comme  un  typhon,  c’eft-à-dire  , qu’une 
de  fes  parties  eft  plus  longue  que  l’autre  , & qu’elles 
font  toutes  deux  prefque  parallèles  entr’ elles;  de  forte 
que  la  tête  & la  queue  font  toujours  proches  l’une  de 
l’autre.  Il  n’y  a que  fa  tête  & fa  queue , & l’anneau  le 
plus  proche  de  fa  queue,  qui foient  conftamment  dans 
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l’eau  ; les  neuf  autres  anneaux  font  fur  terre.  Auffi  cet 
infecte  fe  tient-il  auprès  du  bord  des  eaux  tranquilles  : 
une  eau  agitée  ne  lui  conviendroit  pas  ; aulfi-tôt  que 
l’eau  le  couvre  un  peu  plus  qu’il  ne  faut , il  eft  mal  à 
fon  aife  ; il  s’éloigne  : fi , au  contraire , l’eau  le  couvre 
moins  t il  s’en  approche  dans  l’inftant. 

Lorfque  ce  ver  marche  , il  refte  plié  en  fyphon , & 
c’eft  l’anneau  qui  eft  au  milieu  du  coude  qui  va  le  pre- 
mier. 11  a dix  jambes,  mais  qui  font  fi  courtes,  qu’on  ne 
peut  les  appercevoir  qu’avec  la  loupe  : elles  font  atta- 
chées à fon  dos , c’eft-à-dire , au  côté  oppofé  à fon 
ventre.  Je  prends  fon  ventre , dit  M.  de  Réaumur , du 
même  côte  où  on  le  prend  dans  les  chenilles  & autres 
infeétes  qui  ont  quelque  rapport  avec  celui-ci  par  leur 
iigure  ; c’eft  le  côté  vers  lequel  font  les  ouvertures  de 
l’anus , de  la  bouche , & vers  lequel  la  tête  eft  ordinai- 
rement inclinée,  que  l’on  nomme  le  ventre . Or , félon 
cette  définition  , c’eft  au  dos  de  l’infecte  que  nous 
examinons , que  font  attachées  fes  jambes. 

Delà  il  fuit  qu’il  eft  continuellement  couché  fur  le 
dos,  comme  les  autres  le  font  fur  le  ventre  , & que  fa 
bouche  eft  tournée  en  haut.  Cette  derniere  circonfc 
tance  ne  lui  eft  pas  particulière  : nous  connoiftons  des 
cfpeces  de  mouches  & d’infeétes  aquatiques  qui  nagent 
toujours  fur  le  dos , & cela  parce  qu’ils  fe  nourrilfent 
des  infeétes  qui  nagent  ou  qui  marchent  fur  la  furface 
de  l’eau  ; c’eft  par  cette  même  raîfon  qu’il  étoit  nécef- 
faire  que  l’infeéte  dont  nous  parlons  eût  toujours  la 
bouche  tournée  en  haut. 

Il  eftaifé  de  concevoir  que  lorfque  cet  infeéte  veut 
avancer , il  n’a  qu’à  porter  fes  jambes  en  arriéré , & fe 
pouffer  enfuite  ; par  ce  moyen  , il  marchera  direéte- 
ment  : mais  s’il  veut  aller  à reculons  , ou  faire  aller  fa 
tête  & fa  queue  les  premières  , fes  jambes  ne  fauroient 
lui  fervir. 

Ce  ver  peut  aufli , à l’aide  de  fes  jambes , fe  mou- 
voir de  côté,  borfqu’il  eft  entièrement  plongé  dan» 
i’eau , il  s’y  étend  tout  de  fon  long,  & nage  comme  les 
autres  vers,  en  fe  pliant  à diverfes  reprifes  par  un  mou- 
vement d’ondulation.  Ce  ver  a fept  ou  huit  lignes  de 
longueur.  Les  petites  touffes  de  poils  de  fa  bouche  qu’il 
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agite  continuellement , forment  des  tourbillons  dans 
lesquels  font  entraînés  de  petits  infeétes  & des  *ni« 
mal  cul  es  dont  il  fe  nourrit. 

L’agrouelle  eft  aufli  un  ver  aquatique  : voyez 
Aorouellk. 

VER  ASSASSIN,  vcrmis Jlcarius.  Voy.  Scarabée 
AQUATIQUE  (grand). 

VER  DE  BLÉ  ou  VER  DE  HANNETON,  ou 
VER  de  MEUNIER  Efpece  de  ver  blanc  ou  de  larve 
qui  relie  fous  cette  forme  trois  ans  en  terre,  & qui 
s’y  change  enfuite  en  hanneton.  Voyez  ce  mot. 

M.  DeslandeSyAzns  fon  Traité  fur  la  maniéré  de  con* 
ferver  les  grains,  dit  avoir  reconnu  une  troilieme  efpece 
d’infeéle  différent  des  teignes  & des  charartfons  : c’eft 
un  ver  très-mobile  & compofé  de  huit  ahneaux.  On 
ne  pourroit  diftinguer  fa  tête  fans  deux  petites  cornes 
rougeâtres  en  forme  de  cifeaux  , qui  s’en  échappent  : 
ces  cornes  peuvent  percer  ; & en  fe  croifant  l’une  fut 
l’autre  elles  peuvent  encore  couper.  On  voitentr’elles 
une  petite  trompe  , d’où  cet  infeéle  fait  fortir  plu- 
fieurs  fils  très-fins  & très-gluans , par  le  moyen  deft 
quels  il  .s’attache  à tous  les  corps  dont  il  eft  envi- 
ronné, & aflure  fa  marche.  Cette  manœuvre  reffem- 
ble  allez  à celle  des  araignées  , avec  cette  différencé 
que  les  araignées  filent  la  foie  avec  leur  anus.  Ces  eft 
peces  de  vers  ne  vivent  guere  fous  la  torme  de  larve 
plus  de  deux  mois  : ils  fe  changent  enfuite  en  mouche- 
rons , dont  les  ailes  font  argentées , mais  qui  au  fur- 
plus  n’ont  rreif  de  rare , hl  djé  particulier.  Ces  mou- 
Cherons  s’accouplent  en  volant , comme  les  différentes 
efpeces  de  demoifclles , & produifent  à lçur  tour  dé 
nouveaux  vers.  ' 1 • ’ 

VER  DE  CANTHARIDE.  C’eft,  dit  Sçhwci\kfeld , 
un  ver  blanchâtre  , un  peu  Velu,  a longé , delagroft 
feür  du  petit  doigt,  & compofé  de  plufieurs  anneaux. 
Il  habite  fous  terre , & c’eft  fous  cette  forme  de  ver 

Îue  la  cantharide  pénétré  dans  les  fourmilières.  Voyez 
’antharide. 

VER  DE  CHAMPIGNON.  Les  champignons  qui 
végètent,  & qui  font  attachés  par  leurs  racines  à la  terre 
•u  aux  arbres , font  fouvent  le  domicile  de  petits  vers 
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munis  de  pattes , qui  ont  une  houppe  fort  Courte , 8c 
qui  paroît  entourée  d’une  petite  bande  noire.  Dès  que 
•es  vers  ont  pris  l’accroHfement  néceflaire  dans  les 
champignons  qui  leur  ont  donné  naiflance , ils  en  for- 
tent  & n’y  rentrent  plus.  Chaque  ver  s’enferme  en- 
fuite  dans  un  petit  cocon  de  l'oie,  dans  lequel  il  relie 
pendant  un  certain  nombre  de  jours  déterminés;  paflé 
ce  tems , il  fort  du  cocon  un  infede  ailé , qui  eft  tantôt 
une  petite  mouche  à longues  pattes.tantôt  une  mouche 
de  la  même  grolfeur , mais  qui  eft  noire , qui  a quatre 
ailes  , dont  quelquefois  l’extrémité  du  ventre  eft  alon- 
gée,  & fe  termine  en  pointe  comme  la  queue  d’un  fer- 
pent.  En  voyant  voltiger  ainfi  fur  la  furface  de  la  terre 
des  eifaims  de  ces  petites  mouches, on  reconnoit  les  en- 
droits où  il  y a des  truffes  cachées.  Voyez  à l'article 
Truffe*  * 

VER  DU  CHARDON  COMMUN , ou  VER  DU 
CHARDON  HÉMORROÏDAL.  On  voit  alfez  fou- 
vent  fur  les  feuilles  & les  tiges  du  chardon  commun 
une  groffe  tubérofité  d’une  fubftance  à-peu-près  fem- 
blable  au  calice  des  noifettes,  & qui  devient  peu-à- 
peu  d’une  nature  ligneufe  : on  la  prendrait  pour  une 
forte  de  fruit.  Au  milieu  de  cette  tubérofité  fe  trou- 
vent de  petits  vers  blancs  qui  fe  changent  en  nym- 
phes , & enfuite  en  infedes  volans  qui  paroilfent  fous 
la  forme  de  jolies  mouches  qui  ont  deux  ailes  blanches 
panachées  , & les  yeux  verts.  Il  en  fort  aufli  cepen- 
dant quelquefois  d’autres  petites  mouches  à quatre  ai- 
les. Ces  tubéroGtés  font  mifes  au  nombre  des  galles. 
Voyez  à ce  mot  la  maniéré  dont  fe  forment  ces  pro- 
ductions. . 

VER  DE  LA  CHINE.  Voyez  à Vartide  Arbre  DE 
CIRE.  . v : - ...  .•  - j H M 

VER  COQUIN.  Nom  de  la  larve  de  la  teigne  ou 
phalène  de  la  vigne.  Ce  papillon  de  nuit  très-commun 
dans  les  meilleurs  vignobles  de  la  France a les  ailes 
fupérieures  grifes  , tachetées  de  marques  grifes  plus 
foncées,  les  bords  extérieurs  de  l’aile  font  colorés  en 
jaune.  Le  corps  du  papillon  eft  jaune  & vplu , les  an- 
tennes font  filiformes.  Sa  larve  fe  trouve  dans  le  tems 
de  la  fleuraifon  de  la  vigne;  elle  choiût  pour  fa  retraite 
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la  partie  inférieure  du  raifin.  Sa  tête  eft  noire  & moins 
grofle  que  le  corps  : on  y diftingue  deux  petits  yeux 
noirs:  fabouche  eft  armée  de  deux  crochets  en  cifeaux, 
dont  le  mouvement  circulaire  eft  frequent  & rapide  : 
fon  corps  eft  d’une  couleur  roufle , & il  eft  compofé 
de  dix  anneaux  ; on  y diftingue  de  petits  points  recou- 
verts par  quelques  poils , courts  & fins.  Le  dernier 
anneau  eft  noir  & terminé  par  une  pointe  très-déliée. 
Cette  larve-a  huit  pattes  de  chaque  côté.  C’eft  avec 
ces  crochets  en  cifeaux  qu’il  ronge  l’écorce  de  la  grap- 
pe, alors  la  partie  endommagée  fe  defleche  peu-à- 
peu , & le  ver-coquin  y étend  promptement  plufieurs 
petits  fils  femblables  à ceux  des  toiles  d’araignées , 
blancs  & foyeux.  C’eft  ainfi  qu’il  parvient  à fe  faire  un 
logement  commode  fur  les  fleurs , les  grains  à peine 
noués , les  péduncule? , &c.  dans  lequel  il  brave  les 
élémens.  11  ne  fort  de  cette  cellule  qu’après  le  foleil 
eOTché  , quelquefois  dans  le  jour,  quand  le  tems  eft 
obfcur  -,  mais  il  ne  s’écarte  jamais  de  la  grappe  qu’il  a 
endommagé , il  en  fuce  la  pulpe , en  mange  les  fleurs. 
Quinze  jours  après  cet  état  de  larve , le  ver  coquin 
fe  ntet  en  chryfalide  revêtue  d’une  efpece  de  fourreau, 
dont  la  texture  mince  & légère  eft  compofée  d’une 
baurfe  blanchâtre , mêlée  fans  ordre  avec  les  débris 
des  fleurs  & de  l’écorce  des  grains.  Enfin  douze  ou 
quinze  jours  après  il  en  fort  le  papillon  dont  nous  avons 
parlé.  Où  ce  papillon  dépofe-t-il  fes  œufs  ? on  l’ignore 
encore , ce  ne  peut  être  que  près  de  la  vigne. 

VER  DÜ  CORPS  HUMAIN.  Dans  tout  cet  Ouvrage 
on  peut  reconnoitre  que  la  nature  a femé  les  êtres  dans 
les  êtres.  Les  animaux  brutes  & les  hommes,  nour- 
rirent des  vers  dans  plufieurs  parties  de  leur  corps , & 
même  jufques  dans  leur  fang.  Ce  font  tantôt  les  mêmes 
efpeces  qui  habitent  dans  diverfes  parties  du  corps,  tan- 
tôt desefpeces  différentes. 

Les  vers  ancéphales  font  petits , rouges  & naiffent 
dans  le  cerveau.  Heureufement , ces  cruels  ennemis 
font  très-rares.  On  reconnut  qu’ils  étoient  la  caufe  d’u- 
ne fievre  peftilentielle  qui  faifoit  périr  prefque  tout  le 
monde  àBenevent  dans  un  état  de  fureur  horrible.  Le 
vin  de  mauve  dans  lequel  on  faifoit  bouillir  du  raifort 
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fut  le  feul  remede  qu’on  trouva  contre  cette  épidémie. 
Il  opéra  fur  le  champ  la  deltruétion  des  vers  & le  falut 
des  Febricitans. 

Les  vers  auriculaires  habitent  dans  les  oreilles.  Il  y 
en  a d’une  petiteire  infinie. 

Les  vers  riniaires  ou  na/koles , s’engendrent  dans  le 
nez.  On  prétend  en  avoir  vu  de  vivipares. 

Les  vers  dentaires , prennent  naifiance  fous  une  croû- 
te amaffee  fur  les  dents  par  la  mal-propreté;  ils  rongent, 
dit-on , peu-à-peu  les  dents , y caufent  une  mauvaife 
odeur , & ne  font  prefque  point  fentir  de  douleur  : 
Voyez  à V article  Ver  ombilical. 

Les  vers  cardiaires , établiffent  leur  féjour  dans  le 
fiege  de  la  vie  , dans  le  cœur.  Ils  s’attachent  dans  les 
ventricules  , & s’y  mettent  à l’abri  du  cours  perpétuel 
du  fang. 

Les  vers  pulmonaires , habitent  dans  les  poumons. 

Les  vers  v(ficu!aircsy  varient  beaucoup  par  leurs^r- 
mes  : on  les  rejette  par  les  urines  : on  en  a vu  vivre 
dans  l’eau  pendant  plus  de  fix  à fept  mois.  Vouez  Ver 
d’urine. 

Les  vers  ombilicaux  vivent  dans  l’ombilic  des  en- 
fans.  Voyez  r article  Ver  OMBILICAL. 

Les  vers  de  la  peau  ou  cutanei , habitent  entre  cuir 
& chair,  tels  font  les  crinons , les  cirons , les  dracon- 
cules } voyez  ces  mots.  On  peut  y ajouter  les  bouviers  , 
les Jlronglesou  vers  cylindriques , les  afcarides , les  vers 
de  la  Guindé  , le  ver  macaque. 

Les  vers  helcophages , féjournent  dans  les  ulcérés , 
& les  bubons  pefàlentieb.  Voyez  à F article  Ver  OM- 
BILICAL. * 

Les  vers  vénériens  f on  prétend  qu’ils  fe  plaifent  dans 
toutes  les  parties  du  corps  attaquées  de  la  maladie  vé- 
nérienne. 

Les  vers fanguins , nagent  dans  le  fane,  s’y  nourrit 
fent  : leur  corps  a la  figure  d’une  feuille  de  myrthe. 
On  dit  qu’ils  ont  fur  la  tête  une  efpece  d’évent  com- 
me les  baleines , par  lequel  ils  rejettent  la  liqueur  dont 
ils  dégorgent.  Ces  vers,  quoique  nourris  dans  le  fang, 
font  blancs , parce  qu’ils  s’engraiiTent  des  parties  chy- 
leufes  qui  ne  font  pas  encore  changées  en  fang. 
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• Le  plus  redoutable  de  tous  les  vers  qui  attaquent 
rhomme  , c’eft  le  Urtia.  Voyez  ce  mot. 

A l’égard  des  vers  Spermatiques , voyez  ce  mot. 

VER  CRUSTACÉE.  Vouez  CrüSTACBES. 

VER  CUCURBITAIN.  Efpece  de  vers  de  la  forme 
d’une  graine  de  concombre , lefquels  accompagnent 
pref^ue  toujours  le  Urtia  ou  ver  folitaire.  On  eft  même 
porte  à croire  que  ce  font  autant  de  portions  ou  d’ar- 
ticles d’une  efpece  de  Unia.  Voyez  Ver  solitaire. 

VER  CYLINDRIQUE  ou  VER  DES  ENFANS. 
Ce  ver , rond  pour  l’ordinaire,  a un  pied  de  longueur; 
mais  en  général  le  mâle  éft  plus  petit  que  la  femelle  : 
ces  vers  font  blancs , & gros  à-peu-près  comme  une 
paille  de  froment , ou  comme  une  plume  d’oie.  On 
n’obferve  point  fur  les  anneaux  de  ces  vers  , ces  af- 
pérités  que  l’on  remarque  dans  les  vers  de  terre.  Les 
deux  extrémités  du  ver  cylindrique , appelle  Jirortgley 
fe  terminent  en  pointe  : il  a , de  même  que  la  fang- 
fue , trois  dents  cartilagineufes  placées  en  triangle  ; & 
c’eft  par  le  moyen  de  ces  inftrumens  qu’il  perce  la 
peau  , en  la  fuçant  ; l’anus  eft  une  fente  tranfverfale, 
placée  à une  petite  diftance  de  l’extrémité  de  la  queue 
du  ver  ; les  vers  ftrongles  ont,  ainii  que  les  fangfues  , 
le  corps  eqduit  d’une  humeur  muqueufe.  Cet  enduit 
fe  détache  fouvent,  & alors  il  paroît  femblable  à de 
la  mucofité  dans  les  excrémens  des  peribnnes  qui  font 
incommodées  de  ces  vers. 

On  diftingue  dans  le  mâle  une  verge  qui  eft  placée 
à la  queue  : il  paroît  qu’elle  peut  fortir  de  la  longueur 
d’un  grand  doigt , proportionnellement  à kl  profon- 
deur du  vagin.  On  obferve  auffi , dans  le  mâle,  une 
véficule  féminale , & un  tefticule  ; & dans  la  femelle , 
le  vagin  , les  cornes  de  la  matrice  & les  vailfeaux  fper- 
matiques.  Lorfqu'on  expofe  au  microfcope  une  goutte 
de  la  liqueur  qu’on  trouve  dans  la  matrice  , on  trouve 
qu’elle  n’eft  autre  chofe  qu’un  nombre  infini  de  petits 
œufs.  On  conjecture  que  chaque  femelle  en  contient 
au  moins  dix  mille.  Ce  grand  nombre  d’œufs  eft  une 
raifon  fuffifante  de  la  multiplication  prodigieufe  des 
vers  que  l’on  remarque  quelquefois  dans  les  corps  des 
animaux.  Si  les  perfonnes  qui  font  attaquées  de  ces 
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vers , n’en  rendaient  pas  ordinairement  parla  voie  des 
excrémens  la  plus  grande  partie  , elles  ne  pourroîent 
jamais  s’en  délivrer. 

Les  enfans  lont  extrêmement  fujets  aux  vers  , dont 
la  génération  fe  fait  dans  les  inteftins  , principalement 
dans  les  inteftins  grêles  ; mais  iis  ferorent  encore  bien 
plus  abondans , ïi  la  nature  n'y  avoit  remédié  , en 
fourniflant  au  chyle,  & à tout  le  corps  par  le  moyen 
du  chyle  même,  un  remede  préfervatif;  favoir , la 
bile  qui , tant  intérieurement  qu’cxtérieurement , eft 
très- ennemie  des  vers.  Ainft,  tant  qu’une  bile  bien 
conûituée  coule  dans  les  inteftins  , il  ne  peut  s’y  en- 
gendrer des  vers  ; mais  fik6t  que  fon  conduit  eft  bou- 
ché , ils  y fourmillent, 

VER  DES  DENTS.  Voyez  à la  fuite  de  F articlcV  EK 
OMBILICAL. 

VER  DES  DIGUES.  Voyez  Vers  rongeurs  db 

DIGUES  , &C. 

VER  A ECAILLES.  La  defcrîption  que  les  Voya- 
geurs nous  donnent  de  cet  animal , nous  le  fait  regar- 
der comme  une  efpece  de  lézard.  Voyez  la  figure  qu’en 
donne  Séba  , Thef.  II,  Tah>  6 g , n.  7 êf  8. 

VER  DES  ENFANS.  Voyez  Ver  cylindrique; 

VER  DE  L’ÉPHÉMERE.  Voyez  à F article 

MERE. 

VER  DE  FROMAGE,  acarus.  Cette  efpece  de 
ver , d’une  extrême  petitefle  , vit  dans  les  fromages , 
où  il  trouve  une  ample  nourriture;  il  abonde  dans  le 
fromage  tombant  en  pouffiere.  Ce  ver  parok  à la  vue 
fimple  comme  des  particules  de  pouffiere  mouvante  , 
mais  vu  au  microfcope , il  paroit  compofé  de  douze 
anneaux  : le  premier  de  tous  forme  la  tête  du  ver.  La 
peau  dont  fon  corps  eft  couvert , eft  douce , d’une 
grande  foupleffe  , cependant  ferme  comme  du  parche- 
min ; & elle  ne  fe  corrompt , ni  ne  fe  bleft'e  pas  faci- 
lement , quelques  grands  fauts  qu’il  faffe , ou  quelque 
rudement  qu’on  le  manie  : fa  tête  eft  armée  de  petits 
crochets  noirs  qui  fervent  tout  à la  fois  de  jambes  , 
d’ongles  & de  dents  à ce  ver.  On  voit  très-diftinéte- 
ment  au  travers  de  fa  peau , qu’il  peut  mouvoir  fes 
crochets , & en  même  tems  les  pièces  écailleufes  de 
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fa  bouche  , de  dedans  en  dehors , & de  dehors  en 
dedans  , de  la  même  maniéré  que  le  limaçon  déploie 
ou  retire  à fon  gré  fa  tête  ou  fes  cornes. 

Cet  infeéte  étant  deftiné  à vivre  toujours  au  milieu 
d’une  fubftance , qui  en  s’introduifant  dans  fes  ftigma- 
tes  , auroit  bouché  les  organes  de  fa  refpiration  , la 
nature  y a pourvu  : il  n’a  des  ftigmates  que  fur  le  fé- 
cond & fur  le  dernier  anneau.  Les  ftigmates  antérieurs 
qui  ne  font  que  les  extrémités , ou  plutôt  les  orifices 
extérieurs  des  trachées  pulmonaires , font  conftruitsde 
maniéré  que  la  partie  antérieure  relevée au-defius  delà 
peau  en  forme  de  tubes , eft  extrêmement  fine  & dé- 
liée.  Lorfque  le  ver  retire  fa  tête  & fes  jambes  de 
dehors  en  dedans , fes  ftigmates  fe  trouvent  fermés  fous 
le  pli  que  forme  alors  la  peau  en  cet  endroit.  De  cette 
maniéré  il  ne  peut  entrer  aucune  faleté  dans  leur  ou- 
verture. C’ett  au  dernier  anneau  que  finilfent  les  deux 
grolTes  trachées  aériennes  qui  rampent  le  long  du  corps: 
elles  viennent  s’ouvrir  à l’intérieur  de  la  peau  par  deux 
ftigmates  de  la  même  couleur  que  les  deux  antérieurs,  , 
mais  d’une  conftruétion  un  peu  différente.  Ce  dernier 
anneau  eft  inégal , raboteux  & tout  couvert  de  tuber- 
cules ou  de  petites  papilles  proéminentes , & de  petits 
enfoncemens  ou  rugofités. 

Ce  ver  ou  larve  a beaucoup  de  force,  & la  vie 
très-dure  : lorfqu’on  veut  le  faifir , il  commence  par  fe 
dreffer  fur  fa  partie  poftérieure  , il  courbe  enfuite  fon 
corps  en  forme  de  cercle , en  ramenant  fa  tête  vers  fa 
queue  ; il  fait  fortir  fes  deux  crochets  noirs , & fon 
corps  étant  ai n fi  plié  en  double,  il  le  redreffe  fubite- 
ment,  afin  de  le  ramener  en  ligne  ; il  s’élève  ainfi , & 
fait  un  faut  qui  ne  laiffe  pas  d’être  confidérable , rela- 
tivement à la  petiteffe  de  l’animal  ; en  effet  il  s’élance 
quelquefois  à la  hauteur  de  fix  pouces  & retombe  fans 
fe  blefler. 

Ces  vers  fe  changent  en  nymphes  , puis  en  mouches 
d’une  efpece  affez  commune.  La  femelle  ne  différé  du 
mâle  à l’extérieur  que  par  la  groffeur.  Mais  les  orga- 
nes de  la  génération  établiffent  une  grande  différence 
entre  l’un  & l’autre  à l’égard  des  parties  internes.  Dans 
le  mâle , Sivammrdam  a découvert  la  verge , les  tefti- 
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cules,  les  véficules  & les  proftates  : dans  la  femelle  T 
l’ovaire  , la  matrice  & fes  dépendances. 

On  ne  fauroit  croire  avec  quelle  ardeur  ces  mouches 
fe  portent  à la  propagation  de  leur  efpece.  Rien  de 
plus  chaud  que  Uiemelle  de  cet  infeéle  : à peine  la 
femelle  vient-ell^l’édore,  qu’elle  cherche  déjà  le 
mâle  & le  follicite  ; le  mâle  monte  aufii  - tôt  fur  le 
dos  de  la  femelle  , & ils  relient  affez  long-tems  dans 
cette  attitude.  L’accouplerfent  de  ces  infeétes  a quel- 
que chofe  de  bien  fingulier  ; la  femelle  pendant  tout 
le  tems  que  le  mâle  eft  fur  fon  dos , tient  fes  ailes 
étendues , alonge  la  partie  qui  caraélérife  fon  fexe , & 
la  fait  entrer  dans  la  cavité  de  la  partie  externe  du 
mâle  : c’eft  donc  elle  qui  eft  ici  le  principal  agent  au 
contraire  des  autres  efpeces , & le  mâle  reqoit  au  lieu 
d’être  requ.  Cette  fingularité  a lieu  encore  dans  d’au- 
tres efpeces  de  mouches  , & même  dans  quelques  et 
peces  de  fcaîabées  ; mais  il  n’y  a rien  de  fi  curieux  que 
de  voir  toutes  les  careffes  que  le  mâle  fait  à fa  femelle 
pendant  le  tems  que  dure  l’accouplement , & com- 
ment il  femble  à chaque  inftant  la  prefTer  amoureufe- 
ment , de  même  que  le  coq  preife  la  poule,  quoiqu’il 
y ait  au  relie  une  grande  différence  entre  la  maniéré 
de  s’accoupler  de  ces  mouches,  & ce  qui  fe  paffe  entre 
le  coq  & la  poule , dont  la  jonélion  ne  dure  qu’un  inf- 
tant & n’eft  point  un  véritable  accouplement. 

Lorfque  cette  mouche  femelle  a été  fécondée , elle 
fe  met  en  devoir  de  pondre;  pour  cela  elle  allonge 
confidérablement  la  partie  Caillante , tubulaire , qui  lui 
tient  lieu  de  vulve , & l’enfonce  dans  les  trous  les  plus 
profonds  du  fromage  pour  y dépofer  fes  œufs , d’où 
naiflent  les  vers  qui  rongent  les  fromages.  M.  Lyonntt 
dit  avoir  fouvent  vu  des  mites  de  fromage  vivipares. 

VERS  DES  GALLES  : voyez  au  mot  Galles  la 
maniéré  dont  ces  infeétes  s’y  prennent  pour  s’intro- 
duire dans  les  plantes , & comment  fe  forment  ces  tu- 
meurs qu’on  nomme  galles  & leurs  variétés. 

VER  EN  GRAPPE.  Ce  ver  eft  particulier  à laNor- 
wege  ; on  l’a  nommé  ainfi , parce  que  les  vers  de  cette 
efpece  font  toujours  en  troupe  & amaffés  les  uns  fur 
les  autres  ; ils  font  de  la  longueur  d’un  grain  d’avoine 
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-&  de  la  groffeor  d’un  fil  Ces  vers  rcunh  forment  com- 
me une  corde  d’un  doigt  & demi  d’épaiffeur  & de 
plufieurs  brades  de  longueur.  Ces  vers  rampent  conti- 
) nuellement  les  uns  fur  les  autres,  de  maniéré  cepen- 
dant que  toute  la  bande  fe  meut  toujours  en  avant , & 
laifTe  après  elle  la  trace  de  fa  marche  : il  paroît  aflez 
probable  que  ces  vers  ne  font  point  reunis  par  goût 
de  fociété  ; ils  fe  mangent  les  uns  les  autres,  lllijtoire 
Naturelle  de  Norwcge).* 

VER  DE  GUINÉE.  Les  Naturels  de  ce  pays  font 
fujets  à une  forte  de  ver  qui  paroit  tantôt  aux  pieds  ou 
aux  jambes,  rarement  aux  mains,  quelquefois  'au  fero- 
tum,  & qui  a jufqu’à  trois,  quatre  & cinq  aunes  de 
longueur;  il  ne  caufe  point  de  grande  douleur,  à 
moins  qu’il  ne  veuille  fe  faire  jour  à travers  la  peau 
pour  fortir.  Alors  la  partie  où  le  ver  eft  enfermé,  de. 
vient  froide  & rouge,  comme  s’il  y avoit  un  éryfi- 
pele.  11  s’écoule  un  peu  d’eau  par  la  petite  ouverture 
que  le  ver  a faite , & enfuite  on  apperqoit  comme 
deux  cornes  aulfi  fines  que  des  cheveux  , & qui  font 
de  la  longueur  d'un  travers  de  doigt;  la  tête  du  ver 
qui  eft  aplatie  ne  tarde  pas  à paroitre  , & enfuite  le 
corps  qui  eft  rond  , mince  & très-délié,  replié  en  zig- 
zag, ainfi  que  ceux  que  l’on  voit  attachés  fur  les  cuif- 
fes  des  chardonnerets.  Pour  lors  on  tire  ce  ver  & on 
le  roule  peu  à peu  autour  d’un  petit  bâton  ou  d’un  pe- 
tit morceau  de  papier , de  peur  de  le  rompre  ; car  s’il 
fe  rompoit,  il  fe  formeroit  un  ulcéré  par  l’écoulement 
d’une  humeur  âcre  , qui  quelquefois  peut  être  fuivi  de 
gangrené.  On  dit  que  quand  les  Soldats  Hollandois  ont 
pafl’c  deux  ou  trois  ans  dans  certaines  garnifons  de  la 
Guinée , où  cette  Nation  a de?  établiflemens  , ils  font 
attaqués  de  cette  maladie  comme  les  Naturels  du  pays. 
M.  de  Rome  de  Flslc  nous  a dit  qu’il  y a auffi  des  vers  de 
cette  efpece  aux  Indes  Orientales  , dans  le  Royaume 
de  Tanjüour,  qu’il  s’écoule  plufieurs  mois  avant  que 
l’on  parvienne  à les  extirper  entièrement , car  on  n’en 
fait  fortir  qu’une  ligne  ou  deux  par  jour.  Ce  même 
Obfcrvatcur  nous  a affiné  qu’on  ne  voit  point  de  ces 
vers  dans  la  province  d’Arcatte  qui  confine  avec  celle 
de  Tanjjour,  & que  plufieurs  de  nos  Soldats  qui 
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avoicnt  été  en  gamifon  dans  cette  derniere  en  furent 
attaqués.  On  en  attribue  la  caufeaux  eaux  de  ce  pays 
qu’on  boit , qui  contiennent  peut-être  les  œufs  de  ces 
ahimaux.  Ces  mêmes  œufs  peuvent  auffi  s’attacher  à 
, la  peau  de  ceux  qui  fe  baignent  : peut-être  font-ils 
dûs  à la  piqûre  de  quelques  infedes  aeriens  qui  dé- 
pofent  leurs  œufs  entre  cuir  & chair.  11  y a encore 
bien  des  gens  incommodés  de  ces  vers  dans  l’Amérique 
Méridionale;  ces  vers  ne  feroient-ils  pas  des  dracon- 
cules?  voyez  Cri  no  ns.  On  parvient  à préparer  le  ver 
de  Guinee  fans  lui  rien  ôter  de  fa  longueur,  qui  eft 
très-conlidérable , quoiqu’il  foit  très-délié,  & à lui 
conferver  auffi  fa  couleur  au  naturel. 

VER  HEXAPODE.  Ce  font  des  vers  à fix  pieds  , 
très-vifs  6e  très-adifs , qui  dévorent  la  peau  des  oi- 
feaux  ; il  eft  parlé  dans  les  Tranfaëi.  Philofoph.  d’un 
enfant  qui  vomit  trois  de  ces  vers  hexapodes  ; voyez 
Pou. 

VER  HOTTENTOT  : vouez  à Fartide  Teigne 
DES  LIS.  Ce  ver  eft  auffi  la  larve  du  crioçere  ; voyez 
ce  mot. 

VER  DES  INTESTINS  DES  CHEVAUX:  voyez 
Mouches  des  intestins  des  chevaux  , à Fart. 
Œstre.  , 

VER-LEZARD  A ÉCAILLES  LISSES.  Petit  ani- 
mal qu’on  voit  rarement  dans  les  cabinets  des  Curieux, 
& quife  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancedans  les  en- 
droits marécageux,  où  l’on  prétend  qu’il  fe  nourrit  d’in- 
fedes  : divers  Auteurs  en  ont  fait  mention.  Les  Anciens 
lui  ont  attribué  une'propriété  très-nuifible  , en  un  mot 
que  fa  morfure  étoit  venimeufe  & corrompoit  la  plaie. 
M.  Vofmaër  vient  de  donner  une  defcription  de  cet 
.animal  avec  figure  fous  le  nom  de  Lézard-ver  Africain 
& à écailles  liffes : cet  Auteur  dit  que  c’eft  le  aecilia 
major  à'Impcratus , le  lacerta  chalcidica  à’Aldrovan- 
dus , de  Columna  & de  Ray,  le  chalcidis  de  M.  Linnæus, 
& le  fcincus  de  Gronovim.  M.  Vofmaër  ajoute  que  M. 
Linnaus  a décrit  d’abord  le  lézard  - ver  comme  tridac- 
tyle  & enfuite  comme  tetradadyle  , & que  M.  Grono- 
vius  a raifon  de  le  regarder  comme  une  efpece  de  fcincus 
pentadadyle. 
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LeNaturalifte  Hollandois , M.  Vofmaür  dit  que  ces 
animaux  font  affez  petits , (ài-peu-près  de  quatre  à cinq 
pouces  de  longueur);  la  couleur  dominante  du  dos 
eft  le  brun  roux  , fur  lequel  les  petites  écailles  déliées  , 
lifles  & ferrées  forment  un  joli  de(Tm  de  taches  noires 
•ou  d’un  brun  obfcur  ; le  ventre  elt  entièrement  d’un 
blanc  cendré  ; la  peau  fujette  à la  mue  comme  chez 
tous  les  ferpens  & les  lézards:  la  tête  eft  parallèle  avec 
le  corps  , un  peu  aplatie  en  deflus  : l’animal  peut  fer- 
mer les  paupières  à la  maniéré  des  autres  lézards  ; les 
oreilles  font  rondes  & placées  en  ligne  droite  à quel- 
que diftance  de  la  bouche: -la  queue  eft  cylindrique 
& fe  termine  en  pointe  obtufe  : les  quatre  petits  pieds 
font  ronds  , recouverts  de  petites  écailles  comme  fur 
le  corps , ayant  chacun  cinq  petits  doigts  très-diftinCts, 
qui  font  armés  chacun  d’un  petit  onglet  blanc,  crochu 
& aigu  : l’anus  paroit  immédiatement  derrière  les  pat- 
tes poftérîeures.  . 

VER  L UISANT , lampyris.  Genre  d’infeCte  coléop. 
tere  , à antennes  fimples  , filiformes  & pyramidales  , 
dont  la  tête  eft  cachée  à volonté  par  un  large  rebord 
du  corfelet,  & les  côtés  du  ventre  pliés  en  papilles. 
M.  Geoffroy  , (Hiji:  des  InJ'ecI.  des  environs  de  Paris ) , 
dit  que  pendant  long-tems  l’on  n’a  connu  que  la  fe- 
melle d’une  efpece  de  ce  genre  d’infeCte , qui , n’ayant 

r>int  d’ailes , ni  d’étuis  , rampe  fur  terre,  & reffemble 
une  efpece  de  ver  : on  lui  a donné  le  nom  de  ver  luû 
fant , à caufe  de  la  lueur  que  cet  animal  jette  pendant 
la  nuit.  Effectivement  ces  femelles  aptères  ont , ainfi 
que  nous  l’avons  obfervé  plufieurs  fois  dans  les  jar- 
dins, dans  les  campagnes  & dans  les  prairies,  pen- 
dant l’été  & l’automne  ; ces  infectes  , dis-je , ont  la 
propriété  de  luire  dans  Tobfcurité  à un  degré  beau- 
coup plus  confidérable  que  leurs  mâles , qui  n’ont  que 
quelques  points  lumineux  : cette  lumière  phofphorique 
que  jettent  les  vers  luifans  femelles  eft  fouvent  (l 
Vive,  qu’on  la  prendrait  pour  un  charbon  ardent. 
Plus  l’infeCte  eft  en  mouvement,  plus  l’éclat  de  ce 
phofphore  eft  vif  & d’un  bleu  vert  brillant.  J’ai  nourri 
des  vers  luifans  en  l’année  1766,  & j’ai  obfervé  que 
quand  leur  lumière  commençoit  à diminuer,  il  me 
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fuffifoit  d’agiter , d’irriter  lïr.fette  & de  le  faire  mar- 
cher , auffi-tôt  la  clarté  augmentoit  & reprenoit  la 

première  vivacité.  , . r „ 

1 Quelques  Auteurs  ont  fait  mention  de  cet  mlectç 
lumineux  fous  les  noms  de  dcindela , noflilucafeu  noc- 
tuviaila , &c.  On  Voit  que  toutes  ces  dénominations  * 
font  prifes  de  la  lumière  que  cet  infette  répand  pen- 
dant la  nuit.  M.  Grer,  Correfpondant  de  1 Academie, 

& le  liéaumur  du  Nord  , a donné  fur  cet  infette,  dans 
le  fécond  Volume  des  Mémoires  prefentes  a 1 Acade- 
mie , un  Mémoire  très-curieux , dans  lequel  on  trouve 
différentes  obfervations  donc  nous  allons  parler. 

Ces  vers  luifans , fi  communs  dans  les  champs , font 
tous  des  vers  femelles  car  les  mâles  ne  font  pas  fi 
aifés  à trouver  : ces  derniers  font  du  genre  des  cantha- 
rides ils  ont  des  ailes  couvertes  de  deux  fourreaux, 
écailleux.  H paroit  qu’il  y a des  vers  luifans  de  plu- 
fieurs  efpeces  , & quelques-uns  dont  les  femelles  lont 
ailées  comme  les  mâles , & dont  les  mâles  répandent 
de  la  lumière  de  même  que  les  femelles.  M.  Geoffroy 
met  dans  cette  famille  le  ver  luifant  femelle  fans  ailes 
le  ver  luifant  hémiptere  & le  ver  luifant  rouge.' 

Le  ver  luifant  femelle  que  M.  Gcer  a obferve , etoifc 
long  d’environ  un  pouce  & large  de  trois  lignes  : il 
étoit  aplati,  ainfi  que  le  font  toutes  ces  efpeces  de 
' vers  * il  avoit  fix  jambes  ecailleufes  ; fon  corps  etoit 
divife  en  douze  parties  annulâtes  & angulaires  , cha- 
que anneau  étoit  recouvert  d’une  piece  horizontale 
de  couleur  brune  & comme  cruftacée.  Ce  ver  a , ainh 
eue  les  chenilles  , neuf  ftigmates  de  chaque  côte:  il 
a deux  antennes  & en  devant  de  la  tête  deux  dents 
longues  , courbes  & déliées.  Cet  inlette  marche  fort 
lentement  ; il  s’aide  de  fon  derrière  dans  fa  marche. 
tw  çjer  ignore  ce  qu’il  mange,  mais  il  1 a entretenu 
en  vie  fur  de  la  terre  fraîche , où  il  avoit  mis  de  1 herbe 
& quelques  feuilles  de  différentes  plantes,  ayant  re- 
loué qu’il  devenoit  foible  & languiffant  quand  il  le 
St  manquer  de  terre  fraîche  Cet  inlette  eft  fort 
pacifique  & craintif  ; dès  qu’on  le  touche  , il  retire  la 
tête,  te  met  en  boule  & relie  loug.tems  immobile. 
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Nous  en  avons  nourri  deux  ainfi  pendant  quatre  mois. 

M.  Geer,  fachant  qu’ordinairement  ces  vers  luifans 
femelles  n’ont  point  d’aiies,  croyoit  ce  ver  dans  fon 
état  de  perfection , c’eft-à-dire , qu’il  n’avoit  ni  à chan- 
ger de  figure , ni  à muer;  mais  il  obferva  que  ce  ver , 
après  avoir  relié  quelque  tems  fur  le  dos  , fe  changea 
«n  une  véritable  nymphe.  Dès  qu’il  fe  fut  dégagé  de 
fa  vieille  peau  , la  nymphe  fe  courba  le  corps  en  arc  / 
& perdît  par  la  fuite  tout  mouvement  : elle  a de  par- 
ticulier, qu’elle  relTemble  beaucoup  à la  figure  du 
ver;  & qu’immédiatement  après  le  changement  de 
peau  , elle  peut  mouvoir  la  tête  , les  antennes  <&  les 
jambes.  Cette  nymphe  dès  le  foir  même  répandit  une 
lumière  vive , brillante , ayant  une  teinte  d’un  beau 
vert. 

Cette  remarque  oblige  de  fe  détacher  de  ridée  de 
galanterie  où  l’on  étoit  que  cet  éclat  lumineux  étoit  un 
phare  allongé  qui  fervoit  à attirer  le  mâle  quand  il  vol- 
tige dans  les  airs,puifque  cet  infeéte  brille  dans  fon  état 
d’enfance  , dans  fon  état  de  véritable  ver  ou  larve  , & 
même  après  qu’il  a pris  la  forme  de  nymphe , tems  où 
il  ne  pourroit  profiter  des  careffes  du  mâle  attiré  par  ce 
lignai  amoureux.  Il  faut  donc  croire  que  cette  lumière 
que  répandent  les  vers  luifans , doit  leur  fervir  à un 
ufage  qui  nous  eft  inconnu  jufqu’à  préfent.  Toujours 
paroît-il  que  cet  infeéte  a la  faculté  de  luire  quand  il 
veut , & de  faire  difparoitre  fa  lumière  quand  bon  lui 
femble , foit  en  fe  roulant,  foit  en  fe  contractant. 

Le  vingt-quatre  de  Juin,  quatorze  jours  après  fa 
transformation  à l’état  de  nymphe , le  ver  fe  retira  de 
fa  peau  de  nymphe,&  marcha  enfuite  de  côté  & d’autre. 
Dans  cet  état,  ce  ver  eft  propre  à la  génération  : il  ne 
doit  plus  fubir  de  métamorphofe.  La  figure  qu'il  a au 
fortir  de  la  nymphe  , a beaucoup  de  reflemblance  avec 
celle  qu’il  avoit  d’abord , mais  elle  a des  caraéteres  dif- 
férens.  Ce  ver  eft  alors  plus  petit  : il  eft  réduit  de  douze 
lignes  à neuf  ; au  lieu  de  douze  anneaux  : il  n’en  a plus 
qu’onze  : la  forme  des  trois  premiers  anneaux,  que  l’on 
peut  regarder  comme  le  corfelet , a changé  ; le  corfelet 
en  deffous  eft  d’un  couleur  de  rofe  très- agréable;  la 
tête,  les  antennes  & les  jambes  font  bien  différentes  de 
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ce  qu’elles  étoient  auparavant  : ils  font  d’une  figure  or- 
dinaire a celle  de  beaucoup  de  fcarabées  & d’autres  in- 
fectes qui  font  parvenus  à leur  dernier  état.  Le  deffous 
des  trois  derniers  anneaux  du  corps  de  cet  infeéte  eft 
d’un  blanc  jaunâtre:  c’eft  delà  que  part  fa  lumière.  Dana 
ce  dernier  état , il  a beaucoup  plus  d’éclat  que  dans  les 
précédens.  Dans  le  jour  il  fe  cache  fous  les  feuilles  : 
'à  l’approche  delà  nuit , il  marche  qà  & là,  & c’eft 
alors  qu’il  répand  une  forte  lumière  à volonté  , elle  eft 
femblableà  l’éclat  d’une  belle  opale.  Sur  le  delTous  du 
dernier  anneau,on  voit  feulement  deux  grandes  taches 
latérales,  lumineufes  : car  le  milieu  en  eft  obfcur,  ou 
fait  paroître  fort  peu  de  lumière  : ainft  leur  éclat  lumi- 
neux paroît  dépendre  d’une  liqueur  fituée  à l’extrémité 
pofterieure  de  l’infeéte , & la  preuve  que  cette  lumière 
dépend  d’une  madere  pbofphorique , c’eft  qu’on  peut 
écrafer  l’animal,  & quoique  mort  & défiguré,  brifé  , 
il  refte  fur  la  main  une  fubltance  lumineufe  qui  ne  perd 
fon  éclat  que  lorfqu’elle  vient  à fe  deffécher.  Telle  eft 
l’hiftoire  du  ver  luifant. 

Dans  les  belles  nuits  d’été,  les  eaux  de  la  mer  brillent 
& étincellent  fous  les  coups  des  rames.  Ces  points  lu- 
mineux, que  l’on  peut  appetter  vert  luif ans  de  mer,  & 
qui  quelquefois  parodient  comme  des  traînées  de  feu 
dans  les  eaux  de  ia  mer , font  occalionnés  par  des  ani- 
maux très-petits  , d’une  confiftance  très-molle,  formés 
d’anneaux , avec  deux  petites  nageoires  & deux  petits 
filets  qui  leur  fervent  de  queue.  Ces  vers  qui  s’attachent 
aux  herbes  & à la  mouffe , frappés  par  les  rames , pa- 
rodient tout  lumineux.  Voilà  ce  que  le  peu  de  tems  a 
permis  à M.  l’Abbé  Nollct  d’obferver.  M.  Grizelli,  quia 
examiné  ces  petits  animaux  avec  la  derniere  attention, 
les  regarde  comme  des  efpeces  de  petites Jcolopendres 
marines.  Ce  font  ces  animaux  qui  occafionnent  le  riche 
phénomène  de  la  mer  lumineufe  : voyez  notre  observa- 
tion à l'article  Mer  LUMINEUSE.  Au  refte.ces  animaux 
ne  lonc  pas  les  feuls  phofphores  vivans:  voyez  Cucu JU, 
à l'article  Acudi,  Mouche  luisante.  Porte-Lan- 
terne. 11  y a auffi  une  forte  de  ver  luifant  dans  les 
huicres:  voyez  auffi  l'article  Scolopendre  de  mer 
ou  Marine. 
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VÈft-MAÇAQUE.  C’eft  le  culcbrilla  des  Indes 
Orientales , îe  fuglataru  des  Màynas.  Ce  ver  eft  connu 
à Cayenne  ft>Us  lé  nom  de  bcr-Jîhgé  ou  macaque.  11  eft 
très-menu  par  lés  extrémités  : l’on  corps  â plüfiéürs 
pouces  de  long.  Cet  animal  féloge  entre  cuir  & chair  , 
& y excite  une  tumeur  dé  là  grolfeur  d’une  feve  ; pour 
faire  fortir  l’animal  on  amollit  la  tumeur  avec  un  on- 
guent , dès  qu’dn  appéfqoit  fa  tête , on  tâché  de  la  lier 
avec  un  fil , bn  le  roulé  peu-à-pëufurun  petit  morceau 
de  bois  cbmme  fur  uhe  bobine  énduite  dé  quelque 
graifle  , dans  la  craihté  de  lé  brifer  ou  de  lé  féparer. 
Le  vet  macaque  né  fetoit-11  pas  le  même  que  le  ver  de 
Guinée?  Voyer  ce  mot!  voyez  aujji  l'article  SüGLa- 
CURU. 

VER  DE  MAI.  On  donne  cé  nom  à des  vers  qui 
paroiflërtt  âu  ni  ois  de  Mai , & qui  donrient  lé  fcarâbcc 
ohiîueux.  Vbyéz  ce  toot. 

VERS  DE  MER  appelles  vermiculàires  ; VERMIS- 
SEAUX DE  MER,  fliivant  M d' Argenvïlle , du  VERS 
A TUYAUX , fuivant  M .de  Réaumur , verrues  tubùlati\ 
fer pula  de  M.  Pallas. 

On  peut  divifer  les  vermilîeaux  de  mer  ën  deux  ek 
peces  principales;  ceux  de  la  première  clafle  reftent 
dans  le  fablé,  fanS  coquilles  ni  tuyaux  ptOpr'es:  tels 
font  ceux  qtli  habitent  ordinairement  les  bancs  de 
fable,  & dofit  lë  travail  eft  fi  firiguller.  Chaque  ver  a 
fontrou  qüiëftune  efpecé  de  tuÿaii  fait  de  grains  de 
menu  fable  & de  ffagmens  de  coquilles  qu’il  lie  à l’aide 
d’ùneglu  dont  les  a pourvus  la  Nature.  Le  nombre  de 
ces  vers  eft  étonnant'  ; il  y en  a dé  rouges  & dé  noirs  , 
ceux-ci  font  les  pluts  gros.  Ort  Voit  fur  le  fable  , ave6 
une  furprife  agréable , lorfque  les  ëaux  de  la  mer  font 
bâifiees  , l’extrémité  dé  tous  ces  tuyaux  formés  par  une 
glü  qui  fert  dé  ciment  à ces  vers  marins.  On  ramnlfe 
ces  vers  pour  garnir  les  hameqons  ; on  préféré  les 
noirs. 

L’animal  qtfi  habite  ces  tuyaux  n’a  guere  qu’un  pouce 
de  longueur  & quelques  lignes  de  diamètre  L’extrémité 
défa  tête  , înftrument  dé  fon  domicile  , eft  plus  lnrgfe 
qu’aucun  endroit  du  corps  : ce  qui  facilite  l’animal  de 
former  l’efpece  de  tuyau  friable  dans  lequel  il  eft  tou- 
Tome  ÎX.  P 
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jours  à l’aife.  Au-deffus  de  la  tête  il  a trois  appendices 
en  maniéré  de  nageoires  des  deux  côtés.  Sa  figure  ap- 
proche de  celle  d’un  cône  & fe  termine  par  une  longue 
queue.  D’efpace  en  efpace  on  voit  fur  fon  corps  de  pe- 
tites parties  charnues  faites  en  crochets  recourbés  vers 
la  queue.  Ces  efpeces  de  crochets  font  difpofés  fur  trois 
xangs  différens , qui  vont  de  la  tête  â la  queue.  Peut- 
être  , dit  M.  de  Réaumur,  que  ces  crochets  lui  tiennent 
lieu  de  jambes  ou  de  mains , lorfqu’il  veut  s’élever  juf- 
qu’à  l’ouverture  fupérieure  de  fon  tuyau  , ou  lorfqu’il 
veut  s’enfoncer  dedans.  Voyez  à l’article  Corallines, 
Scolopendre  de  mer  qui  conftruit  des  efpeces  de  tubu- 
laires, Tome  III , p.  19. 

Les  petits  vers  ou  vermiffeaux  de  mer  de  la  fécondé 
claffe , font  ceux  qui  s’attachent  enfemble  à tous  les 
corps,  & qui  ne  cherchent  qu’un  point  d’appui  ; le 
même  fuc  qui  forme  leur  coquille , fort  à leur  adhé- 
fion.  Leurs  différens  replis  forment  des  figures  & des 
monceaux  fen>blables  à ceux  que  feroient  plufieurs  vers 
de  terre  entrelacés. 

Il  y a encore  d’autres  efpeces  de  vermiffeaux  de  mer  # 
dont  les  tuyaux  font  d’une  fubftance  cornée,  molle,* 
flexible  & cependant  élaftique  : on  les  appelle  vermicu- 
laires  nontejlacées  : ce  ne  font  fouvent  que  des  coralli- 
nes tubuleufes.  Voyez  à F article  Corallines. 

M.  (F Argenville  qui  définit  les  vermiffeaux  de  mer  des 
coquillages,  fait  connoître  trois  efpeces  de  vermiffeaux. 

De  la  première  font  le  vermiffeau  difpofé  en  ligne 
droite  ; r orgue  de  mer  couleur  de  pourpre , cette  efpece 
de  ruche  teftacée  d’une  régularité  fi  élégante  ; voyez 
Orgue  de  mer  : ceux  qui  font  de  couleur  tirant  fur  le 
xoux  -y  ceux  qui  imitent  les  tuyaux  d’orgue  ; ceux  qui 
font  unis  & pleins  de  ftries  ; & enfin  ceux  qui  ont  des 
itries  & des  cannelures. 

De  la  fécondé  efpece  font  les  vermiffeaux  difpofés 
en  plufieurs  arcs  -,  ceux  qui  imitent  l’affemblage  des 
boyaux  ; ceux  qui  font  ondés  de  différentes  maniérés  ; 
ceux  qui  finiffent  par  une  belle  vis  tortillée , & ceux  qui 
font  ridés  & de  couleur  brune. 

De  la  troiGeme  efpece  font  les  vermiffeaux  difpofés 
en  plufieurs  ronds  ; ceux  qui  font  formés  comme  des 
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vers  ; ceux  qui  font  folitaires  à cloifon  avec  un  fyphon,  • 
( ceux-ci  font  des  tuyaux  de  mer  ) ; ceux  qui  adherenti 
aux  rochers  & qui  font  dans  ie  limon  ; ceux  qui  font  at- 
tachés aux 'huîtres,  aux  moules;  ceux  qui  font  faits  en  ré- 
feau  & tirant  fur  le  roux  ; Ceux  qui  font  fauves  & tor- 
tillés; & enhn  ceux  qui  font  blancs  & de  couleur  de  rofe.. 

L’entortillement  de  ces  vermifleaiix  les  avoit  fait 
mettre  dans  la  clalfe  des  multivalves,  mais  n’étant  joints 
que  par  leur  glu  , on  peut  à la  rigueur  les  regarder 
comme  féparés  l’un  de  l’autre  ; aulfi  M.  à’  /fryenvïUclcx 
a-t-il  fait  rentrer  dans  la  clalfe  des  univalvês. 

Aucun  coquillage  , dit  cet  Auteur  , n’ett  moins  at- 
taché à fa  coquille  que  les  vermifleaux  le  font  à la  leur.. 
Ils  ont  des  pieds  des  deux  côtés  de  leurs  parties  anté- 
rieures , avec  des  trous  placés  à leur  extrémité.  Leur 
tête  s’élargit , & leurs  yeux  font  placés , ainfi  que  dans’ 
les  limaçons  , à l’extrémité  de  leurs  cornes,  au  milieu 
defquelles  eft  la  bouche.  Si  la  Nature  les  a privés  d’un 
opercule  pour  fceiler  leur  maifon , elle  a lu  fabriquer 
leur  demeure  de  faqon  qu’ils  font  parfaitement  à cou- 
vert par  leurs  replis  tortueux.  Ces  vermifleaux  tor-' 
tueux , ftriés  légèrement  & d’un  diamètre  égal  , font 
différens  des  tuyaux  de  mer , qui  font  folitaires , prefque' 
droits,  flriés  profondément  & d’un  diamètre  égal. 
Voyez  Tuyaux  de  mer. 

La  tigure  des  vermifleaux  de  mer  varie  fuivant  le# 
efpeces  : les  uns  ont  la  forme  d’un  ver  de  terre  ordi- 
naire ; leur  tête  repréfente  le  bouton  d’un  gland  de 
chêne , à la  pointe  duquel  eft  un  petit  trou  impercep- 
tible qui  forme  la  bouche  entourée  de  poils  fervantà 
tâter  le  terrain.  Quand  il  veut  fe  retirer , la  tête  fe 
concentre,  les  poils  s’appliquent  fur  l’orifice,  l’animal 
fe  vide  T & par  ce  moyen  rentre  dans  fon  tuyau.  D’au- 
tres verEhifleaux  ont  la  figure  de  vraies  feofopendres , 
à l’exception  qu’ils  n’ont  des  pattes  que  dans  le  tiers  de 
leur  longueur , à commencer  de  la  tête.  Leur  tête  a la 
figure  d^n  croiffant  alongé  : elle  eft  entourée  de  quatre- 
comes , qui  s’écartent  & fe  rapprochent  ; les  deux  plus 
courtes  font  les  plus  proches , & les  deux  autres  , en, Te 
cpllant  fur  les  premières  , cachent  & enveloppent , 
fous  leur  couverture , cette  partie  délicate.  Par  tout  ce 
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qui  précédé , on  voit  que  chacun  de  ces  animaux  a fa 
maniéré  de  bâtir  & fon  architeélure  particulière. 

M.  Adanfon , dans  fon  Hiftoire  des  coquillages  du 
Sénégal,  met  ces  teftacées , dont  il  fait  un  genre  & 
qu’il  nomme  vermct , dans  le  rang  des  operculés , parce 
qu’effe&ivement  ii  leur  a trouvé  un  opercule. 

VER  DE  MER  DU  BRÉSIL.  Sc'ba  , qui  en  donne 
la  figure,  Thef.  /,  Tab.  7$  , n.  4,  dit  que  cetinfedle 
aquatique  eft  long,  délié  & qu’il  relfemble  parfaite, 
ment  au  cloporte.  11  porte  au  devant  de  la  tête  deux 
petites  cornes  pointues  : tous  fes  pieds , hérifles  de 
poils  & de  petites  épines , jettent  un  bel  éclat  de  diver- 
ses couleurs. 

VER  DE  MER  DU  CAP  DE  BONNE-ESPÉ- 
RANCE,  llolbe  dit  que  dans  cette  contrée  on  trouve 
très-fouvent  fur  le  fable  au  bord  de  la  mer  , certaines 
■efpeces  de  vers  qui  reffemblent  beaucoup  à ceux  qui 
s’engendrent  dans  le  corps  des  enfans.  Lorfque  la  mer 
eft  calme  ils  y vont  en  grande  foule  pour  y chercher 
de  la  nourriture,  & y relient  jufqu’à  ce  qu’il  s’élève 
quelque  tempête  ; alors  ils  montent  au  delîus  de  l’eau 
& font  portés  au  bord  par  les  vagues.  Dès  qu’ils  font 
arrivés  fur  le  fable  , ils  fe  cachent  dans  des  creux  qu’ils 
y font.  Diverfes  autres  efpeces  de  vers  ne  quittent  ja- 
mais cet  élément. 

Il  y a une  efpece  d’animal  de  mer  qui  attire  l’atten- 
tion par  fa  forme  : on  pourroit  donner  à cet  animal  le 
nom  de  cheval-marin  , puifqu’à  l’égard  de  la  tête  , de 
la  bouche  & du  poil , il  rdTemble  au  cheval  ordinaire  ; 
la  partie  de  derrière  finit  en  pointe  & eft  crochue.  11 
n’a  pas  plus  de  fix  pouces  de  longueur  , & à l’endroit 
le  plus  gros  de  fon  corps  il  a environ  un  pouce.  Le 
tronc  du  corps  au  deifus  de  ce  qu’on  appelle  le  cou , 
eft  un  peu  aplati  & paroit  avoir  des  côtes  ; il  a le  dos 
noir  & le  ventre  blanchâtre.  Kolbe  dit  qu’il  n’en  a ja- 
mais pu  voir  en  vie , & qu’il  en  a trouvé  une  infinité 
de  morts  fur  le  fable , qui  y avoienc  été  jetés  par  les 
flots:  voyez  Hippocampe,  . 

On  trouve  encore  dans  cette  mer  une  efpece  de  ver 
rouge,  approchant  aftez  pour  la  forme  d’une  chenille 
velue.  Lorfqu’on  le  manie , il  pique  comme  une  ortie  ; 
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& G l’on  crache  deffus , il  crevc , dit-on , & répand  alors 
une  mauvaife  odeur. 

VER  MERDIVORE.  Voyez  à l'article  Mouche  . 
stercoraire. 

Vers  Ç larves ) qui  Je  métamorphofcnt  en  mouches,  fait  à 
deux  ailes , foit  à quatre  ailes. 

Comme  ce  feroit  un  détail  trop  immenfe  que  de  pré- 
fenter  ici  la  defcription  de  chaque  efpece  de  ver  qui 
donne  chaque  efpece  de  mouche  , nous  nous  conten- 
terons de  donner  une  idée  des  claffes  dans  lefquelles 
M.  de  Re’aumur  les  a diftribués  ; & pour  le  détail  nous 
renvoyons  aux  excellens  Mémoires  de  cet  Auteur  fur 
les  infectes  : on  peut  auffi  confulter  les  différens  arti- 
cles Mouches  de  ce  Dictionnaire. 

Ces  efpeces  de  vers  ont  plufieurs  différences  entre 
eux  ; la  plus  remarquable  & la  plus  propre  à nous  frap- 
per eft  celle  de  la  conformation  de  leurs  têtes.  On 
trouve  quantité  d’efpeces  de  vers  qui  deviennent  des 
mouches  , des  têtes  dont  la  figure  eft  très-variable.  Il 
y a des  têtes  qui  font  tantôt  plus  & tantôt  moins  lon- 
gues , tantôt  plus  & tantôt  moins  -aplaties,  tantôt  plus 
& tantôt  moins  raccourcies  , & qui  font  contournées 
tantôt  dans  un  fens  & tantôt  dans  un  autre  ; ces  têtes 
. font  charnues  & font  faites  de  chairs  très-flexibles.  II 
y a d’autres  efpeces  de  vers  dont  les  têtes , d’une  con- 
fiftance  plus  folide  , confervent  très  - conftamment  la 
même  figure.  Après  ces  obfervations  , M.  de  Réaumur 
a fait  deux  claffes  principales  de  ces  vers  ; favoir , celle 
des  vers  à tête  de  figure  variable , & celle  des  vers 
à tête  de  figure  confiante. 

La  difpofition , la  nature  & la  ftruéture  des  différen- 
tes parties  des  vers  de  ces  deux  claffes  générales  , four- 
niffent  des  fous-divifions  en  plufieurs  autres  claffes, 

& qui  font  fubordonnées  aux  premières.  Les  uns  n’ont 
point  de  jambes , d’autres  en  ont  ; les  uns  les  ont  tou- 
tes membraneufes , le*  autres  n’en  ont  que  d’écailleu- 
fes.  Enfin  les  différentes  efpeces  de  vers  offrent  des  va- 
riétés fingulieres  dans  la  pofition , le  nombre  & la  figure 
, des  organes. 
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‘Les  vers  de  la  première  clafle , à tête  de  figtrre  va- 
riable, -ont  fur  le  derrière  les  principaux  organes  3e 
leur  refpiration  ; point  de  iambes  écailleufes,  ni  même 
de  membraneufes  bien  formées  : ces  cara&eres  font 
communs  à un  très  grand  nombre  de  genres  St  d’efpê- 
ces  de  vers  qui  fe  transforment  tous  en  des  moucher 
•à  deux  ailes.  Ce  n’eft  pas  à dire  pour  cela  que  toutes 
les  mouches  à deux  ailes  aient  été  des  vers  de  cette 
efpece.  Les  variétés  qu’offrent  les  fiigmates  mettent  en 
état  de  diftinguer  divers  genres  de  ces  vers  à tête  de 
figure  variable.  On  voit  dans  la  même  clafle  des  vers  à 
corps  très-courts  êfi  he'nfics  de  piquons , & on  en  trouve 
de  chargés  de  poils  longs  & durs:  c’eft  cette  clafle  qui 
fournit  le  plus  d’efpeces  de  mouches  à deux  ailes.  Les 
mouches  qu'on  trouve  par-tout , & les  feules  prefque 
qui  foient  connues  de  ceux  qui  n’ont  pas  étudié  ces 
infeétes  ailés  , ont  été  des  vers  de  la  première  clafle. 

Les  vers  de  la  fécondé  clafle  à têtes  de  figure  va- 
jiable & membraneufes , different  des  autres  vers,  parce 
qu’ils  font  pourvus  de  jambes.  Entre  les  vers  de  cette 
clafle , ceux  dortton  trouve  le  plus  d’efpeces  fonttrès- 
aifés  à caraétépifer  & à défigner  par  une  queue  char- 
nue , qu’ils  peuvent  rendre  plus  ou  moins  longue.  M. 
de  Rèaumur  appelle  cette  forte  de  vers  des  vers  à queue 
de  rat  ,•  ils  fe  changent  en  mouches  à deux  ailes. 
r.  La  troifieme  clafle  comprend  les  vers  qui  ont  une 
,téte  de  figure  confiante  ; mais  qui  n’ont  point  de  fer.* 
res.  Aucun  des  vers  de  cette  clafle  n’a  de  jambes  écail- 
leufes  : cette  clafle  eft  fort  étendue  ; elle  comprend 
beaucoup  de  genres , tant  de  vers  terrefires , que  de 
vers  aquatiques , qui  tous  donnent  des  mouches  à deux 
ailes. 

La  quatrième  clafle  des  vers  de  mouches  eft  la  pre- 
. miere  qui  donne  des  mouches  à quatre  ailes.  Ce  font  des 
.vers  dont  la  tête  aune  figure  confiante,  & qui  ont 
deux  dents  mobiles  ou  mâchoires  , mais  qui  n’ont  point 
• de  jambes  écailleufes. 

. Dans  la  cinquième  clafle. font  ceux  qui  ont  une  tête 
. de  figure  confiante  , armée  de  dents  , qui  jouent  l’une 
. contre  l’autre  ; ces  vers  ont  fix  jambes  écailleufes.  Le 
ofiombre  dçs  genres  de  ces  foftés  de  vers  eft  très-grand: 

.w  • l ■ J 
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de  ces  vers , difons  larves , il  y en  a qui  fe  transfor- 
ment en  des  infeétes  de  bien  des  claffes  différentes  , 
comme  en  Scarabées  , en  punaifcs  , en  Sauterelles , &c. 
(Je  répété  qu’il  faut  nommer  larves  es  qu’on  appelle  ici 
vers  j aucun  ver  , dit  avec  raifon  M.  Deleuze  , ne  de. 
vient  punaife  , ni  fauterelle  : il  dit  encore  que  les  lar- 
ves des  infe&es  de  cette  claffe  reffemblent  en  tout , aux 
ailes  près , à l’animal  parfait.  ")  Diverfes  efpeces  de  ce» 
vers  font  aquatiques  & donnent  beaucoup  de  différen- 
tes efpeces  de  demoifelles  : les  vers  d’où  naiffent  les 
mouches  éphémères  font  de  cette  claffe. 

La  fixieme  claffe  comprend  les  vers  à Jix  jambes , qui 
donnent  quelques  efpeces  de  demoifelles  : il  n’y  en  a 
que  peu  de  ce  genre.  Ceux  de  cette  claffe  au  lieu  d’une 
bouche  en  ont  deux,  mais  bien  finguliérement  placées  : 
les  mouches  qu’on  peut  rapporter  à cette  claffe  font 
le  formica-leo  ou  fourmi-lion , & le  lion  clés  pucerons. 
Voyez  ces  mots. 

Les  vers  de  la  feptieme  claffe  ont  le  corps  alongé 
comme  oelui  des  chenilles  , & fix  jambes  écailleufes. 
Ce  qui  leur  eft  propre,  ce  font  deux  efpeces  de  cro- 
chets placés  à leur  bout  poftérieur  ; on  trouve  ces  deux 
parties  à plufieurs  efpeces  de  teignes  aquatiques , qui 
fe  font  des  fourreaux  finguliers  de  diverfes  matières  , 
& qui  fe  métamorphofent  en.  mouches  papillonacées. 
Voyez  Teignes  aquatiques. 

Le  favant  Académicien  a réfervé  pour  la  huitième  & 
derniere  claffe  les  vers  auxquels  il  a donné  le  nom  de 
faujfes  chenilles , parce  que  la  forme  de  leur  corps  les 
fait  prendre  pour  des  chenilles.  De  ces  fauffes  chenilles 
viennent  les  mouches  à feie  , dont  l’hiftoire  préfente 
les  faits  les  plus  curieux.  Voyez  Mouches  a scie. 

VERS  MINEURS  DE  FEUILLES  ou  MINEURS. 
Nom  que  l’on  donne  àdesinfeftes  très-petits,  & fort 
aifés  à trouver.  Il  fuffit  de  voir  une  feuille  pour  recon- 
noitre  fi  quelque  mineur  s’eft  logé  dans  fon  intérieur  ; 
quoique  faine  & verte  par-tout  ailleurs  , elle  eft  deD 
féçhée , jaunâtre  ou  blanchâtre , ou  du  moins  d’un  vert 
différent  du  refte  vis-à-vis  les  endroits  que  l’infeéte 
habite  ou  qu’il  a habités.  M.  de  Réaumur  a été  le  premier 
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qui  a determrine  que  la  clarté  de  ces  infe&es  eft  nom» 
breufe  en  efpeces,  & comppfée  d’animaux  bien  petits, 

11  y a peu  d’arbes  & de  plantes  , fuppofé  qu’il  y en 
ait,  dont  les  feuilles  ne  foient  attaquées  parles  mineurs. 
Les  uns,  dit  cecéiebre  Naturalise,  s’ét^blifTent  dan» 
les  tendres  feuilles  dp  laiteron  ,•  c’eftune  des  plantes  oùt 
l’on  en  trouve  le  plus  ; d’autres  Jte  logent  vçrs  la  fin  de 
l’été  dansççlle  du  houx , ic’eft-à-dire , dans  le  tems  où 
ces  feuilles  font  les  plus  dupes.  Il  n’çft  par  rare  de  voip, 
des  feuilles  d’un  même  pommier  qui  ont  été  minées, 
tant  en  galeries  qu’çn  grandes  aires  , par  différçntes  ef- 
peces  de  mineurs. 

Ç es  petits  animaux  fe  transforment  eh  des  infeéles 
ailés  de  trois  clartés  les  plus  nombreufes  en  genres  & 
en  efpeces.  Par  exemple , quantité  de  petites  chenilles 
mineufes  fis  métamorphofent  eu  papillons } quantité, 
de  vers  mineurs  fe  transforment  en  mouchés , & unq 
infinité  d’autres  vers  mineurs  fe  métamorphofent  en 
jearuhées.  Î1  n'eft  pas  facile  de  reçonnoitre  les  diffé-, 
rentes  efpeces  dç  chenilles  mineufes  d’avec  les  vers 
mineurs , à moins  de  les  Cuivre  dans  leur  état  de  trans- 
formation. 

La  plupart  des  mineurs , tant  qu’ils  font  vere  ou  che* 
nilles  , vivent  dans  une  grande  folitude  : chaque  gale-, 
rie  & chaque  efpace  miné  plus  en  grand  eft  l’habita-, 
tion  ifolée  dç  çhaque  infe$e.  Après  avoir  vécu  juf- 
ques-là  dans  d'étroites,  galeries  , ils  fe  font  des  demeu- 
rçs  plus  fpacieufes.  Il  y a quelques  mineurs  qui  dès  leur 
oairtancc  s’établiflent  dans  les  feuilles  de  lilas , plus  do 
vingt  ou  trente  enfemblç  dans  une  même  cavité , qu’il» 
agrandiflent  enfuite  journellement  pour  fc  nourrir.  Le» 
vers  quyles  compofent  font  blancs  & ras  : ils  ont  fix 
jambes  éçaillçufes  ; leur  derrière  les  aide  à marcher  & 
fait  l’office  d’une  feptieroe  jani'oe. 

M.  de  Reùumur  dit  que  , quoique  les  mineurs  foient 
très-petits , une  bonne  vue  fuffit  feule  pour  en  faire 
cfiftinguer  les  clartés  , les  genres , & même  quelquefois 
les  efpeçes  ; mais  on  a befofo  pour  les  bien  voir  du 
fecours  d’une  loupe.  Tous  les  infefles  mineurs  ont  une 
peau  tranfparente  & rafe  : tous  ne  l’ont  pas  de  la  même 
couleur  ; la  plupart  cependant  font  blanchâtres , oui 
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d’un  blanc  dans  lequel  il  y a une  légère  teinte  de  vert  j 
d’autres  font  d’un  rouge  , ou  vif  ou  pâle  , ou  rofe  ; 
3 y en  a un  grand  nombre  d’efpeces  qui  font  d’un 
affez  beau  jaune  ambré  ; ç’eft  la  couleur  des  chenilles 
mineufes  en  grand  du  pommier.  La  tête  des  mineurs  eft 
armée  de  deux  dents  ou  crochets  : voilà  les  utenfi- 
les  dont  ils  fe  fervent  pour  fe  creufer  des  galeries  entre 
le  parenchyme  des  feuilles.  Ces  galeries  ou  aires  ne 
font  point  des  féjours  obfcurs , ils  font  clairs , vitreux , 
tranfparens.  La  lumière  y pénétré  ; & l’air  y circule 
par  les  pores  des  feuilles.  Ces  animaux  y vivent  à l'a- 
bri de  tous  ennemis  , & y trouvent  la  nourriture  & le 
logement. 

Lorfque  le  tems  de  la  derniere  métamorphofe  eft 
achevé,  & que  ces  infeétes  ont  acquis  des  ailes,  ils 
cherchent  l’occafion  dç  s’accoupler.  Les  femelles  vont 
dépofer  quelques  oeufs  fur  chacune  des  feuilles  propres 
à nourrir  les  petits  qui  en  doivent  éclore  : il  eft  dif- 
ficile d’apperçevoir  ces  œufs  tant  ils  font  petits.  Le* 
vers  mineurs  qui  doivent  fe  transformer  en  mouches  à 
deux  ailes  , n’ont  point  de  jambes  , & leurs  têtes  ne 
font  point  écailleufes  : ces  mouches  ne  reflemblent  pa* 
à celles  des  autres  mineurs.  Les  vers  mineurs  qui  doi- 
vent devenir  des  mouches  , lorfqu’ils  minent  en  grand, 
ou  en  galerie , ont  encore  une  mécanique  toute  diffé- 
rente. M.  de  Rcaumur  dit  qu’ils  femblent  piocher  à- 
peu-près  comme  nous  piochons  pour  creufer  la  terre  : 
il  y a encore  quantité  d’autres  détails  très-curieux  fur 
les  travaux  & la  métamorphofe  de  ces  fortes  d'infec- 
tes. Confultez  le  Mémoire  J,  du  Torr\e  î , fur  les 
Jnfeéles , par  M.  de  Réaumur. 

VER  DE  LA  MOUCHE  ASILE.  Ce  ver,  vu  à 
l’œil  nu , dit  Swammerdam  , paroît  compofé  de  douze 
anneaux  , en  y comprenant  la  tête  De  toutes  les  partie* 
de  ce  ver  , qu’on  peut  obferver  fans  microfcope , c’eft 
la  queue  & le  bec  qui  méritent  le  plus  d’attention. 
L’extrémité  de  la  queue  eft  bordée  ou  cerclée  de  poils  » 
qui  font  eux-mémes  garnis  d’autres  poils  plus  petits, 
de  chaque  côté  de  leur  tige  : c’eft  au  moyen  de  cette 
touffe  circulaire  de  poils  mobiles  que  l’infeifte  flotte  fur 
l’eau  & fe  tient  à la  furface , tandis  que  fon  corps  de- 
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meure  fufpendu  la  tête  en  bas  le  plus  fou  vent  fans 
faire  aucun  mouvement  Dans  le  milieu  de  cette  queue 
eft  une  petite  ouverture  , dans  laquelle's’ouvrent  deux 
ftigmates , par  où  l’infeéte  refpire. 

Lorfque  l’infeéte  veut  aller  au  fond  de  l’eau  , il  ne 
fait  que  courber  ou  rapprocher  les  poils  de  l’extrémité 
de  fa  queue,  de  maniéré  qu’ils  s’inclinent  ou  fe  pref 
fent  les  uns  vers  les  autres:  en  fe  courbant  ainfi , ils 
laiftent  entr’eux  une  petite  cavité  de  figure  ovale , 
dans  laquelle  fe  trouve  enfermée  une  bulle  d’air,, 
qui  pour  l’ordinaire  reffeinble  aflez  bien  en  apparence 
à une  petite  perle.  Cette  petite  bulle  fert  à faire  re- 
monter le  ver,  pour  peu  qu’il  s’aide  en  même  tems 
d’un  léger  mouvement.  La  même  chofe  s’obferve  auffi 
dans  les  vers  & les  nymphes , qui  donnent  naiflance  aux 
coufins , & dans  les  propres  vers  des  taons.  Si  la  bulle 
d’air  venoit  à s’échapper  de  fa  cavité , le  ver  eft  le 
maître  de  la  remplacer  par  une  autre  femblable  , qu’il 
fait  fortir  quand  il  veut  de  fon  propre  corps , c’eft-à- 
dire  des  trachées  qui  aboutirent  à cette  cavité:  il  lui 
arrive  même  quelquefois  de  faire  fortir  fucceftivement 
de  fa  queue  plufieurs  bulles  d’air  , qui  s’elevent  à la 
furface  de  l’eau  , & vont  fe  réunir  avec  l’air  de  l’at- 
mofphere.  La  prefifion  de  l’eau  oblige  ces  parties  d’air , 
qui  font  fpécifiquement  plus  légères,  à fe  porter  en 
haut,  où  il  y a moins  de  réfiftance.  Pour  voir  ces 
phénomènes  bien  à fon  aife  , il  faut  mettre  ce  ver  dans 
un  gobelet  de  criftal  plein  d’eau  : on  verra  , avec  une 
forte  de  plaifir , cette  bulle  d’air  tranfparente , enfer- 
mée , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , dans  la  petite 
boule  creufe  , formée  par  les  poils  de  la  queue. 

Il  eft  donc  évident  que  ce  ver  fe  fert  de  fa  queue 
pour  , nager  & pour  refpirér  : c’eft  par  les  ftigmates 
qui  s’y  ouvrent , que  l’air  entre  & fort  alternative- 
ment ; les  poils  qui  la  bordent  font  de  nature  à ne  ja- 
mais fe  mouiller.  Lorfque  ce  ver  veut  avancer  dans 
l’eau  , il  replie  fon  corps  à la  maniéré  des  ferpens.  La 
tête  de  cet  infe&e  eft  comme  partagée  en  trois  par- 
ties : lès  yeux  font  placés  auprès  du  bec , qui  eft  d’une 
écaille  noire  ; on  voit  aufli  deux  petites  antennes.  Ce 
qu’il  y a de  plus  fingulier  dans  ce  ver , c’eft  la  fitua- 
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tion  de  fes  jambes  : elles  font  placées  tout  auprès  du 
bec  , c’eft-à- dire  de  la  bouche;  de  façon  qu’au  pre- 
mier coup  d’œil  , j’ai  cru.  dit  Swammerdam , que  cet 
infedte  s’accrochoit  avec  fon  bec , comme  les  perro- 
quets, à tout  ce  qu’il  rencontrait  : mais,  tout  bien 
examiné  , j’ai  reconnu  que  fes  pattes  ctoient  prefque 
placées  dans  fa  bouche  L i peau  de  ces  vers  eft  com- 
me chagrinée.  Je  fuis  perfuadé,  dit  le  même  Auteur, 
que  les  Ebéniftes  & les  Tourneurs  pourraient  s’en  fer- 
vir  , aufii-bien  que  du  chagrin  , pour  polir  l'ivoire  ou 
les  bois  durs  & compaétes , comme  l’ébene  & le  buis. 
On  obferve  que  la  bouche  des  vers  du  taon  a trois 
divifions  d’où  fortent  trois  petits  corps  pointus , qui 
font  dans  un  mouvement  continuel , comme  les  langues 
des  ferpens. 

On  trouve  ces  vers  dans  des  eaux  , foit  douces,  foit 
falées,  vers  le  commencement  de  Juin:  il  y a des 
temps  où  on  en  voit  en  quantité.  Ils  habitent  communé- 
ment les  foliés  qui  bordent  les  prairies , mais  fur-tout 
les  endroits  de  ces  foiïës  où  la  furface  de  l’eau  eft  cou- 
verte de  plantes  aquatiques.  Ils  fe  plaifent  à ramper 
& à fe  traîner  de  côté  & d’autre  fur  ces  petites  herbes. 
On  les  trouve  fouvent  fur  les  bords  des  fofles , à la 
furface  de  l’eau,  la  queue  en  haut,  la  tête  en  bas; 
ils  font  occupés  dans  cette  attitude,  à fouiller  dans 
la  boue  & dans  la  vafe  avec  leurs  jambes , pour  cher- 
cher leur  nourriture.  Le  mouvement  de  leurs  inteftins 
eft  fouvent  allez  facile  à diftinguer.  Ces  vers  fe  chan- 
gent en  nymphe,  puis  en  une  mouche,  furnommee 
mouche  ajtle , dont  on  peut  voir  la  defeription  à la  fuite 
du  mot  Taon. 

, VERS  DE  LA  MOUCHE  ÉPHÉMÈRE.  Voyez 

EPHEMERE. 

VERS  DÉ  LA  MOUCHE  STERCORAIRE.  Voyez 
Mouche  stercoraire. 

VERS  DE  LA  MOUCHE  DU  NEZ  DES  MOU- 
TONS. C’eft  une  efpece  d’œftre.  Voyc2  Œstrb  & 
Mouche  du  nez  des  moutons. 

VERS  DES  NOISETTES.  Ceux  d’entre  ces  vers 
qui  fé  trouvent  dans  les  noifettes  cueillies  nouvelle- 
ment , font  toujours  dans  leur  écorce  meinbraneufe  ; 
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ils  fe  changent  en  fcarabées.  Ceux  qui  naiffent  dans 
les  noifettes  feches  & tirées  de  leur  écorce  , dans  les 
amandes , les  pignons , les  femences  de  melons , de 
concombre  & autres  graines  oléagineufes , font  de 
l’efpece  des  chenilles  ; car  certains  petits  papillons  dé- 
pofent  leurs  œufs  fur  ces  femences  , & de  ces  œufs  il 
fort  des  chenilles.  Les  générations  fe  renouvellent  ainû 
deux  ou  trois  fois  l’année,  fuivant  les  faifons.  Quand  on 
veut  faire  fubir  aux  vers  des  noifettes  leur  métamor- 
)hofe,il  faut  ieur  préfenter  du  fable  humide,  dan» 
equel  ils  relient  pendant  tout  l’hiver.  Ainfi  il  paroît 
rors  de  doute  que  dans  les  bois,  lorfqueces  vers  font 
ortis  des  noifettes , ils  defcendent  en  terre  pour  fe 
changer  en  nymphes  : enfuite  au  printems  ces  nymphes 
deviennent  desinfeétes  ailés. 

VER  DES  OLIVES.  M.  Sieuoc  qui  a étudié  la  cul- 
ture des  oliviers  , & le  développement  de  leurs  fruits 
jufqu’au  terme  où  l’on  exprime  l’huile , dit  que  l’olive 
eft  fujette  à la  piqûre  d’un  ver.  Cet  infeéte  a deux  ou 
trois  lignes  de  longueur,  eft  divifé  en  cinq  anneaux, 
& blanchâtre  : fa  tête  eft  terminée  par  une  efpece  de 
trompe  & armée  de  deux  pinces  ou  crochets  de  cou- 
leur tannée  : c’eft  à l’aide  de  ces  pinces  que  l’infeéle 
entame  extérieurement  les  olives  , & il  épuife  au  moyen 
de  fa  trompe  les  fucs  les  plus  voifins  de  la  brèche  qu’il  a 
faite  ; peu-à-peu  il  s’infinue  dans  la  chair  de  l’olive,  la 
corrode  , & laifle  fou  vent  le  noyau  à fec.  L’animal  a foin 
de  pouffer  toujours  fes  excrémens  vers  l’ouverture  qu’il 
a faite  au  fruit  en  y entrant , afin  de  la  boucher  -,  on 
préfume  que  cette  précaution  lui  fournit  un  rempart 
contre  les  affauts  de  la  fourmi , fa  plus  mortelle  enne- 
mie, cependant  la  fourmi  le  furprend  quelquefois  en 
s’infinuant  dans  un  autre  trou  que  l’animal  eft  obligé 
de  faire  après  avoir  épuifé  les  fucs  voifins  de  la  pre- 
mière ouverture  ; alors  la  fourmi  attaque  le  ver , celui- 
ci  fore  de  fa  retraite  , prend  la  fuite , mais  la  fourmi  le 
pourfuit,  s'empare  de  lui  & l’emporte  auprès  de  fes 
compagnes  pour  partager  la  proie.  Le  ver  après  avoir 
féjoumé  prés  de  trois  mois  dans  l’olive  en  s’y  nourrif- 
fant  du  fuc  de  ce  fruit , paffe  à l’état  de  chryfalide  & 
y refte  depuis  le  to  Novembre  jufqu’au  i$  Décent. 
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bre  , puis  il  (c  métamorphofe  en  une  mouche , dont 
le  corps  eft  aflez  délié  , petit  & velouté , & d’une 
-couleur  dorée.  Cette  mouche  étant  fécondée  dépofe 
fes  œufs  dans  les  gerçures  de  l’écorce  de  l’olivier , & 
meurt  communément  dans  le  lieu  même  où  elle  a con- 
fié ce  dépôt.  Ces  œufs  éclofent  vers  le  milieu  du  mois 
de  Mai , & les  vers  qui  en  fortent , commencent  dans 
celui  de  Juin , à ramper  fur  les  branches  de  l’arbre  ; 
ils  s’attachent  d’abord  aux  feuilles  & en  tirent  quel- 
que fubftance  en  attendant  que  le  fruit  leur  procure 
«ne  nourriture  plus  fucculente.  Nous  avons  vu  que 
fouvent  ces  vers  font  attaqués  à leur  tour  par  des  four- 
mis , c’eft  une  reflburce  de  plus  dans  la  nature  même 
pour  la  deftruétion  d’un  infeéle  auiïi  funefte  aux  oliviers. 
On  propofe  un  autre  préfervatif  ; le  voici  : c’eft  une 
compofition  de  goudron  qui  doit  être  appliqué  tiede 
au  moyen  d’un  pinceau  au  - delïous  des  fourches  de 
chaque  pied  d’olivier.  Quelques  Anciens  ont  défigné 
ces  vers  fous  le  notn  d ’aruca  , aujourd’hui  on  les  ap- 
pelle chirons. 

VER  OMBILICAL  On  appelle  ver  ombilical,  dans 
les  enfans  , une  forte  de  maladie  rare  , dans  laquelle, 
quoiqu’ils  aient  une  bonne  nourriture  & qu'ils  tettent 
bien , ils  deviennent  maigres , inquiets  , & fe  tourmen- 
tent comme  s’ils  avoient  des  tranchées.  On  ne  fauroit 
connoitre  ce  ver  par  un  moyen  plus  sûr , qu’en  appli- 
quant , lorfqu’on  le  foupqonne , un  goujon  fur  le  nom- 
bril de  l’enfant.  Le  lendemain  on  trouve  ce  poiflon  à 
demi-rongé  par  le  ver  : on  peut  en  remettre  un  fécond , 
& même  un  troifieme  , pour  n’avoir  pas  à douter  de 
la  préfence  de  ce  ver  ombilical.  Lorfqu’on  s’en  eft  ainû 
alluré , on  remplit  la  coquille  d’une  noix  de  -poudre 
de  criftal  pulvérifé , avec  un  peu  de  fabine  en  pou- 
dre, & on  mêle  le  tout  dans  du  miel.  On  applique la 
coquille  de  noix  le  foir  fur  le  nombril  de  l’enfant.  Le  vet 
attiré  par  la  douceur  du  miel , ne  manque  pas  d’en 
manger  ; mais  la  fabine  & le  verre  le  font  mourir.  On 
tâche  enfuite  de  faite  évacuer  ce  ver  à l’enfant. 

M.  Bourgeois  obferve  que  la  plupart  des  Médecins 
doutent  de  l’exiftence  des  vers  ombilicaux  : il  eft  vrai , 
dit-il , qu’on  a quelques  exemples  de  vers  fortis  par 
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le  nombril  ; mais  n’étoit-ce  point  des  vers  des  inteftins, 
qui  ayant  percé  le  boyau  s’ecoient  fait  un  paffage  au  tra- 
vers des  tégumens  & du  nombril  ? il  a eu  occafion  de 
voir  un  fait  femblable  , il  y a quelques  années. 

On  prétend  qu’il  y a quelquefois  dans  les  dents  atta- 
quées de  carie , de^  vers  qui  font  fouffrir  des  douleurs 
continuelles  : mais  le  cas  eft  très-rare  ; on  appail'e  ces 
douleurs , ou  en  recev  nt  la  vapeur  narcotique  de  la 
fumee  de  la  graine  de  jufquiame  , ou  en  tenant  dans 
la  bouche  de  la  fabine  cuite  dans  du  vin 

La  faim  canine  eft  quelquef  <is  caufée  par  des  vers. 
Plufieurs  Médecins  croient  que  les  divers  fymptômes 
des  fievres  malignes  , ne  dépendent  que  des  vers  qui  - 
s’engendrent  dans  ces  maladies.  D’autres  Médecins  , 
par  le  moyen  de  la  loupe,  ont  obfervé  de  petits  vers 
dans  les  pullules  de  1 . petite  vérole.  Pierre  de  Cajiro 
a vu  pendant  la  pelle  de  Naples,  des  bubons  qui  en., 
fourmilloient.  , 

VER  DU  PALMISTE.  Il  y a une  efpece  de  grand 
charanfon  noir,  très-commun  aux  Antilles,  lequel dé- 
pofe  fes  œufs  dans  la  moelle  des  palmiers  abattus.  Les  ‘ 
vers  palmiftes  y nailîent,  s’y  nourriiTent , palfent  à l’état  • 
de  chryfalide  : dans  cet  état  on  ne  peut  mieux  les  com- 
parer, dit  le  Pere  Labat , qu’à  un  peloton  de  graifle 
de  chapon  , qui  feroit  enveloppé  d’une  pellicule  fort» 
tendre  & fort  tranfparente.  Cet  Ecrivain  dit  avoir  » 
mangé  de  ces  vers  nymphes , qui  font  regardés  comme 
un  mets  délicat  & très-eftimé  tant  à la  Martinique  qu’à  » 
la  Grenade.  Pour  les  préparer  on  les  noie  dans  du  jus 
de  citron  ; on  les  fait  rôtir  au  feu  , en  les  enfilant  à 
une  petite  brochette  de  bois.  Cette  graifle  répand  une 
odeur  délicieufe;  elle  flatte  & invite  d’y  goûter;  la' 
peau  eft  mince  & croquante;  mais  la  figure  de  l’infede; 
doit  modérer  la  friandife  de  ceux  qui  n’en  oj>t  pas  en- 
core mangé.  Quand  on  expofe  ces  infedes  quelque 
tems  au  foleil , ils  rendent  une  huile  qui  eft  admirable 
pour  les  douleurs  froides  & pour  les  hémorroïdes.  Il 
faut  en  oindre  la  partie  malade  ; mais  ne  jamais  chauffer 
l’huile  , parce  que  le  feu  diflipe  fes  efprits  , & les  fait, 
évaporer. 

VERS  PÉTRIFIÉS:  voyez  Helmintholite's. 
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VER  PLAT , nom  donné  au  tœnia  : voyez  Ver  So- 

LIT  A I RE. 

VER  POLYPE.  Nom  donné,  par  M.  de  Reaumur , 
à caufe  de  fa  figure  extérieure.,  à une  efpece  de  ver  qui 
fe  trouve  dans  les  eaux  , & dont  les  ftigmates  font  des 
tuyaux  cylindriques  qui  font  environnés  de  longues 
appendices , femblables  aux  bras  des  polypes.  De  ces 
vers  naiiTent  des  tipules  caliciformes.  Voyez  Tipdle. 

VER  DE  PORC  ou  de  POURCEAU.  Goëdard 
donne  ce  nom  à un  ver  qui  fe  trouve  ordinairement 
dans  les  égouts  ou  les  lieux  d’aifance  : voyez  MouCHtt 
Abeilliforme^, 

VER  A QUEUE  DE  RAT  : voyez  à Vartidc 
Mouche. 

VERS  RONGEURS  de  digues  & de  vaifleaux,  ou 
VERS  TARIERES,  ou  TARETS.  Le  plus  petit  ani- 
mal , lorfqu’il  fe  multiplie  à un  certain  point , peut 
devenir  pour  l’homme  un  fléau  des  plus  redoutables. 
Il  y a des  vers  de  mer  qui  rongent  les  vaifleaux , & 
qui  les  attaquent  en  fi  grand  nombre  & avec  tant  de 
. nireur , que  les  poutres  & les  bois  des  bordages  en  font 
tout  criblés , ce  qui  met  quelquefois  les  navires  en 
grand  danger  de  faire  eau  & de  périr.  On  alfure  qu’il 
n’y  a qu’environ  foixante  ans  que  nos  vaifleaux  con- 
noiflent  ces  nouveaux  ennemis  ; qu’ils  les  ont  pris  dans 
la  mer  des  Antilles,-  & les  ont  rapportés  dans  nos 
mers,  où  ils  felont  prodigieufement multipliés.  On  les 
regarde  comme  des  efpeces  de  tarières. 

L’Auteur  du  Dictionnaire  des  Animaux , dit  qu’on 
compte  deux  efpeces  de  ces  vers  tarières  : les  uns  ont 
des  pieds , & les  autres  n’en  ont  point.  Ceux-ci  font 
les  véritables  tarets  venus  des  Antilles , dont  nous  par- 
lerons à la  fin  de  cet  article.  Les  autres,  qui  ont  des 
pieds,  font  des  efpeces  de  vers  Scolopendres  de  mer  , 
que  M.  Deslandes  avoit  pris  mal-à-propos  pour  le  vé- 
ritable taret , ainfi  qu’on  le  verra  par  ce  qui  fuit,  & 
qui  eft  extrait  des  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences , 
cnn.  1720. 

Ces  efpeces  de  vers  . dit  M.  'Deslandes , ont  depuis 
trois  lignes  jufqu’à  un  demi-pied  de  longueur.  Tout  leur 
corps  eft  compofé  de  différens  anneaux:  ils  ont  des  deux 
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Côtés  du  ventre , une  infinité  de  petites  jambes  toutes 
armées  de  crochets.  Ce  qu’il  y a de  fingulier,  c’efi  la 
tête:  elle  eft  couverte  de  deux  coquilles  toutes  pa- 
reilles, placées  des  deux  côtés  , pointues  par  le  bout 
comme  le  fer  d’un  vilebrequin  de  Menuiflef  ou  d’une 
vrille , & qui  peuvent  jouet*  féparément  & différem-< 
ment  l’une  de  l’autre.  Cette  efpecC  de  cafque  , qui  en- 
veloppe la  tête  du  ver , eft  très-dur  en  compafaifon  du 
relte  du  corps , qui  eft  fort  mollafle , & qui  fe  fechd 
bientôt  à l'air  & fe  réduit  en  pouifiere.  Il  n’en  demeure 
que  la  tête , qui  a été  préfcrvée  par  fon  cafque. 

C’eft  elle  qui  fait  tout  le  travail  da  ver , & qui  fournit 
à fa  nourriture  & à fon  logement  : elle  perce  le  bois 
parle  moyen  de  fes  deux  coquilles,  qui  fe  difpofent 
en  fer  de  vilebrequin  ; & comme  elle  eft  plus  groffë 
que  le  refte  du  corps , le  partage  qu’elle  a ûuVett  fuffit 
toujours.  Le  ver  ronge  le  bois  où  il  eft  entré  , s’ert 
nourrit,  croît;  & fa  tête,  devenue  plus  grolTe,  lui 
ouvre  enfuite  un  plus  grand  partage  dans  la  fubftance 
du  même  bois  : il  y avance  toujours  fans  fe  retourner 
en  arriéré,  & fans  jamais  en  fcxrtir.  L’air  extérieur  ou 
ambiart  lui  eft  fi  contraire , qu’il  n’a  gafde  de  le 
chercher. 

Il  fuit  toujours  à l’abri , le  fil  du  bôis , & continue  fa 
foute  ténébreufe  en  droite  ligne , fi  ce  n’eft  que  quelque 
nœudouquelqu’autreobftacle  l’oblige  de  fe  détourner. 
La  pointe  de  fon  cafque , infiniment  qui  lui  eft  abfolu-- 
ment  nécertaire,  s’émoufferoit  contre  Un  corps  trop 
dur , & deviendroit  inutile  ; & fi  l’animal  ne  pouvoit 
plus  travailler,  il  périroit  faute  de  nouvelle  nourri- 
ture , détenu  dans  fa  derniere  excavation.  Jamais  il 
ne  perce  le  bois  de  part  en  part , ce  qui  diminue  un 
peu  le  danger  que  feroit  courir  aux  vaiffeaux  une 
infinité  d’excavations  différentes  faites  dans  leurs- bor- 
dages. 

Comme  ces  vers  fuivent  toujours  le  fil  du  bois , il  leur 
arrive  quelquefois  , en  minant  ainfi  dans  le  bois  , de  fe 
rencontrer  tête  contre  tête  ; alors  aucun  d’eux  ne  re- 
cule, il  en  coûte  la  vie  à l’un  & l’autre  champion  , 
parce  que  les  pointes  de  leurs  cafques , qui  font  leurs 
âmes  , s’émouflfent  & fe  brifent  l’une  contre  l’autre  ; 

ou 
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où  ils  fe  percênt  tous  deux , où  ils  relient  emprifonnés 
n’ayant  plus  de  pioches  pour  fe  former  de  nouveaux 
chemins.  Ce  ver  emploie  la  multitude  prodigieufe  de 
crochets,  dont  fes  jambes  font  garnies,  à fe  cramponner 
aux  fibres  du  bois,  afin  qu’étant  bien  appuyé,  il  tra- 
vaille de  fa  tête  avec  plus  de  force.  M.  Üesîandes  , 
conjecture  que  quatre  crochets  , qui  fortent  d’entre  les 
deux  pièces  de  fon  cafque,  de  même  figure  & de  mêmer 
confiftance  que  les  jambes,  mais  trois  fois  plus  longs, 
lui  fervent  à fonder  l’endroit  par  où  il  peut  attaquer  le 
bois  le  plus  avantageufement. 

Cet  Obfervateur,  en  examinant  la  furface  du  bor- 
dage  d’un  vaifleau  , dont  le  bois  étoit  rongé  par  ces 
vers  , remarqua  que  cette  furface  étoit  toute  piquée 
de  petits  trous , qui  avoient , félon  fa  penfée , contenu 
les  epufs  d’où  étoient  éclos  les  vers  babitans  & deftruc- 
teurs  de  ce  vaifleau  : ils  y étoient  tous  entrés  oblique* 
ment,  pour  prendre  le  fil  des  fibres.  Dans  ce  Cas,  les 
œufs  auroient  été  dépofés  là  par  des  vers  de  la  même 
efpece , mais  habitans  de  la  mer  ; car  il  ne  paroit  pas 
que  ceux  qui  font  une  fois  dans  le  bois , puiflent  ni 
s’accoupler , emprlfonnés  chacun  à part  comme  ils 
font,  ni  fortir  de  leur  prifon , pour  aller  au  dehors  fur 
la  furface  du  bordage.  Il  y a apparence  que  ces  infectes 
de  mer,  peuvent  vivre  & dans  l’eau  & dans  le  bois; 
mais  qu’ils  ne  trouvent  que  dans  le  bois  , une  nourri- 
ture propre  à flatter  leur  goût , & à les  faire  beaucoup 
groflir  ; que  c’eft  pour  cela  que  ceux  de  l’eau  le  cher- 
chent, & y dépofent  les  œufs  qui  ont  été  fécondés  par 
un  accouplement  fait  dans  l’eau.  De  forte  quel’efpece 
jt’eft  perpétuée  que  paf  ceux  qui  demeurent  dans  l’eau  , 
où  ils  ne  font  peut-être  pas  reconnoiflables  pour  être 
de  la  même  efpece.  C’eft  ainft  que  quelques  vers  du 
corps  humain , les  par  exemple  , ne  reflemblent 

à aucuns  vers  qui  fe  trouvent  fur  la  terre , quoiqu’il  y 
ait  tout  lieu  de  croire  qu’ils  en  viennent. 

L’on  voit  bien  que  toute  cette  defçription  ne  défigne 
qu’une  efpece  de  fcolopendre  , dangereufe  par  les  dé- 
gâts qu’elle  fait  aux  vaifleaux. 

Le  même  M .Deslandes  ^ manda  de  Breft  à M.  de 
Jtêaitmur , que  dans  le  mois  de  Juillet  1728,  on  mit  fur 
Tdfne  IX.  Q. 
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le  côté  le  vailîeau  Y Hercule , & qu’on  en  trouva  tons 
les  fonds  chargés  d’un  nombre  infini  d’animaux  d’une 
efpece  particulière;  ils  avoient  deux  à trois  pieds  de 
long.  Ces  vers  étoient  enfermés  dans  des  gaines  d’une 
matière  toute  femblable  à un  cuir  que  l’on  auroit  long- 
tems  lailfé  tremper  dans  l’eau.  Ils  avoient  tous  une 
queue  prefque  ronde , découpée , qui  s’ouvroit  & fe 
fermoit  comme  un  parafol.  Par  cette  queue  ils  tenoient 
au  bordage  d’une  maniéré  fi  forte  , qu’à  peine  les  pou- 
voit-on  arracher  avec  la  main , mais  aulli-tôt  qu’on 
préfenta  le  feu  aux  carennes , ils  fe  détachèrent  tous  * 
& tombèrent  dans  la  mer.  Il  paroit  que  M.  Deslandes 
s’eft  encore  trompé , & qu’il  a pris  la  tête  pour  la  queue 
de  l’animal , lequel  n’étoit  que  le  pinceau  de  mer  : 
voyez  ce  mot.  ( ; 

Le  remede  qu’on  a trouvé  pour  garantir  les  navires 
des  vêts  qui  en  rongent  le  bois  , eft  de  doubler  les 
vailïeaux  ; c’eft-à-dire,  d’appliquer  contre  le  franc- 
bord  , quand  il  eft  frais  caréné , du  verre  pilé  & de 
la  bourre  de  vache , & de  revêtir  ce  premier  appareil 
de  planches  de  fapin  , d’environ  un  pouce  d’épaiffeur , 
qu’on  attache  avec  des  clous  dont  la  tête  foit  large;  car 
d’après  ce  qui  a été  dit , il  eft  aifé  de  voir  que  ce  qui 
ùuve  ces  vailfeaux  doublés , c’eft , i°.  la  grandeur  de 
la  tête  des  clous  du  doublage  & leur  grand  nombre , 
qui  empêchent  les  vers  de  la  mer  de  dépofer  leurs 
œufs  , du  moins  en  grande  quantité  ; 2«.  l’obftacle  con- 
tinuel que  feroient  aux  vers  entrés  dans,  le  doublage , 
les  tiges  de  ces  mêmes  clous  ; î<>.  ce  verre  pilé  & la 
bourre  de  vache  , autres  obftacles  qui  les  arrêtent,  ou 
qui  ne  leur  conviennent  pas  pour  leur  fervir  d’ali- 
ment. 

Les  vers  furnommés  vers  de  File  de  Madagafcar,  qui 
rongent  les  vailfeaux , paroiffent  être  des  efpeces  de 
tarets,  dont  nous  allons  parler.  A l’égard  des  mille- 
pieds  de  mer  cf  Amboine , qui  fe  fourrent  dans  les  vieux 
pilotis  enfonces  dans  la  mer,  & qui  ont  la  tête  hérilTée 
de  petits  faifceaux  foyeux  & luifans , comme  les  pin- 
ceaux dont  les  peintres  fe  fervent , ces  vers  font  encore 
une  efpece  de  pinceau  de  mer. 

11  nous  refte  maintenant  à faire  connoître  le  véritable 
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tatet,  d’après  AT.  Adarfon.  Le  taret,  ce  dangereux 
animal , qui  avoit  été  peu  & mal  obfervé  par  ceux 
mêmes  qu’il  inquiétoit  & alarmait  tant,  eft  un  ver 
aquatique , que  cet  Académicien  met  dans  le  rang  des 
coquillages  multivalves,  parce  que  les  coquilles  des  ta- 
rets  font , à proprement  parler , des  tuyaux  de  mer  mul- 
tivalves f ils  different  des  tuyaux  de  mer  univaloes  par 
deux  valves  ou  deux  paires  de  petites  valves  qu’on 
trouve  en  dedans,  qui,lorfqu’elles  ne  font  qu’au  nombre 
de  deux,  peuvent  faire  regarder  la  coquille  comme 
trivalve , & comme  quintivalve  lorfqu’elles  font  au 
nombre  de  quatre.  Le  taret , cet  animal  qui  fait  tant  de 
ravages  dans  les  ports  de  mer  & dans  les  digues  , ne 
perce  point  le  bois  pour  fe  nourrir , comme  l’ont  pré- 
tendu tous  ceux  qui  en  ont  fait  l’hiftoire  ; mais  feule- 
ment pour  fe  loger , ainfi  que  M.  Adanfon  l’a  prouvé 
dans  une  Differtation  lue  en  1756  , dans  les  affemblées 
de  l’Académie  des  Sciences.  La  manière  même , ajoute- 
t-il  , dont  cet  animal  perce  le  bois  paroit  moins  un  effet 
de  Ton  entendement,  que  d’une  mécanique  dépendante 
d’un  mouvement  naturel , occafionnée  par  l’entrée  & 
la  fortie  de  l’eau  , qui  doit  fournir  à fa  nourriture.  M. 
Adanfon  renvoie  à fon  Mémoire  , où  il  explique  cette 
mécanique,  & les  divers  fentimens  des  Auteurs,  fur  les 
mœurs,  la  génération,  la  maniéré  de  vivre  & de  tra- 
vailler du  furet  de  l’Europe:  c’eft  le  nom  qu’il  donne 
à ce  ver  rongeur  de  digues  & de  vaiffeaux,  en  le  compr- 
rant  à celui  qu’il  a obfervé  au  Sénégal. 

Il  dit  qu’on  trouve  le  taret  dans  les  racines  des  man- 
^liers  qui  bordent  le  fleuve  Niger  & celui  de  Gambie  ; 
fl  les  percé  verticalement  quelquefois  à deux  ou  trois 
pieds  , mais  pour  l’ordinaire  à fix  pouces  au-deffus  de 
terre , rarement  au  deflous  : fa  coquille  eft  compofée  de 
cinq  pièces  fort  inégales  , dont  la  principale  & la  plus 
grande  a un  tuyau  à-peu-près  cylindrique,  qui  enve- 
loppe & cache  toutes  les  autres.  Ce  tuyau  eft  perte 
aux  deux  extrémités,  de  maniéré  que  l’ouverture  in- 
férieure qui  eft  orbiculaire  , a deux  ou  trois  fois  pli  s 
de  grandeur  que  la  fupérieure  ; ce  tuyau  eft  d’urtf 
grande  dureté  & lifte  extérieurement  : il  eft  quelqut  - 
fois  recouvert  d’un  fécond  tuyau  femblable  , fort  mince 

Q.  a 
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& trçs-luifant  que  l’animal  a d’abord  collé  contre  fe 
bois.  La  furface  extérieure  du  tuyau  porte  les  impref- 
fions  des  fibres  du  bois  fur  lequel  il  a été  appliqué.  M. 
Adan  fon  a obfervé  que  la  (ituation  de  ce  tuyau  eft  ver- 
ticale dans  les  pièces  de  bois  qui  font  verticales , & 
prefque  horizontale  dans  celles  qui  font  couchées  hori- 
zontalement ; mais  il  ell  inféré  de  rrianiere  que,  quoi- 
que fouvent  un  peu  tortueux , fon  extrémité  fupérieure 
fort  toujours  un  peu  au  dehors,  & communique  avec 
l’eau , pendant  que  l’extrémité  inférieure  relie  cachée 
dans  le  cœur  du  bois.  Celle-ci  fe  bouche  entièrement 
par  une  fubflance  pierreufe  & femblable  à celle  de 
la  coquille  dans  les  tarets  qui  ont  atteint  leur  jufle 
grandeur. 

Les  quatre  autres  pièces  de  la  coquille  font  placées 
aux  extrémités  de  ce  tuyau.  Lorfqu’on  l’ouvre  ou  qu’on 
le  caffe  avec  précaution , on  voit  à fon  extrémité  infé- 
rieure deux  petites  pièces  de  coquilles  trés-minces, 
afTez  égales , & qui  reffemblent  aux  deux  battans  de  la 
pholade  & des  conques  bivalves.  Ces  battans  ont  cha- 
cun la  forme  d’une  portion  de  fphere  , creufe  en  de- 
dans & pointue  vers  l’extrémité.  Us  ne  joignent  jamais 
bien  enfemble,  & biffent  une  ouverture  affez  grande 
fur  chacun  de  leurs  côtés  ; leur  furface  extérieure  eft< 
convexe  & hériffée  dans  fa  longueur  de  vingt -cinq 
rang  de  petites  dents  taillées  en  lofange , ou  affez  fem- 
blables  à celles  d’une  lime  ; c’eft  par  leur  moyen  que 
l’animal  doit  percer  dans  le  bois  la  cavité  hémifphé- 
riquë. 

On  trouve  à l’extrémité  fupérieure  du  tuyau  les 
deux  dernieres  pièces  de  coquilles  qui  reffemblent  à 
deux  petites  palettes jjffez  épaiffes , applaties , quelque- 
fois un  peu  creufes  en  dedans , légèrement  échancrées 
ou  arrondies  à leurs  extrémités.  Ces  palettes  s’écartent 
lorfque  l’animal  fait  fortir  fes  deux  trachées  ; mais  lorfi 
qu’il  les  fait  rentrer  dans  fa  coquille,  elles  fe  rappro- 
chent & les  couvrent , en  fe  joignant  affez  exactement 
pour  leur  ôter  toute  communication  avec  l’eap  du  de- 
hors. La  couleur  de  la  coquille  & de  l’animal  eft  ordi- 
nairement blanche. 

Cette  defcription  du  taret  du  Sénégal  fait  voit  qu’il 
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différé  peu  de  celui  de  l’Europe,  lequel  en  1751  & 
17  donna  une  terrible  alarme  aux  Provinces -Unies 
par  les  ravages  qu’il  fit  dans  les  pilotis  qui  maintiennent 
les  digues  de  Zélande.  Tout  le  monde  a été  inftruit 
que  çette  province  , l’une  des  principales  de  la  Hol- 
lande a été  à la  veille  d’être  entièrement  fubmergée 
dans  le  tems  que  ces  vers  redoutables  rongeoient  fi 
rapidement  fes  digues  : elles  étoient  faites  avec  de 
grofles  poutres , dont  les  unes  enfoncées  dans  la  mer 
& mifes  en  pente  , étoient  foutenues  par  d’autres  pou- 
tres qui  avoient  leur  point  d’appui  dans  la  terre  ; cel- 
les qui  étoient  enfoncées  dans  la  mer  étoient  revêtues 
de  madriers,  c’eft-à-dire  de  planches  très-  épaiffes  , 
capables  de  foutenir  & de  rompre  l’effort  impétueux 
des  eaux  , & de  mettre  à couvert  les  terres  gralfes  & 
les  fafeines  dont  elles  étoient  garnies  par  derrière.  Mal- 
gré  cette  formidable  barrière , il  eft  heureux  que  ces 
funeftes  animaux  aient  prefque  totalement  abandonné 
les  parages  de  cette  île;  fi  ces  mineurs  intrépides  euf. 
fent  continué  à multiplier  dans  la  même  progreflion , ils 
l’auroient  criblée , & ce  fléau  auroit  rompu  les  digues 
& donné  lieu  à un  épanchement  des  eaux  de  la  mer 
qui  auroit  couvert  le  fol  de  la  Zélande , lequel  eft , ainft 
que  celui  de  quantité  de  pays  des  Provinces-Unies, 
plus  bas  que  le  niveau  de  la  mer.  Je  dis  que  ces  vers 
ont  prefque  totalement  abandonné  les  parages  de  la 
Zélande;  car  étant  pafle  en  1760  dans  cette  île  à défi 
fein  d’y  faire  des  recherches  fur  l’efpece  de  fievre  que 
la  plupart  des  étrangers  y gagnent  lorfqu’ils  y boivent 
foit  de  la  biere  , foit  du  lait,  foit  de  l’eau  ou  quelque 
boiffon  naturelle  au  pays,  je  me  plongeai  plufieurs 
fois  dans  la  mer  où  les  digues  font  continuellement  bai- 
gnées , & j’y  découvris  non-feulement  quelques  pou- 
tres fortement  rongées  par  les  vers  tarets , mais  les 
vers  mêmes  qui  y ctoient  encore.  Je  conferve  dans 
mon  cabinet  quelques-uns  de  ces  vers  & un  échantil- 
lon du  bois  rongé , que  j’ai  détachés  & rapportés.  Ce 
n’eft  pas  ici  le  lieu  d’expofer  mes  obfervations  fur  la 
fieyrç  de  Zélande  ; j’en  inférerai  le  détail  dans  le  Jour- 
nal de  mes  voyages.  Quant  aux  tarets , voyez  ï’Ou* 
vrage  de  M.  MaJJuet , intitulé  : Recherches  intércJJ'antes 
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fur  L'origine , la  formation  , &c.  de  diverfet  tfpeces  de 
vers  a tuyau  gui  infejlcnt  les  vaifjeaux , les  digues , 0fc. 
de  quelques-unes  des  Provinces- U nies.  L’on  prétend  que 
les  petits  animaux  qui  détruifent  les  pilbtis  de  Venife 
font  très-différens  du  taret , & l’on  foupqonne  que  les 
vers  qui  rongent  aujourd’hui  les  bouchots  à moules 
conitririts  à Efnandes  près  de  la  Rochelle  , font  les  mê** 
mes  que  ceux  qui  rongent  nos  vaifleaux  & les  digues  de 
Hollande.  M.  Dupaty  fixe  l’époque  de  l’irruption  de 
ces  vers  au  naufrage  d’un  navire  revenu  de  long  cours, 
qui  échoua  en  17*0  fur  ces  parages.  Voyez  l’article 
Bouchots  à moules  à la  fuite  du  mot  Moule. 

VER  ROUGE.  C’eft  l’ennemi  le  plus  redouté  des 
abeilles  maçonnes  : voyez  fon  Hiftoire  au  mot  Clairon 
& à la  fin  de  l’article  ABEILLES  maçonnes  à la  fuite 
du  mot  Abeille. 

VERS  SANS  JAMBES , Ennemis  des  pucerons. 
H n’eft  pas  concevable  à quel  point  les  pucerons  fe 
multiplieroient,  s’il  n’avoit  été  établi  qu’ils  ferviroient 
de  pâture  à un  grand  nombre  d’autres  efpeces  d’infeétes 
très-voraces.  Les  infeétes  à la  nourriture  defquels  les 
pucerons  font  deftinés , peuvent  être  divifés  en  trois 
claffes  ; ceux  de  la  première  clafle  fe  transforment  en 
des  mouches  qui  n'ont  que  deux  ailes , ceux  de  la  fécon- 
dé clafle  deviennent  des  mouches  à quatre  ailes , & les 
autres  des  fcarabces.  Il  y a de  ces  vers  de  couleur 
différente.  , 

Il  y a des  mouches  que  l’inftinct  porte  à venir  de- 
pofer  leurs  œufs  fur  des  tiges  ou  fur  des  feuilles  où  ces 
pucerons  font  établis.  Les  vers  qui  fortent  de  ces  œufs, 
font  avides  de  proie  dès  leur  naiflance  ; ils  naiflent  au 
milieu  d’un  petit  peuple  pacifique  qui  n’a  été  pourvu 
ni  d’armes  offenfives , ni  d’armes  défenfives , & qui  at- 
tend paifiblement  & fans  défenfe  les  coups  mortels 
qu’on  veut  lui  porter  ; il  ne  femble  pas  même  connoi- 
tre  ces  ennemis.  Pour  attaquer  les  pucerons , ces  vers 
font  armés  d’un  dard  brun  de  nature  de  corne  ou  d’é- 
caille , qui  a fa  bafe  à deux  autres  pointes  plus  courtes, 
avec  lefquelles  il  forme  une  efpece  de  fleur  de  lis  : il 
n’eft  point  d’animal  de  proie  qui  chafle  autant  à fon 
*ifc  que  le  fait  ce  ver  \ couché  fur  uns  feuille  ou  fur 
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üne  tige,  it  eft  environné  de  toutes  pauts  des  infeéles 
dont  il  fe  nourrit.  Il  peut  bien  en  prendre  une  cen- 
taine fans  changer  de  place.  Quand  ce  ver  a fucé  le 
puceron  pendant  quelque  tems  ; il  le  jette;  & alors 
le  puceron  eft  fcc.  Il  n’eft  point  d’endroits  où  les  pu- 
cerons s’établiflent  où  l’on  ne  trouve  quelques  vers  • 
& il  y en  a où  l’on  en  trouve  un  grand  nombre.  Ils  pé- 
nètrent jufques  dans  les  veines  des  feuilles  de  peuplier. 
M.  Geoffroy  a obfervé  dans  des  veines  de  feuilles  d’or- 
me  un  de  ces  vers  à trompe,  couché  fur  un  lit  de  duvet 
de  ces  petits  animaux. 

Les  vers  dont  nous  parlons , font  différens  du  ver 
furnommé  le  lion  des  pucerons  & du  hfriffon  blanc. 
Voyez  l’hiftoire  de  ces  infeétes  à chacun  de  ces  mots. 

VERS  DE  SAUMURE.  Efpece  d’infeéte  que  M. 
Schloffer  a découvert  en  1756,  dans  les  leflives  con- 
centrées de  fel  marin  à Limington  dans  la  Province  de 
Hamp.  Cet  infeéte  eft  très-agile,  rougeâtre  & aptere. 
Son  corps  a la  forme  d’un  tube  cylindrique  d’environ 
un  pouce  de  longueur  : fa  tête  eft  terminée  par  deux 
antennes  très  - fines  & alfez  courtes  : il  a deux  yeux 
noirs  placés  fur  le  côté  , & l’Auteur  foupqonne  que  la 
tache  noire  qui  fe  voit  au  milieu  de  la  tête  peut  fervir 
de  troifieme  œil  : la  bouche  eft  courbe  & aplatie  con- 
tre la  poitrine  : on  compte  à chaque  côté  du  corps 
onze  jambes  natatoires.  Le  mâle  a entre  la  tête  & le* 
premières  jambes  antérieures  deux  efpeces  d’appendi- 
ces longues,  plates  & fort  mobiles.  Les  femelles  ont  un 
gros  fac  mou  & membraneux  placé  fous  le  ventre.  Les 
mâles  en  preftant  ce  fac , qui  contient  la  progéniture  , 
font  accoucher  les  femelles.  Cet  infeéte  fe  trouve  en 
hiver  comme  en  été , principalement  dans  la  faumure 
ou  lefive  de  fel  concentrée  par  évaporation. 

VER  DR  SCARABÉE.  Voyez  à Fart.  Tariere. 
VER  DU  SCARABÉE  MONOCEROS.  Voyez  à 
Farticle  Scarabée  movoceros. 

VER  SINGE.  Voyez  à Farticle  Ver  macaque. 

VER  A SOIE , bombyx.  Le  ver  à foie  a été  appelle 
de  ce  nom,  parce  que  de  toutes  les  chenilles  connues, 
c’eft  celle  qui  donne  la  plus  belle  foie.  Il  a été  apporté 
de  la  Chine,  fon  pays  natal,  ainfi  que  l’art  de  retirer 
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la  foie  de  fa  coque.  Les  vers  à foie  fe  font  très- bien 
naturalifés  dans  plufieurs  de  nos  Provinces  méridiona- 
les où  on  les  éleve  avec  fuccès,  & où  on  les  a multipliés 
au  point  que  la  foie  qu’ils  fourniffent  eft  l’objet  d’une 
des  plus  belles  parties  du  commerce. 

Il  n’y  a pas  très-long-tems  que  les  vers  à foie  ont 
été  connus  en  France,  & que  leurs  coques  y ont  été 
filées  pour  être  employées  dans  nos  Manufactures.  Les 
ouvrages  de  foie  étoient  encore  .fi  rares,  même  à la 
Coût,  du  tems  d’Henri  II,  que  ce  Prince  fut  le  pre- 
mier qui  porta  des  bas  de  foie.  Autrefois  les  étoffes 
de  foie  étoient  fi  précieufes  & fi  cheres  qu’elles  fe  ven- 
doient  au  poids  de  l’or  \ il  n’y  avoit  que  les  Empe- 
reurs qui  en  portoient.  Les  Perfans  ont  long  - tems 
vendu  la  foie  aux  Romains  & aux  peuples  de  tout 
l’Orient  fans  que  tant  de  Nations  aient  pu  découvrir 
fon  origine.  Ce  ne  fut  que  dans  le  tems  de  la  guerre 
que  l’Empereur  Juftinien  eut  avec  ces  peuples,  qu’on 
fut  que  c’étoicnt  des  infeCtes  qui  travailloient  la  foie. 
Deux  Moines  furent  envoyés  aux  Indes  par  ce  Sou- 
verain , & en  rapportèrent  des  œufs  , la  faqon  de  les 
faire  éclore , d’en  clever  & nourrir  les  vers  & d’en 
tirer  la  foie.  Tout  le  monde  fait  combien  la  foie  eft 
devenue  aujourd’hui  commune  par  les  foins  qu’ont  eus 
plufieurs  de  nos  Rois  d’exciter  l’émulation  pour  élever 
ççs  précieux  infeCtes , & par  la  protection  qu’ils  ont 
donnée  aux  Manufactures.  Si  la  laine  a fervi  de  pre- 
«lier  vêtement , la, foie  a des  beautés  particulières  & 
des  avantages  réels  fur  la  laine  pour  des  ouvrages  de 
plufieurs  genres 

Comme  le  ver  a foie  n’eft  qu’une  vraie  chenille  rafe , 
en  préfentant  la  ftruCture  intérieure  de  cet  infeCte  , 
nous  prefentons  le  tableau  de  celui  des  autres  efpeces, 
& en  même-tems  celui  d’un  grand  nombre  d’autres  in- 
feCtes  qui  ne  fo.nt  point  de  leur  claflfc:  quelque  différence 
qui  paroifie  en  eux  & dans  leurs  figures , les  principales 
parties , celles  qui  fervent  immédiatement  à la  vie , ont 
beaucoup  de  refTemblance.Les  Malpighije s Swammcr- 
àam  , les  Vallifnieriy  les  Rc'auniur , ont  jeté  beaucoup 
de  lumière  fur  ce  fujet , qui  ctoit  abfolument  ignoré  des 
Anciens,  Nous  allons  donc , d’après  les  connoiffances 
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fournies  par  ces  excellens  Naturaliftes,  mettre  fous  les 
yeux  & montrer  en  détail  les  principaux  reflorts  qui 
meuvent  ces  petits  étres.Nous  allons  faire  voir  le  dedans 
de  leur  machine  & le  jeu  des  parties  qurla  compofent. 

Defcription  de  la  Chenille  Surnommée  Ver  ci  Joie. 

Il  eft  inutile  de  décrire  la  figure  extérieure  du  ver  à 
foie.  Il  n’eft  perfonne  qui  ne  la  connoifle  : mais  admi- 
rons les  merveilles  que  fon  intérieur  nous  préfente  ; 
& pour  les  mieux  obferver,  il  faut  les  confidérer  dans 
une  chenille  grande  & vigoureufe,  telle  que  la  chenille 
du  tithymale  à feuilles  de  cyprès , les  parties  s’y  voient 
fenfiblement  ; c’eft  la  même  ftruéture  que  celle  du  ver 
à foie  & de  toutes  les  autres  chenilles.  Pour  fe  ren- 
dre maître  de  la  chenille  ou  du  ver  à foie , on  l’en- 
ferme d’abord  dans  une  bouteille  avec  un  fragment  de 
papier  imbibé  d’huile  efTentielie  de  térébenthine  : les 
vapeurs  de  cette  liqueur  bouchent  les  fligmates  de 
I’infeéte , le  font  tomber  bientôt  en  convulfion , puis  en 
paralyfie , & il  paraît  comme  mort  pendant  un  tems 
afTez  long  pour  l’arranger  à volonté  ; on  l’attache  pour 
lors  avec  quatre  épingles  fur  une  tablette  de  cire  : l’in- 
feéte  étant  tranquille , l’œil  curieux  obferve  d’abord  fa 
tête,  où  l’on  remarque  la  Ievre  fupérieure , leg  mâ- 
choires , deux  corps  charnus  qui  lui  fervent  comme  de 
levre  inférieure , pour  pouffer  les  alimens  dans  fa  bou- 
che, & la  filiere,  inltrument  qui  mérite  tant  d’être  «• 
connu  par  les  fervices  qu’il  nous  rend.  Cette  filiere  eft 
un  mamelon  charnu , percé  d’un  petit  trou  où  fe  moule 
la  liqueur  foyeufe. 

Sur  la  tête  du  ver  à foie  on  apperqoit  fix  petits 
grains  noirs,  prefque  arrangés  fur  la  circonférence  d’un 
cercle  pofé  fur  le  devant,  & un  peu  fur  le  côté  de  la 
tête;  trois  de  ces  grains  font  convexes,  hémifphéri- 
ques  & tranfparens,  ce  qui  les  a fait  regarder  comme- 
de  véritables  yeux.  Sur  les  anneaux  le  long  des  côtés 
de  l’animal , on  obferve  de  petites  ouvertures  ovales 
en  forme  de  boutonnières , qui  font  les  ftigmates , 
organes  de  la  refpiration,  dont  la  ftruéture  eft  des  plus 
admirables  , ainfi  qu’on  le  peut  voir  à fon  article  au 
mot  Insecte,  VoyczauJJi  Chenille  ç^Papillon. 
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La  première  chofe  qui  fe  préfente , lorfqu’on  ouvre 
la  chenille , c’eft  l’eftomac  qui  fe  reconnoît  à fa  couleur 
verte  ; c’eft  un  canal  qui  va  en  ligne  droite  de  la  bou- 
che à l’anus.  La  première  partie  de  ce  canal  tient  lieu 
de  golier  ou  d’œfophage  ; elle  fe  termine  vis-à-vis  de 
la  derniere  paire  de  jambes  écailleufes , où  elle  eft 
fermée  par  une  foupape  : ce  qui  fuit  eft  le  véritable 
eftomac , qui  fe  termine  vers  la  fin  par  un  fécond 
étranglement. 

Un  des  objets  des  plus  importans  à connoitre , ce 
font  deux  vaiffeaux  qui  defeendent  de  la  tête , & vien- 
nent fe  coucher  fur  l’eftomac , ou  après  quelques  finuo- 
fités , ils  vont  fe  ranger  du  côté  du  dos.  Ces  petits 
vaiffeaux  ordinairement  jaunâtres  , quelquefois  blancs, 
font  les  réfervoirs  de  la  foie  ; chacun  d’eux  aboutit  à 
la  filiere;  mais  avant  que  d’y  arriver,  ils  deviennent 
fi  déliés , que  ce  ne  font  que  deux  filets  parallèles  l’un 
à l’autre  : ils  font  dans  le  corps  de  la  chenille  des 
plis  & replis  qui  s’entrelacent  prodigieufement  juf- 
qu’à  leur  dernier  bout,  qui  eft  abfolument  fermé,  & 
ne  permet  pas  à la  liqueur  foyeufe  d’en  fortir.  Ces 
vaiffeaux  ne  s'introduisent  ni  dans  l’eftomac , ni  dans 
quclqu’autre  partie  où  ils  pourroient  puifer  cette  li- 
queur , & par  conféquent  ils  doivent  la  recevoir  pat 
des  finaux  de  communication  infiniment  déliés , puif- 
que  tous  nos  Savans  Anatomiftes  n’ont  encore  pu  les 
découvrir. 

Une  précaution  bien  néceffaire  pour  fuivre  ces  vaif- 
feaux  dans  leur  route  , c’eft  de  faite  périr  l’animal  dans 
de  l’efprit-de-vin,  & de  l’y  laiffer  pendant  deux  ou 
trois  jours  : les  vailfeaux  à foie  y deviennent  très- 
fermes  ; & la  liqueur  qu’ils  contiennent , s’y  durcit  au 
point  qu’il  eft  aifé  d’enlever  tout  d’une  piece  chaque 
vaiffeau  à foie. 

On  obferve  le  corps  graiffeux , qui  eft  un  affem- 
felage  d’efpeces  de  vailfeaux  que  leur  entrelacement 
& leur  mollelfe  rendent  difficiles  à fuivre.  Son  ufage 
fe  manifefte , lorfque  le  tems  des  métamorphofes  eft 
arrivé  : c’eft  de  ce  corps  graiffeux  que  ce  papillon 
tirera  une  grande  partie  de  ce  qui  doit  le  compofer. 

Le  cœur  joue  un  rôle  trop  important  dans  tous  les 
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corps  animés,  pour  qu’on  ne  foit  pas  curieux  de  le 
connoitre,  fous  quelque  forme  qu’il  fe  préfente;  on 
le  regarde  communément  comme  le  centre  de  la  vie. 
Celui  des  chenilles  eft  de  toute  la  grandeur  de  leur 
corps  ; c’eft  un  vaifleau  de  couieur  d’eau  que  l’on  voit 
appliqué  tout  du  long  du  milieu  du  dos , depuis  la  tête 
jufques  près  de  l’anus.  Quelques  auteurs  l’ont  appelle 
une  longue  artere  ; mais  on  ne  peut  lui  refufer  le  nom 
de  cœur,  puifqu’il  en  fait  les  fondions.  La  membrane 
de  ce  cœur  eft  aulfi  tranfparente  que  le  verre  le  plus 
fin  : on  voit  couler  dans  fon  intérieur  une  liqueur  qui 
s’élance  par  jets  qui  relfemblent  à des  flots  & qui  ren- 
dent le  cœur  vifible,  en  foulevant  la  membrane  qui 
les  couvre  chaque  fois  qu’ils  paflent.  Ces  flots  cou- 
lent toujours  de  l’anus  vers  la  tête.  On  n’a  point  en- 
core découvert  les  veines  qui  reçoivent  cette  liqueur 
pour  la  rapporter  au  cœur  ; ainfi  il  eft  encore  incertain 
fi  ce  fang  circule  , ou  s’il  n’eft  que  battu  par  un  mou- 
vement périftaltique  de  la  membrane  du  cœur,  fem- 
blable  à celui  de  nos  inteftins. 

Un  fait  des  plus  finguliers , & qui  prouve  combien 
ces  infedes  ont  la  vie  dure  ; c’eft  que  fi  l’on  fouleve 
la  moitié  fupérieure  du  cœur , en  la  détachant  de  deffus 
la  peau  de  l’infede  , & qu’on  lajpofe  comme  une  corde 
de  violon  fur  un  chevalet,  formé  par  une  épingle  pliée, 
cette  contrainte  n’arrête  point  le  cours  des  liqueurs  ; 
& l’on  voit  continuer  les  mouvemens  de  fyftole  & de 
diaftole  du  cœur , qui  portent  le  fang  vers  la  tête  , & 
durer  ainfi  pendant  fept  à huit  heures  de  fuite  , après 
que  l’infede  a été  ouvert. 

On  ne  trouve  dans  le  ver  à foie  nulle  trace  vifible  , 
nul  indice  des  parties  propres  à perpétuer  l’efpece  : ces 
organes  ne  fe  forment  & ne  fe  démêlent  que  pendant 
la  fermentation  qui  fe  fait  dans  la  chryfalide.  11  y a 
cependant  des  chenilles  dans  lefquelles  on  trouve  les 
œufs  tout  formés  quelque  tems  avant  leur  transfor- 
mation en  cbryfalides, 

La  foie  n’eft  qu’un  extrait  des  alimens  dont  l’infede  fe 
nourrit  : la  preuve  en  eft , que  fa  perfedion  dépend  de 
la  qualité  des  alimens.  On  obferve  que  les  mûriers  noirs 
nefoumiflent  à nos  vers  qu’une  foie  groffiere,  que 
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les  mûriers  blancs  en  donnent  une  plus  fine , & que  la 
foie  de  la  Chine  eft  la  plus  parfaite  de  toutes. 

La  culture  des  mûriers  étant  néceffairement  liée  à 
l'éducation  des  vers  à foie  qui  font  un  objet  de  com- 
merce fi  beau  & fi  important , nous  nous  fommes  atta- 
chés à donner  d’après  les  traités  modernes  un  précis- 
de  leur  culture:  voyez  Partiale  Mûrier. 

Lorfque  la  matière  à foie  fort  du  corps  de  l’infeéle 
par  la  filiere,  elle  eft  une  gomme  molle,  fondue  & 
remarquable  par  trois  qualités  qu’on  croiroit  n’avoir  eu 
que  nous  & mos  befoins  pour  objet;  i°.  par  celle  de 
fe  fécher  dans  l’inftant  qu’elle  prend  l’air  ; mais  de  ne 
fe  fécher  qu’autant  qu’il  convient,  pour  que  les  fils  fe 
collent  légèrement  l’un  fur  l’autre , fans  nous  priver  des 
moyens  de  les  détacher  & de  les  dévider;  2°.  pat 
celle  de  ne  pouvoir  plus  être  ramollie  par  l’eau , lors- 
qu'elle eft  une  fois  feche  ; j®.  enfin  , parcelle  qu’elle  a 
encore,  lorfqu’elle  eft  feche,  de  ne  pouvoir  plus  êtr-« 
ramollie  par  la  chaleur.  Ce  font  ces  trois  qualités  réu- 
nies qui  rendent  cette  liqueur  fi  propre  à nos  ufages , 
après  qu’elle  a été  filée  par  le  ver.  Ces  trois  qualités 
font  aulfi  celles  que  l’on  exige  du  beau  vernis  que  les 
Chinois  ont  trouvé  avant  nous , & que  nous  avons 
enfin  imité. 

Puis  donc  que  la  matière  de  la  foie  & celle  des  vernis 
eft  la  même  . les  vers  à foie  femblent  nous  indiquer , en 
filant  leur  foie , que  nous  pourrions  filer  les  vernis,  & 
en  faire  des  étoffes.  Voici  une  expérience  qui  prouvé 
que  la  foie  des  chenilles  eft  un  vrai  vernis,  & que  l’on 
pourroit  tirer  des  chenilles  des  vernis  tout  faits. 

Si  l’on  ouvre  plufieurs  de  ces  animaux , que  l’on  tire 
promptement  de  leur  corps  les  vaiffeaux  à foie , qu’on 
les  jette  auffi-tôt  dans  l’eau  chaude  pour  les  empêcher 
de  fécher,  que  l’on  écrafe  ces  vaiffeaux  pour  en  ex- 
primer la  liqueur , & la  répandre  dans  l’eau  ; cette  fubf- 
tance  foyeufe  y reftera  liquide.  Après  une  évaporation 
fuffifante  de  l’eau  , & en  avoir  amaffé  par  ce  moyen 
une  petite  quantité,  que  l’oit  en  frotte  un  papier  im- 
primé, il  reftera  vernifTé  d’un  enduit  jaunâtre , mais 
tranfparent  qui  lai(Te  voir  l’écriture  auffi  bien  que  le 
verre  le  plus  tin , & que  l’eau  ne  peut  altérer.  Ce  feroit 
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encore  un  fecret  pour  défendre  nos  papiers  contre  l'hu-. 
tnidité  , la  moififlure  & les  vers  qui  les  percent  ; car 
on  ne  connoît  point  d’infeétes  qui  mordent  fur  la  foie. 
Cependant  plufieurs  perfohnes  difent  que  la  foie,  aprè9 
un  très-long-tems  , mais  fur-tout  la  foie  crue , c’eft-à- 
dire , celle  dont  on  n’a  point  encore  enlevé  la  gomme, 
eft  fujette  à être  quelquefois  hachée  par  un  petit  infeéte 
affez  femblable  à une  mite. 

Toutes  les  foies  des  diverfes  chenilles  n’ont  pas  la 
même  perfection  , ni  le  même  luftre.  Il  y en  a qui  fe 
Caflent  très-aifément,  d’autres  ont  une  force  égale  à 
celle  de  nos  vers  à foie  ; d’autres,  telles  que  celle  qui 
provient  des  chenilles  à tubercules,  font  filées  en  brins 
aulfi  gros  que  des  cheveuï.  Les  foies  des  differentes 
chenilles  n’ont  pas  non  plus  toutes  la  même  couleur  : 
il  y en  a de  blanches , de  jaunes , de  vertes,  de  bleues, 
de  brunes  : celle  de  la  même  chenille  n’eft  pas  toujours 
d’une  couleur  continûment  égale. 

La  coque  du  ver  à foie  eft , de  toutes  les  coques  con. 
nues , celle  de  deflus  laquelle  on  peut  tirer  le  fil  avec 
plus  de  facilité.  Mais  ce  qu’on  ne  peut  pas  filer , ne 
peut-on  pas  le  carder , comme  on  fait  la  laine  ? il  eft 
certain  qu’il  y a plufieurs  coques  dont  on  pourrait  tiret 
un  parti  utile  par  ce  moyen. 

Il  y a lieu  de  croire  que  fi  l’on  vouloit  éprouver  le* 
foies  de  toutes  les  différentes  efpeces  de  chenilles , foie 
comme  gomme  liquide , en  te  tirant  immédiatement  de 
leur  corps,  foit  comme  fil  propre  à fabriquer  des  étoffes, 
on  pourrait  leur  découvrir  des  ufages  utiles , ou  du 
moins  agréables.  On  peut  avoir  quelque  lieu  de  penfer 
que  la  nature  a eu  deffein  de  nous  gratifier  de  cette 
précieufe  liqueur , lorfqu’on  voit  la  quantité  prodigieufe 
qui  s’en  va  en  pure  perte.  Plufieurs  chenilles,  telles  que 
celle  du  tithymalo,  celle  qui  donne  le  papillon  à tête 
de  mort , toutes  celles  qui  ne  tirent  de  leur  réfervoir 
qu’un  fimple  cordon  pour  fe  lier , toutes  celles  qui  fe 
pendent  par  les  pieds  de  derrière , ont  toutes  propor- 
tionnément  autant  de  matière  à foie  que  celles  qui  font 
des  coques  & cependant  en  dépenfent  infiniment  moins. 

Outre  les  avantages  confidérables  que  les  arts  ont  fu 
tirer  de  cette  matiqre  animale , la  médecine  y a trouvé 
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un  remette  d’une  grande  efficacité  pour  la  fanté  des 
hommes , dans  certains  momens  critiques  : ce  font  ces 
gouttes  fi  renommées  , que  l’on  appelle  goûte  cTAn* 
gleterre , qui  ne  font  autre  chofe  que  tes  produits  de  la 
foie  diftillée  dans  une  cornue  bien  luttée.  Le  Dodeur 
Goddard  eft  l’inventeur  de  ce  remede , qu’il  vendit  fort 
cher  à Chartes  11 , Roi  d’Angleterre  : confultcz  Mém. 
de  Y Acad.  ann.  1700.  11  faut  convenir  que  tes  efprits 
volatils  qu’on  retire  des  autres  parties  des  animaux  fe- 
roient  auffi  efficaces.  Quant  à la  foie  crue,  teinte  en 
cramoifi , & qui  pafie  aulfi  pour  avoir  la  vertu  de  modé- 
rer tes  réglés  trop  abondantes  des  femmes ,'  de  calmer 
les  pertes  utérines , & d’empêcher  l’avortement  ; cette 
vertu  n’eft  due  qu’aux  parties  colorantes  de  la  teinture 
de  la  cochenille. 

Lorfque  le  ver  à foie  eft  répu  de  feuilles  de  mû- 
rier , & que  le  tems  de  fa  métamorphofe  ou  transfor- 
mation eft  arrivé,  fon  corps  devient  luifant,  & comme 
tranfparent  : d’abord  il  fe  purge  parla  diete  ; il  devient 
flafque  & mollaffe , puis  il  cherche  un  endroit  où  il 
puiffe  travailler  à la  ftrudure  de  fa  coque  fans  être  in- 
terrompu. On  lui  préfente  quelques  menus  brins  de  ba- 
lai ; il  s’y  retire , & commence  à porter  fa  tête  à droite 
& à gauche  pour  attacher  fon  fi!  de  tous  côtés.  Tout  ce 
premier  travail  paroit  informe  , mais  il  n’eft  pas  fans 
utilité  : ces  premier  fils  font  une  efpece  de  coton  otr 
de  bourre,  qu’on  appelle  Y araignée  ou  la  bourettc,  qui 
fert  à écarter  la  pluie , car  la  nature  ayant  deftiné  le  ver 
à foie  à travailler  fur  les  arbres  en  plein  air , il  ne  change 
pas  de  méthode  lorfqu’il  fe  trouve  à couvert.  Cette 
foie  grofliere  fait  comme  la  bafe  de  fa  coque , dite  or- 
dinairement cocon  ou  coucon.  On  nomme  cette  foie 
grofücte fleuret  ; & lorfqu’elle  eft  préparée  on  lui  donne 
le  nom  d efilofelle.  Quand  l’infede  fe  trouve  fuffifam- 
ment  environné  de  cette  bourre , il  commence  fa  vé- 
ritable coque , en  conduifant  fa  foie  plus  régulièrement, 
non  pas  comme  nous  tournons  des  fils  autour  d’un  pelo- 
ton , mais  en  l’appliquant  en  zigzag  contre  cette  bourre 
qu’il  foule  en  même  - tems , & repoufle  continuelle- 
ment avec  fa  tête,  pour  donner  à l’intérieur  de  fon 
petit  édifice  une  capacité  ronde  & régulière  : fon  corps 
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fc  tenant  plié  prefqu’en  deux , il  n’y  a que  la  moitié  fu- 
périeure  qui  agiffe,  & qui  fe  tourne  fur  l’inférieure, 
comme  fur  un  point  fixe  ; c’eft-là  ce  qm  donne  une 
rondeur  exaéte  à la  coque , & en  même  tems  une 
forme  oblongue , parce  que  la  filiere  fe  trouve  à l’ex- 
trémité de  cette  partie  du  corps  qui  tourne  & retourne. 
Après  avoir  achevé  cette  première  furface , l’infeète  la 
double  d’une  fécondé  couche  de  foie,  compofée  de 
fils  conduits  pareillement  en  zigzag  , & il  forme  ainfi 
jufqu’à  fix  couches. 

La  longueur  d’un  fil  de  foie  qui  peut  fe  dévider  de 
deflus  la  coque  eft,  fuivant  Alalpighi  , de  ioçt  pieds 
& quelques  pouces , mefure  de  Paris.  M.  Lyonnet  leur 
a trouvé  ordinairement  entre  fept  & neuf  cents  pieds 
de  longueur. 

Le  ver  à foie  emploie  ordinairement  deux  jours , 
quelquefois  trois  à finir  fa  coque  : il  y a des  chenilles 
qui  font  les  leurs  en  un  feul  jour  ; d’autres  en  tont  de 
très-bien  travaillées  en  quelques  heures. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  ver  à foie  a deux  ré- 
fervoirs  de  matière  foyeufe;  tous  deux  contribuent 
pour  l’ordinaire  à la  formation  de  chaque  fil  de  foie: 
le  microfeope  ou  la  loupe  nous  fait  découvrir  que  ce 
fil  eft  en  quelque  forte  plat , & que  le  milieu  de  chaque 
fil  eft  creufé  comme  en  gouttière. 

Après  que  le  ver  s’eft  épuifé  à fournir  la  matière  & 
le  travail  de  fes  trois  couvertures , il  perd  la  forme  de 
ver,  en  fe  dépouillant  de  fa  quatrième  peau  , & il  fe 
change  en  chryfalide  , que  l’on  nomme  auffi.  feve , 
nymphe , aurelie.  Voyez  au  mot  Chrysalide,  ©,/hr- 
tout  au  mot  Nymphe  , les  phénomènes  qui  arrivent 
dans  cette  métamorphofe.  De  cet  état  il  pâlie  à celui 
de  papillon , après  avoir  refté  vingt-un  jours  dans  l’état 
de  chryfalide. 

Le  papillon  du  ver  à foie  eft  de  la  clafle  des  papillons 
noéturnes  ou  des  phalènes  à antennes  peétinées , qui 
n’ont  point  de  trompe  fenfible,&  qui  ne  mangent  point. 
Les  papillons  des  vers  à foie , tant  les  mâles  que  les  fe- 
melles , font  d’un  blanc  fale  ou  jaunâtre.  Ce  que  le  pa- 
pillon mâle  offre  de  plus  remarquable  dans  l’accouple- 
ment , c’eft  qu’il  agite  fes  ailes  avèc  viteffe  à différentes 
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reprifes.  Malpighi  a pris  plaifir  à compter  le  nombre 
des  agitations  d’ailes , & il  a remarqué  que  le  plus 
fouvent  il  les  abaifle  & les  éleve  cent  trente  fois  de 
fuite  : ces  mouvemens  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres 
avec  une  très-grande  vîtefle , après  quoi  il  refte  comme 
mort  pendant  un  quart  d’heure , & quelquefois  il  fe 
fépare  de  la  femelle:  au  bout  de  ce  tems  ils  fe  rac- 
couple  de  nouveau,  paroit  avoir  repris  vigueur,  & 
commence  à mouvoir  fes  ailes  avec  vîtefle,  mais  cette 
fois  il  ne  les  agite  & ne  les  éleve  que  trente  - fix  fois 
de  fuite  ; enfin  vient  un  nouveau  tems  de  repos, 
après  lequel  le  papillon  ne  donne  que  peu  de  mouve- 
mens de  fuite  à fes  ailes  : les  reprifes  de  l’accouplement 
durent  pendant  quatre  jours.  Voyez  au  mot  PapilloK 
de  quel  ufage  il  y a lieu  de  penfer  que  peut  être  ce 
mouvement  des  ailes , ainfi  que  la  defcription  de  1a 
ftru&ure  des  parties  intérieures  du  papillon. 

Education  des  Vers  à foie. 

Nous  avons  confidéré  jufqu'à  préfet*  le  ver  à foie  du 
côté  phyfique  ; nous  avons  vu  ce  que  fon  induftrie  nous 
préfente  d’admirable  ; nous  allons  le  confidérer  préferv 
tement  du  côté  des  richefles  annuelles  qu’il  procure  à 
plufieurs  de  nos  Provinces. 

M.  Lcfcalopier , ci-devant  Intendant  de  la  Généralité 
de  Tours,  perfuadé  de  la  néceflité  d’éclairer  cette 
branche  économique  de  l’Agriculture  & du  Com- 
< merce,  & convaincu  du  bien  qu’elle  peut  procurer 
aux  habitans  des  Provinces  confiées  à fes  foins , a pro- 
pofé  à la  Société  d’Agriculture , nouvellement  établie 
à Tours , de  former  un  précis  de  ce  qui  a été  écrit  de 
plus  intéreflant  fur  l’éducation  des  vers  à foie , de  le 
dégager  de  toute  théorie , de  n’indiquer  que  des  prati- 
ques faciles , à la  portée  de  tous  ceux  qui  élevent  cet 
infecte , & il  a fait  diftribuer  gratuitement  ce  précis 
pour  tous  ceux  qui  défireroient  former  quelqu’établif- 
, fement  en  ce  genre.  Nous  ferons  ufage  de  ce  précis 
pour  donner  une  idée  des  foins  néceflaires  à prendre 
pour  l’éducation  de  ces  infeéles. 

Il  y a deux  manières  d’élever  les  vers  à foie.  On  les 
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peut  laifPer  croîtrd  & courir  en  liberté  , fur  les  mûriers 
mêmes  , ou  les  tenir  au  logis  dans  une  place  unique- 
ment deftinée  à cet  ufage,  en  leur  donnant  tous  leg 
jours  des  feuilles  nouvelles. 

Quelques  Curieux  ont  fait  eflai  de  la  première  mé- 
thode , & elle  a réuflt  lorfque  la  faifon  s’eft  trouvé  fa- 
vorifer  les  précautions  qu’ils  ont  eu  foin  d’apportep 
C’eft  la  pratique  qu’on  fuit  à la  Chine  , notamment  dans 
la  province  de  Quanton  , où  le  printems  eft  prefque 
perpétuel , & les  arbres  toujours  verts  : on  la  fuit  aulfi 
à Tunquin  & dans  d’autres  pays  chauds,  fous  un  ciel 
heureux.  Ces  vers  font  élevés  fans  foin  fur  les  ar- 
bres , & ils  s’accoutument  à fouffrir  les  intempéries  de 
l’air;  ce  qui  les  rend  beaucoup  plus  forts  & beaucoup 
plus  robulles  que  ceux  qui  font  élevés  délicatement 
.en  chambre , & leur  graine  doit  produire  des  vers  plus 
yigoureux. 

Ainfi  les  papillons  venus  de  ces  vej^j  à foie  choi- 
filfent  fur  le  mûrier  un  endroit  propre  pour  pofer  leurs 
œufs  , & ils  les  y attachent  avec  cette  glu  dont  la  plu- 
part des  infedes  font  pourvus  pourdifferens  befoins. 
Ces  œufs  paffent  ainfi  l’automne  & l’hiver  fans  danger: 
la  maniéré  dont  ils  font  placés  & collés  les  met  à cou- 
vert de  la  grêle  , qui  quelquefois  n’épargne  pas  le  mû- 
rier même.  Le  petit  ver  ne  fort  point  de  fon  œuf  qu’il 
n’ait  été  pourvu  de  fa  fubfiftance , & que  les  feuilles 
ne  commencent  à fortir  de  leurs  boutons.  Lorfque  les 
feuilles  font  venues , la  Nature  invite  les  petites  che- 
nilles à percer  la  coque  de  leurs  œufs,  à fe  répandre 
fur  la  verdure  ; ils  groflilfent  peu-à-peu  & filent  au 
bout  de  quelques  mois  fur  le  même  arbre  , leus  cocons 
qui  paroiflent  comme  des  pommes  d’or  au  milieu  du 
beau  vert  qui  les  releve.  Cette  façon  de  les  nourrir 
eft  la  plus  sûre  pour  leur  fanté  , &.celle  cpji  coûte  le 
moins  de  peine.  Mais  la  température  inégalé  & in- 
conftante  de  nos  climats  , rend  cette  méthode  fujette 
à bien  des  inconvéniens  qui  font  fans  remede.  11  eft  vrai 
qu’avec  des  filets  ou  autrement  on  peut  préferver  les 
vers  des  infultes  des  oifeaux  ; mais  les  grands  froids  qui 
-furviennent  en  Europe  fouvent  tout  d’un  coup  aprèg 
les  premières  chaleurs , Les  pluies . les  grands  vents , les 
Tome  IX,  R 
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orages  enlevent  & perdent  tout.  Il  faut  dont  prendre 
le  parti  de  les  élever  à la  maifon. 

On  choifit  pour  cela  une  chambre  expofée  en  bon 
air , où  le  foleil  donne , qui  foit  garantie  des  vents  du 
Nord  & du  Midi  par  des  fenêtres  bien  vitrées  ou  pax 
des  châflis  couverts  de  fortes  toiles:  on  a foin  que  les 
murs  en  foient  bien  enduits  , les  planchers  bien  fermés, 
en  un  mot  que  toutes  les  avenues  foient  interdites  aux 
chats , aux  rats , aux  fouris , aux  lézards , à la  volaille, 
& généralement  à tous  les  infeétes  & oifeaux  qui  les 
dévoreroient.  Au  milieu  de  la  place  on  éleve  quatre 
colonnes  qui  forment  enfemble  un  affez  grand  carré:  on 
etend  d’une  colonne  à l’autre , par  différens  étages , des 
planches  & différentes  claies  d’ofier , '&  fous  chaque 
planche  une  claie  avec  un  rebord.  Ces  claies  & ce« 
planches  font  pofées  fur  des  coulifïes , & fe  placent  ou 
fe  déplacent  à volonté,  de  façon  néanmoins  que  la» 
ordures  de  l’une  ne  tombent  point  fur  l’autre.  On  don- 
ne à ces  lieux  le  nom  de  tabarinage. 

Ceux  qui  élevent  des  vers  à foie  donnent  le  nom  de 
graine  aux  œufs  du  ver.  En  Europe  de  toutes  les  graines 
étrangères  de  vers  à foie , celle  d’Efpagne  a jufqu’à  ce 
jour  palTé  pour  la  meilleure  âpres  celle  de  Piémont  & 
de  Sicile.  Le  choix  de  la  graine  eft  fans  contredit  ce  qui 
exige  le  plus  d’attention  dans  l’éducation  de  ces  vers , 
puifque  c’eft  d’elle  que  dépend  le  fuccès  de  toutes  les 
opérations  fubféquentes.  Les  graines  étrangères  font  en 
général  allez  incertaines  , foit  parce  qu’elles  font  trop 
vieilles , foit  parce  qu’elles  ont  éprouvé  de  la  part  de 
l’air  des  variations  préjudiciables,  foit  même  parce 
qu’elles  ont  été  quelquefois  paffées  au  four  pour  dé- 
truire le  germe  de  leur  fécondité. 

Celui  qui  veut  élever  de6  vers  à foie  doit  fe  procurer 
lui-même  de  la  graine  , d’autant  mieux  qu’il  n’y  en  a 
aucune  qui  approche  en  qualité  de  celle  qu’on  forme 
dans  chaque  pays  propre  à l’éducation  du  ver  à foie. 
La  raifon  phyfique  en  eft  , que  cette  graine  étant  natu- 
ralifée  au  climat , elle  a plus  d’analogie  avec  le  mûrier , 
duquel  elle  a reçu  fa  principale  fubftance,  & que  d’ail- 
leurs elle  rélifte  bien  mieux  aux  variations  & viciffitu- 
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des  particulières  de  l’air  du  pays  où  ont  vécu  les  vers 
& les  papillons  qui  l’ont  fournie. 

On  reconnoit  que  la  graine  eft  propre  à produire 
avantageufement , fi  elle  eft  caftante , fi  elle  contient 
une  liqueur  qui  ne  foit  ni  trop  épaifte  , ni  trop  fluide, 
fi  elle  porte  un  œil  vif,  lucide , fi  fa  couleur  tire  plus 
fur  le  gris  obfcur  que  fur  toute  autre  ; fi  enfin , en  la 
mettant  dans  du  vin  elle  fe  précipite  au  fond.  Paffons 
maintenant  au  moyen  de  l’obtenir  dans  tout  pays. 

Lorfque  les  vers  ont  formé  leurs  cocons,  on  en  choi- 
fit  un  nombre  proportionné  à la  quantité  de  graine 
qu’on  veut  faire.  L’expérience  apprend  qu’un  gros  de 
graine  contient  au  moins  cinq  mille  vers  ou  graines. 
Comme  il  périt  affez  ordinairement  la  moitié  des  vers 
avant  qu’ils  faffent  leurs  cocons,  un  gros  de  graine  ne 
donne  que  deux  mille  cinq  cents  cocons , qui  fuffifent 
quand  ils  font  médiocrement  bons , pour  en  tirer  une 
livre  de  foie. 

On  doit  choifir  pour  la  graine  les  cocons  les  plus 
fermes  & les  premiers  formés , parce  qu’ils  annoncent 
les  vers  les  plus  vigoureux,  & par  conféq lient  les  plus 
propres  à la  propagation.  Les  cocons  mâles  font  fer> 
rés  , longs , pointus  , & la  foie  en  eft  ordinairement 
plus  fine  que  celle  des  femelles  : le  cocon  femelle  eft 
rond , gros  , fort  ventru , & la  foie  en  eft  plus  unie  & 
un  peu  plus  égale  que  celle  du  mâle.  11  eft  cependant 
encore  plus  sûr  de  choifir  les  vers  mâles  & femelles 
avant  que  les  cocons  foient  formés  : on  reconnoit  faci- 
lement les  premiers,  puifqu’ils  ont  les  yeux  plus  mar- 
qués & plus  diftincfts  que  ceux  des  femelles.  Dans  ce 
triage  on  doit  préférer  ceux  dont  la  couleur  tire  le  plus 
fur  le  jaune  pâle , comme  fourniflfimt  parmi  les  quatre 
efpeces  de  jaunes  la  foie  la  plus  parfaite. 

Lorfque  les  papillons  font  fortis  , on  donne  à chaque 
femelle  fon  mâle , & on  les  place  fur  un  morceau  d’é- 
tamine. Lorfque  la  femelle  a été  fécondée , elle  dépofe 
fes  œufs  enyiron  dix  à douze  heures  après  l’accou- 
plement : ces  œufs  s’attachent  fortement  à l’étamine  , 
à l’aide  delà  fubftance  giutineufe  dont  iis  font  enduits. 
Chaque  femelle  donne  quatre  ou  cinq  cents  œufs  ; ainfi 
un  cent  de  femelles  donne  une  once  de  graine , & l’on 
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mettra  à part , pour  chaque  once  qu’on  voudra  faire, 
au  moins  deux  cents  cocons  , moitié  mâles , moitié 
femelles. 

On  conferve  ainfi  ces  morceaux  d’étamine  jufqu’au,, 
mois  de  Septembre , qu’on  travaille  à détacher  les  œufs 
qui  y font  attachés.  Pour  y parvenir  on  fouffle  fur  la 
graine  quelques  gorgées  de  vin , pour  détremper  la 
fubftance  glutineufe  , & on  la  détaché  enfuite  facile- 
ment avec  une  barbe  de  plume  : on  l’enferme  dans  un 
cornet  de  papier  , qu’on  met  dans  un  lieu  qui  ne  foit 
ni  trop  chaud,  ni  trop  froid,  ni  trop  humide. 

On  doit  fonger  à faire  éclore  la  graine  lorfque  les 
feuilles  de  mûrier  commencent  à pouffer.  Dans  les  an- 
nées hâtives  , cela  arrive  entre  le  10  & le  iç  d'Avril: 
quand  les  gelees  font  fréquentes , & que  l’année  elt 
v tardive,  on  eft  obligé  d’attendre  jufqu’au  io  ou  i z 
de  Mai.  , 

Il  y a deux  maniérés  de  faire  éclore  la  graine  , la  na- 
turelle & l’artificielle.  „ . 

La  naturelle  confifte  à laiffer  agir  l’air  extérieur  , & 
attendre  l’effet  de  fon  aétion  ou  de  fa  température  , pour 
développer  le  principe  de  la  fécondité  des  œufs. 

L’artificielle  confifte  à employer  la  chaleur  du  feu , 
ou  d’autres  moyens  de  cette  efpece.  Cecte  derniere 
eft  beaucoup  plus  en  ufage  que  l’autre:  on  la  croit 
cependant  moins  naturelle  & moins  analogue  à l’effen- 
ce  du  ver. 

La  couvée  naturelle  doit  fans  contredit  être  préférée 
dans  tous  les  pays  où  la  température  , toujours  égale 
& plus  propre  à développer  les  principes  de  fécondité, 
agit  avec  fureté  & fans  aucun  i'ecours  étranger  ; mais 
dans  les  climats  fujets  à variations , tel , par  exemple , 
que  celui  de  la  Touraine  , il  y auroit  de  l’inconvénient 
à compter  fur  fes  effets.  Le  point  effentiel  eft  de  con- 
cilier la  naifftnee  du  ver  avec  le  moment  où  le  mûrier 
fe  développe  pour  fournir  à fa  nourriture. 

Pour  faire  la  couvée  artificielle,  on  divife  la  graine 
par  onces  : on  en  forme  de  petits  paquets  qu’on  enve- 
loppe d’un  linge  recouvert  de  coton  , fans  trop  ferrer 
la  graine  : les  femmes  ou  filles,  qui  font  communé- 
ment chargées  de  cette  opération , portent  enfuite  oç 
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finge  fur  elles , ne  l’approchent  que  peu  à peu  de  leur 
peau , & finirent  par  le  dépofer  dans  leur  fein  pendant 
le  jour  , & elles  le  confervent  pendant  la  nuit  dans  leur 
lit:  elles  le  vifitent  le  deuxieme  jour  ; fi  elles  apper- 
qoivent  que  la  graine  foit  rouge,  elles  la  rejettent  fur 
le  champ  pour  en  couver  d’autre , attendu  que  cette 
couleur  annonce  qu’elle  a perdu  fa  qualité  pour  avoir 
éprouvé  une  chaleur  trop  vive  : fi  au  contraire  la  graine 
porte  une  couleur  de  gris  blanc , elles  la  mettent  dans 
des  boites  propres , fans  odeur  ; eiles  garnirent  ces 
boites  de  papier  blanc , mettent  dedans  la  graine  fans 
trop  l’entaffer , la  recouvrent  d’une  feuille  de  papier 
percée  de  petits  trous  par  lefquels  fortent  les  vers  à 
mefure  qu’ils  font  éclos  , pour  chercher  les  feuilles  ten- 
dres de  mûriers  qu’on  a mifes  au-deflus  : on  pourroit 
fè  fervir  , en  place  de  papier , de  petits  filets. 

1 On  place  ces  boîtes  fur  un  lit  de  plumes  , au  milieu 
de  deux  oreillers  , fous  une  couverture  de  laine  : on  a 
foin  d’entretenir  par  le  feu  la  chaleur  de  la  chambre 
au  même  degré , ou  d’y  fuppléer  par  des  bouteilles 
d’eau  chaude.quel’on  place  fous  le  lit  de  plume  , & que 
l’on  renouvelle  à mefure  que  l’on  voit  les  vers  éclore. 
Lerfque  la  graine  eft  bonne  , & que  le  degré  de  cha- 
leur eft  donné  à propos,  la  plus  grande  partie  des  vers 
éclofent  dans  les  deux  ou  les  trois  premiers  jours  : au- 
delà  du  cinquième  ou  fixieme  jour,,  îorfqu’ils.ne  font 
point  éclos  > il  n’y  a plus  rien  à efpérer  , & il  faut  re- 
commencer l’opération  avec  de  nouvelle  graine. 

On  fe  fert  quelquefois  d’une  poule  qui  glgufTe , fous 
laquelle  on  place  des  boites  remplies  de  graine , qu’on 
recouvre  de  paille  , & de  quelques  œufs  par-deffus  : 
le  bain-marie  , & la  chaleur  de  la  cendre  font  encore 
en  ufage.  • j 

A mefure  que  les  vers  font  eclps  , on  les  place  par 
couvées , fuîvant  la  date  de  leur  naiffance , dans  de 
nouvelles  boites  garnies  de  feuilles  de  mûrier:  on  doit 
leur  en  donner  de  nouvelles  deux  fois  par  jour.  C’eft 
dans  les  commencemens  qu’on  doit  apporter  plus  dç 
foin  pour  la  confervation  de  ces  infe&es  ; leur  extrême 
délicateffe  les  rend  fufceptibles  des  moindres  variations 
de  l’air  j & l’on  ne  céuffit  aies  garantir  de  tous  les  dan* 
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gers  auxquels  ils  font  expofés , que  par  la  plus  grantfô 
exadtitude  à pourvoir  à leurs  befoins,  à les  entretenir 
dans  une  propreté  continuelle , & à les  maintenir  dans 
un  degré  de  chaleur  uniforme. 

Le  plus  difficile  eft  de  confetver  une  même  tempéra- 
ture d’air  toujours  également  fain.  Pour  y parvenir  ori 
fait  ufage  avec  fuccès  du  thermomètre  de  M;  de  Réau- 
mur  qui , par  des  expériences  très-fuivies  fur  les  vers 
à foie , a réconnu  que  le  dix-huitieme  degré  de  fori 
thermomètre  eft  celui  qui  indique  la  chaleur  la  plus 
analogue  & la  plus  convenable  à la  nature  & au  tenu 
pérament  de  cet  infeéle.  Toutes  les  peribnnes  qui  eri 
ont  fait  ufage  l’ont  employé  avec  fuccès.  Cependant 

Çlufieurs  Naturaliftes  du  premier  ordre  ont  obfervé  en 
’ouraine  que  les  vers  éclos  dans  cette  Province  au 
dix-huitieme  degré , fur-tout  dans  les  années  hâtives  , 
ne  produifent  qu’une  foie  foible  & d’un  travail  péni- 
ble , tandis  que  ceux  qui  prennent  naiffance  au  qua^ 
torzieme  & quinzième  degré  de  chaleur , font  une  foie 
forte  , nerveufe  & d’une  qualité  fupérieure. 

Lorfque  les  vers  font  un  peu  forts  , on  les  àfrange  & 
ôn  les  difpofe  dans  l’attelier  qii’on  nomme  taharirtage , 
dont  nous  avbh§  donné  la  defeription  plus  haut.  On 
doit  obferver  dans  le  premier  âge , & pendant  les  qua- 
tre mues,  de  ne  leur  donner  que  les  feuilles  les  plus 
tendres  de  mûrier  blanc , & après  les  mues  jufqu’à  la 
foie , des  feuilles  fortes  & bien  nourries.  A l’égard  dé 
la  quantité , on  dbit  leur  en  donner  le  matin  & Te  foir  , 
depuis  leur  naiiîance  jufqu’à  leur  fécondé  mue  , trois 
fois  le  jour  depuis  leur  troifieme  mue  iufqu’à  la  der- 
nière , & cinq  ou  fix  fois  depuis  la  derniere  jufqu’à  ce 
qu’ils  faflent  leurs  coques.  Les  feuilles  de  mûrier  blanc 
fauvageon  foumiflent  aux  vers  une  foie  très-belle  , mais 
elle  eft  toujours  en  petite  quantité:  les  Vers  nourris  de 
celles  de  mûrier  d’Efpagne  donnent  au  contraire  beau- 
coup de  foie  , mais  elle  n’eft  ni  belle  ni  bonne.  Les 
feuilles  du  mûrier  franc  ou  enté  avec  la  greffe  du  mû- 
rier blanc  font  très-propres  aux  vers  : elles  foumiflent 
tout  à la  fois  beaucoup  de  foie , & d’une  qualité  fupé- 
fieure  ; elles  font  d’ailleurs  meilleures  que  les  autres  à 
-tous  les  états  du  ver.  Ce6  arbres  donnent  leurs  feuilles 
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.bien  plutôt  que  les  autres  : voyez  au  mot  Mûrier  la 
maniéré  la  plus  favorable  de  les  cultiver  & d’en  tirer 
le  plus  grand  avantage  (a). 

On  doit  avoir  atention  de  ne  point  donner  aux  vers 
4 foie  des  feuilles  mouillées  , ni  gâtées , ni  de  qualités 
différentes  , comme  de  mûrier  blanc  & de  mûrier  noir. 

(a)  M.  Bourgeois  dit  qu’on  n’eft  pas  d’accord  fur  le  choix  de  la  feuil* 
le  de  mûrier  blanc  la  plus  utile  pournourrirlesversàfoie.  M.  Thomé, 
de  Lyon  , & quelques-uns  de  fes  feftateurs,  donnent  à tous  égards  la 
préférence  à celle  dumurierrofe  d’Italie  enté.  D’autres  Obfervateurs 
du  Languedoc  prétendent  avoir  remarqué,  depuis  quelques  années, 
que  cette  feuille  produit  moins  de  foie  & d’une  moindre  qualité  que 
celles  de  ce  même  mûrier  fauvageon  & de  quelques  autres  bonnes  ef- 
peces  non  entées:  ils  attribuent  à la  quantité  de  mûriers  rofes  entés, 
qu’on  a introduits  depuis  un  demi-fiecledansplufîeurs  provinces  de 
France  , la  diminution  confidérable  qu’on  remarque  en  ce  royaume, 
à-peu-près  dès  cette  époque  , tant  du  produit  des  vers  que  de  la  qua- 
lité de  la  foie.  Enfin  M.  le  Capitaine  Wtldermett,  de  la  ville  de  Bien* 
ne  en  Suiife,  prétend  que  pour  concilier  ces  deux  partis  on  doit  faire 
ufage  de  fa  méthode , qui  confille  à varier  les  efpeces  de  feuilles 
dont  on  nourrit  les  vers  à foie,  fuivant  les  différent  âges  ou  états  par 
où  ces  infeétes  paflent , jufqu’à  ce  qu’ils  filent  leur  foie.  Cet  objet 
paroit  <1  intéreffant  pour  ceux  qui  s’appliquent  à cette  branche  d’é- 
conomie , qu’il  feroit  à fouhaiter  qu’il  n’y  eût  plus  déformais  d’in- 
certitude  à cet  égard.  Pour  cela  il  faudroit  que  des  perfonnes  exac- 
tes , intelligentes  , fiffent  des  expériences  réitérées  & fans  préven- 
tion , en  élevant  une  quantité  déterminée  de  vers  dans  le  même 
tems  , avec  différentes  efpeces  de  feuilles , fans  les  changer  pendant 
tout  le  cours  de  leur  vie,  ou  en  les  variant  dans  leurs  différent  âges, 
comme  il  fera  dit  ci  - après  , & en  comparant  enfuite  exactement  les 
produits  & les  qualités  de  chaque  efpece  de  foie. 

Auprintems  de  1768,  qui  fut  très-défavorableaux  vers  dans  ce  pays, 
à caufe  des  retours  de  froids  & de  vents  durs , fréquent , M.  le  Ca- 
pitaine \tyildermctt  fit  éclore  une  once  de  graine  de  vers  à foie  ; il  les 
nourrit  dès  leur naiifance  jufqu’à  la  fécondé  mue,  avec  la  feuille 
de  l’efpece  de  mûrier  qu’on  éleve  ordinairement  en  haie  dans  quel- 
qu’endroit  abrité , afin  de  l’avoir  plus  printanière.  Voyez  4 l'article 
.MURIER  , le  Mûrier  fauvageon  ordinaire. 

Dans  cette  époque  il  les  nourrit  avec  la  feuille  de  mûrier  rofe  - 
fauvageon,  jufqu’au  tems  qu’ils  font  à la  brife. 

Dès  ce  tems  jufqu'à  ce  qu’ils  fufient  en  cabane , il  les  nourrit 
avec  les  feuilles  de  mûrier  rofe  d’Italie  enté. 

Enfin  il  leur  donna  pour  derniere  nourriture  la  feuille  romaine  ( 
qui  eft  fort  analogue  i celle  du  mûrier  noir. 

Les  vers  provenus  de  cette  once  de  graine , nourris  de  cette 
façon,  ont  produit  le  poids  double  des  cocons  qu’ils  donnent  or- 
dinairement en  France;  & fept  livres  environ  de  ces  cocons  ont 
rendu  une  livre  du  plus  bel  organfin. 

M.  M'ildermett  conclut  de  cette  expérience  , que  les  perfonnes 
qui  travaillent  à établir  des  plantations  de  mûriers  d’une  certaine 
étendue,  devroient  au  moins  cultiver  de  ces  quatre  efpeces  différen- 
tes , fans  négliger  encore  quelques  autres  bonnes  efpeces  dont  nous 
avons  parlé  à l'article  Mûrier.  On  pour roit  peut-être  encore  , dit 
M.  Bourgeois , faire  quelqu’autre  expérience  de  cette  nature,  qui  aug- 
menqeroit  le  produit  de  ce  précieux  infecte  & la  qualité  de  U foie. 
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H y a des  années  où  les  mûriers  font  attaqués  de  ptîtiar» 
Tes  , dont  l’odeur  eft  mortelle  pour  les  vers  : l’inje&ioti 
de  Lvon  eft  un  moyen  sûr  pour  détruire  ces  punaifes  , 
ou  la  vapeur  de  fiente  de  bœuf  delféchée  & brûlée  ad 
pied  de  l’arbre.  Chaque  millier  de  vers  ccmfomme  cin- 
quante livres  pefant  de  feuilles  depuis  leur  naiflance 
jufqu’à  ce  qu’ils  montent  dans  les  brins  de  bruyères  pour 
filer  leurs  eocons. 

Perfonne  n’ignore  qu’il  y a des  années  ou  les  feuilles 
de  mûrier  font  très-rares  , foit  par  le  défaut  de  feve  $ 
foit  par  l’abondance  des  vers  à (oie  : la  néceflité  a fait 
recourir  à différentes  fubftances  , telles'quela  laitue* 
les  feuilles  de  ronce , de  chêne , de  charme  ; mais  leur 
ufage  n’a  point  rempli  les  idées  & les  efpérances  des 
nourriciers.  Plus  les  années  font  hâtives  , plus  les  ré- 
coltes font  abondantes  & certaines.  Le  Languedoc  & les 
pays  méridionaux  jouiffent  à cet  égard  de  tous  les  avan- 
tages de  la  Nature  : leurs  mûriers  plantés  tous  un  ciel 
tempéré  , donnent  de  la  feuille  de  bonne  heure.  Les 
vers  y font  précoces  & la  récolte  y devance  d’un  mois 
S:  plus  le  tems  des  orages  » qui  leur  font  fi  préju- 
diciables. 

Ce  n’a  été  qù’après  beaucoup  d’épreuves  qu’on  s’ eft 
attitré  qu’on  ne  reufTira  que  difficilement  à foire  dans 
un  climat  froid  des  récoltes  abondantes  de  foie,  tant 
qu’on  ne  trouvera  point  le  moyen  de  nourrir  les  vers 
un  mois  avant  que  les  mûriers  pouffent , en  leur  four- 
niflânt  une  fübftancequi  leur  foit  propre  , & qui  puifle 
fuppléer  en  quelque  façon  à la  feuille  tendre  & nou- 
velle que  le  pays  refufe.  Ce  moyen  eft  de  faire  fécher 
de  la  feuille  de  mûrier  de  la  pouffe  d’autûmne  dans  un 
grenier.  Les  vers  étant  éclos  au  commencement  de 
j\1ars  ou  d’Avril , on  fera  bouillir  de  l’eau  dans  un  vafe , 
on  y laiffera  tremper  pendant  une  minute  cette  feuille 
feche  : lorfqu’on  l’en  retirera  , on  aura  la  fatisfaâion 
devoir  que  de  fanée  qu’elle  étoit,  au  point  qu’en  la 
ïroiflant  un  peu  on  eût  pu  la  réduire  en  poudre , elfé 
"fera  devenue  verte  & tendre  comme  fi  elle  étoit  nou- 
vellement cueillie  : on  a le  foin  de  l’effuyer  avant  que 
de  la  donner  aux  vers  à foie. 

Comme  les  vers  & foie  fe  font  nourris  avec  fuccès  de 
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la  fëuillé  de  mûrier  ainfi  préparée,  il  y a lieu  de  penfer 
que  la  feuille  deflechée  contient  encore  beaucoup  dé 
la  fubftance  propre  aux  feuilles  de  mûrier,  & que  l’eau 
en  la  ramolliflant  la  met  en  état  de  pouvoir  fervir  de 
nourriture  aux  vers.  On  a donc  imagine,  pour  per- 
fectionner cette  découverte , de  féparer  la  fubftance 
de  la  feuille  fous  la  forme  d’extraiti  Cet  excrait  fe  fait 
en  pilant  dans  un  mortier  une  certaine  quantité  de 
Feuilles  de  mûriers  fraîches  pour  en  exprimer  le  jus,  , 
que-.l’on  fait  épaiffir  enfuite  par  le  feu.  On  conferve 
cette  fubftance  extraite  dans  des  vafes  à goulot , en 
les  rempliflant  d’huile  de  quelques  travers  de  doigts. 
Lorfqu’on  voudra  ramollir  la  feuille  deflechée  , on  jet- 
tera dans  l’eau  bouillante  une  quantité  proportionnée 
de  cette  fubftance  extraite.  Plufieurs  raiforts  qui  fe, 
font  fentir  d’elles-mémes  , donnent  lieu  d’efpérer  de 
ce  nouvel  eflai  un  fuccès  encore  plus  heureux  & plus 
certain. 

Les  vers  à foie  font  fu  jets  à quatre  mues  : ces  mues 
font  diftinguer  en  cinq  âges  la  vie  de  ces  infectes;  Le 
premier  âge  commence  depuis  leur  naiff.ince  jufqu’à 
leur  première  mue,  qui  fe  déclare  le  iix  ou  le  feptiemé 
jour  après  leur  naiflance.  Ils  s'endorment  alors , de- 
viennent comme  immobiles,  la  tête  leur  groflît  & ils 
changent  de  peau.  Cette  opération  dure  ordinairement 
trois  ou  quatre  jours , & quand  il  fait  froid  ou  des  tems 
pluvieux,  les  vers  font  quelquefois  quinze  jours  en- 
tiers , à compter  du  jour  qu’ils  font  éclos , à fortk  to- 
talement de  cette  première  mue  : ils  en  fortçnt  cepen- 
dant le  neuvième  ou  dixième  jour,  quelquefois  plutôt 
quand  ils  font  dans  un  lieu  dont  la  chaleur  eft  toujours 
égale.  Les  trois  autres  mues  qui  fe  fuccedent,  arrivent 
pareillement  de  fept  en  fept  jours,  ou  de  huit  en  huit 
jours.  On  compte  le  cinquième  âge  depuis  la  dernieré 
mue  jufqu’à  ce  qu’ils  faffent  leur  foie, 

La  propreté  eft  un  d^s  articles  elfentiels  .dû  gouver-  . 
nement  des  vers  à foie;  on  ne  fauroit  porter  trop  loin 
l’attention  pour  les  retirdr  de  cfeflus  leurlitiere  , aulïî 
fouvent  que  leur  âge  , les  débris  qu^ls  font  des  feuil- 
les, & la  chaleur  de  la  faifon  l’éxigent  ; cette  opéra- 
tion fe  fait  de  la  maniéré  la  plus  prompte  & la  plus  Fa* 
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eîle , eft  fe  fervant  de  filets  légers  dont  les  mailles  fbnfc 
aflez  larges  pour  laiiïer  palier  les  vers , qui  viennent 
chercher  avidement  les  nouvelles  feuilles  qu’on  met 
deffus  : de  cette  maniéré  on  tranfporte  facilement  & 
furement  les  vers  fur  une  nouvelle  claie. 

On  reconnoît  que  les  vers  veulent  monter  pour  filer 
par  leur  agitation  en  courant  parmi  la  troupe  fans  pen- 
îer  à manger , par  une  couleur  de  chair  tranfparente 
* qu’ils  prennent  alors , notamment  Ibr  la  queue.  C’eft  en 
ce  tems  qu’on  doit  les  placer  dans  les  atteliers  ou  ta- 
barinages  garnis  de  bruyères  ou  de  genêt  ou  de  buis, 
ou  d’autres  rameaux  d’arbuftes  fecs  , dénués  de  feuil- 
les & d’épines , mais  ayant  leur  écorce.  Dans  ces  ta- 
barinages  où  l’on  difpofe  les  brins  de  bruyères  en  ar- 
cade , les  vers  trouvent  aifément  de  la  place  pour  tra- 
vailler , & on  n’eft  gtiere  fujet  à avoir  des  Cocons  dou- 
bles , parce  que  les  vers  n’étant  point  gênés  , ne  font 
point  fujets  à confondre  leur  travail  par  leur  trop  gran- 
de proximité  : il  eft  d’autant  plus  avantageux  d’éviter 
cet  inconvénient , qu’outre  la  difficulté  qu’on  éprouve 
dans  le  tirage  de  la  foie  de  pareils  cocons , elle  eft  en- 
core très-inférieure  en  qualité  & en  quantité.  C’eft  dans 
ces  bruyères  que  les  vers  à foie  conftruifent  ces  co- 
cons  blancs  ou  jaunes  d’une  ftruéture  fi  merveilleufe 
qui  nous  fourniflent  la  foie.  Lorfqu’on  enleve  les  co- 
cons qui  font  faits , on  doit  éviter  d’ébranler  les  ca- 
banes , car  la  moindre  fecouffe  fuffitpour  empêcher  le 
ver  de  finir  fon  travail  : & fans  cette  derniere  opéra- 
tion , toutes  les  peines  & les  dépenfes  font  en  pure 
perte. 

Le  ver  à foie  demande  encore  étant  prêta  filer,  & 
même  pendant  tout  le  tems  qu’il  eft  en  cabane , qu’on 
parfume  fouvent  la  chambre,  car  c’eft  la  feule  chofe 
qui  réjouiffe  & qui  ranime  le  ver  ; on  doit  aufti  frotter 
les  planches  des  atteliers  avec  de  fort  vinaigre , ou 
avec  des  plantes  aromatiques  chaque  fois  qu’on  les 
nettoie. 

Les  vers  k foie  font  fujets  à plufieurs  maladies , dont- 
les  unes  font  naturelles  & inévitables , parce  qu’elles 
dépendent  de  leur  conftitution  ; telles  font  les  diffé- 
rentes mues  qui  les  attaquent  fiicceflivement  tous  les 
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fept  jours  depuis  leur  naiflance.  L’abftinence  & le  repos 
pendant  trente-fix  heures , font  les  moyens  que  la  Na- 
ture emploie  pour  les  guérir.  La  plupart  des  autres  ma- 
ladies viennent  pour  avoir  donné  des  feuilles  mouil- 
lées ou  brouies  aux  vers , & pour  ne  point  les  avoir 
alfez  préfervés  de  l’humidité.  Leurs  maladies  font  auili 
très-fouvent  occafionnées  par  l’intempérie  de  l’air , par 
des  vents  durs  & un  temps  froid  qui  furviennent  fu* 
bitement:  ce  n’eft  que  par  des  foins  extrêmes  que  l’on 
pourroit  les  en  garantir  ; les  exhalaifons  des  plantes 
odoriférantes  font  un  puiflant  remede  pour  ces  vers, 
mais  il  faut  prendre  garde  que  l’odeur  n’en  foit  trop 
forte  ou  défagréable;  car  loin  de  les  ranimer , elle  les 
rend  plus  languiflans  : l’ail , le  mufc  , le  tabac  leur 
font  contraires  , ainfi  que  la  fumée  du  charbon. 

Lorfque  les  vers  font  parvenus  à faire  leurs  co- 
cons, qu’ils  ne  perfectionnent  qu’en  feptou  huit  jours, 
ils  y relient  cependant  enfermés  pendant  dix-huit  ou 
Vingt  jours  ; mais  fi  on  attendoit  plus  tard  pour  en  re- 
tirer la  foie,  on  trouveroit  tous  les  cocons  percés  & 
on  n’en  retireroit  que  du  fleuret.  Le  moyen  le  plus 
sûr  d’étouffer  les  vers  , ou  plutôt  les  chryfalides , eft 
de  mettre  les  cocons  dans  un  four  alfez  chaud  pour 
les  faire  périr,  fans  cependant  caufer  de  l’altération 
à la' foie:  on  reconnoit  qu’il  eft  temps  de  les  ôter  du 
four,  lorfqu’on  entend  un  pétillement  femblable  à ce- 
lui d’un  grain  de  fel  qu’on  jeteroit  dans  le  feu.  Cette 
opération  une  fois  faite , il  ne  s’agit  plus  que  de  tirer  la 
foie  que  peuvent  produire  les  cocons. 

La  bonté  &la  beauté  de  la  foie  dépendent,  comme 
nous  l’avons  dit , des  climats  fous  lefquels  les  vers  à 
foie  ont  été  élevés,  des  efpeces  de  mûriers  dont  ces 
Vers  ont  été  nourris  , & des  foins  qu’on  a pris  d’eux. 
On  diftingue  aulfi  plufieurs  efpeces  & qualités  de 
foie  relativement  aux  différens  apprêts  qu’elles  peu- 
vent recevoir.  On  donne  le  nom  de  foie  gregeï  la  foie 
telle  qu’elle  eft  tirée  de  deflus  les  cocons , avant  que 
d’avoir  été  filée , ou  quelle  ait  fouffert  aucun  apprêt. 
La  plus  grande  quantité  de  cette  foie  nous  vient  du 
Levant  par  pelotes  ou  en  mafle.  On  donne  le  nom  de 
foie  crue  à celle  que  l’on  tire  de  delfus  les  cocons , & 
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que  l’on  dévide  fans  la  faire'bouilür.  Comme  cfn  a nom* 
me  foies  crues  les  foies  qui  n’ont  pas  paffé  au  feu  , on 
appelle/ore  cuites  , celles  qu’on  a fait  bouillir  pour  en 
faciliter  le  filage  & le  dévidage.  Ce  font  les  plus  fines 
de  toutes  les  foies  employées  dans  nos  Manufactures. 
On  en  fabrique  ces  beaux  ouvrages  de  rubannerie  & 
les  plus  riches  étoffes  , telles  que  les  velours  , les  fa- 
tins,  damas,  taffetas,  &c.  11  y a encore  une  autre  forte 
de  foie  cuite  , qu’on  appelle  aulïi  foie  dccreiifée  ; c’eft 
celle  qui  a paffé  à l’eau  de  favon , qui  facilite  le  tra- 
vail de  la  foie,  en  lui  enlevant  une  certaine  quantité 
de  parties  gommeufes  étrangères  à la  fubftance  du  fil. 
On  peut  aufiii  décreufer  la  foie , & même  beaucoup 
plus  avantageufement  pa*  l’alkali  de  la  foude , com- 
me M.  Rigaud  l’a  démontré  dans  un  Mémoire  qui  a 
remporté  le  prix  que  l’Académie  de  Lyon  avoit  pro- 
pofé  fur  cet  important  fujet.  Le  décreufement  di- 
minue le  reffort  de  la  foie  , & la  rend  par-là  plus  fa- 
cile à travailler.  On  a donné  le  nom  d'organjin  à la  foie 
apprêtée  & moulinée.  L’étoupe  ou  filaffe  foyeufe  qui 
recouvre  les  cocons , ainfi  que  tous  ies. bouts  de  foie 
câffés , étant  cardés  enfemble  , font  une  bourre  foyeu* 
fe , dont  on  fait  de  petites  étoffes.  Quand  on  ne  retire 
pas  cette  bourre  de  deffus  les  coques  , on  peut  les  tein- 
dre en  cet  état  de  differentes  couleurs  , & elles  fer- 
vent alors  à faire  des  fleurs  artificielles  qui  font  très- 
agréables.  Ici  l’indaftrie  de  l’homme  met  à profit, 
avec  un  art  étonnant,  les  dons  de  la  nature;  & l’on 
voit  reparoître  la  foie  fous  une  multitude  de  forme» 
différentes  plus  élégantes  les  unes  que  les  autres  , & 
nuancée  de  mille  couleur*  diverfes. 

A mefure  que  l’on  a mieux  connu  l’ufage  de  la  foie, 
les  Nations  commerçantes  ont  cherché  à multiplier 
chez  elles  les  infedes  qui  la  produifent.  Quoique  les 
climats  chauds  paroiflènt  être  les  plus  propres  à les 
élever  , cependant  plufieurs  Etats  du  Nord  . la  Prufie, 
le  Danemarck  commencent  à cultiver  des  mûriers  , & 
à élever  des -vers  à foie , même  dans  des  climats  affez 
froids.  On  en  éleve  aufll  en  Suiffe  autour  de  Bienne. 
En  France,  ce  font  les  parties  méridionales  qui  s’ap- 
pliquent le  plus  à cètte  culture  : on  y recueille  prefque 
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d'aulïï  belle  foie  que  dans  le  Piémont,  il  n’y  a point 
aujourd’hui  en  France  de  Province  qui  n’ait  un  nombre; 
plus  ou  moins  confidérable  de  mûriers.  Plulieurs  grands 
çhemins  en  font  bordés  , & le  Gouvernement  a veillé 
à ce  qu’il  y eût  des  pépinières  de  mûriers  toujours 
fubfiftantes  , afin  d’en  délivrer  gratuitement  à ceux  qui 
«n  veulent  élever  fur  leurs  terres.  Quoique  cet  éta- 
blilfement  foit  encore  naiflant , cependant  plulieurs 
Négocians  habiles  ont  calculé  que  la  fomme  de  nos 
récoltes  en  foie,  peut  déjà  égaler  celle  que  nous  ache- 
tons  de  l’étranger, 

L’Efpagne  commence  à rouvrit  les  yeux  fur  le  corn, 
merce  de  la  foie  qu’elle  avoit  trop  négligée  , & elle  reé 
cueille  préfentement  beaucoup  de  foies  de  Grenade  qui 
font  fort  eftimées  : elles  font  très-fines  & très-unies. 
La  Sicile  ett  encore  très-riche  par  fes  foies.  Les  Flo- 
rentins, les  Génois  & les  Lucquois  en  font  le  principal 
négoce.  Les  différentes  efpeçes  de  foies  que  fournif- 
fent  les  lies  de  l’Archipel , font  peu  recherchées  ; le  fil  en 
eft  dur  , & fe  rompt  aifément  au  travail.  Les  guerres 
cruelles  qui  dévaftent  la  Perfe  depuis  long-temps , ont 
beaucoup  diminué  l’exportation  des  foies  , qui  fefait 
à Smyrne  par  les  Caravanes. 

L’Indoftan  & la  Chine  font  trés-riches  en  foie; mais 
il  en  palfe  très-peu  en  Europe  , parce  que  cette  foie 
n’yferoit  pasaulfi  eftiipée  pour  l’ufage  des  fabriques, 
que  celle  qui  nous  vient  du  Levant.  On  fait  cependant 
quelque  ufage  en  France  des  foies  de  Sina  , qui  font  du 
nombre  des  foies  de  la  Chine  : elles  entrent  fpéciale* 
ment  dans  la  fabrique  des  gazes. 

M.  Moyje  Bertram  vient  d’annoncer  dans  les  Tran- 
faBions  philofophiqucs  de  Philadelphie  , la  recherche 
qu’il  a faite  des  vers  à foie  fauvages , dans  l’Améri- 
que feptentrionale  ; ces  vers  à foie  font  plus  aifes  à 
élever  que  les  vers  à foie  ordinaires  d’Italie,  ils  ne  font 
point  fujets  aux  maladies  , & ils  éçlofent  fi  tard  dans 
le  printems  qu’ils  n’ont  rien  à craindre  du  froid.  Les 
éclairs  &letorçnerre  ne  leur  font  point  éprouver  d’ac- 
jcidens  funeftes;  & comme  ils  relient  long-temps  daqs 
leurs  cocons , fous  la  forme  de  çhryfalide , on  petit 
^tendre  l’hiver  pour  les  dévider.  Un  autre  ayantage 
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qu’ils  ont , eft  que  leurs  cocons  pefent  quatre  fois  plus 
que  ceux  d’Italie,  d’où  il  fuit  qu’ils  doivent  donner 
une  plus  grande  quantité  de  foie.  On  peut  les  élever 
en  mettant  dans  des  boîtes  remplies  d’eau  les  branches 
des  arbres  dont  ils  fe  nourrllfent.  Il  feroit  à délirer  quç 
cet  Obfervateur  nous  eût  donné  des  eonnoilfances 
de  la  nature  de  la  foie  que  donnent  ces  vers  : fi  elle 
n’eft  point  caftante,  bouchonneufe  ; fi  elle  eft  auffi 
bonne,  & fi  elle  prend  la  teintute  aulïï-bien  que  cellp 
de  nos  vers  à foie  d’Europe. 

Quelques  autres  animaux  , tels  que  la  pinne  marine 
& V araignée , fourniffent  auffi  uneefpecede  foie.  Celle 
de  la  pinne  marine  eft  en  ufage  : fa  foie  eft  extraordi- 
nairement fine  ; à Palerme  & à Tarente , il  y a des 
manufactures  employées  à la  travailler.  On  n’a  pu 
parvenir  à profiter  de  celles  que  filent  les  araignées  : 
Voyez  aux  mots  Pinne  marine  Araignée  les  re, 
cherches  qu’on  a faites  fur  ces  objets. 

VER  SOLITAIRE , ténia  aut  tarda.  Entre  les 
différens  vers  qui  vivent  dans  le  corps  humain  , & 
dans  les  inteftins  de  quelques  bêtes , celui  que  l’on 
appelle  folitaire , eft  fans  doute  un  des  plus  finguliers, 
la  forme  de  ce  ver  approche  de  celle  d’un  ruban  ,c’eft« 
à-dire  qu’il  eft  long , mince  & large  : ce  qui  l’a  fait 
nommer  en  latin  taenia  , & ver  folitaire  en  françois , 
parce  qu’on  a cru  qu’il  étoit  feul  dans  un  même  fujet. 

Cet  animal  eft  blanc  & fort  mince  : fon  corps  va 
en  diminuant  vers  l’une  de  fes  extrémités  , où  il  fe  ter- 
jnine  en  un  fil  délié;  fon  corps  eft  articulé  d’un  bout 
à l’autre.  Les  articulations  font  plus  ou  moins  ferrées 
dans  différens  vers.  Il  y a de  ces  animaux  qui  font 
dentelés  prefque  d’un  bouta  l’autre;  leur  mouve-* 
ment  eft  ondulé  ou  vermiculaire.  Leféjourde  ces  vers 
rongeurs  eft  ordinairement  dans  les  inteftins  où  ils 
fucent  la  fubftance  la  plus  pure  de  l’homme  , l’affa- 
ment & le  réduifent  le  plus  fouvent  à un  état  horrible 
de  maigreur.  On  ne  peut  apprendre  fans  étonnement 
que  la  longueur  de  cet  infetfte  , qui  va  allez  ordinai- 
rement à quatre  aunes , peut  aller  quelquefois  jufqu’à 
trente,  ainfi  qu’on  le  fait  de  l’illuftre  Boerhaavc  , té- 
moin oculaire. 
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Qu’y  avolt-il  de  plus  à défirer  pour  le  bien  de  l’hu- 
manité , qu’un  moyen  sûr  & efficace  d’expulfer  du 
corps  humain  ce  reptile  fi  extraordinaire  ? De  cette 
foule  immenfe  de  remedes , il  n’y  en  avoit  aucun  qui 
opérât  bien  Purement.  Le  malade  rendoit  par  bas  plu- 
fieurs  morceaux,  & quelquefois  plufieurs  aunes  de 
ce  ver  ; mais  ee  n’étoit  qu’ allez  rarement  qu’il  fortoit 
en  entier.  Le  hafard  , auteur  de  bien  d’autres  décou- 
vertes , a préfenté  un  fpécifique , dont  l’efficacité  fem- 
ble  laifler  peu  de  chofes  à défirer.  Le  poflefteur  d’un 
fecret  fi  utile  eft  M.  Herrenfchwands , Doéteur  en  Mé- 
decine, natif  deMoraten  SuifTe.  Mlle.  Nouêffer  de 
la  même  ville , poflede , dit-on un  femblable  fpéci- 
fique. M.  Haller  s’eft  aufii  procuré  un  remede  contre 
ce  ver  plat.  Il  promet,  en  bon  citoyen  , ainfi  que  M. 
Herrenfchwands , d’informer  dans  la  fuite  le  Public  de 
tout  ce  qu’il  lui  importe  de  favoir  fur  cette  matière. 
Le  fpéeifique  de  M.  Herrenfchwands  paroît  être  une 
poudre  végétale,  légère,  très -fine,  de  couleur  d’o- 
live, dans  laquelle  on  remarque,  à l’aide  des  verrea 
microfcopiques  , des  particules  brillantes , qu’on  pour- 
roit  foupqonner  être  des  particules  d’éthiops  minéral 
ou  martial  : elle  a une  odeur  qui  tient  de  celle  du 
fafran  , & elle  a un  petit  goût  falé  ( quelques  - uns 
prétendent  que  c’eft  un  mélange  de  gomme  gutte  & 
de  fel  de  tartre  ).  Une  feule  prife  de  cette  poudre  fuffit 
quelquefois  pour  chaffer  le  tania;  quelquefois  aufii  cet 
ennemi  redoutable  ne  déloge  qu’à  la  fécondé  ou  à la 
troifieme  prife  : mais  il  fort  vivant  , & toujours  aufii 
entier  qu’il  peut  l’être  ; on  s’en  aflure  en  remarquant 
la  partie  antérieure  de  l’animal , qui  eft  comme  un  fil 
délié  : ce  qui  eft  très-efientiel.  Ce  remede  a opéré  fur 
un  très-grand  nombre  de  perfonnes  avec  tout  le  fuccès 
poflible.  Nous  devons  cependant  convenir  que  ce  re- 
mede ne  paroit  agir  avec  efficacité , que  fur  le  Unia 
de  l’efpece  à anneaux  courts,  & qui  fe  rencontre  fré- 
quemment chez  les  habitans  des  environs  du  lac  de 
Geneve  , de  Neufchatel , de  Bienne  & de  Morat  en 
Suifle.  En  effet , M.  Herrenfchwands  n’a  pu  expulfer  à 
Paris  le  tania  à anneaux  longs.  Comme  le  remede  de 
M,  Haller,  dit  M.  Bourgeois , n’eft  pas  aufii  efficace 
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contre  le  ver  à anneaux  courts  , que  contre  l’efpece  à 
anneaux  longs  très-commune  aufïî  en  Suifle  ; on  doit 
donc  trouver  par  l’ufage  de  l’un  ou  de  l’autre  remede , le 
moyen  d’expulfer  l’un  ou  l’autre  tania.  On  lit  dans  les 
Observations  nouvelles  de  Médecine  par  M.  Marc  à 
Berlin , qu’un  malade  attaque  du  ver  folitaire  ayant  pris 
une  forte  dofe  d’un  opiat  eompofé  avec  de  la  limaille 
d’étain  & du  miel , le  fuccès  furpafla  l’efpérance , & 
un  ver  à tête  fendue  ou  fourchue , qui  avoit  cent  aunes 
de  longueur,  fut  heureufement  expulfé. 

Au  refte,  les  Naturaliftes  fe  trouvent  préfentement 
dans  le  cas  de  mieux  obferver  cet  infede , puifqu’ils 
peuvent  le  pofledet,  vivant.  Aufïi  M.  Bonnet  a-t-il  fait 
un  grand  pas  vers  l’entiere  copnoiflance  de  cet  animal 
fingulier,  dont  l’hiftoire,  quoiqu’étudiée  par  un  grand 
nombre  de  Naturaliftes  , étoit  encore  très-incertaine , 
tant  ils  étoient  de  fentimens  divers.  C’eft  dans  fon  ex- 
cellent Mémoire,  imprimé  dans  le  Tome  I des  Mé- 
moires préfentés  à l’Académie,  que  nous  puiferons  ce 
que  nous  allons  en  dire  dans  cet  article. 

La  tête  de  ce  ver  a excité  beaucoup  de  difputas 
parmi  les  Naturaliftes  , les  uns  prétendant  que  ce  ver 
en  eft  dépourvu;  les  autres  foutenant  au  contraire  l’a- 
voir obfervéedans  l’efpece  de  t&nia  à anneaux  longs. 
M.  / Indry  eft  de  ce  nombre , mais  il  convient  ne  l’a- 
voir pas  encore  vue  dans  le  t&nia à épines  ou  à anneaux 
courts.  Un  objet  des  plus  frappans  dans  les  vers  fo- 
litaires  , c’eft  un  vailTeau  qui  paroit  étendu  d’un  bout 
du  corps  à l’autre,  & qui  en  occupe  précifément  le 
milieu.  Cette  partie  n’a  pas  conftamment  la  même 
forme  extérieure.  Dans  les  uns , elle  ne  paroit  que 
comme  un  cordon  bleuâtre  ou  pourpré,  dans  d’autres 
elle  femble  compofée  d’une  file  de  corps  glanduleux, 
en  maniéré  de  fleurs,  & qui  forment  fur  l’infedte  un 
travail  qui  fe  fait  confidérer  avec  plaifir.  C’eft:  dans 
le  milieu  de  chaque  articulation  ou  anneau  que  font 
placés  ces  corps  en  forme  de  fleurs  : on  ne  peut  bien 
les  obferver  qu’à  l’aide  du  microfcope.  Quelques-uns 
ont  regardé  ces  corps  glanduleux  , comme  autant  d’eft 
tomacs  qui  donnoient  entrée  aux  alîmens. 

M.  Tyfon , dans  une  Diifettation  fur  le  ver  folitaire , 
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ft  donrté , fur  fa  ftrutfture  , un  fyftême  fort  ingénieux  * 
mais  que  M.  Bonnet  a combattu  par  plufieurs  raifons  ; 

& ia  découverte  qu’il  a faite  enfin  de  la  tête  dans  le 
tdnia  à anneaux  courts,  lui  donne  lieu  de  s’en  for- 
mer une  autre  idée.  M.  Tyfon  prétend  que  ce  ver  a 
autant  de  bouches  que  d’anneaux , & même  plus.  Il  a 
regardé  comme  telles,  certaines  ouvertures,  qui,  dans 
quelques  tdnia  , font  placées  fur  les  bords.de  chaque 
anneau,  & qui,  dans  d'autres,  lui  ont  paru  fituées 
dans  le  milieu  de  la  partie  fupérieure.  Quel  parafite  ! 

A la  partie  antérieure  da  tdnia,  laquelle  eft  terminée 
par  un  fil  délié , on  remarque  une  tache  noire  , où  fe 
trouvent  quatre  tubercules.  Ces  tubercules  paroiffent 
formés  chacun  de  deux  boutons  pofés  l’un  fur  l’autre  ; 
ce  font  ces  mamelons  que  M.  Bonnet  regarde  comme 
au  font  de  fuqoîrs  , & il  croit  par  cette  raifon  que  cette 
partie  eft  la  tête  de  l’animal. 

Que  de  problèmes  ce  ver  fingulier  ne  préfente  - 1 - il 
pas  à réfoudre  ! Quelle  eft  fon  origine  ? comment  fe 
propage-t-il  ? y en  a-t-il  de  plufieurs  efpeces  ? eft  - ce 
un  feul  & unique  animal , ou  une  chaîne  de  vers  ? fe 
reproduit-il  après  avoir  été  rompu  ? eft-il  toujours  feul 
de  fon  efpece  dans  le  même  fujet?  Tous  problèmes 
que  M.  Bonnet  a examinés  avec  beaucoup  de  fuga- 
cité , mais  dont  quelques-uns  ne  pourront  être  abfo- 
lument  réfolus  qu’avec  le  tems  & par  des  expériences 
réitérées. 

Un  des  fentimensles  plus  probables  fur  l’origine  du 
ver  folitaire,  fi  on  en  juge  par  analogie , eft  celui  qui 
fuppofe  que  les  vers  du  corps  humain  , <&  en  particulier 
le  tdnia,  tirent  leur  origine  de  dehors, foit  par  le  moyen 
d’œufs  répandus  en  plufieurs  endroits,  foit  par  d’antres  - t 
moyens  analogues.Cette  hypothefe  paroît  favorifée  par 
les  obfervations  curieufes  de  M.  de  Re'aumur , fur  cer- 
taines efpeces  de  vers  qui  habitent  différentes  parties  du 
corps  de  quelques  quadrupèdes  ; tels  font  les  vers  des 
tumeurs  des  bêtes  à cornes , ceux  qui  habitent  les  finus 
frontaux  des  moutons , ceux  qui  vivent  dans  les  intef- 
tins  du  cheval;  enfin,  ceux  qui  fe  tiennent  dans  les 
bourfes  charnues  de  la  langue  du  cerf.  Si  on  ne  favoit 
aujourd’hui  que  tous  ces  vers  doivent  leur  naiffance  à 
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des  mouches , ne  feroit-on  pas  auffi  embarrafle  d’expli- 
quer leur  origine , qu’on  l’eft  encore  d’expliquer  celle 
du  ver  folitaire , & des  autres  vers  que  nous  nour- 
rirons. Comme  le  t&nia  eft  fort  commun  dans  les 
chiens  , qu’il  fait  auffi  fon  féjour  dans  quelques  poif- 
fons  , & particuliérement  dans  les  tanches  , ne  pour- 
roit-on  pas  foupqonner,  dit  M .Bonnet,  qu’il  nous  vient 
de  ces  animaux  par  des  oeufs  de  ce  ver , qui  peuvent 
être  introduits  dans  notre  corps  par  mille  moyens  qu’on 
imagine  aifément,  par  l’eau  , par  exemple?  cette  idée 
ne  lui  paroit  qu’une  probabilité.  On  obferve  affez  conC. 
tamment  que  ce  ver  eft  commun  aux  habitans  d’une 
certaine  Contrée,  comme  à ceux  de  la  Hollande , de 
l’Allemagne  & de  l’Ukraine.  On  ne  peut  croire  qu’il 
foit  héréditaire. 

Il  paroit  certain  qu’il  y a au  moins  deux  efpeces  de 
t&nia , l’une  à anneaux  longs , l’autre  à anneaux  courts f 
voyez  auffi  Fasciola.  M . TiJJot  dit  avoir  obfervé  dan# 
un  corps  humain  un  ttcnia  naiffant,  délié  comme  un 
fil , de  la  longueur  de  2<;  pouces  ; & que  Mrs.  Haller  tiç 
Linndus  en  ont  trouvé  de  femblables  dans  les  fontaines. 

Nous  ne  pouvons  trop  répéter  que  l’efpece  à an- 
neaux longs  eft  communément  de  la  largeur  de  quatre 
ou  cinq  lignes  : ces  anneaux  font  tellement  cohérens , 
dit  M.  Bourgeois , que  lorfque  ce  ver  fe  préfente , une 
main  adroite  en  peut  faire  fortir  plufieurs  aunes  fans 
qu’il  fe  rompe.  Ce  ver  fe  termine  par  un  fil  très-délié , 
qui  eft  ordinairement  beaucoup  plus  long  chez  les  fu- 
jets  qui  en  ont  rendu  peu  de  fragmens  , que  chez  ceux 
qui  en  ont  rendu  fouvent.  Ce  ver  eft  compofé  d’an- 
neaux très-petits , dont  le  développement  & l’accroif- 
fement  fucceffif,  remplacent  les  fragmens  qui  s’en  font 
détachés  & que  le  malade  a rendus  ; ce  qui  arrive  vrai- 
femblablement  jufqu’à  ce  que  le  dernier  anneau  , qui 
eft  très-adhérent  à la  tunique  veloutée  de  l’inteftin  , ait 
fubi  fon  développement , ou  que  le  ver  foit  expulfé  en 
entier  avec  fon  filet.  On  ne  peut  être  afluré  fi  un  ma- 
lade en  eft  attaqué,  tjue  lorfqu’il  en  a rendu  ; tous  les 
autres  indices  font  tres-équivoques  & incertains. 

Le  taniak  anneaux  courts  différé  de  l’autre  efpece, 
en  ce  que  fes  anneaux  font  plus  courts  , plus  forts  & 
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plus  larges  ; ils  ont  fix  à huit  lignes  de  largeur,  ils  fe  ré- 
parent plus  facilement  les  uns  des  autres  ; le  malade  en 
rend  fouvent  de  petites  portions  fans  remedes  ; il  caufe 
beaucoup  plus  d’incommodités  & d’accidens  que  l’autre 
efpece. M. Bourgeois  dit  qu’on  rencontre  ordinairement 
en  Suifle  cette  efpece  de  ver  à anneaux  courts,  à Bafle 
où  il  commence  à fe  montrer , & chez  les  habitans  du 
bord  du  Rhin  , & des  autres  fleuves  d’Allemagne. 

M.  Herrenfchwands  conjecture,  par  l’epreuve qu’il 
faifoit  à Bafle  fur  les  malades  qui  lui  étoient  préf'entés, 
que  l’efpece  de  tdiua  à anneaux  longs  étoit  plus  difficile 
à expulfer.  Son  foupqon  porte  fur  ce  qu’il  n’eft  point 
parvenu  à faire  fortir  un  de  ces  vers  entiers,  mais  feu- 
lement par  morceaux. 

M.  Bonnet  penfe  avoir  établi  l’unité  du  tœnia  ; mais 
il  eft  plus  difficile  de  décider  fi  le  tdnia  ne  repoufle  pas 
après  avoir  été  rompu.  A juger  cependant  par  analo- 
gie , fi  la  propriété  de  fe  reproduire,  après  avoir  été 
partagé , a été  accordée  aux  polypes , & à plufieurs 
autres  efpeces  de  vers  , qui  font  lujets  à perdre  cer- 
taines parties  de  leurs  corps , le  tdnia  peut  avoir  la 
même  propriété.  Al.  Herrenfchwands  en  a fait  fortir 
deux  à la  fois  de  la  même  perfonne , tous  deux  à an- 
neaux courts  , & tous  deux  terminés  à la  partie  an- 
térieure par  un  fil  délié.  Ces  vers  provenoient-ils  de 
deux  oeufs,  ou  de  la  divifion  du  même  tdnia ? C’eft 
ce  qu’on  ne  fauroit  encore  décider.  Alais  voici  un  ex- 
trait de  ce  que  nous  mande  Al.  Bertrand  de  Berne.  Le 
tdnia  eft  un  zoophyte  de  l’efpece  des  polypes,  qui  fe 
reproduit  quelquefois  de  fes  fragmens.  Il  tient  aux  in- 
teftins  par  des  parties  faillantes  qui  partent  de  chacun 
des  anneaux,  & par  fon  extrémité  fupérieure  filiforme, 
qui  eft  compofée  d’articulations  comme  le  refte  du 
corps.  C’eft  par  ces  orifices  marginaux  & l’extrémité 
de  fon  corps  qu’il  fuce  le  chyle  dans  le  corps  humain. 
M.  Bertrand  dit  s’être  convaincu  , d’après  diverfes  ob- 
fervations  fur  la  ftruéture  de  ce  ver,  & d’après  les  dif- 
férentes maniérés  d’expulfercet  hôte  redoutable,  qu’il 
fuffit  que  quelques  articulations  des  anneaux,  fur-tout 
ceux  de  la  partie  antérieure  fe  raccrochent,  pour  que 
l’animal  fe  régénéré.  Il  prétend,  au  refte,  polféderun 
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fpécifique  qui  fait  fortir  le  ver  dans  l’intervalle  de 
quatre  heures  & demie  fans  fatiguer , ainfi  qu’il  l’a 
éprouvé  fur  lui-même.  Un  tel  fpécifique  eft  un  avan- 
tage précieux  à l’humanité , que  M.  Bertrand  offrira 
fans  doute  quelque  jour  au  Public. 

VER  SPERMATIQUE.  Nom  donné  aux  animal- 
cules , qui  fe  trouvent  dans  la  femence  des  animaux  : 
voyez  Animalcule,  Molécules  organiques; 
& L'article  Semence. 

VER  STERCORAIRE:  voyez  Mouche  sterco- 
raire. 

VER  SUBLINGUAL:  c’eft  ainfi  qu’on  nomme  une 
efpece  de  ver  blanchâtre,  de  la  longueur  de  deux 
pouces , qui  s’attache  à la  langue  des  chiens  : ce  ver  fe 
tient  caché  pour  l’ordinaire  fous  le  milieu  de  la  langue. 
Dans  le  Rouffilion  , les  chiens  font  fort  fujets  à cette 
maladie , & particuliérement  les  petits  chiens  cou- 
chans , & les  chiens  de  Bergers.  Le  mal  s’annonce  par 
une  faim  & une  maigreur  extraordinaire , qui  augmente 
à mefure  que  le  ver  devient  plus  grand.  Toute  la  cure 
confifte  à enlever  ce  ver  avec  une  aiguille. 

VER  DE  TERRE,  LOMBRIC  ou  achÉe,  lumbricur. 
Animal  rampant,  rond , mou  , charnu , d’un  roux  pâle , 
de  la  groffeur  d’une  plume  d’oie,  fans  os,  fans  oxeilles, 
fans  yeux  & fans  pieds. 

Cet  animal  que  l’on  foule  aux  pieds  , ou  fur  lequel 
on  jette  un  regard  de  mépris  & de  dédain , quelque 
vil  iju’il  paroifle , jouit  cependant  comme  tous  les  êtres 
créés , de  la  vie,  du  mouvement , de  la  fenfation  & de 
toutes  les  facultés  animales:  & comme  l’a  dit  le  célébré 
Willis , le  ver  eft  admirablement  pourvu  de  tous  les 
organes  qui  lui  font  néceflaires  : fes  articulations,  fe» 
vilceres  font  formés  avec  un  art  merveilleux.  Tout  fort 
corps,  difons  l’enveloppe  extérieure,  fapeaun’eft  d’urr 
boutà  l’autre  qu’un  tifïu  ou  un  enchainementdemufcles 
annulaires,  dont  les  fibres  circulaires,  en  fe  contractant, 
rendent  chaque  anneau  , auparavant  ample  & dilaté  , 
plus  étroit  & plus  long  ; aufli , pendant  le  rampemenfc 
du  ver , on  voit  toujours  quelques  parties  de  fon  corps 
dilatées,  & quelques  autres  contractées,  qui  fe  changent 
& fe  relevent  fucceflivement  ; dans  les  parties  dilatées 
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le  côrps  fé  trouve  alongé  & rétréci,  les  anneaùx 
élargis  & le  diamètre  de  ces  efpeces  de  cercles  dimi- 
nué ; c’eftle  contraire  dans  les  parties  contractées  ; les 
parties  dilatées  font  toujours  en  mouvement  pendant 
la  progreflton , tandis  que  celles  qui  font  contractées 
relient  en  repos.  Ainfi  les  premières  agiflent  fuivant  le 
plan  de  pofition,  les  dernieres  fervent  d’appui  & de 
réfiftance  aux  autres  ; cette  réfiftance  s’augmente  par 
des  efpeces  de  mamelons  que  le  ver  de  terre  peut  faite 
fortir  & rentrer  à fon  gré  & qui  lui  tiennent  lieu  de 
jambes.  M.  IVeifs,  de  la  Société  de  Balle,-  exprime  ainlt 
l’ordre  de  fon  mouvement  : ce  ver  peut  commencer  à 
le  mouvoir  par  deux  endroits  oppofés  , ce  qui  dépend 
de  la  fituation  où  il  fe  trouve  dans  fon  repos  : s’il  eft 
dilaté  ou  alongé , le  corps  eft  entièrement  étendu  ç il 
eft  évident  que  le  premier  mouvement  eft  de  fe  rac- 
courcir; mais  il  ne  peut  raccourcir  la  partie  antérîeé. 
re  fans  reculer  : il  commencera  donc  par  la  poftérieure. 
Si  au  contraire  il  fe  trouve  contracté , il  alongera  d’a- 
bord la  partie  antérieure.  Suppofons-le  dans  ce  dernier 
cas;  en  le  touchant,  il  commencera  à fe  dilater  par 
-devant  , en  diminuant  fucceflivement  le  diamètre  de 
chaque  anneau,  environ  depuis  la  tête  jufqu’à  la  moitié 
'.de  fa  longueur  plus  ou  moins , félon  les  obftacles  qu’il 
rencontre.  C’eft  alors  qu’il  fent  la  néceffité  de  fixer 
de  nouveau  fa  tête  (autrement  il  reculeroit)  ; il  con- 
tracte fuccefiivement  les  anneaux  antérieurs,  & le 
nombre  de  ces  anneaux  ferrés  augmente  aux  dépens 
des  poftérieurs,  pendant  que  la  partie  intermédiaire  di- 
latée fait  toujours  du  chemin.  Enfin , la  queue  doit 
fuivre  le  relie  pour  accomplir  le  pas  , & donner  lieu 
à relferrer  de  nouveau  les  anneaux  dilatés , après  quoi 
il  recommence  un  autre  pas  en  alongeant  fa  partie  anté- 
rieure. Pour  le  premier  pas , il  avance  deux  fois  la  tête 
avant  que  de  faire  fuivre  la  queue , pendant  la  pro- 
greflion  il  a toujours  à peu  près  la  moitié  de  fes  an- 
neaux ferrée,  & l’autre  moitié  élargie  , afin  que  les  uns 
fervent  de  réfiftance  aux  autres  : quel  qu’en  foit  l’ar- 
rangement dans  fon  repos , il  fe  trouve  contracté  en- 
tièrement , & en  le  touchant , on  peut  obferver  les 
mouyemens  dont  nous  venons  de  parler.  Telle  eft  l’al- 
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Jure  du  ver  de  terre  ou  l’ombric,  à laquelle  il  eft  con- 
damné pour  toute  fa  vie. 

Outre  cet  appareil , il  y a au  delfous  de  la  peau  une 
humeur  gluante,  qu’il  laifle  fortir  dans  l’occafion  par 
de  certaines  ouvertures  qui  fe  trouvent  entre  fes  an- 
neaux. Cette  humeur  fert  à lui  hume&er  le  corps , à le 
rendre  gliflant , & à faciliter  ainfi  fon  paflage  dans  la 
terre.  Par  tous  ces  fecours , il  peut  fe  pouffer  & s’a- 
vancer au  travers  de  la  terre,  avec  une  grande  facilité  , 
& même  avec  promptitude. 

. ; ï On  trouve  toujours  l’inteftin  de  tous  les  vers  de 
terre  rempli  d’une  terre  très-menue  , & comme  impal- 
pable , qui  fait  la  feule  nourriture  de  ces  animaux;  ils 
en  digèrent  une  partie,  le  fuperflu  eft  rejeté  par  la 
voie  des  excrémens , fous  une  forme  vermiculaire.  Ces 
-reptiles  innocens  ne  goûtent  jamais  des  racines  , des 
herbes  s ni  des  autres  fruits  de  la  terre.  On  remarque 
au  deffüs  de  l’ouverture  de  la  bouche  une  trompe  avec 
laquelle  ils  percent  & élevent  la  terre.  _>  v 

En  s’accouplant,  ils  ne  fe  joignent  point  directement 
avec  la  queue  , comme  font  la  plûpart  des  autres  ani- 
maux, mais  proche  de  la  tête;  aufli  obferve-t-on  dans  le 
voiünage  du  cœur  de  petits  globules  blancs,  qui  laiffent 
fuinter  une  humeur  laiteufe , & qu’on  peut  reconnoitre 
pour  des  vaifleaux  fpermatiques.  On  trouve , dit  ÆeoS, 
dans  l’intérieur  de  ces  vers,de  petits  corps  blanchâtres, 
remplis  d’un  grand  nombre  d’œufs  ; car  ces  animaux 
font  ovipares.  De  ces  œufs  fortent  des  vers  qui  n’ont 
aucune  métamorphofe  à fubir. 

Les  vers  de  terre  font  hermaphrodites  : chez  eux 
les  parties  de  la  génération  font  fituées  près  du  collier. 
M.  Linn&us  a remarqué  qu’ils  s’accouplent  fur  la  terre. 
Ces  animaux  en  fortant  de  terre  pour  s’accoupler,  la 
creufent , la  criblent  en  mille  endroits.  On  penfe  que 
ces  trous  font  faits  par  les  mâles  qui  viennent  cher- 
cher des  femelles  à la  furface  de  la  terre.  Ces  vers 
reftent  fi  fortement  attachés  pendant  l’accouplement , 
qu’ils  fe  laiffent  écrafer  plutôt  que  de  quitter. 

11  y a plafieurs  efpeces  de  vers  de  terre  : les  uns  ont 
fur  le  dos  , proche  de  la  tête  , une  efpece  de  bande  un 
peu  élevée , les  autres  ne  l’ont  pas  ; il  y en  a qui  font 
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toujours  petits  ; d’autres  qui  croiflent , & qui  parvien- 
nent à la  grofleur  du  petit  doigt.  Quant  à la  couleur 
intérieure  de  leur  peau , elle  varie  fuivant  la  diverfité 
des  terres  où  ils  vivent , & dont  ils  fe  nourriffent. 

Les  vers  de  terre  fe  tiennent  cachés  dans  la  terre 
pendant  l’hiver  ; mais  au  printems , en  été , en  au- 
tomne & dans  la  faifon  des  amours , ils  en  fortent  en 
foule , fur-tout  quand  il  pleut,  & pendant  la  nuit  lorf. 
qu’il  tombe  beaucoup  de  rofée  ; car  ils  fe  plaifent 
uniquement  dans  les  lieux  gras  & humides.  Nous 
avons  dit  au  mot  AchÉes  la  manière  de  les  obliger 
de  fortir  de  terre  lorfqu’on  veut  en  faire  ufage  pour 
la  pêche. 

M.  Anderfon , dans  fon  Hijloire  'Naturelle  d Islande , 
nous  apprend  que  dans  les  tems  pluvieux  on  y voit 
la  campagne  prefque  couverte  de  vers  de  terre  qui  for- 
tent de  leur  terrain  aride  pour  fe  faire  arrofer  par  l’eau 
du  ciel,  & que  les  habitans  du  pays  croient  qu’ils  tom- 
bent des  nues  avec  la  pluie.  Les  vers  de  terre , comme 
le  remarque  Aldrovandc , préfagent  la  pluie  lorfqu’ils 
fortent  de  terre.  Quoique  cette  forte  d’animaux  pa- 
roifle  prefque  fans  inftindt  au  premier  coup  d’œil , ce- 
pendant ils  favent  fentir,  goûter  & fe  cacher  au  moin- 
dre bruit  qui  leur  eft  imprimé  par  commotion.  Quand 
on  les  coupe  en  deux  morceaux , les  deux  parties  fé- 
parées  vivent  long-tems:  on  prétend  même  que  ce 
font  autant  d’individus  parfaîts.Chaque  tronçon, dit  M. 
Deleu 2e,  peut  devenir  un  animal  parfait  par  une  repro- 
duction , ou  plutôt  par  un  développement  qui  fe  fait  à 
fon  extrémité  : c’eft  un  fait  bien  prouvé,  dit-il , par  les 
expériences  de  M .Bonnet.  Au  bout  de  quelque  tems  on 
voit  à l’extrémité  du  tronçon  un  petit  liouton  blanchâ- 
tre qui  groffit  & s’alonge  peu  à peu  ; bientôt  on  vient 
à y démêler  des  anneaux  & enfuite  des  ftigmates  : cette 
portion  nouvellement  produite  eft  extrêmement  effi- 
lée, & femble  un  ver  naiflant  enté  au  bout  du  tronçon: 
enfin  elle  parvient  à égaler  ce  dernier  en  grofleur  & à 
le  furpafler  en  longueur.  On  ne  peut  plus  l’en  diftin- 
guer  , dit  encore  M.  Deleuze,  que  par  fa  couleur , qui 
demeure  plus'foible:  voyez  le  Ttaité dlnfcftologic,  par 
M.  Bonnet.  En  admettant  un  tel  développement  chez 
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les  lombrics  , il  faudra  ranger  ces  animaux  parmi  le» 
polypes , & ne  pas  fc  refufer  à admettre  la  reproduo 
tion  de  la  tête  d’un  limaçon  décapité  Nous  avons  dit 
à l’article  Limaçon  que  cette  reprodudlion  ne  nous  a 
pas  réulfi  : & nous  avouons  de  même  avoir  tenté  des 
expériences  bien  confiantes  fur  la  divifion  des  vers  de 
terre, & qui  n’ont  pas  eu  plus  de  fuccès.  Le  petit  bouton 
blanchâtre  qu’on  voit  grolïïr  & s’alonger  ne  feroit-il  pas 
l’individu  d’un  œuf  fécondé  & qui  a éclos  ? mais  com- 
ment pourroit-il  fe  greffer  au  bout  du  tronçon  , de  ma- 
niéré à devenir  l’un  & l’autre  parfaitement  femblables? 
Nous  le  répétons , fi  la  reproduétion  du  ver  terreftre 
a lieu , il  efl  donc  dans  l’ordre  des  polypes.  Le  lom- 
bric feroit  en  fon  total  & en  tout  tems  un  compofé 
d’un  amas  immenfe  d’œufs,  ou  fi  l’on  veut  de  molé- 
cules organiques , difperfée*  indiftinélement , & qtfi 
exifteroient  jufques  dans  la  plus  petite  partie  de  ce 
.ver;  en  un  mot,  qui  en  devenant  animaux  parfaits  , 
feroient  aflujettis  à vivre  , à opérer  d’un  commun  ac- 
cord & fous  une  enveloppe  commune.  Eh  que  de  cho- 
fes  à dire  ici  qui  frapperoient  également  Pefprit  & la 
raifon  ! mais  reftons-en  là  : voyez  cependant  l'article 
Pôlype,  méditez  les  Ouvrages  dufavant  /W.Bonnet. 

Les'  vers  de  terre  font  de  quelqu’ufage  en  Médecine  ; 
on  en  retire  beaucoup  d’huile  & de  fel  volatil.  Leur  in- 
fufion  dans  du  vin  blanc  efl  apéritive , fudorifique  & 
diurétique.  L’huile  dans  laquelle  on  aura  fait  infufer 
des  vers  de  terre  efl  admirable,  dit-on,  pour  fortifier 
les  nerfs  & les  jointures  : elle  efl  en  ufage  contre  le 
rachitis  & la  paralyfiej  Là  poudre  de  vers  de  terre , a 
la  dofe  de  trente  ou  quarante  grains,  efl,  félon  M. 
Bourgebif  v 'tnts-efficace  contre  le  rhumatifrtie  gout- 
teux , artritisvapa.  On  fait  aulü  un  beignet  avec  trois 
ou  quatre  vers  de  terre , un  œuf  & un  peu  de  farine , 
qu?on  ^tmne  avec  fuccès  dans  les  fievres  tierces  avant 
le  friffon.  On  fe  fert  contre  le  panaris  d’un  ver  de 
terre,  qu’on  He  avec  du  fil  par  les  deux  bouts  & qu’on 
tourne  autoutdu  doigt  malade.  D’autres  fois  on  ecrafe 
ce  ver  & on  l’arplique  en  cataplafrne  fur  le  panaris, dont 
il  appaife  la  doiilèur  le  fait  venir  à fuppùration  dans  ✓ 
peu  de  jours,  Les  goûts  varient  finguliérement  chez  Içs 
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Nations  : on  dit  que  les  Indiens  font  très-friands  des 
vers  de  terre  , & les  mangent /tous  cruds.  Les  oifeaux , 
les  taupes , les  lézards  & les  poiflbns  ne  font  nas 
moins  gourmands  de  cette  pâture , ils  en  détruifent 
beaucoup  aufli. 

VERS  TESTACÉES.  Ce  font  les  coquillages.  Voy. 
Testacées  Z4  i' article  Coquillage. 

VER  DU  TREFLE  Ce  ver  eft  de  couleur  obfcure  ; 
les  Payfans  l’appellent  ver  de  terre  C’eft  un  infeéte  très- 
pernicieux  aux  prairies , parce  qu’il  ru  tnge  la  racine  de 
l’herbe.  11  le  change  au  mois  de  Mai  en  une  petite 
nymphe,  qui  devient  un  infecte  volant.  Les  Laboureurs 

Î rétendent  qu’il  met , ainft  que  le  hanneton , trois  ans 
fa  métamorphofe. 

VERS  DES  TRUFFES.  Us  font  prefque  tranfpa- 
rens  & blancs,  Ce  font  eux  qui  font  fouvent  caufe  que 
les  truffes  nous  arrivent  à Paris  très-corrompues. Quand 
On  preffe  une  truffe  trop  avancée  entre  les  doigts , on 
y fent  des  endroits  qui  cedent  ; c’eft  là  aufli  où  ordi- 
nairement l’on  trouve  des  vers  entourés  d’une  liqueur 
épaifle.  Us  y relient  jufqu’au  tems  de  leur  métamor- 
phofe  : voyez  Truffeq  Vartide  Champignon.  On 
appelle  truffière  le  terrain  particulier  où  viennent  les 
truffes:W oyez  aufli  l’article  Mouches  des  truffes. 

VERS  TUBULICOLES.  Cefont  les  vers  à tuyaux: 
voyez  l’article  Vers  de  mer  vermiculaïres. 

VERS  DES  TUMEURS  DES  BETES  A COR- 
NES. C’eft  la  larve  d’une  des  efpeces  d 'ieftre  : voyez  ce 
mot  & l’article  Mouches  des  tumeurs  des  bêtes 

A CORNES.  V..  . '.  . 

VER  A TUYAU.  Nom  donné  à un  ver  de  mer  que 
les  Mariniers  appellent  brume:  il  eft  toujours  fous  l’eau 
& perce  les  planches  des  vaiffeaux.C’eft  une  efpece  de 
ver  tariere  , plus  connu  fous  le  nom  de  ver  rongeur  de 
digues  £•?  de  vaiffeaux voyez  ce  mot. 

VERS  DU  VINAIGRE.  Dans  le  printems,  & fur- 
tout  pendant  les  mois  de  Mai  & de  Juin  , on  npperqoit 
.dans  lé  vinaigre  à l’aide  du  microfcope,  & même  à 
l’œil  Ample , de  très-petits  vers  ou  larves , qui  ont  la 
forme  de  petits  ferpens  ; ils  fe  meuvent  avec  une 
agilité  furprenante,  & leur  tête  paroit  élevée  à la 


Digitized  by  Google 


2$2  VER 

fuperficie  de  la  liqueur,  comme  fi  l’air  fervoit  d’ali- 
ment à ces  infeétes.  Lorfqu’on  laiffe  ce  vinaigre  dans 
un  lieu  clos  fans  le  remuer  , & que  l’air  communique 
avec  la  furface  extérieure  de  la  liqueur , il  s'y  forme  fur 
la  fuperficie  une  pellicule  mouffeufe , qui  eft  pour  ces 
petits  vers  un  aliment  plus  fubfiantiel. 

Lorfqu’ils  ont  acquis  toute  leur  grofTeur  , ils  fortent 
de  la  liqueur,  s’attachent  aux  parois  & aux  couvercles 
.des  vaiffeaux,  & ils  s’y  transforment  en  nymphes  , 
dont  la  grofTeur  égale  à peine  celle  d’un  grain  de  mou- 
tarde. C’eft  dans  les  mois  de  Juillet  & d’Août  que  for- 
tent de  ces  nymphes  des  mouches  , ou  plutôt  les  plus 
petits  moucherons  que  l’on  connoifTe  ; ils  prennent 
leur  elfor,  marchent  lentement,  fautent  quelquefois. 
Les  yeux  de  ces  petits  infe&es  font  couleur  de  feu, 
leur  dos  eft  jaunâtre,  & leur  partie  poftérieureeft  tra- 
verfée  de  fix  raies  noires  comme  celle  des  guêpes  : 
leurs  ailes,  plus  longues  que  leur  corps  ne  femble 
..l’exiger  , font  parfaitement  tranfparentes  & de  couleur 
changeantes , qui  repréfentent  celles  de  l’arc-en-ciel. 

. Ces  mouches  n’ont  point  de  trompe , mais  elles  ont  un 
(.petit  corps  fpohgieux , qui,  lorfqu’il  s’ouvre  , reffem- 
;î.ble  affez  à la  bouche  d’une  lamproie.  C’eft  par  le  moyen 
.de  cet  organe  qu’elles  fe  tiennent  fortement  attachées 
aux  parois  des  vaiffeaux,  & où  elles fucent  l’humidité 
acide  qui  s’en  éleve.  - y 

. r,(  Ces  mouches  volent  avec  la  plus  grande  vivacité  , 
mais  fans  faire  du  bruit;  elles  voltigent  pendant  quel- 
que tems  toujours  autour  des  mêmes  vaiffeaux  rem- 
plis de  vinaigre  ou  dans  les  liqueurs  qui  s’aigriffent  où 
..  elles  ont  pris  naiffance  , & d’où  elles  ne  s’écartent  ja- 
. mais  beaucoup  ; elles  rentrent  enfuite  dans  le  vaiffeau 
- plein  de  vinaigre , elles  s’y  accouplent , les  femelles 
déppfent  des  œufs  qui  produifent  une  nouvelle  pofté- 
rité  , & enfuite  elles  meurent  prefqu’aufli-tôt. 

• : VER  ET  MOUCHE  DU  VOUEDE.  Voyez  à la 
fin  de  l'article  Pastel. 

. VER  D’URINE.  Goëdard  donne  ce  nom  à un  in- 
feéte  qui  prend  naiffance  dans  l’urine  de  l’homme  , & 
..qui  devient,  dit-il,  une  mouche  dont  la  tête  eft  rouge, 
le  corps  noir  & le  derrière  jaune. 
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VER  ZOOPHYTE , vermis  zoophyton  : voyez 
Zoophytb. 

VERD  ANTIQUE.  Nom  donné  à un  marbre  vert, 
rempli  de  taches  ou  de  veines  blanches  ; c’eft  le  verde 
anticodes  Italiens:  Voyez  Marbre. 

VERD  D’AZUR.  C’eft  la  pierre  arménienne  : voyez 
ce  mot. 

VERD-DE-GRIS.  Voyez  à T article  Cuivre. 

VERD  ET  NATUREL,  <trugo  nativa.  Efpece  d’o- 
chre  ou  de  rouille  de  cuivre  très-riche  en  métal.  Tel 
eft  le  cuivre  vert  & foyeux  de  la  Chine , &c.  Voyez 
au  mot  Cuivre  de  ce  Dictionnaire  , & le  même  ar- 
ticle dans  notre  Minéralogie , Vol.  II , Edit,  de  1774. 

VERD  DE  MONTAGNE , viridc  montanum.  Ce 
font  des  ochres  de  cuivre  formées  par  les  eaux  dans 
l’intérieur  delà  terre,  & qui  ont  décompofé  du  cuivre: 
Voyez  au  mot  Cuivre  ^àl’articlc  Ochre.  Le  verd 
de  montagne  du  commerce  vient  de  Hongrie;  il  eft 
ordinairement  d’une  coofiftance  friable  : on  s’en  fert 
pour  peindre  en  vert  d’herbes. 

Le  verd  de  montagne  folide,  fe  trouve  dans  prefque 
toutes  les  mines  de  cuivre,  fur -tout  en  Chine,  en 
Suede  & en  Sibérie.  C’eft , à proprement  parler,  une 
efpece  de  malachite.  Feu  Madame  la  Marquife  de  Pom- 
* padour  nous  en  a fait  voir  des  morceaux  de  la  plus 
grande  beauté , ils  avoient  été  ramaffés  en  Sibérie. 
Elle  en  fit  faire  une  tabatière  qui , fuivant  les  points 
de  lumière  auxquels  on  l’expofoit , avoit  la  propriété 
de  chatoyer  comme  une  étoffe  d’argent  ondée  ou  moi- 
rée. Nous  donnâmes  à cette  fubftance  le  nom  de  ma- 
'facilite  albâtrce. 

VERD  DE  TERRE  ou  D'EAU  : voyez  à l'article 
PiERREARMÉNiENNE,&?verr/a/nrff/morNERPRUîr. 

VERD  DE  VESSIE.  Pâte  dure  qu’on  prépare  avec 
le  fruit  d’une  efpece  de  nerprun  : voyez  ce  mot. 

1 VERDIER  ou  VERDRIER  ou  VERDERE,  chlo- 
ru  aut  luteola.  Petit  oifeau  à gros  bec,  qui  a quatre 
doigts  fimples  , trois  devant  & un  derrière.  On  en  dit 
tingue  dç  plufieurs  efpeces  qui  toutes  font  du  genre  du 
.jnoineau  : favoir , . - -f* 

Le  verdier  commun , c’eft  le  chloris  à'AriJlote  : il  eft 
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d’une  couleur  verte  qui  tire  fur  le  jaune  ; il  eft  de  la 
grandeur  d’une  alouette  ou  d’un  bruant  ; il  a la  gorge 
-jaune  , l’eftomac  & le  ventre  pâles , la  queue  longue  , 
les  deux  plumes  des  bords  blanches  , le  devant  de  la 
tête  jaune , une  ligne  noire  à chaque  côté,  le  bec  court 
& de  couleur  plombée;  le  plumage  du  clos  femblable 
à celui  de  la  linotte , celui  du  croupion  eft  fauve  ; les 
ailes  font  comme  celles  du  cochevis  ; les  jambes  & les 
pieds  font  blanchâtres , ainfi  que  dans  le  verdier  fui- 
vant. 

Le  verdier  de  haie , tient  le  milieu  entre  le  verdier 
‘ précédent  & le  pinfon  ; il  a le  plumage  du  dos  & des 
ailes  comme  celui  du  moineau  montain,:  fa  tête  & fa 
poitrine  font  plus  vertes  qu’au  précédent  ; mais  il  eft 
moins  jaune , excepté  fous  le  ventre  : fon  bec  eft  fait 
Comme  celui  du  proyer.  Il  a une  éminence  au  palais , 
& la  mâchoire  inférieure  plus  grande  que  celle  de  def. 
fus  comme  dans  l’autre  verdier.  Belon  dit  que  fon  vol , 

" fa  maniéré  de  vivre  & celle  de  chanter  & de  faire  fon 
nid  , font  les  mêmes  que  dans  le  verdier  commun.  Il 
pond  quatre  ou  fix  œufs  , dont  le  nid  fait  par  terre  le 
long  des  haies,  eft  garni  en  dedans  de  bourre  & de 
1 laine  , de  plumes  & de  poils.  On  voit  auflî  des  nids 
de  verdier  dans  les  haies  mêmes  : la  partie  extérieure, 
eft  faite  de  foin  ou  de  chaume  & de  moufle.  Leurs  œufs 
font  d’un  vert  pâle , mouchetés  de  taches  rouges. 

Cet  oifeau  brife  très-bien  le  grain  du  blé  & celui  de 
l’orge  : il  fe  nourrit^comme  les  linottes  & les  chardon- 
nerets ; il  eft  d’un  caraétere  gai  & doux , peu  rufé , 
prefque  niais  ; il  chante  agréablement  On  prétend  que 
les  verdiers  changent  de  pays  dans  certaines  faifons  ; 
ils  voyagent  comme  les  oifeaux  de  paflage. 

Albin  donne  la  defcription  de  trois  verdiers , qui  ne 
different  des  précédens  que  parla  bigarrure  ' Kolbe fait 
auiïi  mention  du  verdier  du  Cap  de  Bonne  - Efpérance  : 
il  eft  de  la  grofleur  du  roflignoî;  fon  plumage  eft  vert 
& noir.  Tl  y a encore  le  verdier  des  Indes  orientales ; 
celui  de  Java.  Le  verdier  de  la  Louifiane  porte  le  nom 
de  pape  ; le  verdier  de  Bahama , il  fréquente  les  bois. 

VERDON,  curiuca. ..  Oifeau  de  la  grandeur  de  (a 
rouge-gorge.  Son  bec  eft  long , délié , & d’une  couleur 
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noirâtre:  le  plumage  fupérieur  eft  brun  & tiqueté  de 
rouge.  On  diftingue  à la  poitrine  & à la  tête,  une 
teinte  bleuâtre  ; celle  du  ventre  eft  plus  claire  ; les 
jambes  font  d’un  brun  fombre.  ^ 

Albin  dit  que  cet  oifeau  eft  commun  en  Angleterre  ; 
on  en  trouve  dans  les  buiffons.  Cet  oifeau  eft  doué 
d’un  bel  organe  : fon  chant  eft  agréable , mélodieux  , 
& les  tons  en  font  variés  ; il  fait  fon  nid  d’une  belle 
moufle  verte,  d’un  peu  de  laine  & de  paille.  Sa  ponte  - 
eft  ordinairement  de  cinq  œufs  d’un  bleu  pâle  , & qui 
éclofent  au  commencement  de  Mai.  En  Angleterre 
on  éleve  le  verdon  en  cage , pour  jouir  de  fes  talens. 

VERDONE.  Poiflon  à nageoires  épineufes  , qui  a 
les  levres  grandes  , élevées  & épaifles  : il  eft  prefque 
par-tout  de  couleur  verte.  C’eft  une  efpece  de  tourd. 

VERDURE  D’HIVER.  Voyez  Pyrole. 

VERGADELLE.  Nom  que  l’on  donne  à la  /ner/tr- 
elle:  voyez  ce  mot.  On  donne  aufli  le  nom  de  verga- 
delle  à la  Jalpe. 

VERGE  A BERGER  ou  VERGE  DE  PASTEUR. 
Efpece  de  chardon  à Bonnetier.  Voyez  ce  mot. 

VERGE  DORÉE  ou  VERGE  D’OR,  virga  aurea. 
On  en  diftingue  deux  efpeces  ; l’une  à larges  feuilles  , 
& l’autre  à feuilles  étroites.  Tournefort  en  fait  même 
un  genre  compofé  de  vingt-neuf  efpeces,  dont  on 
orne  les  parterres  des  grands  jardins.  Mais  nous  ne  par- . 
lerons  ici  que  <ÏE  la  commune:  virga  aurea  vulgaris  la - 
tifolia.  Sa  racine  eft genouillée  , traçante,  blanchâtre, 
& d’une  faveur  aromatique  ; elle  pouffe  des  tiges  hau- 
tes de  trois  pieds  , droites,  fermes,  rondes,  canne- 
lées , & remplies  d’une  moelle  fongueufe.  Ses  feuilles 
font  oblongues  , alternes  , pointues , velues , dente- 
lées , & d’un  vert  noirâtre.  Ses  fleurs  qui  paroiffent 
en  Juillet,  Août  & Septembre , font  radiées  & difpo- 
fées  dans  la  petite  verge  dorée , en  épis  , le  long  de  la 
tige;  dans  la  grande  verge  dorée,  elles  font  en  maniéré 
d’ombelles.  Les  abeilles  y font  d’abondantes  récoltes 
de  miel.  Ces  fleurs  font  de  couleur  jaune  ou  d'or , 
& fuivies  de  femences  oblongues  à aigrettes.  Cette 
plante  croît  fréquemment  dans  les  bruyères , aux  lieux, 
montagneux,  fombres  & inc»ltes,  On  emploie  les. 
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feuilles  & les  fleurs  en  infufionthéiforme,  à titre  de 
remedes  vulnéraires  aftringens  , & pour  les  maladies 
des  reins  & de  la  vedie , & contre  les  hydropifies 
naiflantes.  Les  feuilles  & les  fleurs  des  deux  efpeces 
que  nous  venons  de  décrire , fe  trouvent  en  quantité 
parmi  les  vulnéraires  de  Suiffe , auxquels  on  donne 
le  nom  dcfaltrancks.  Voyez  ce  mot. 

VERGE  D’AARON.  C’eft  la  baguette  divinatoire . 
Voyez  ce  mot.  ‘ ■ 

VERGE  MARINE.  Voyez  Membre  marin.  La 
verge  de  mer  ailée  eft  la  plume  mâtine.  Voyez  ce  mot. 

VERGLAS  , pruina  hybernalis.  On  donne  populai- 
rement ce  nom  à des  vapeurs  aériennes  & humides  • 
qui  en  fe  dépofant  dans  l’hiver  fur  des  corps  terreftres , 
s’y  attachent  fortement  & s’y  congèlent  comme  de  la 
glace. 

VERGNE.  Voyez  Aulne. 

VERINE.  Nom  d’une  des  quatre  fortes  de  tabac , 
& qui  pafle  pour  la  meilleure  : ce  font  les  Efpagnols 
établis  dans  la  province  de  Venezula  dans  l’Amérique 
méridionale,  qui  cultivent  cette  plante.  Voyez  NlCO- 
TIANE. 

VERJUS,  agrejia.  Efpece  particulière  de  raifin  âpre, 
acide , que  l’on  cultive  abondamment  aux  environs  de 
Paris , & dont  on  exprime  le  jus  que  l’on  conferve 
pour  l’employer  dans  des  aflaifonnemens.  On  en  fait 
auffi  des  gelées  d’un  goût  exquis.  Le  verjus  exprimé 
( omphacium  ) eft  aftringent  & rafraichiflant.  On  pré- 
tend que  quelques  Ciriers  font  ufage  de  fuc  de  verjus 
pour  purifier  leur  cire.  Les  larges  feuilles  de  cet  arbrif- 
feau  forment  d’agréables  berceaux.  Dans  bien  des  pays 
on  fe  fert  de  raifin  vert  en  guife  de  verjus.  Voy.V IGNE. 

VERMEILLE.  Pierre  précieufe  d’un  rouge  cramoifi , 
tirant  fur  celui  du  grenat  ; c’eft  le  giacinto  guarnacino 
des  Italiens.  Il  y a des  vermeilles  plus  ou  moins  riches 
en  couleur  , & auxquelles  les  Joailliers  Italiens  don- 
nent d’autres  dénominations.  Voy.àV article  Grenat. 

VERMET.  Voyez  à lafin  du  mot  Vers  de  mer. 

VERMICHELou  VERMICELLE , vermicelli.  Nom 
que  l’on  donne  à une  pâte  faite  avec  de  la  fine  fariné 
èt  de  l’eau,  & formée  en  filets , par  le  moyen  d’une 
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prefTe  criblée  d’une  infinité  de  petits  trous  : on  fait 
enfuite  fécher  ces  filamens  & on  les  garde.  Ils  font 
blancs  , quelquefois  aufli  ils  font  jaunes  : pour  cela  , 
il  fuffit  de  mêler  dans  la  pâte  un  peu  de  fafran  & de  * 
jaunes  d’œufs  ; fouvent  on  y ajoute  du  fucre  pour  les- 
rendre  plus  agréables.  Cette  conipofition  fe  fait  prin- 
cipalement en  Italie , où  elle  eft  beaucoup  plus  d’ufagej, 
qu’en  France  ; on  en  met  fur  le  potage. 

On  donne  encore  plufieurs  autres  formes  à la  pâte  du 
vermichel.  On  l’aplatit  & on  l’étend  en  ruban  large  de 
deux  doigts  ; c’eft  ce  que  les  Italiens  appellent  kaqtiti 
on  les  découpe  par  les  côtés,  alors  c’eft  la  lazagnCi 
on  en  fait  des  bâtons  gros  comme  une  plume  ; c’eft  le 
macaroni.  On  en  forme  aufli  des  grains  de  chapelet  ; 
c’eft  ce  que  les  Italiens  nomment  patres.  Enfin , on  ré- 
duit cette  pâte  en  poudre  grenelée  ; c’eft  ce  qui  forme 
la  fémoule.  On  eftime  ces  préparations  de  froment  , 
peétorales  & reftaurantes. 

VERM1CULAIRE  ACRE  ou  BRULANTE,  ou 
PAIN  D OISEAU , illcctbra.  Efpece  de  petite  joubar- 
be. V oyez  à la  fuite  de  l'article  Joubarbe. 

VERMICULAIRE  MARIN.  Voyez  Vers  de  mer. 

VERMICUL1TES,  vermiculiti.  Les  Lithologiftes 
donnent  ce  nom  aux  coquilles  fofliles  , univalves  & en 
tuyaux  groupés  : elles  font  quelquefois  changées  en 
Jilex  ou  tnfpath.  Voyez  Vermisseaux  de  mer  & 
Vers  a tuyau. 

VERMILLON.  Nom  que  l’on  donne  à la  poudre 
de  cinabre.  Voyez  ce  mot. 

Le  vermillon  d’Efpagne  & de  Portugal , eft  1 efafra. 
num  ou  lefafran  bâtard  d’Allemagne:  voyez  à l'article 
Carthame.  Le  vermillon  de  Provence  eft  le  kermès. 
Voyez  ce  mot. 

VERMISSEAUX  DE  MER.  Efpece  de  tuyaux  ma- 
rins. Voyez  à l'article  Vers  de  mer. 

VERNINBOK.  Bois  de  teinture  du  Bréfil , qui  fe 
nomme  bois  rouge.  C’eft  une  forte  de  bois  de  Fernam - 
bouc.  Voyez  ce  mot. 

VERNIS.  Voyez  Toxicodendron. 

VERNIS  DE  LA  CHINE  ou  THI-CHOU.  Voyez 
Arbre  du  vernis. 
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VERNIX.  Nom  donné  à la  fandarague , dont  il  efl 
mention  à l’article  du  grand  genévrier.  : , 

VEROLE.  Les  amateurs  de  coquilles  donnent  le 
nom  de  petite  vérole  à un  coquillage  univalve  , de  la 
famille  des  porcelaines  : fa  robe  eft  de  couleur  blanche» 
furfemee  de  petits  grains  affez  élevés.  Cette  coquille 
n’eft  pas  commune.  Voyez  Porcelaine. 

VERON  . varias.  Petit  poilfon  de  riviere , fort  ref- 
femblant  à celui  dont  nous  avons  parlé  au  mot  vairon: 
il  a le  dos  couleur  d’or , le  ventre  couleur  d’argent , & 
les  côtés  un  peu  rouges  ; il  eft  couvert  d’une  peau 
unie , taohetée  de  noir , & fa  queue  finit  en  aile  large 
& dorée  : fes  nageoires  font  molles. 

* VERON.  Voyez  Gorge-gozier. 

VÉRONIQUE,  veronica.  Plante  dont  on  diftingue 
quarante-trois  efpeces.  Elles  ont  toutes , ce  qui  en  fait 
le  caraftere  générique , dit  M.  Deleuze , des  fleurs  mo- 
nopétales , en  rofette  à quatre  quartiers , dont  un  eft 
beaucoup  plus  petit  que  les  autres;  un  calice  divifé 
profondément  en  quatre  pièces  ; deux  étamines  & un 
piftil  auquel  fuccede  une  capfule  membraneufeà  deux 
loges  arrondies.  Nous  ne  donnerons  ici  l’hiftoire  que 
de  celles  qui  font  en  ufage  en  Médecine. 

La  Véronique  des  bois  ou  des  Haies,  veronicet 
rotundifolia  , croît  fréquemment  dans  les  pâturages  , 
dans  les  bois  & le  long  des  haies  : fa  racine  eft  déliée , 
fibreufe  & rampante  ; elle  pouffe  plufieurs  tiges  hautes 
d’un  pied  ou  environ , menues , rondes , velues , gar- 
nies de  feuilles  oppofées  l’une  à l’autre  , dentelées  en 
leurs  bords , vertes , ridées , arrondies  & reffemblan- 
tes  à celles  de  la  vraie  germandrée.  Des  aiffelles  des 
feuilles  naiffent,  en  Avril  & Mai , des  fleurs  d’une  feule 
pièce  , difpofées  en  mafiiere  de  thyrfe , & bleuâtres  : 
il  leur  fuccede  des  capfules  féminales  aplaties,  divifées 
en  deux  loges , & remplies  de  petites  femences  ron- 
des Toute  la  plante  eft  d’une  faveur  amere,  fans  odeur; 
les  feuilles  du  haut  des  tiges , ont , contre  la  réglé  or- 
dinaire. des  queues  plus  longues  que  celles  d’en  bas. 

La  Véronique  A épi  , veronica  fpicata , croît  dans 
les  bois  & les  pâturages  arides  & fablonneux  : fa  ra- 
cine eft  fibreufe , oblique  & vivace  : fa  tige  eft  haute 
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4’un  demi-pied  & même  plus , garnie  par  intervalles 
de  feuilles  étroites  , pointues  , crenelées  & velues. 
Cette  tigp  eft  terminée  par  un  long  épi  de  fleurs  bleues , 
lequel  fleurit  peu-à-peu  de  bas  en  haut , en  Juillet  & 
Août  : les  graines  qui  fuccedent  à ces  fleurs  , font  ren- 
fermées dans  des  capfules  aplaties  en  cœur. 

La  VÉRONIQUE  femelle  , elatine.  Cette  plante  dif- 
férente des  véroniques  , eft  aufli  nommée  vclvote.  Voy. 
ce  mot. 

La  Véronique  malb  ou  le  Thé  de  l’Europe  , 
veronica  niasjupina& vulgatijfima, ctoit  commiinémeni; 
aux  lieux  incultes , pierreux , dans  des  bruyères , même 
le  long  des  haies  & fur  les  côteaux  expofes  au  foleil  ; fa 
racine  eft  traçante  & vivace  f elle  pouffe  des  tiges  me- 
nues , longues,  rondes , nouées,  velues  & ferpentantes 
à terre  ; les  feuilles  font  oppofées  & reffemblent  à celles 
du  prunier  , velues  , dentelées  , d’une  laveur  amere  & 
âcre  |(|fes  fleurs  , qui  paroiffent  au  printems  j & en  été  , 
font  en  épi , communément  bleuâtres  , & naiffent  de 
l’aiffelle  des  feuilles  ; chacune  d’elles  eft  une  rofette  à 
quatre  quartiers  : il  leur  fuccede  des  fruits  en  pœur  \ 
partagées  en  deux  loges,  lefquelles  contiennent  les 
femences  qui  font  rondes  & noirâtres. 

La  VÉRONIQUE  DES  .PRÉS,  OU  laGERMANDRÉB 
BATARDE  , veronica  pratenjis  , croît  abondamment 
dans  les  près'  le  long  des  eaux  courantes  , & rarement 
dans  les  bois  : fa  racine  eft  rampante  & vivace  ; fes  tiges 
font  communément  couchées  par  terre , quelquefois 
.velues  & ligneufes;  fes  feuilles  font  dentelées:  fes  fleurs 
naiffent  en  Juin  , vers  l’extrémité  des  tiges . qui  fe  fé- 
parent  .en  deux  ou  trois  rameaux  ; elles  font  difpofées 
en  épi  , & d’un  bleu  alfez  agréable  -,  il  leur  fuccede  des 
capfules  & des  graines  feinblables  à celle  de  la  véroni- 
que mâle. 

Toute  la  plante  de  la  véronique  mâle  eft  d’un  ufage 
fort  célébré  en  Médecine  ; mais  on  choifit  comme  la 
meilleure  celle  qui  croît  aux  pieds  des  chênes  : elle  de- 
meure verte  toute  l’année  ; on  la  préféré , lorfqu’on  en 
a , à toutes  les  autres  : fes  feuilles  font  ameres , fudori, 
üques  , vulnéraires , diurétiques  & propres  à débarraf- 
jfer  le  poumon  des  matières  gluantes  & purulentes.  On 
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en  fait  un  firop  très-recommandable  pour  îa  toux  feche^ 
l’enrouement  ,*Pafthme  , le  crachement  de  fang  & l’ul- 
cere  du  poumon.  S’a  décoétion  s’emploie  avec  fuccès 
dans  la  jaunifTe  & les  obftruétions  , pour  la  gravelle  & 
la  néphrétique.  La  fumée  de  fa  décoétion  dans  l’eau  & 
un  peu  de  vinaigre,  reque  dans  la  bouche  par  un  enton- 
noir , eft  un  fpécifique  dans  les  fuffocations  & la  diffi- 
culté de  refpirer,  caufée  par  un  amas  delà  pituite  dans 
les  bronches.  Bien  des  perfonnes  font  un  ufage  théi- 
forrne  de  fes  feuilles  feches  dans  un  bouillon  degraiffé, 
pour  les  maux  de  tête  & les  afloupifiemens.  Cet  expofé 
démontre  qu’on  a préconifé  cette  plante  avec  enthou- 
fiafme;ii  eft  difficile  d’en  deviner  la  raifon.  Nous  avions 
confeillé  aulfi  , d’après  notre  propre  expérience , l’ufage 
de  cette  plante  aux  perfonnes  de  cabinet.  Ce  thé  nous  a 
paru  rendre  fouvent  la  tête  plus  libre  & plus  capable 
de  foutenir  l’application  & l’etude,  & tempérer  la  vi- 
vacité du  fang;  mais  il  ne  nous  a pas  toujours  néufli. 
Pour  ne  pas  paffer  les  bornes  que  nous  nous  fommes 
prefcites  dans  ce  Diétionnaire , nous  renvoyons  , pour 
le  furplus  des  propriétés  de  cette  plante  , à fon  hiftoire 
écrite  par  J.  Frank  , & imprimée  à Paris  fous  le  nom 
de  thé  de  l’ Europe.  N’oublions  cependant  pas  d’inférer 
ici  que  M.  Haller  dit  qu’il  faut  fe  méfier  de  ces  Pané- 
gyriftes  qui , comme  ceux  des  héros  , ne  mettent  au- 
cune borne  aux  vertus  de  l’objet  de  leur  éloquence. 
La  véronique  a,  dit-il  , quelque  chofe  de  rude;  elle 
donne  avec  du  vitriol  une  couleur  noire  ; & c’eft  fur 
Je  pied  d’une  plante  aftringente  qu’il  veut  qu’on  la  con- 
lidere.  M.  Haller  ne  doit  plus  craindre  , la  grande  ré- 
putation de  cette  plante  eft  prefque  tombée  dans  l’oubli. 

VERR/VT.  Nom  donné  au  mâle  de  la  truie  , & qui 
eft  deftiné  à la  multiplication  du  troupeau.  V.  à T art. 
Sanglier. 

VERRE  DE  MOSCOVIE  , glacier  Maria.  On 
trouve  ce  beau  mica,  fur-tout  en  Sibérie  , dans,  le  voi- 
finage  des  rivières  de  Witim  & de  Marna  , par  lames 
ou  tables  engagées  & répandues  fans  ordre  dans  une 
roche  fort  dure.  Ce  mica  n’eft  point  en  couches  fuivies, 
ni  par  filons.  On  en  voit  des  morceaux  également  la. 
tnelleux , & qui  ont  quelquefois  trois  ou  quatre  pieds 
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fn  carré , & quelques  pouces  d’épaiflfeur.  On  préféré 
çelui  qui  eft  très-blanc  , & on  le  paye  dans  le  pays  juf- 
qu’à  deux  roubles  la  livre.  De  quelques  pays  que  foit 
ce  mica,  on  peut  toujours  le  divifer  en  feuillets:  on 
Pemploié  fur-tout  pour  faire  les  vitres  des  vailTcaux  de 
flotte , parce  qu’elles  font  moins  fujettes  à fe  cafTer  par 
l’ébranlement  des  falves  de  la  canonnade.  Voyez  le  mot 
Mica. 

VERRE  NATUREL,  vitrum  nativum.  Quelques- 
uns  donnent  ce  nom  aux  pierreries , aux  criftaux  de 
jroches  & au  mica  de  Rulïie.  Il  eft  plus  conféquent 
d’appeller  verre  naturel  une  vitrification  qui  fe  trouve 
quelquefois  parmi  les  laves  des  volcans , fur-tout  au 
pied  du  mont  Hecla  en  Iflande;  c’eft  un  verre  noir, 
opaque  , très-pefant , fort  dur  , fufceptible  d’un  beau 
poli.  Ce  verre  réfifte  à l’atftion  de  l’air  , de  tous  les  dif- 
folvans , & n’entre  en  fufion  dans  un  creufet  que  par  un 
feu  très-violent  : c’eft  l’agate  noire  de  plufieurs  Natu- 
raliftes  modernes  ; il  s’en  trouve  auftî  de  moins  com- 
pare en  plufieurs  endroits  du  Pérou  : les  Efpagnols  le 
nomment piedra  diyallinaço ; on  en  fait  des  vafes  & des 
bijoux.  V.  Lave,  Pierre  obsidienne  & L’article 
Vases.  ‘ ' " ’ ‘ 

VERTEBRES,  vertebrœ.  Nom  donné  aux  os  qui 
compofent  la  colonne  ofteufe  principale  qui  fe  trouve 
dans  la  plupart  des  animaux.  Les  vertebres  varient  de 
forme  , félon  les  efpeces  d’individus  d’où  elles  font  ti- 
rées ; mais  toutes  font  de  la  plus  belle  conftruétion  ; 
elles  s’articulent  les  unes  aux  autres  avec 'une  grande 
juftefle.  Il  nous  fuffira  de  citer  ici  en  exemple  les  ver- 
tebres de  l’homme  , celles  du  cheval  , celles  de  la  ba- 
leine & de  la  morue , celles  de  la  vipere  , celles  des 
étoiles  de  mer  arborefeentes  , &c.  Les  vertebres  font 
percées  ; elles  donnent  paflage  à la  moelle  alongée  , 
qui  n’eft  qu’une  expanfion  du  cerveau.  Toutes  les  ver- 
tebres jouent  les  unes  fur  les  autres  , à raifon  de  leur 
forme  , de  là  liqueur  qui  les  abreuve  dans  leurs  articu- 
lations. Des  liens  vigoureux  les  empêchent  de  fe  féparer 
les  unes  des  autres:  leur  défunion  occafionneroit  la  mort 
par  la  rupture  de  la  moelle  alongée.  On  a vu  toutes  ces 
parties  flexibles  s’offifier  chez  ccs  Bonzes  qui , croyant 
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plaire  à la  divinité , font  vœu  de  paffer  toute  leur  vio 
dans  une  même  attitude  très-forcée.  Voyez  aux  articles 
principaux  de  chaque  clajjc  du  reqne  animal , ê<?  l'art. 
Squelette  à la  fuite  du  mot  Ôs. 

VERTEBRES  FOSSILES  ou  VERTEBRITES  , ver- 
tébrée foffiles.  Les  vertebres  foffiles  des  poiffons  fe 
nomment  ichtyofpondyles  , & les  vertebres  de  cornes 
d’ammon fpondylolithes. Les  entroques  & en  général  les 
zoophytolites,  peuvent  être  autli  regardées  comme  des 
vertebres  foffiles  : on  trouve  beaucoup  de  vertebres 
foffiles  dans  les  illes  de  Malthe,  de  Sheppei  & dans 
le  Comté  de  Kent  en  Angleterre  : V.  Zoophyto- 
imites. 

VERVENE  ou  VERVEINE  , verhena.  Plante  qui 
croit  le  long  des  chemins , contre  les  haies  & les  mu. 
railles , & autres  lieux  incultes.  Sa  racine  eft  oblongue , 
un  peu  moins  groffe  que  le  petit  doigt  , garnie  de 
quelques  fibres , blanche  , d’un  goût  amer  ; elle  pouffe 
des  tiges  hautes  d’un  pied  & demi , anguleufes , dures, 
un  peu  velues , quelquefois  rougeâtres  & rameufes. 
Ses  feuilles  font  oblongues  , oppofées  deux  à deux , 
découpées  profondément , ridées , verdâtres,  d’un  goût” 
amer  & défagréable.  Ses  fleurs  naiffent  dan*  l’été  en 
épi  long  & grêle  , formées  en  gueule  , ordinairement 
bleues:  à chaque  fleur  fuccede  une  capfule  remplie  de 
quatre femenees  jointes  enfemble,  grêles  & oblongues, 
renfermées  dans  le  calice  dont  l’orifice  fe  contrade 
dans  la  maturité. 

Cette  plante  eft  eftimée  déterfive,  hyftérique  & fé. 
brifuge  ; on  en  fait  ufage  à l’intérieur  & à l’extérieur. 
Le  vrn  dans  lequel  on  a fait  infufer  la  verveine  pen- 
dant la  nuit , eft  propre  contre  la  jauniffe  & les  pâles 
couleurs  , pour  les  maux  de  gorge,  les  ulcérés  de  la 
bouche  , & pour  affermir  les  dents.  Mife  en  poudre  , 
elle  eft  bonne  pour  l’hydropifie  naiffante,  & s’applique 
avec  fuccèsfur  les  ulcérés  les  plus  dangereux.  Prife  en 
guife  de  thé,  elle  abat  les  vapeurs  & diffipe  la  co- 
lique. Son  eau  diftillée  procure  le  lait  aux  nourrices, 

& modéré  promptement  les  inflammations  des  yeux  ; 
fes  feuilles  pilées  & appliquées  en  cataplafme  fur  la 
tête , font  utiles  dans  la  migraine.  Un  les  applique  auftj 
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Fur  le  côté  dans  la  pleuréfte  : la  férodté  qui  échappe 
alors  par  les  pores  de  la  peau  , jointe  au  fuc  de  cette 
herbe  , teint  les  linges  qui  couvrent  la  partie  , d’une 
couleur  rougeâtre;  ce  qui  en  impofe  au  vulgaire,  qui 
s’imagine  que  la  verveine  attire  au  dehors  le  fang  ex- 
travafé  fur  la  plèvre.  On  lit  dans  la  gazette  de  fanté, 
{feuille du  4 Septembre  1774)  uneobfervation  qui  tend 
à conftater  les  bons  effets  des  feuilles  de  verveine  dans, 
la  goutte  : on  lés  applique  de  leur  côté  lilfe  fur  l’en- 
droit douloureux  ; il  s’y  éleve  au  bout  d’un  certain 
temps  de  petites  pullules  véficulaires , qui  rendent  de 
la  férolité  , & pour  lors  le  malade  fe  trouve  beau- 
coup foulagé.  On  ne  peut  difeonvenir  que  la  verveine 
ne  foit  une  excellente  plante  médicinale. 

Les  anciens  Druides  avoient  pour  cette  plante  une 
Vénération  finguliere  : avant  de  la  cueillir  ils  faifoient 
■à  la  terre  un  facrifice  ; le  moment  de  l’arracher  étoit 
à la  pointe  du  jour  ; lorfque  la  canicule  fe  levoit , on 
Faifoit  les  afperlions  d’eau  luitrale  , pour  chaffer  les  eC. 
prits  malins  : on  s’en  fervoit  pour  nettoyer  les  autels 
de  Jupiter.  On  lui  attrlbuoit  mille  propriétés  , & l’a- 
vantage de  réconcilier  les  cœurs  aliénés  par  l’inimitié. 
Ils  l’appelloient  hierobotarie , ( herbe  facrée  ) & ils  s’en 
fervoient  pour  faire  les  couronnes  dont  on  ceignoit  la 
tête  des  Hérauts  d’Armes  , lorfqu’on  les  envoyoit  an- 
noncer la  paix  ou  la  guerre.  M.  Haller  obferve  cepen- 
dant qu’on  appelloit  chez  les  Romains,  verbena , le 
premier  gazon  qu’on  trouVoit  fous  les  pieds. 

VESCE , vicia  fativa  vulgaris.  De  trente  efpeces  de 
vefee  que  compte  Tournefort , nous  ne  parlerons  que 
de  la  noire  & de  la  blanche.  La  vefee  pouffe  plufieurs 
tiges  de  la  hauteur  d’un  pied  ou  de  deux  pieds.  Ces 
tiges  font  anguleufes , velues  & creufes;  fes  feuilles  font 
conjuguées , formées  de  dix  ou  douze  folioles  oblon- 
gues  , rangées  par  paires,  & le  filet  qui  lesfupporte  fe 
termine  par  une  main  ou  vrille.  Les  fleurs  de  la  vefee 
font  légumineufes  , tantôt  bleues  , tantôt  purpurines  ; 
le  piftil  devient  une  goulfe  compofée  de  deux  coifes  ou 
panneaux.  On  trouve  dans  l’intérieur  de  ces  gouffes 
une  file  de  femences  qui  font  rondes  & noires  dans 
«me  efpece , & blanches  dans  une'autre. 
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. Dans  les  Provinces  méridionales  du  Royaume  , ôft 
ifenie  la  vefce  avant  l’hiver,  car  cette  plante  fupporté 
affez  bien  les  gelées ,j  néanmoins  dans  nos  Provinces  on 
feme  la  vefce  fur  les  terres  deftiiiées  pour  les  mars  , 
auxquelles  on  donne  un  labour  d'hiver,  & un  fécond 
en  Février  ou  Mars  pour  femer. 

. La  vefce  vient  d’autant  plus  haute  & plus  forte , que 
la  terre  eft  de  meilleure  qualité  ; mais  dans  les  terres 
ordinaires  , quand  l’année  n’eft  point  trop  feche  , elle 
peut  donner  du  fourrage. 

Quand  il  y a une  grande  difette  de  fourrage , & fur* 
tout  de  foin  , on  coupe  l’herbe  de  la  vefce  en  vert  ^ 
pour  la  donner  aux  bœufs  & aux  vaches , & même  aux 
chevaux.  Si  l’on  veut  en  trier  un  fourrage  délicat  & 
fort  appétiffant  pour  le  bétail , on  ne  la  fauche  que 
quand  la  graine  eft  formée , & avant  qu’elle  foit  mûre  : 
il  eft  étonnant  de  voir  combien  une  pièce  de  vefce 
fournit  de  fourrage  quand  le  terrain  eft  bon.  Ge  foui- 
rage  eft  fain  & engraiffe  promptement  les  animaux. 
Il  donne  beaucoup  de  lait  aux  vaches  & d’une  bonne 
qualité.  ., 

Lorfqu’on  feme  la  vefce  pour  nourrir  les  bœufs , on 
la  mêle  le  plus  fouvent  avec  de  l’avoine  , & on  coupe 
l’un  & l’autre  en  vert  , & avant  la  maturité  de  la 
graine.  •*  , ..  , 

La  farine  de  Vefce  eftaftringente  , épaiffiffante , con- 
folidante*  & propre  dans  le  cours  de  ventre:  on  l’em- 
ploie dans  les  cataplafmes  propres  pour  amollir,  ré- 
foudre & fortHièr.  On  s’eft  trouvé  quelquefois  réduit  à 
faire  du  pain  de  vefce  , comme  en  1709;  niais  ce  pain 
eft  de  trés-mauvaife  digeftion.  La  farine  des  plantes 
lcgumineufes  eft  plutôt  propre  à être  mangée  en  bouil- 
lie, «jti’à  être  réduite  en  pâte  pour  faire  du  pain.  Tout 
le  monde  fait  que  la  graine  de  vefce  eft  la  nourriture 
ordinaire  des  pigeons.  Les  poules  n’en  mangent  pas  ai- 
fément , & l’on  prétend  qu’elle  eft  pernicieufe  aux  ca- 
nards. 

VESCE  SAUVAGE  ou  VESSERON.,  vicia  , fcgeton 
parva.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  entre  les 
blés:  elle  pouffe  des  tiges  grêles  & rameufes.  Ses  feuilles 
font  étroites , vertes , oppofées  deux  à deux  ou  par 
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paires , attachées  le  long  d’une  côte , qui  finit  par  une 
main  ôu  vrille  avec  laquelle  elle  s’attache  aux  plantes 
voifines.  Ses  fleurs  font  blanches,  & les  gouflès  qui  leur 
fuccedent  font  velues.  Cette  petite  vefce  eft  réfolutive 
appliquée  extérieurement. 

On  donne  encore  le  nom  de  vefce  fauvage  ou  de 
tnagjon  à une  plante  que  les  Botaniftes  appellent  la - 
thyrui  arvenjîs  repens  tuberofus.  Ses  fleurs  font  odo* 
rantes,  & fes  racines  font  des  tubercules  en  forme 
de  glands,  charnues,  aftringentes , & attachées  par 
des  fibres  très-longues , ce  qui  les  a fait  appeller  glan- 
des terrejlres. 

VESSE  DE  LOUP  : Voyez  fon  article  au  mot  Cham- 
pignon. On  donne  aulfi  le  nom  de  veJJIedeloup  à une 
efpece  de  fongite  fojfile  : V.  Fon  gîte, 

VESSIE,  xtcfica.  C’eft  le  fac  deftiné  à’ recevoir  les 
urines  féparées  du  fang  par  les  filtres  des  reins.  Ce 
fac  eft  compofé  de  plufieurs  tuniques  : les  unes  font 
charnues , les  autres  nerveufes  ; elles  font  fufceptibles 
d’une  contraction , à l’aide  de  laquelle  elles  fe  dé- 
chargent de  l’urine  dont  elles  font  le  réfervoir.  La 
face  interne  de  la  veffie  eft  abreuvée  par  une  lymphe 
flrucilagineufe,  qui  lagarantit  des  imprelfions  trop  vives 
de  l’urine  : par  fon  long  féjour  l’urine  irrite  les  fibres  , 
tous  les  mufcles  entrent  en  contra&ion,  compriment 
la  veffie  & donnent  lieu  à l’évacuation  de  l’urine.  11  fe 
forme  dans  la  veffie  , par  la  réunion  de  certaines  cir- 
conftances  fâcheufes , des  pierres  ou  bézoards  : Voyez 
le  mot  Calcul. 

VESSIE  DE  MER,  vejïcamarina.  Animal  qui  parott 
être  le  même  que  la  frégate  , efpece  de  zoophyte 
marin , plus  connu  fous  le  nom  de  galere  : voyez  ce 
mot.  Quelques-uns  foupqonnent  que  la  veffie  de  mer 
eft  le  même  animal  que  la  velette  ; mais  elle  paroit  en 
différer  un  peu  : V.  Velette. 

VEUVE,  vidua  emberiza.  C’eft  un  petit  oifeau  des 
Indes , & plus  commun  en  Afrique  ; de  la  groffeur 
d’un  moineau  , décoré  d’une  belle  queue  noire  , oA  fe 
trouvent  deux  longues  plumes  qui  tombent  & fe  re- 
nouvellent tous  les  fix  mois.  Sa  taille  eft  fvelte  & élé- 
gante ; fa  gorge  & le  deffous  de  fon  corps  font  d’un  noix 
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tle  velours  , mêlés  dans  quelques-uns  de  petites  tache! 
roufsâtres  : il  change  de  robe  fuivant  la  faifon  , & c’efl 


en  hiver  qu’il  perd  les  deux  plumes  de  fa  queue  , qui 
fout  toujours  beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  & 
donnent  à cet  oifeau  un  air  fingulier.  On  voit  cet  oifeau 


dans  les  cabinets  des  curieux.  M.  Briffbn  le  place  parmi 
les  n^pineaux  : il  y a la  grande , la  moyenne  & la  petite 


efpece.  La  veuve  d’ Ample  a la  queue  longue  & leâ 
pieds  rougeâtres  : fon  plumage  eft  varié  de  brun , de 
noir  & de  blanc.  Ces  petits  oifeaux  peuvent  vivre  fouâ 


notre  climat  : on  en  voit  quelques-uns  en  cage  que  l’on 
tio urrit  avec  du  millet. 


VEUVE.  Nom  donné  à un  coquillage  univalve,  dé 
la  famille  des  limaçons.  C’eft  une  efpece  de  fabot  oper- 
culé. Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  marbré , & comme 
larmoyé  d’un  grand  nombre  de  taches  blanches  obliques 
qui  lui  font  donner  par  quelques  Auteurs  , le  nom  de 
veuve ; & par  d’autres  celui  de  pie.  On  diftingue  le 
burgau  , ou  veuve  perlée  & le  demi-deuil.  Voyez 
Burgau  & Sabot.  M.  Deleuze  dit  qu’on  donne auffi 
le  nom  de  veuve  ou  fleur  de  veuve  à une  efpece  de  fea- 
bieufe  qu’on  cultive  dans  les  jardins. 

VIANDE.  Nom  donné  à la  chair  des  animaux  »def- 
tinés  à la  nourriture  de  l’homme  , comme  le  veau,  le 
mouton  , le  boeuf,  &c. 

Le  lievre , le  cerf  & le  fanglier  , font  viandes  noires  ; 
le  veau  , les  poulets  , font  viandes  blanches.  Le  gibier 
eft  viande  menue;  le  bœuf  eft  groflé  viande  ou  viande 
de  boucherie. 


On  lé  fert  du  mot  Viander , pour  dire  qu’un  cerf  eft 
à la  pâture  : ainfi  le  Viandis  eft  la  pâture  des  bêtes 
Fauves. 


VIEILLARD  ou  MONE  : V.  Singe  varié. 

VIEILLE,  afelluspifcis.  Nom  que  l’on  donne,  dit 
IVi.  Barrere  , à un  poiflon  de  l’ifte  de  Cayenne , qui  pefe 
ordinairement  deux  cents  livres  , & quelquefois  quatre 
cents  livres  : on  le  prend  à la  ligne,  à la  fléché  & aü 
filet:  on  le  fale , & il  a un  goût  îémblable  à celui  de  U 
morue  verte.  Ce  poiflon  fe  trouve  aufli  dans  l'Afrique 
occidentale.  Les  Anglois  l’appellent  vieille  femme  ,•  les 
François  le  connüiflent  Amplement  fous  le  nom  de 
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iiiilïe  ; les  Holîandois  lui  ont  donné , à plus  jufte  titre, 
le  nom  de  greffe  morue.  En  effet , il  en  a la  forme  , la 
peau  , la  chair , & il  mord  avec  la  même  avidité  à l’ha- 
meçon. Ainfi  on  doit  regarder  le  poiffon  viéille , comme 
une  morue  de  la  plus  grande  efpece.  Sa  chair  eft  blan- 
che , grafle  , tendre  , ferme  & fe  leve  par  écailles  ; fa 
peau  eft  grife,  & couverte  de  petites  écailles  : elle  eft 
épaiffe  & grade.  Ce  poiffon  eft  fi  goulu  , qu’il  fe  jette 
fur  Phameqon  auffi-tôt  qu’il  le  voit  paroitre  ; & fan* 
l’examiner  davantage  , il  l’avale  avec  grande  avidité  : 
mais  quand  il  fe  fent  arrêté  par  la  ligne  , & que  l’ha- 
tneqon  lui  pique  les  entrailles  , c’elt  alors  qu’il  fait  des 
efforts  extraordinaires  pour  fe  débarraffer.  Cela  va  fi 
loin,  qu’il  fe  rer.verfe  tout  l’eftomac  pour  tâcher  dé 
rendre  ce  qu‘il  a pris  trop  vite  ; mais  ce  mouvement 
ine  fert  qu’à  l’étouffer  plutôt , & à abréger  l’exercice  du 
Pêcheur. 

Quoique  fa  chair  foit  bonne  nouvellement  pêchée  ; 
elle  eft  encore  meilleure  & plus  délicate  quand  le  poif- 
fbn  a été  couvert  de  gros  fel  pendant  cinq  ou  fix  heu- 
res ; elle  fe  digéré  aulli  plus  aifément  & nourrit  beau- 
coup. La  tête  eft  , dit-on  , adinirable  pour  faire  de  la 
foupe  ; ôn  accommode  le  refte  du  corps  à toutes  fortes 
lie  fauces.  L’on  doit  avoir  attention  d’en  bien  faire  cuire 
là  chair  , autrement  elle  cauferoit  du  défordre  dans 
l’eftomac. 

On  fale  la  vieille  comme  la  morue 'de  Terre-Neuve; 
mais  comme  elle  eft  plus  greffe  , il  faut  y apporter  plus 
de  foin  ; la  faler  deux  fois , la  bien  preffer,  la  faire  fé. 
cher&  la  mettre  en  barriques  avec  précaution.  Moyen- 
nant cela  elle  peut  fe  conferver  long-tertlps  , fe  tranf- 
porter  par-tout  & devenir  le  fonds  d’urt  très-bon  com- 
merce. Auffi  le  P.  Labat  dit  que  les  Holîandois  ont 
toujours  un  grand  nombre  de  bateaux  occupés  à cette 
pêché , tant  pour  la  fubliftance  de  leur  garnifon  d’Ar- 
guin  , que  pour  trafiquer  aux  ifles  Canaries  , aux  Açores 
& à la  côte  de  Guinée. 

• Le  poiffon  vieille  qui  fe  trouve  à l’ifle  de  France  , 
offre  des  caraéteres  différens  de  ceux  dont  nous  avons 
parlé  ci-deffus.  Il  a deux  pieds  & demi  de  long , & eft 
couvert  en  entier  de  grandes  écailles  minces  ; le  fond 
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de  fa  cbuleuf  eft  blanchâtre  , parfemé  par  tout  ta  corps 
de  taches  bleues , placées  fur  le  bord  de  chaque  écaille  ; 
les  nageoires  font  grisâtres  ; il  y a deux  bandes  bleues 
qui  coupent  d’un  bout  à l’autre  les  nageoires  du  dos  & 
de  l’anus  ; les  premiers  tayons  des  nageoires  pectorales 
font  bleus;  la  nagéoire  dorfale  offre  neuf  rayons  épi* 
neüx  & onze  cffeux  , celle  de  l’arvus  deux  épineux 
& neuf  offcux  ; la  pectorale  treize  offeux , la  ventrale 
fept  & la  queue  treize.  L’arrangement  de  fes  dents 
imite  la  forme  du  bec  d’un  perroquet  : V.  PERROQ.UET 
DE  MER.  % 

il  eft  un  temps  où  l’ufage  de  ce  poiifon  eft  dange- 
reux , & où  il  eft  prudent  de  s’en  abftenir  : ce  temps 
eft  celui  des  mois  de  Décembre,  Janvier,  Février, 
Mars , Avril , parce  que  c’eft  le  temps  employé  par  les 
polypiers , habitans  des  madrépores  , à leur  multiplica- 
tion ; alors  l’extrémité  des  polypiers  eft  colorée  en 
violet , rouge , bleu  , jaune  ; les  habitans  des  parages 
difent  qu’alors  le  corail  eft  en  fleur,  & l’expérience 
ÿ:  l’habitude  du  local  leur  ont  appris  que  les  vieilles 
«doivent  être  rejetés  alors  comme  un  aliment  dange- 
reux , parce  qu’ils  mangent  ces  jeunes  polypiers  , qui 
rendent  leur  chair  âcre  & cauftique  : cette  caufticité  , 
aidée  par  la  chaleur  naturelle , fe  développe  davan- 
tage dans  l’eftomac  des  perfonnes  qui  en  ont  mangé  : 
l’eftomac  fe  contracte  avec  violence , la  circulation  du 
fluide  vital  eft  troublée , interrompue.  Ce  trouble  par 
là  fympathie  des  nerfs , eft  bientôt  communiqué  à tout 
le  genre  nerveux  : l'ébranlement,  l’agacement  eft  gé- 
néral ; bientôt  les  convulfions  fuccedent  aux  tontor- 
fions  des  membres , à l’épaiffiflement  de  la  langue  , à 
la  ficcité  des  yeox , aux  mouvemens  convulfifs  de* 
mufcles  du  vifage , à la  difficulté  de  la  refpiration  , aux 
tranchées  horribles  ; ft  quelques  portions  de  ces  ali- 
mens  ont  paffé  dans  les  fécondés  voies  , l’on  éprouve 
des  fueurs  froides , & en  peu  de  temps  le  malade  péri- 
roit  dans  cet  état  cruel , fi  par  des  remedes  prompts 
on  ne  s’oppofort  aux  dangers  de  ces  accidens  effrayans. 

Le  premier  foin  doit  être  de  débarraffer  les '[pre- 
mières voies  , en  adminiftrant  les  émétiques  à grande 
dofe  , fans  redouter  leurs  effets  quelquefois  trop  puifc 
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fans  , qu’on  arrête  à volonté  au  moyen  des  corps  gras  j 
on  emploie  enfuite  les  huileux  & les  lavemens,  dont 
l’ufage  fait  cefler  tous  les  accidetis  : les  cordiaux  jouent 
un  grand  rôle  dans  ces  circonftances , où  il  eft  nécet 
faire  d’obtenir  des  fueurs  très-abondantes.  Quand  tous 
lesaccidens  ont  difparu,  on  donne  avec  fuccès  les  aci- 
des végétaux  en  limonade  , & la  cure  fe  termine  par 
les  minoratifs.  Telle  eft  la  méthode  qü’a  fuivi  M.  Ma- 
nier , Médecin , dans  le  traitement  de  cette  maladie 
pendant  fon  féjoùr  aux  ift'es  de  France  & de  Bourbon. 

Rondelet  donne  encore  le  nom  de  vieille  à un  poiiTon 
faxatile  , qui  eft  une  efpece  dè  tourd.  On  le  donne  aufli 
à fo  poulc  de  hier  : V.  ces  mots. 

VIEILLE  RIDÉE,  concha  ruçofa.  Des  Conchylio- 
logiftes  appellent  amfi  une  efpece  de  came  tronquée 
de  couleur  fauve  , qui  a fur  fes  valves  de  grandes  ri- 
des circulaires  , dont  lès  extrémité*  fe  terminent  en 
petites  pointes  ou  feuilles  Vers  l’enfoncement  latéral, 
V.  Came  , Jataron  & Cœuà  coquille; 

VIELLE.  F.  Vieille. 

VIELLEUR.  Nom  donné  à certaîn’S  infedes  à canfe 
du  bruit  qu’ils  font  en  volant,  lequel  iriiite  le  fon  d’une 
vielle  : V.  à l'art.  Acudia. 

VIEUX  OING;  Voyez  à l'article  Graisse. 

VIF-ARGENT  : V.  Mercure  , fubftance  métal- 
lique. 

VIGILANT  DU  BRÉSIL  : Voyez  à r article  Raton. 

VIGNE , \itis  vinifera.  La  vigne  eft  après  le  blé 
la  branche  de  l’agriculture  la  plus  conlidérable  , celle 
qui  occupe  le  plus  grand  nombre  de  Cultivateurs, 
celle  qui  intéreffe  perfonnellement  & diredenrent  le 
plus  de  Citoyens.  Qui  auroit  cru  avant  l’expérience  , 
qu’un  vil  bois , le  plus  informe  de  tous , le  plus  fra- 
gile , le  plus  inutile  à tous  ufages  , put  produire  une 
liqueur  fi  excellente  ? Il  fuffit  de  le  planter  dans  une 
terre  feche , pierreufe , Rérile  en  apparence  ; i&  bientôc 
ce  fable  délayé  d’un  peu  de  rofée  va  pouffer  une  mul- 
titude de  grappes,  qui  s’empliffent  pour  nous  d’un  jus 
plein  de  force  & d’agrément.  Où  a-t-il  pris  des  quali- 
tés fi  fupérieures  à la  baffeffe  de  fon  origine  , & à la 
féchereffe  de  fa  terre  natale  ; qui  lui  a donné  tant  d’ef- 
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prits  & 'de  feu  ? Comment  ce  jus  conferve-t-il  tanÉ 
d’efficacité  & de  vigueur  avec  tant  de  délicatefle  , juf. 
qu’à  perfévérer  dans  fa  bonté  pendant  plulieurs  an- 
nées ; jufqu’à  Tupporter  les  fecouffies  des  charrois  & les 
plus  longs  trajets  de  mer;  jufqu’à  être  converti  par  l’a- 
lambic en  une  liqueur  encore  plus  forte  & plus  péné- 
trante, que  la  curioiité  & l’expérience  ont  diverfifiée  en 
mille  maniérés  ? 

Hifhtrr  de  tà  Vigne  ,•  fon  origine. 

Oh  peut  croire  que  l’ufage  du  vin  elt  aufli  ancien 
ijue  le  monde.  C’eft  prefque  chfei  tous  les  Peuples , qué 
hous  trouvons , dans  les  temps  même  les  plus  réculés  , 
qu’une  dé’s  principales  parties  du  culte  extérieur  con- 
fiftoità  offrira  Dieu  du  pain  & du  vin  pouf  le  remer- 
cier d’avoir  donné  aux  hommes  la  vie  & ce  qui  en  eft 
le  foutiën. 

. La  vigne.cet  arbrlffeau  originaire  d’Àfie,  paffa  ért  Eu- 
rope. Les  Phéniciens  qui  voyagèrent  de  bonne  heufë 
fur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  , la  ptortereut 
dans  la  plupart  des  ifles  & la  répandirent  dans  le  con-* 
tinent  : elle  réuffit  merveilleufement  dans  les  ifles  de 
l’Archipel,  enfuite  elle  fut  portée  fucceflivement  en 
Gfecê  & en  Italie. 

Pline  etoit  perfuâdé  que  les  libations  de  lait , infti» 
tuées  par  Romulus , & la  défenfe  faite  par  Numa  d’ho- 
norer  les  morts  en  verfantdu  vin  fur  leur  bûcher,  prou- 
voient  que  les  vignes  en  ce  temps-là  étoient  fort  rares 
en  Italie.  Elles  s’y  multiplièrent  dans  les  fiecles  fuivans, 
& quelques  Gaulois  qui  en  avoient  goûté  la  liqueur, 
conçurent  dès-lors  le  deflfein  de  s’établir  dans  les  lieux 
où  elle  croiffoit.  La  terre  qui  produifoit  un  tel  nedar 
leur  parut  un  lieu  divin.  Pour  attirer  au-delà  des  Alpes 
bon  nombre  d’autres  Gaulois  , ils  n’employerent  ni  let- 
tres , ni  exhortations  : ils  envoyèrent  de  côtés  & d’au- 
tres plufieurs  outres  ou  cruches  de  vin  ; ce  fut  là  le 
fignal  : auffi-tèt  des  armées  de  Berruyers , de  Char- 
trains  & d’Auvergnats  renoncèrent  aux  glands  de  leurs 
forêts.  ■ . , # 

Les  Alpes  ne  purent  les  arrêter, nul  péril  ne  les  effraya, 
& ils  allèrent  conquérir  les  deux  bords  du  Pq,  Rendus 
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maîtres  de  cette  terre  fortunée  Us  s’appliquèrent  à la 
culture  du  figuier , de  l’olivier  & fur-tout  de  la  vigne  : 
tel  fut  le  motif  de  leur  entreprife  fur  l’Italie.  C’eftau^ 
Gaulois  établis  le  long  du  Pô  que  nous  devons  l’inven- 
tion utile  de  conferver  le  vin  dans  des  vaifleaux  de  bois 
exactement  fermés , & de  le  contenir  dans  les  liens 
malgré  fa  fougue.  Depuis  ce  temps  la  garde  & le  tranfl 
port  devinrent  plus  aifés  que  quand  on  le  confervoit 
dans  des  vaiffeaux  de  terre  fujets  à fe  brifer,  ou  dans 
des  facs  de  peaux  fujets  à fe  découdre  ou  à fe  moifir. 
L’art  de  former  des  vignobles  trouva  dans  la  Bretagne 
& dans  le  Nord  de  la  Belgique  des  obftacles  infurmon- 
tables  du  côté  de  la  Nature  ; mais  on  en  forma  dans 
tous  les  pays  où  ils  purent  réuflir  : on  en  fit  des  plus 
beaux  ea  Bourgogne  , en  Champagne , parce  que  la  na- 
ture des  terrains  y fut  des  plus  favorable.  On  cultive 
4a  vigne  dans  prefque  toute  la  France  ; & peut-être  les 
vignes  attirerent-eiles  les  Francs  dans  la  Gaule  comme 
«lies  avoient  attiré  les  Gaulois  en  Italie.  Les  autres  Al- 
lemands qui  n’avoient  plus  de  conquêtes  à faire,  ef- 
fayerent  de  défricher  quelque  canton  de  la  Forêt  Noire 
& plantèrent  des,  vignes  le  long  du  Rhin.  La  Hongrie 
eut  aufïi  les  fiennes  ; & depuis  qu’elles  fe  font  ainfi 
multipliées  par  tout , les  Peuples  contens  de  leur  fort , 
n’ont  plus  cherché  à s’aflùrer  ailleurs  de  nouveaux  éta- 
blifiemens.  Ce  n’eft  que  depuis  la  multiplication  des 
vignobles  , que  les  Peuples  de  l’Europe  ont  ceffé  de 
faire  des  émigrations  , & s’en  tiennent  à leur  terre 
natale. 

On  lit  dans  le  Traité  des  Arbres  de  M.  Duhamel , que 
la  vigne  croit  naturellement  dans  les  bois  de  la  Loui- 
fiane  & du  Canada  : elle  s’y  multiplie  d’elle-même , 
peut-être  aufli  quelquefois  par  rejettons  ; mais  il  eft 
vraifemblable  que  c’eit  le  plus  fouvent  par  femences  ; 
ce  qui  doit  occafionner  J.e  grand  nombre  d’efpeces  ou 
de  variétés  qu’on  y rencontre.  Aucune  de  ces  éfpeces 
n’a  paru  jufqu’à  préfent  reifembler  à celles  de  France. 
On  ne  fait  point  de  vin  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre 
de  ces  Colonies.  En  Canada  on  ne  cultive  pas  même 
pour  en  manger  le  fruit , aucune  des  efpeces  de  vigne  du 
pays  : on  préféré  celles  de  France , quoique  difficiles 
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à préferver  des  rigueurs  de  l’hiver  de  ces  climats.  Lea 
raifins  du  pays  viennent  rarement  en  maturité  dans  la 
faifon  où  on  pourroit  en  faire  yfage.  On  en  a cependant 
vu  à Québec  qui  étoienç  mûrs  à la  fin  de  Septembre  ; le 
grain  en  étoit  très-petit  ; il  avoit  bon  goût , mais  la  peau 
en  étoit  très-épaiffe  : ils  contenoient  quantité  de  gros 
pépins  & très-peu  de  jus , d’un  rouge  très-foncé. 

Nous  apprenons  qu’un  Particulier  a femé  des  grai- 
nes de  raifins,  & par  les  foins  qu’il  y a por-tés,  il  eft 
parvenu  à fe  procurer  des  vignes  dont  les  différentes 
efpeces  ou  variétés  font  très- propres  à faire  du  vin  par- 
fait & qui  a l’avantage  de  moins  pouffer  à la  fermenta- 
tion putride  : un  tel  fuccès  médite  qu’on  tente  de  nou- 
velles expériences. 

Defcription  de  la  Vigne  & fa  culture. 

La  racine  de  la  vigne  eft  longue  , peu  profonde,  li- 
gneulle  & vivace  : elle  pouffe  un  arbriffeau  qui  s’élève 
quelquefois  à la  hauteur  d’un  arbre , & dont  la  tige  eft 
mal  faite,  tortue,  couverte  d’une  écorce  brune  , rou- 
geâtre & crevaffée  ; portant  plulieurs  farmens  longs , 
munis  demains  ou  vrilles  qui  s’attachent  aux  arbres  voi- 
fins.  Ses  feuilles  font  grandes , belles  , larges , incifées, 
vertes , mais  de  forme  un  peu  différente  dans  plufieurs 
efpeces  : fes  fleurs  naiffent  dans  les  aiffelles  des  feuilles; 
elles  font  petites , compofées  chacune  de  cinq  pétales , 
difpofées  en  rond , de  couleur  jaunâtre,  avec  autant  d’é- 
tamines droites  à fommet  (impie.  Lorque  les  fleurs  font 
tombées  , il  leur  fuccede  des  baies  rondes  ou  ovales  , 
ramaffees  & pjreffées  les  unes  contre  les  autres , vertes 
& aigres  au  commencement;  mais  qui  en  mûriffant 
prennent  une  couleur  blanche,  rouge  ou  noire  ; c’eft 
le  fruit  qu’on  nomme  raifn  , & qui  eft  plein  d’un  fuc 
doux  & agréable.  Cette  plante , à l’aide  d’appui  , s’é- 
lève en  peu  de  temps  à une  très-grande  hauteur  , fi 
l’on  n’a  foin  de  l’arrêter  en  la  taillant  ; elle  croît  même 
jufqu’à  furmonter  les  plus  grands  ormes;  elle  fleurit 
en  été,  & fes  fruits  su  raifins  mûriffent  en  automne. 
Les  efpeces  de  la  vigne  font  variées  à l’infini  : nous 
parlerons  de  celles  qui  font  eftimées  les  meilleures. 
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Ibit  pour  faire  du  vin , foit  pour  planter  en  efpalier 
pour  en  manger  le  fruit  , foit  enfin  pour  faire  féçher  , 
afin  de  le  conferver  pour  l’hiver. 

La  maniéré  de  cultiver  la  vigne  , les  foins  Sp  les  at- 
tentions que  l’on  prend  pour  préparer  le  vin  , joints» 
Ja  bonne  qualité  du  territoire  & à la  bonne  exposition  , 
font  les  conditions  qéceffaires  pourfe  procurer  des  vins 
d’excellentes  qualités.  De  toutes  les  différentes  métho- 
des dont  on  fait  ufage  dans  les  diverfes  provinces  de 
France  , on  n’en  voit  nulle  part  qui  approche  des  foins 
& des  précautions  que  prennent  les  Champenois  depuis 
environ  cinquante-cinq  ans.  Leur  vin  étoit  dès  aupara- 
vant très-fin  & très-eftimé  ; mais  il  fe  foutenoit  peu  & 
ne  fe  tranfportsit  pas  loin.  Par  la  méthode  qu’une  lon- 
gue expérience  leur  a fuggérée  , ils  font  parvenus  à le 
rendre  à volonté  couleur  de  cerife , œil  de  perdrix  , de 
la  derniere  blancheur  , ou  parfaitement  rouge , & de 
l’affermir  au  point  que  , fans  rien  perdre  de  fon  agré- 
ment , il  fe  foutient  fix  & fept  années , & fouvent  beau- 
coup plus.  Cette  meme  méthode  , exaétement  obfervée 
à Cuifll , à Pargnan  & dans  d’autres  cantons  du  pays 
Laonnois  en  Picardie  , y produit  des  vins  que  toute  la 
Flandre  eftime  prefque  autant  que  ceux  de  Bourgogne 
& de  Champagne.  Enfin  , cette  même  méthode  portée 
en  différens  endroits  de  Bourgogne  , tire  de  temps  en 
temps  de  l’obfcurité  & met  en  vogue  des  vins  qu’on 
ne  connoiffoit  pas  auparavant. 

Exportions  convenables  à la  Vigne. 

Les  collines  font  fans  contredit  les  expofitions  les 
plus  favorables  à la  vigne:  ce  font  , pour  ainfi  dire  , 
autant  de  grands  efpaliers  , où  la  vivacité  de  la  réflexion 
des  rayons  du  foleil , fe  trouve  unie  à l’influence  du 
plein  air.  Ce  font  les  vignes  plantées  dans  ces  lieux 
qui  donnent  le  vin  le  plus  délicieux  , fur-tout  iorfque 
h terre  eft  un  peu  maigre , légère  , feche  plutôt  qu’hu- 
mide , mélangée  de  petits  cailloux  & de  pierres  à fufil , 
qui  réfléchifl'ent  merveilleufement  bien  les  rayons  du 
foleil , & procurent  cette  chaleur  fi  propre  à former, 
Ù concentrer  & exalter  le  fuç  des  raifins.  L’a  eu  ou  & 
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les  influences  de  l’air  pénétrent  facilement  dans  ces 
terrains  légers  , y répandent  & dévoloppent  mieux  les 
principes  les  plus  fins  de  la  végétation.  Les  terres  font 
d’autant  moins  bonnes  pour  la  vigne , qu’elles  font  plus 
fortes  & plus  argileufes.  En  général  les  vignes  plantées 
dans  ces  fortes  de  terrains,  ne  produifent  qu’une  li- 
queur revêche  & groffiere. 

L expolition  au  Midi , eft  en  général  la  plus  avan- 
teugeui'e,  quoique  l’expérience  ait  appris  qu’en  certains 
cantons  , comme  le  long  de  la  montagne  de  Rheims, 
les  terroirs  expofés  au  Nord  & au  Levant  produifent 
des  vins  plus  parfaits  que  ceux  qui  font  expofés  au 
Midi , d’où  l’on  peut  inférer  que  l’expofition  au  Midi, 
n’eft  pas  la  feule  caufe  qui  donne  au  vin  fon  excellente 
qualité,  mais  plutôt  le  grain  de  terre  : car  chaque  vigno- 
ble a un  grain  de  terre  qui  lui  eft  propre  ; aufli  dans  les 
pays  de  vignobles , y a-t-il  des  vins  de  certaines  côtes 
plus  renommés  que  d’autres.  L’affiette  la  plus  heureufe 
pour  la  vigne,  eft  celle  d’une  colline  un  peu  élevée  , 
aplatie  & un  peu  arrondie  au-deflus , parce  que  le  fo- 
leilla  voit  de  tous  côtés  , & que  l’eau  en  defcend  faci- 
lement : car  l’eau  abondante  eft  toujours  défavorable 
à la  vigne  , & c’eft  par  cette  raifon  que  les  années  plu- 
vieufes  ne  donnent  jamais  de  bon  vin.  Les  côteaux 
moyennement  élevés  & expofés  à des  vents  doux,  & 
qui  reçoivent  obliquement  & non  perpendiculairement 
les  rayons  du  foleil;  produifent  un  vin  ferme  , chaud 
& durable. 

11  réfulte  de  ces  principes  , que  les  caufes  fpécifiques 
de  la  bonté  du  vin  , c’eft  la  qualité  du  terrain  & la 
bonne  alfiette  du  vignoble,  & la  bonne  qualité  dp 
plant.  A.  ces  caufes  fe  joignent  l’état  de  l’atmofphere  : 
le  vent  du  Nord-Oueft  eft  le  plus  pernicieux  à la  vi- 
gne , parce  qu’il  eft  chargé  d’humidité,  & qu’il  amene 
les  pluies  froides.  Le  vent  qui  lui  eft  le  plus  favorable , 
eft  celui  du  Nord  , parce  qu’il  en  éloigne  tout  ce  qui 
lui  eft  nuilible,  comme  les  nuages,  les  pluies  , les 
brouillards  qui  lui  font  mortels.  On  doit  remarquer  à 
cette  çccafion  que  dans  les  années  abondantes  en  fruit 
je  vin  eft  plus  fouvent  de  moindre  qualité  , que  dans 
les  années  ftériles.  ...  i : 
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Choix  des  plants  de  Vignes. 

On  plante’la  vigne  ou  de  bouture , ou  de  plants  en- 
racinés ; on  peut  la  renouveller  aufli  en  tout  ou  en 
partie  ,par  le  moyen  des  provins  & des  marcottes. 

Les  provins  font  des  branches  ou  brins  des  plus  vi- 
goureux de  la  vigne,  que  l’on  couche  à droite  & à gau- 
che , & dont  on  enterre  un  ou  deux  yeux  pour  y relier  , 

& fans  rien  couper  jufqu’au  temps  de  la  taille  ; c’eft  à 
ces  yeux  que  fe  forment  les  cheyelus  : on  doit  ne  cou- 
cher que  des  branches  qui  aient  du  bois  de  trois  ans. 
Lorfque  la  partie  couchée  a pris  racine,  on  en  coupe 
trois  ou  quatre  boutons  au  temps  de  la  taille  ; on  la 
coupe  fous  les  racines  , & on  tranfplante  les  nouveaux 
ceps  où  l’on  veut. 

Les  marcottes  fe  font  des  meilleurs  brins  de  la  vigne: 
on  palfe  ces  brins  à travers  un  panier  rempli  de  terre  , 
ou  à fon  défaut  au  travers  d’une  motte  de  gazon  où  » 
l’on  fait  un  trou  pour  palfer  le  brin  : on  met  le  g :zon 
en  terre  , & lorfque  la  marcotte  a pris  racine  , on  la 
tranfplante  avec  le  gazon.  On  plante  chaque  marcotte 
à trois  ou> quatre  pieds  de  diftance  l’une  de  l’autre  ; ce 
plan  porte  fon  fruit  au  bout  de  deux  ans,  & en  cela  il 
eft  préférable  aux  autres:  on  s’en  fert  pour  regarnir 
les  vignes.  L’avantage  de  cette  méthode  , eft  que  l’on 
tranfporte  le  plant  avec  la  terre  qui  l’environne.  On 
doit  choifir  le  plant  qui  a cru  dans  un  terrain  de  pa- 
reille nature:  c’eft-à-dire  de  même  climat  & de  même 
expofition  , que  celui  dans  lequel  on  veut  planter.  Il 
faut  prendre  le  plant  d’une  vigne  qui  n’ait  que  fept  à 
huit  ans  au  plus  : car  fi  elle  eft  vieille  , elle  ne  pouffera 
que  des  jets  foibles  & languiifans;  en  général , le  plant 
de  raifin  noir  & vigoureux  , eft  celui  qui  réuflit  le 
mieux. 

Parmi  les  efpeces  de  raifins  les  plus  propres  au  vigno- 
ble , on  compte  le  morillon  noir , appel  lé  en  Bourgo- 
gne pineau , & à Orléans  auvernas , parce  que  le  plant 
eft  venu  d’Auvergne , vitis præCox  acinis  dulcibus , m- 
gricantibus.  Ce  raifin  eft  doux , fucré , excellent  à 
manger .-  il  vient  très-bien  dans  toutes  fortes  de  terre  ; 
fon  bois  a la  coupe  plus  rouge  qu’aucun  autre.  Le  meiU 
Tome  IX.  M ' 
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leur  eft  celui  qui  eft  court , dont  les  nœuds  ne  font  pa* 
efpacés  de  plus  de  trois  doigts  : il  a le  fruit  entaflfé  & 
la  feuille  plus  ronde  que  les  autres  de  la  même  efpece. 

11  y a une  efpece  de  morillon  qu’on  appelle  pineau 
aigret , qui  porte  peu  & donne  de  petits  raifins  peu 
ferrés  ; mais  le  vin  en  eft  fort  & même  meilleur  que 
celui  du  premier  morillon.  Le  pineau  aigret  a le  bois 
long  , plus  gros , plus  moelleux  & plus  lâche  que  l’au- 
tre, les  nœuds  éloignés  les  uns  des  autres  de  quatre 
doitgtsau  moins,  l’écorce  fort  rouge  en  dehors , &la 
feuille  découpée  en  trois  ou  en  patte  d’oie. 

Le  morillon  façonne  ou  meunier , vitis  fubhirfuta , 
ainli  nommé  , parce  que  fes  feuilles  font  blanches  & fa- 
rineufes , fait  de  bon  vin , charge  beaucoup , & par  cette 
raifon  on  l’a  beaucoup  multiplié  depuis  plufieurs  an- 
nées dans  les  vignobles  des  environs  de  Paris  , au  pré- 
judice du  pineau  qui  charge  moins  , mais  dont  le  vin 
eft  bien  meilleur  & beaucoup  pluseftimé. 

Le  bourguignon  ou  trejjeau  eft  un  raifin  noir  affez 
gros  , meilleur  à faire  du  vin  qu’à  manger  : il  charge 
beaucoup  & donne  de  groftes  grappes. 

Le  fanmoireau  fe  nomme  quille  de  coq , aux  environs 
d’Auxerre.  C’eit  un  raiiîn  noir  excellent  à manger  &à 
faire  du  vin  ; il  a le  grain  un  peu  long  & preflTé. 

Le  fmmenteau  eft  un  raifin  exquis  & fort  connu  en 
Champagne  ; il  eft  d’un  gris  rouge , la  grappe  en  eft 
affez  grofle , le  grain  fort  ferré , la  peau  dure , le  fuc 
excellent.  C’eft  à ce  raifin  que  le  vin  de  Sillery  doit  fon 
mérite  & fa  réputation. 

Les  raifins  propres  à l’efpalier , font  le  chajjclas  blanc 
fÿ  noir, le  mufcat  blanc  ( vitis  apiana,  ) le  rnufcat  rouge 
& violette  corinthc,\emuJcat  (i  Alcxandric,\t  raifinpré- 
coce  de  la  Magdeleine  ou  morillon  hâtif,  le  doutât , &c. 

On  doit  planter  les  diverfes  efpeces  de  vignes  fui- 
vant  la  nature  des  terres.  Dans  les  terres  fortes , on 
ne  doit  planter  que  des  morillons  ou  pineaux  noirs  , & 
y mêler  des  treffeaux  ou  bourguignons  ; dans  les  terres 
légères  , des  treffeaux  & des  morillons  ou  meuniers  $ 
dans  de  gros  fable  le  meillet  ; dans  les  pierreufes  dont 
le  fond  eft  jaunâtre  , le  pineau  & le  trefl'eau  : ils  font 
un  vin  plus  délicat.  11  yaudroit  mieux  , fuivant  l’ofe- 
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Ifervation  d'habiles  Cultivateurs , féparer  en  differen- 
tes portions  les  cépages , dont  ?la  nature  eft  de  mûrir 
plutôt , d’avec  ceux  qui  mûriffent  plus  tard , e’eft-â- 
dire  de  mettre  ceux  qui  mûriffent  naturellement  tard 
dans  un  terrain  élevé  , chaud , fec  & léger  ; & ceux 
qui  mûriffent  naturellement  de  bonne  heure,  dans  les 
terrains  bas,  gras  & froids.  II  eft  bon  d’ohferver  auffi 
de  placer  dans  les  terres  légères  les  efpeces  délicates  , 
celles  qui  demandenrle  moins  de  nourriture  ; dans  les 
terres  fortes  les  efpeces  qui  chargent  le  plus. 

En  général,  les  raifins  noirs  produifent  un  vin  puit 
fant , vigoureux , chaud  & durable  ; les  blancs  ne  pro- 
duifent qu’un  vin  foible , d’une  couleur  jaune  & terne  : 
on  doit  obferver  kencore  qu’une  vigne  qui  porte  peu 
de  fruit,  le  produit  meilleur , & qu’une  vigne  vieille 
produit  des  vins  fupérieurs  aux  autres.  Au  refte  nous 
ne  pouvons  trop  le  répéter  , la  qualité  &la  nature  des 
vins  varient  fuivant  les  différens  pays  , & fuivant  les 
efpeces  de  plants.  Dans  le  canton  de  Berne  en  Suiffe  , 
dit  M.  Bourgeois , les  vins  blancs  de  la  Vaux  & de  la 
Côte  font  beaucoup  plus  chauds  & plus  durables  que 
les  vins  rouges  du  pays  : plus  ils  font  vieux  & plus  ils 
acquièrent  de  qualité.  On  en  conferve  en  bouteilles , 
dit-il , au-delà  de  trente  ans  dans  toute  leur  bonté. 

On  ne  doit  jamais  planter  une  vigne  la  même  année 
dans  une  terre  où  on  en  a arraché  une  vieille  ; il  faut? 
laiffer  repofer  la  terre  , ou  y planter  du  fainfoin  pour 
deux  ou  trois  ans.  Le  temps  de  planter  la  vigne  eft  en 
automne  fuivant  quelques  Auteurs  , fur-tout  dans  les 
terres  feches  & légères;  d’autres  au  contraire  font  d’avis 
qu’on  doit  la  planter  au  commencement  du  printems. 

Selon  l’Auteur  de  la  Nouvelle  méthode  de  cultiver  la 
vigne ,il  réfulte  toutes  fortes  d’avantages  à efpacer  beau- 
coup le  plant , & à laiffer  quatre  pieds  de  diftance  entre 
chaque  cep  (trois  pieds  d’efpace  pourroient  fuffire  dans 
la  plupart  des  terrains. )Les  racines  étant  les  principaux 
organes  de  la  nutrition  déplantés  & de  leur  fructifica- 
tion , elles  doivent  être  le  premier  objet  de  la  culture  , 
& il  eft  certain  que  les  racines  de  ceps  ainfi  éloignés  , 
ne  fe  trouvent  point  affamées  par  les  piçds  voifins  , & 
r.ourniffent  à leux  cep  me  nourriture  plus  abondante,1 
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La  vigne  doit  naturellement  rapporter  plus  ou  moins 
à raifon  de  ce  que  fes  racines  font  plus  ou  moins  fortes , 
plus  ou  moins  longues  ; enfin  de  ce  qu’elles  ont  plus  ou 
moins  de  terre  pour  s’étendre , & par  confcquent  plus 
ou  moins  du  fuc  à pomper  du  fein  de  la  terre.  Dans 
cette  maniéré  de  planter,  les  racines  ayant  quatre  fois 
plus  d’efpace  que  dans  la  maniéré  ordinaire  , elles 
doivent  fournir  à leur  cep  quatre  fois  autant  de  nour- 
riture , & par  la  fuite  quatre  fois  autant  de  fruit  : la 
feve  qui  auroit  été  employée  à former  le  boi^  des  ceps 
forabondans,  tourne  au  profit  de  la  récolte  du  fruit; 
de  plus  la  tranfpi ration  étant  à raifon  de  la  furface  des 
plantes,  y ayant  moitié  moins  de  ceps  , il  y a moitié 
moins  de  tranfpiration  , & par  conféquent  plus  de 
moitié  moins  de  perte  de  feve. 

Il  y a donc  tout  à gagner  à écarter  les  ceps,  & tout 
à perdre  à les  rapprocher.  En  vain  objeCteroit-on  , dit 
cet  Auteur,  que  fi  leur  écartement  convient  dans  cer- 
taines terres  , il  peut  être  nuifible  dans  d’autres.  Les 
vignes  de  Provence , Jes  graves  de  Bordeaux  & quel- 
ques autres  endroits  où  les  ceps  font  encore  plus  éloi- 
gnés que  nous  le  recommandons  , détruifent  entiè- 
rement cette  objection.  Les  vignes  plantées  de  cette 
maniéré  donnent  de  fortes  tiçes  , il  eft  vrai  , mais  on 
peut  les  rabattre , & même  étendre  les  branches  de 
doite  & de  gauche,  comme  en  contre-efpalier , de  la 
maniéré  que  cela  fe  pratique  en  quelques  vignobles 
de  Franche-Comté. 

Les  autres  avantages  qui  réfultent  de  cette  nouvelle 
méthode,  c’eft  que  Tes  ceps  ne  font  prefque  point  fuf- 
ceptibles  de  la  gelée,  parce  que  l’air  circulant  librement 
chaffe  l’humidité.D’ailleurs  la  vigne  étant  moins  chargée 
d’humidité , elle  eft  moins  fujetce  à couler  & fes  grappes 
font  moins  fufceptibles  de  fe  pourrir.  L’air  circulant  li- 
brement, & la  vigne  n’étant  poinffurchargée  d’humi- 
dité, les  raifins  mûrilfent  mieux  & acquièrent  une  toute 
autre  qualité  que  dans  les  vignobles  ordinaires  , d’où 
fuit  naturellement  la  plus  grande  perfection  du  vin.  Ut» 
autre  avantage  très-confidérable  dans  cette  méthode  , 
eft  l’économie  confidérable  des  échaias  , des  façons  & 
autres  dépenfes  de  la  vigne, 
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Travaux  annuels  necejjair es  à la  Vigne.  ' 

Ces  travaux  confident  dans  la  taille  & dans  les  la- 
bours : la  taille  doit  dépendre  de  la  vigueur  de  la  vigne  ; 
fi  elle  eft.  foible  , il  faut  la  tailler  courte  ; fi  elle  eft 
forte  , il  faut  la  tailler  à vin  , c’eft-à-dire  , y laifler  de 
longs  bois.  11  faut  retrancher  rigoureufement  fur  chaque 
cep  tous  les  vieux  bois  , toutes  les  têtes  qu’on  n’y  juge 
pas  abfolument  néceffaires  ; fauf  à conferver  de  longs 
bois,  & à donner  plus  détaillé  aux  brins  qu’on  a laides. 
La  faifon  la  plus  favorable  pour  tailler  la  vigne , eft 
l’automne.  On  taille  la  vigne  : 1°.  afin  qu’elle  pouffe  un 
plus  gros  bois  : 2 <?.  pour  empêcher  qu’elle  ne  porte 
trop  de  fruit , & qu’ainfi  elle  ne  s’épuife  en  peu  d’an- 
nées : pour  faire  mûrir  le  raifin  : 4°.  pour  lui  faire 

produire  de  nouveaux  rejetons  au  delfus  de  la  tête. 

On  doit  donner  à la  vigne  crois  labours  chaque  an- 
née ; le  premier  en  Mars  ; le  fécond  quinze  jours  avant 
la  fleur , <&  jamais  dans  ce  temps  ; le  troifiemefe  fait 
quand  le  fruit  eft  formé , & qu’il  eft  en  verjus , c’eft-à- 
dire,  dans  le  mois  de  Juin,  & par  un  temps  couvert: 
on  peut  en  donner  encore  un  quatrième  en  automne  , 
qui  eft  très-utile , parce  qu’il  ouvre  les  pores  de  la 
terre , & la  met  en  état  de  recevoir  les  influences  de 
l’air. 

C’eft  dès  le  mois  de  Mars  , ou  du  moins  au  com- 
mencement d’Avril,  qu’on  doit  ficher  les  échalas  : ort 
doit  obferver  de  les  placer  à l’Orient  des  ceps.  Cette 
attention  en  abritant  une  partie  du  ccp  des  premiers 
rayons  du  foleil  levant , fert  fouvent  à le  préferver  de 
la  gelée;  c’eft  auffi  dansce  temps  qu’il  faut  lier  le  vieux 
bois  à l’échalas  ; le  bois  vert  ne  fe  lie  qu’après  l’ex- 
tinction de  la  fleur.  L’ébourgeonnement  fe  fait  ordi- 
nairement en  Mai  & quelquefois  en  Juin  : on  ne  peut 
le  faire  trop  tôt  ; il  confifte  à retrancher  tous  les  nou- 
veaux rejetons  qui  croitfent  au  deffous  de  la  tête  du 
cep , & qui  fortept  du  tronc  ; on  fupprime  aülfi  tous 
les  bourgeons  qui  pouffent  furie  bois  de  la  derniere 
taille , lorfqu’ils  n’ont  point  de  grappes , & qu’ils  nâ 
font  pas  néceffaires.  Quelque  temps  après  que  la  fleur 
de  la  vigne  *Û  pafîee , il  eft  néceffaire  de  la  rogner  , 
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c’eft-à-dîre  , d’arrêter  ou  couper  le  bout  des  branches  * 
& de  retrancher  les  menus  rejetons  qui  fortent  du 
bas  des  côtés  de  la  fouche  : ce  foin  aflure  une  feve 
abondante  aux  fruits  qui  fe  font  déclarés  , & facilite 
aux  rayons  du  foleil  les  moyens  de  mûrir  les  raifins.  A 
l’égard  des  ceps  qui  pouffent  beaucoup , ce  foin  n’eft 
pas  néceffaire  , parce  qu’il  n’eft  propre  qu’à  faire  naître 
fur  le  brin  qui  a été  pincé  , de  foibles  jets  dont  on  ne 
peut  faire  ufage. 

La  fécondité  de  la  terre  devant  néceffairement  s*é- 
puifer  par  fes  produétions  fucceffives  , il  paroit  nécef- 
faire d’en  renouveller  les  fucs  de  temps  en  temps  : 
mais  fi  cela  eft  indifpenfable  , ce  doit  être  principale- 
ment dans  les  terres  plantées  , foit  en  arbres , foit  en 
vignes  , où  les  labours  ne  pouvant  pénétrer  auflfi  avant 
que  les  racines , il  femble  qu’il  n’y  a que  les  engrais  , 
qui  puiffent  reftitucr  à ces  terres  les  fels  & la  fertilité 
qu’elles  ont  perdus.  Dans  la  méthode  que  nous  avons 
indiquée  , les  engrais  ne  font  prefque  pas  néceffaires  , 
parce  que  dans  ces  plants , les  racines  de  la  vigne  étant 
plus  fortes,  plus  longues,  & plus  vigoureufes  qu’elles 
ne  peuvent  l’être  dans  l’ufage  ordinaire  , elles  doivent 
toujours  donner  une  feve  abondante  à leur  cep. 

La  méthode  ordinaire  , eft  d’amender  les  vignes  au 
moins  tous  les  fept  ans  au  mois  de  Novembre  ; le  fu- 
mier de  vache  & de  bœuf  eft  le  meilleur  pour  les  terres 
maigres  & légères  ; celui  de  cheval , de  mouton , de 
pigeon  , de  poule , eft  bon  pour  les  terres  fortes  , hu- 
mides & pefanters.  Pour  bien  fumer  on  doit  déchaufler 
les  pieds  des  ceps,  & y faire  une  petite  foffe  profonde 
d’un  pied  , dans  laquelle  on  met  le  fumier  ; mais  il  ne 
faut  pas  que  le  fumier  touche  aux  racines , de  peur  qu’il 
n’altere  la  qualité  du  vin. 

Dans  certains  endroits  de  Champagne  , au  lieu  de 
fumer  les  vignes , on  y apporte  des  gazons  , parce  que 
les  végétaux  dont  ils  font  compofés , fourniffent  en  fe 
détruifant , d’excellens  engrais,  qui  ne  peuvent  nulle- 
ment altérer  la  qualité  des  vins  : en  effet , on  dit  que  le 
fumier  fait  grailler  le  vin  blanc , & donne  un  mauvais 
goût  au  vin  rouge.  Toujours  eft-il  vrai  qu’une  vigne 
trop  fumée  donne  un  vin  plus  vert,  moins  fpiritueux  , 
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tcpii  fc  conferve  moinsrupÿez  le  Journal  (Economie]  ue 
de  Berne , ann.  1766.  Un  des  meilleurs  engrais  eft  celui 
que  les  habitans  du  pays  Meffin  ont  trouvé  , & dont 
ils  font  ufage.  Cet  engrais  n’eft  autre  chofe  que  les 
ongles  des  pieds  des  moutons  , qu’ils  nomment  in - 
gliottes.  Ce  font  les  ergots  du  derrière  des  pieds.  Lorf- 
qu’ils  provignent , ils  mettent  une  poignée  de  ces  ongles 
fur  chaque  provin.  Cet  engrais  ne  communique  au  rai- 
lin  aucun  goût,  ni  aucune  mauvaife  qualité  ; il  produit 
fon  effet  dès  la  première  année  , & procure  pendant 
Gx  ou  fept  ans  une  fécondité  fuffifante. 

On  ravale  tous  les  quinze  ans  les  vignes  hautes  au  * 
mois  de  Novembre  , c’eft-à-dire,  qu’on  les  abaiffe  , & 
qu’on  les  couche  dans  une  foffe  de  deux  pieds  de  large  , 

& prefque  auffi  profonde  que  le  piea  du  cep.  Quand  le 
pied  du  cep  eft  couvert  de  terre , on  étend  de  côté  & 
d’autre  les  trois  ou  quatre  plus  beaux  jets  qui  y tiennent, 

& on  les  couche  dans  de  petits  foffés  de  fix  pouces  de 
profondeur , pour  faire  autant  de  provins.  Le  vieux 
bois  travaillant  ainfi  dans  une  nouvelle  terre  , reprend 
une  nouvelle  vigueur. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  baffes  vignes  où  on  re- 
çueilleJe  meilleur  vin  ; c’éft  tous  les  ans  qu’on  les  ra- 
vale ou  qu’on  les  enterre  quelque  peu  en  les  labou- 
rant; de  forte  qu’un  cep  de  vigne  occupe  fous  terre  un 
efpace  de  pluGeurs  pas  , fouvent  de  pluGeurs  toifes , 
après  un  nombre  d’années.  On  prend  la  précaution  d’a- 
baiffer  le  cep  toujours  également , & d’empêcher  qu’il 
nefaffe  le  coude;  ce  qui  l’expoferoità.étre  coupé  par 
le  travail  de  l’année  fuivante. 

Quand  on  s’apperqoit  que  les  vignes  font  vieilles  , 
il  faut  les  arracher  ou  les  greffer.  Lorfque  la  vigne  jette 
encore  un  bois  vigoureux,  mais  fans  fruit , on  la  greffe. 
On  prend  alors  la  précaution  de  coucher  fortement  en 
terre  tout  le  vieux  bois , & on  ne  laide  fortir  que  deux 
ou  trois  jets  de  l’année  , fur  lefquels  la“qféiÿe  réuffrt 
mieux  que  fur  le  vieux  bois , qui  fe  fend  pluy  difficile- 
ment , & qui  par  fa  groffeur  a peu  de  proportion  avec 
la  greffe. 

Le  ravalement  profond  qu’on  donne  aux  vignes 
hautes  difpenfe  de  les  terrer , c’eft-à-dire  d’y  rappor- 
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ter  de  nouvelles  terres.  Mais  tous  les  quinze  âfIS , dattfr 
les  terres  les  plus  nourrlttantes  , on  rapporte  de  nou- 
velle terre  au  pied  des  vignes  hautes.  Il  n’en  faut  qu’une 
médiocre  quantité  , & la  réglé  eft  de  mettre  toujours 
un  pied  de  diftance  entre  une  hottée  & une  autre.  Une 
terrure  plus  forte  pourroit  dénaturer  les  vignes  , ôcer 
la  fine(Te  au  vin , & former  fur  le  pied  une  épaifleur  ca- 
pable de  le  priver  de  ces  influences  de  l’air,  qui  y 
portent  le  feu  & les  fucs  les  plus  parfaits.  Au  refte , 
tjuelque  travail  qu’on  ait  à faire  à la  vigne , on  n’y  doit 
point  entrer  après  la  pluie  , ni  après  les  gelées  : rien  ne 
fait  plus  jaunir  la  vigne. 

Al.  Duhamel  a eflayé  fur  la  vigne  fa  nouvelle  mé- 
thode de  cultiver  les  terres  en  plates-bandes,  dont 
nous  avons  parlé  à l’article  du  Blé.  Pour  cet  effet  il  a 
établi  la  vigne  en  planches  , en  obfervant  de  laifler 
ime  plate-bande  entre  deux  planches , & les  propor- 
tions de  ces  planches  à cinq  pieds  de  largeur  pour  y 
pouvoir  planter  trois  rangées  de  ceps  , qui  par  con- 
féquent  doivent  être  à la  diftance  de  trente-un  pouces 
l’une  de  l’autre  ; & dans  l’autre  fens  il  a mis  autti  les 
ceps  à pareille  diftance  les  uns  des  autres.  On  diminue 
beaucoup  par  cette  méthode  le  travail  de  la  vigne  , qui 
fe  fait  très-promptement  avec  des  charrues.  Unepiece 
de  vigne,  cultivée  fuivant  cette  méthode , a rapporté 
deux  cinquièmes  de  plus  à proportion  de  la  récolte  qui 
avoit  été  faite  dans  la  vieille  vigne  ; elle  a produit  fur 
le  pied  de  vingt-trois  muids  & quatre-vingts-feize  pintes 
par  arpent.  Le  vin  a été  eftimé  de  très*bonne  qualité. 

Lorfque  l’on  coupe  au  printems  les  fommités  de  la 
vigne  qui  eft  en  feve  , il  en  diftiile  naturellement  Une 
liqueur  purement  aqueufe  , qui  eft  eftimée  fort  apéri- 
tive  étant  prife  intérieurement.  On  en  lave  autti  les 
yeuxr  pour  en  déterger  la  fanie  & pour  éclaircir  la  vue  ; 
on  s’en  fert  encore  pour  les  dartres  & les  démangeai, 
fons  de  la  peau  : voyez  Larme  de  vigne.  Les  bourgeons 
de  la  vigne  ont  une  qualité  aftringente-  Des  Médecins, 
pour  guérirles  dyflenteries  , font  prendre  dès  le  matin 
dans  un  bouillon  ou  dans  de  l’eau  tiede  un  demi-gros 
de  poudre  de  feuilles  vertes  de  vigne  à raifin  mufeat  * 
Léchées  à l’ombre  \ on  en  prend  autant  le  foir.  Les  far- 
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mens  de  la  vigne  , & fur-tout  leur  cendre , convien' 
nent  dans  l’hydropifie  afcite. 

Maladies  & accident  auxquels  les  vignes  font  fujcttes. 

La  vigne  a parmi  les  infedes  trois  dangereux  enne- 
mis : ce  font  1 egribouri , la  bêche  , le  velours  vert , ajou- 
tons-y  le  ver  coquin  & le  limaçon.  Le ç/ribouri  eft  de  la 
couleur  & de  la  figure  d’un  hanneton  , mais  d’une  efpe- 
ce  beaucoup  plus  petite.  Il  pafle  l’hiver  en  terre  dans 
l’état  dè  ver  blanc  ou  de  larve , il  ouvre  des  tranchées 
& pénétré  jufqu’aux  racines  ; il  s’attache  aux  pieds  des 
ceps  , fur-tout  des  jeunes  vignes  , dont  il  ronge  les  ra- 
cines les  plus  tendres  & les  fait  fouvent  périr.  Il  fort 
de  terre  en  Mai  & uj  jette  fur  le  feuillage  encore  ten- 
dpe  ; il  s’en  nourrit , & coupe  les  bourgeons  ou  pique 
les  boutons  à fruit  & les  jeunes  jets  ; ce  qui  fait  fou- 
vent  mourir  tout  le  nouveau  bois.  On  donne  utile- 
ment le  change  au  gribouri  en  femant  des  fèves  en 
bonne  quantité  dans  plufieurs  endroits  de  la  vigne. 

Il  quitte  très-fouvent  la  vigne  pour  ce  nouveau  feuil- 
lage, qu’il  eft  facile  de  multiplier  en  peu  de  tempf. 

On  enleve  à propos  ce  feuillage  inutile  & l’infede  qui 
y loge, pour  brûler  le  tout  au  pied  de  la  vigne.  On  pré- 
vient par-là  autant  qu’il  eft  polfible  le  dommage  qu’ils 
pourroient  faire,  & un  autre  encore  pire  que  le  pre- 
mier. Ces  infectes  piquent  le  raifn  quand  il  eft  mûr  , 
pour  y inférer  leurs  œufs  , d’où  fortent  de  légions  de 
vers  qui  caufent  la  pourriture  des  raifins  & détruifent 
tout  à la  veille  de  la  vendange.  Le  foleil  pompe  fort  ' , 
vite  tout  le  fuc  d’un  raifin  attaqué  & le  réduit  en  pou- 
cire.  Les  vers  repus  cherchent  une  retraite  pour  fe 
changer  en  diry  falides , & puis  en  gribouris  ; voyez  ces 
mots.  S’ils  trouvent  du  fumier , ils  s’y  logent  ; bien  des 
propriétaires  ont  foin  en  conféquence  d’en  faire  mettre 
au  pied  de  la  vigne.  Ce  fumier  eft  le  rendez-vous  de 
ces  infectes  , & de  bien  d’autres.  On  y met  le  feu  à la 
fin  de  l’hiver , & on  extermine  à coup  sur  bien  des 
animaux  malfaifans.  Les  cendres  de  ce  fumier  font  un 
engrais  prefque  auffi  bon  que  le  fumier  même. 

La  bêche  ou  lifette  eft  une  autre  efpece  de  petit  fea- 
rabée  ou  de  charanfon  , moins  gros  qu’une  mouche 
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ordinaire , revêtu  dans  les  femelles  d’une  écaille  verte, 

( chez  les  mâles  elle  eft  bleuâtre  ) qui  eft  relevée  d’un 
bout  à l’autre  par  l’or  le  plus  éclatant.  11  a au  devant  de 
la  tête  une  efpece  de  trompe  dure  fort  longue  , armée 
de  plufieurs  fcies , avec  lefquelles  il  fait  beaucoup  de 
tort  aux  raifms , il  n’en  fait  pas  moins  dans  le  mois  de 
Juin  aux  feuilles  encore  tendres , qu’il  roule  autour 
de  lui  en  fpirale  comme  un  cornet , & qu’il  tapilfe 
d’une  forte  de  toile  ou  duvet  pour  y dépofer  fes  œufs 
qui  font  clairs , ronds , & dont  la  couleur  eft  d’un  blanc 
jaunâtre  ; la  groffeur  de  ces  œufs  n’excede  pas  celle 
d’une  petite  tête  d’épingle.  Le  ver  ou  la  larve  qui  en 
provient  ab  bout  de  dix  jours  eft  long  de  fix  lignes  : la 
peau  de  fon  corps  eft  blanche  & lifte , celle  qui  re- 
couvre fa  tête  eft  jaune.  En  hiver  ce  cJiaranfon  routeur 
' fe  retire  fous  terre  ou  dans  les  fumiers,  où  il  demeure 
endormi.  On  s’applique  à rechercher  les  cornets  qui 
renferment  les  œufs , & on  les  brûle  au  pied  de  la  vigne. 
V.  Lisette  & Velours  vekt. 

Les  limaçons  ou  efcargots  font  un  tort  confidérable 
à la  vigne.  On  choifit  le  temps  de  la  rofée  ou  de  la 
fraîcheur  du  matin  pour  leur  faire  la  guerre  , parce 
-qu’ils  fe  cachent  durant  la  chaleur  qui  les  defleche 
trop.  L’ufage  où  l’on  eft  en  Languedoc  d’en  faire  des 
ragoûts , y rend  cette  recherche  plus  animée.  Mais 
en  vain  un  particulier  laborieux  travaillera-t-il  feul  à 
délivrer  fa  vigne  de  ces  animaux.  Il  faut  que  tous  les 
habitans  d’un  canton  s’entendent  & concourent  à em- 
ployer les  mêmes  moyens  ; autrement  on  fe  fatiguera 
beaucoup  pour  tuer  cent  ennemis  qui  ont  leurs  re- 
tranchemens  dans  une  vigne , tandis  qu’il  y en  a deux 
mille  en  marche , & prêts  à y pafter  des  vignes  voifines. 

A l’égard  de  la  vigne  chevelue  & du  raifin  barbu, 
ce  n’eft  autre  chofe  que  la  cufcute  qui  rampe  le  long 
du  cep  & infinue  dans  le  raifin  la  partie  avec  laquelle 
elle  tire  fon  fuc  nourricier  : voilà  tout  le  phénomène, 
toutle  myftere  du  raifin  barbu.  Le  Grand  Maître  de 
Malte  actuellement  régnant  nous  a fait  voir,  par  fon 
Ambafladeur  à la  Cour  de  France , un egrappe  de  raijin 
chevelue  £«?  dejfe'chée  ,•  on  la  lui  avoit  préfentée  comme 
une  rareté  inconnue  : c’étoit  de  la  cufcute  dont  les  tiges 
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fibreufes  de  près  de  trois  pieds  de  longueur  s’étoient 
implantées  dans  la  pulpe  des  grains  de  raifin.  Voyez 
Cuscute. 

La  vigne  eft  fujette  à plufieurs  accidens  : il  fe  fait 
quelquefois  une  trop  grande  effufion  de  feve  hors  du 
bois  au  printemps;  ce  qu’on  reconnoîtaifément , parce 
que  les  feuilles  fe  fanent.  On  doit  alors  faire  des  en- 
tailles aux  grottes  racines  , & y mettre  de  la  lie  d’huile. 
Lorfque  la  feve  eft  trop  abondante  par  l’exceflive  nour- 
riture du  terrain  trop  fumé  , la  vigne  ne  poutte  qu’en 
bois  ; le  remede  eft  de  découvrir  la  fouche  & d’y  ré- 
pandre  du  fable  de  riviere  , ou  de  cefler  de  fumer  pen- 
dant quelques  années.  Les  pluies  trop  abondantes  nui- 
fent  au  bois  de  la  vigne.  La  gelée  lui  nuit  auftt  beau- 
coup , fur-tout  la  gelée  blanche , lorfque  le  bois  eft 
mouillé  ; car  alors  fi  le  foleil  paroît , il  brûle  le  nou- 
veau farment  qui  a cru  après  la  taille.  Lorfque  la  grêle 
frappe  le  raifin , il  fe  defleche  & contracte  de  l’âcreté; 
mais  fi  elle  eft  grofTe  & qu’elle  foit  pouflee  par  un 
grand  vent , elle  prive  la  vigne  de  fon  fruit  , brife  le 
bois  & lui  fait  un  tort  confidérable  pour  plufieurs  an- 
nées. La  fleur  de  la  vigne  eft  aufti  fujette  à couler , 
c’eft-à-dire , que  les  pouttieres  des  étamines  font  em- 
portées , & ne  peuvent  par  conféquent  féconder  les  v 
piftils  , lorfqu’il  furvient  des  pluies  dans  le  temps  que 
la  vigne  eft  en  fleur. 

Les  vignes  durent  plus  ou  moins  long-temps.  io.  Se- 
lon leur  efpece , la  vigne  blanche  dure  plus  que  la 
noire  ; a°.  félon  la  qualité  de  la  terre  , elles  durent  plus 
dans  les  terres  fortes  que  dans  les  terres  légères  ; 
félon  le  climat,  elles  durent  plus  dans  les  paysvoifins 
du  Nord  que  dans  ceux  qui  font  au  Midi  ; 4».  félon  la 
maniéré  dont  elles  font  traitées  ; ainfi  , par  exemple, 
les  vignes  rabaiflees  en  terre  chaque  année  durent  plus 
long-temps  que  celles  auxquelles  on  ne  fait  point  cette 
opération.  Quand  la  vigne  a atteint  l’âge  de  foixante 
ans , elle  doit  pafler  pour  vieille  & ufée. 

Cuillette  du  Raijin  ,•  maniéré  de  faire  le  vin. 

Pour  faire  de  bon  vin , il  faut  faire  trois  cueillettes 
dans  les  mêmes  vignes.  La  première  doit  être  des  rai- 
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fins  les  plus  murs , les  plus  fins  & les  moins  ferrés  ; ot 
en  ôte  tous  les  grains  pourris  ou  verts  , & on  coupe  la 
grappe  fort  court , à caufe  de  l’âcreté  & de  l’amertu- 
me  de  la  queue.  La  fécondé  doit  être  des  raifins  gros  t 
ferrés  & moins  mûrs.  La  troifieme  des  raifins  verts  ou 
pourris , deffcchés , en  un  mot  de  rebut.  De  ces  trois 
cueillettes  on  fait  trois  cuvées  différentes. 

Ce  premier  travail  qui  eftde  la  derniere  importance, 
peut  fe  perfedionner  encore  par  une  autre  attention. 
Parmi  les  vignes  il  y en  a de  différentes  qualités  ; les 
unes  fituées  dans  une  terre  extrêmement  légère  & 
pierreufe  , donnent  un  vin  qui  a beaucoup  defineffe  & 
d’odeur  ; d’autres  placées  dans  un  fonds  plus  nourrif- 
fant,  donnent  un  vin  qui  a plus  de  corps.  On  peut 
réunir  ces  bonnes  qualités  dans  un  même  vin,  & per- 
fedionner  l’une  par  l’autre  , ou  en  mélangeant  les  rai- 
fins de  ces  différens  cantons  avant  que  d’en  exprimer 
le  jus  , ou  en  mélangeant  les  différens  vins  qu’on  aura 
exprimés  ; mais  il  vaut  mieux  mélanger  les  raifins,  parce 
que  ces  liqueurs  faites  ont  peine  à s’unir  parfaitement  : 
celle  qui  eft  la  plus  foible  change  de  couleur  & com- 
munique fon  défaut  à l’autre , au  lieu  d’être  corrigée  par 
la  bonne  qualité  de  celle  qu’on  lui  affocie  : & le  moin- 
dre mal  qui  puiffe  en  arriver,  quoiqu’il  foit  fort  grand, 
c’eft  un  œil  louche , un  nuage , une  petite  lie  qui  ter- 
nira toujours  la  beauté  de  la  couleur , & lui  ôtera  la 
perfedion  du  goût  & ce  qu’on  appelle  le  clair  fin.  Il 
n’en  eft  pas  de  même  lorfqu’on  marie  ce  qu’il  y a de 
raifins  parfaits  dans  une  vigne  avec  ce  qu’il  y a de  rai- 
fins parfaits  dans  une  autre.  Du  concours  de  ces  diffé- 
rens fruits  exprimés  & fermentés  enfemble  , il  fe  forme 
une  liqueur  exquife  qui  a la  fermeté  , la  délicatefle  , 
l’odeur  , la  couleur  vive , & qui  dure  pluficurs  années 
fans  la  moindre  altération.  C’eft  la  connoiffance  du  bon 
effet  que  produifent  les  raifins  de  trois  ou  quatre  vi- 

Ç;nes  de  différentes  qualités  , qui  a porté  à la  perfedion 
es  fameux  vins  de  Sillery , d’Aï  & d’Hautvilliers.  Tous 
les  agrémens  qui  peuvent  flatter  la  langue , femblent  y 
être  réunis. 

Un  des  moyens  de  donner  la  plus  grande  perfedion 
aux  vins , eft  d’égrapper  les  raifins  avant  que  de  les 
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jeter  dans  la  cuve  : en  féparant  ainfi  les  raifins  de  leur 
grappe  , on  enleve  toute  l’âcreté  qu’elle  leur  commu- 
nique , & alors  on  peut  fans  crainte  laifler  fermenter 
le  moût  jufqu’à  la  parfaite  cuiffon  du  grain.  Les  vins 
qui  ne  font  point  chargés  de  parties  grolïieres  & hé- 
térogènes de  la  grappe  , font  beaucoup  plus  moelleux , 
& en  même-temps  plus  colorés, & plus  fermes,  au  moins 
plutôt  faits, & l’on  allure  même  qu’ils  font  plus  de  garde. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  choix  & de  l’allortiment 
des  différens  raifins  , convient  également  , foit  qu’on 
veuille  faire  du  vin  gris , foit  qu’on  veuille  faire  du 
vin  rouge  ÿ car  en  quelques  cantons  de  la  France,  on 
retire  à volonté  ces  vins  différemment  colorés  des  mê- 
mes raifins.  Le  raifin  blanc  ne  donne  qu’un  vin  blanc, 
qui  a communément  peu  de  force  & de  qualité,  qui 
jaunit  promptement , & tombe  avant  l’été.  Ces  vins 
blancs  ne  font  prefque  plus  d’ufage  ; la  Médecine  feu- 
lement les  confeille  quelquefois  ; mais  le  vin  gris,  ainfi 
nommé  en  Champagne  , & que  nous  nommons  vin  de 
Champagne  , qui  a l’œil  vif,  & qui  eft  d’une  blancheur 
& d’un  éclat  qui  ^imitent  le  cryftal  , provient  des  rai- 
fins les  plus  noirs , & fa  blancheur  ne  fe  foutient  ja- 
mais mieux  que  quand  on  a pris  foin  d’arracher  tous 
les  ceps  de  raifins  blancs.  Autrefois  le  vin  d’Aï  duroit 
à peine  un  an  ; la  liqueur  des  raifins  blancs  , dont  la 
quantité  étoit  grande  en  ce  vignoble , venant  à jaunir, 
prenoit  le  defi’us  , & altéroit  toute  la  malle  du  vin. 
Mais  depuis  que  les  raifins  blancs  n’entrent  plus  dans 
le  vin  de  Champagne , celui  de  la  montagne  de  Rheims 
dure  fept  à huit  ans , & celui  de  la  Marne  va  aifément 
à quatre  & cinq. 

Le  vin  de  raifin  noir  fe  colore  , pour  ainfi  dire , com- 
me on  veut.  Quand  on  le  fouhaite  parfaitement  blanc  , 
voici  ce  qu’on  fait  : les  Vendangeufes  entrent  de  grand 
matin  dans  la  vigne  , & font  le  choix  du  plus  beau  rai- 
fin ; elles  le  couchent  mollement  dans  leurs  paniers  , 
& le  mettent  encore  plus  doucement  dans  les  hottes 
pour  être  porté  au  pied  de  la  vigne  , où  fans  le  fouler 
le  moins  poffible,  on  le  met  dans  de  grands  papiers, 
en  lui  confervant  l’azur  & la  rofée  dont  il  eft  tout 
^puyerW 
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Si  le  foleîl  eft  un  peu  vif , on  étend  des  nappes  mouil- 
lées fur  les  paniers  , parce  que  le  raifin  venant  à s’é- 
chauffer, la  liqueur 'pourroit  en  prendre  une  teinte  de 
rouge.  On  charge  ces  paniers  fur  des  animaux  d’un  na- 
turel  pailible  , qui  les  portent  lentement  & fans  fe- 
cou (Te  jufqu’au  cellier,  où  le  raifin  demeure  à couvert 
& fraîchement.  Quand  le  foleil  eft  modéré  , on  ven- 
dange fans  danger  jufqu’à  onze  heures  : quand  il  eft  fort 
& un  peu  ardent , on  quitte  à neuf.  Dès  que  les  pa- 
niers font  arrivés  à la  maifon,  au  lieu  de  jeter  lesni- 
fins  dans  la  cuve  , on  les  jete  fur  le  preiïoir , de  quel- 
que forme  qu’il  foit,  & on  donne  bien  vite  la  première 
ferre.  Le  vin  qui  en  fort  s’appelle  vin  de  goutte  : c’eft 
ce  qu’il  y a de  plus  fin.  On  releve  les  raifins  écartés 
delà  maffe , & on  donne  la  fécondé  ferre  , qu’on  ap- 
pelle la  retroujje.  Le  vin  qui  fort  de  la  première  ferre 
fe  met  à part , fi  le  raifin  eft  bien  mûr  & l’année  fort 
chaude  , parce  qu’alors  il  coule  très-abondamment , 
& qu’on  courroit  rifque  de  le  rougir  en  le  mêlant 
avec  celui  de  la  fécondé  ferre  : mais  ce  mélange  eft 
utile  , & quelquefois  néceflaire  quand  l’année  n’eft  pas 
chaude  , St  que  la  première  ferre  n’a  pas  rendu  abon- 
damment. 

Lorfqu’on  a fait  deux  premières  ferres  , on  arrange 
les  extrémités  de  la  mafle , & on  les  taille  carrément 
avec  un  bêche  tranchante  , en  rejetant  deffus  les  rai- 
fins écartés  , & on  donne  la  troifieme  ferre  , qu’on 
appelle  première  taille.  Le  vin  de  cette  première  taille 
eft  excellent  pour  faire  une  boiflon  parfaite  : on  peut 
auffi  le  joindre  au  vin  rouge  , fi  l’on  en  fait  à part.  On 
donne  la  quatrième  ferre  , puis  la  cinquième  & les  au- 
très, qui  s'appellent  feconde,troifîeme&<]uatrieme  taille , 
le  tout  jufqu’à  ce  que  la  maffe  ne  produifeplus  de  jus. 
Les  vins  de  taille  vont  toujours  en  rougiffant  par  de- 
grés , parce  que  l’action  du  preffoir  fe  fait  fentir  de. 
plus  en  plus  à la  pellicule  même  qui  enveloppe  le  grain: 
les  particules  qui  s’en  détachent  font  ce  qui  donne  de 
la  rougeur  au  vin.  L’ardeur  du  foleil  ou  les  fecouffes 
des  charois  font  quelquefois  fi  grandes , & agiffent  fi 
fortement  fur  les  dehors  des  raifins , que  les  liqueurs 
qui  font  dans  l’enveloppe  des  grains  étant  en  tnouvo* 
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ment , fe  joignent  dès  la  première  ferre  au  jus  di  aifin, 
& alors  on  ne  peut  faire  un  vin  parfaitement  blanc  : 
il  fera  œil  de  perdrix  , ou  même  plus  chargé.  La  qua- 
lité du  vin  n’en  eft  pas  moindre  ; mais  le  goût  & la 
mode  font  d’avoir  tout  un  ou  tout  autre, yne  blancheur 
parfaite , ou  un  rouge  vermeil  & foncé.  V 
On  met  à part  les  vins  de  ces  différentes  tailles  , & 
on  les  mêle  fuivant  qu’ils  ont  la  qualité  qu’on  fouhaite. 
Ceux  qui  ont  beaucoup  de  vignes  font  deux  , trois  & 
jufqu’à  quatre  cuvées  de  vin , en  choififfant  toujours 
les  raifins  les  plus  délicats  pour  les  premières,  dont  1» 
vin  vaut  toujours  un  tiers  de  plus  , & celui  des  fécon- 
dés un  tiers  de  plus  que  celui  des  fuivantes  , toujours 
^ proportion.  Dans  chaque  cuvée , il  y a ordinaire- 
ment les  deux  tiers  de  vin  fin , un  demi-tiers  de  vin  de 
taille , & moins  d’un  tiers  de  celui  de  preffoir.  Le  marc 
qui  relie  fous  le  preffoir  devient  dur  comme  une  pier- 
re : on  peut  en  retirer  uue  eau-de-vie  de  mauvais  goût, 
mais  qui  eft  utile  pour  les  bleffures  & pour  bien  d’au- 
tres ufages.  11  y a des  endroits  ou  on  le  brûle  en  guife 
de  mottes  de  tan. 

Ce  marc  eft  aulfi  pour  les  vignes  un  affez  bon  en- 
grais qui  n’altere  point  la  qualité  du  vin  : on  affure 
qu’il  eft  auffi  très-propre  aux  afperges  ; mais  il  faut 
obferver , dit  M.  Bourgeois , qu’il  ne  convient  que  dans 
les  terres  extrêmement  légères  & fablonneufes  , parce 
qu’il  donne  beaucoup  de  liaifon  & de  fermeté  à la  ter- 
re , & il  rend  les  terres  déjà  fortes , fi  tenaces  qu’on 
ne  peut  les  labourer  qu’avec  peine  & fort  imparfai- 
tement. Le  marc  nouvellement  exprimé  s’échauffe 
beaucoup  ; & comme  il  contient  quantité  de  parties 
fpiritueufes  , on  l’emploie  comme  un  remede  efficace 
contre  les  rhumatifmes  & les  engourdiffemens  des 
membres.  La  façon  d’appliquer  ce  remede  eft  d’en- 
fouir dans  un  tas  de  marc  échauffé  la  partie  malade. 

C’eft  de  ces  grains  retirés  avec  foin  du  marc  de  ven- 
dange qu’on  eft  parvenu  à fe  procurer  des  vignes,  ainfi. 
que  nous  l’avons  dit  dans  cet  article.  Les  Italiens  ont 
l’art  de  retirer  une  huile  de  pepir  Je  raifin.  On  préféré 
pour  cela  le  pépin  de  raifin  rouge  ou  noir  , à celui  des 
blancs.  Voici  comme  on  procédé  g cette  opéra- 


Digitized  by  Google 


320  V I G 

tion.  On  jette  le  marc  dans  des  baquets  fuffifatmnent 
remplis  d’eau  ; on  remue  le  tout  pendant  quelque 
temps  avec  les  mains  : on  retire  le  marc  qui  fumage  , 
& les  pépins  relient  au  fond.  Ce  marc  eft  également 
bon  pour  nourrir  les  pigeons  pendant  l’hiver  ; on  fait 
enfuite  fécl^p  les  pépins  , à l’ombre  ou  au  foleil  , très- 
promptement  ; étant  fecs  , on  les  palfe  par  un  crible  , 
puis  on  les  fait  broyer  fous  la  meule  à froment  ; on 
répété  cette  opération  avec  la  meule  en  pied  , comme 
pour  le  chanvre  , le  calfa,  &c.  enfuite  on  met  cette 
farine  qui  eft  bien  triturée  dans  une  chaudière  avec  un 
peu  d’eau  , on  en  fait  une  pâte  très-molle  , qu’on  fait 
cuire  dans  le  même  vafe  furie  feu  : on  remue  pendant 
la  cuiffon , la  matière  avec  une  fpatule  de  bois , jufqu’à 
ce  que  la  furface  paroilfe  brillante  : on  porte  la  pâte 
cuite  au  prelfoir,  & on  exprime  une  huile  qui  fumage 
l’eau.  Cette  huile  eft  d’ufage  chez  les  Payfans  du  Par- 
mefan , ils  en  mangent  quelquefois  ; ils  s’en  fervent 
plus  communément  pour  la  lampe,  & en  brûlant,  elle 
ne  répand  aucune  odeur  : on  s’en  fert  auffi  dans  le  pays 
pour  l’apprét  des  peaux  de  veau.  M.  l’Abbé  Rosier  dit 
qu’on  peut  retirer  à froid  cette  huile  de  pépin  de  rai- 
lin  ; elle  eft  alors  excellente  : & l’on  pourra  enfuite 
procéder  fur  ce  marc  de  graine  exprimé  à froid  , à la 
préparation  des  Italiens , & cette  fécondé  huile  fera 
très-bonne  à brûler. 

De  ces  mêmes  raifins  noirs , dont  nous  avons  vu 
que  l’on  fait  du  vin  blanc  en  Champagne , on  en  fait 
du  vin  rouge  en  Bourgogne.  On  fait  par  expérience 
que  cette  rougeur  vient  du  mélange  plus  ou  moins 
parfait  des  liqueurs  qui  font  dans  l’enveloppe  avec 
celle  qui  forme  le  corps  du  grain.  C’eft  pour  donner 
au  vin  cette  forte  teinture  qu’on  foule  les  raifins, 
& qu’on  les  fait  cuver  avant  que  de  les  preifurer.  Les 
efprits&  la  chaleur  qui  travaillent  dansla  cuve,  heur- 
tent de  toutes  parts  contre  les  tuniques  des  grains  que 
l’on  a crevés  en  les  foulant  : cette  fubftance  rouge 
qui  loge  dans  le  tiffu  de  la  pellicule  s’en  détache  , eft 
emportée  par  la  chaleur  qui  pénétré  tout , & fe  mêle 
à toute  la  maffe  de  liqueur  à proportion  du  féjour  que 
fait  celle-ci  dans  la  cuve.  Autant  oji  évite  l’ardeur  du 

foleil 


Digitized  by  Googl 


V I 0 * §«r 

foteil  pour  vendanger  lorfqu’on  veut  faire  dû  vin  blanc, 
butant,  lorfqu’on  veut  faire  du  vin  rouge,  on  a foin  de 
cueillir  le  raifin  pendant  l’ardeur  du  foleil,  dont  l’a&ion 
fur  les  dehors  du  grain  produit  peut-être  plus  d’effet  que 
neferoientplufieurs  jours  de  cuve  , & le  raifin  le  Cuve 
alors  très-promptemeht.  On  tire  enfuite  le  vin  de  la 
cuve  , & on  le  met  dans  les  tonneaux.  Après  qu’on 
l’a  laifle  fermenter  à l’air  un  certain  nombre  de  jours  , 
qui  varie  félon  la  maturité  des  raifins  & la  température 
de  l’année,  lorfqu’il  eft  parvenu  au  point  delà  fermen- 
tation vineufe  qui  le  rend  agréable , on  bouche  foible- 
ment  les  tonneaux  pour  laitier  exhaler  encore  quelque 
tems  le  plus  grand  feu  du  vin.  N’oublions  pas  de  dire 
qu’au  moment  de  la  fermentation  vineufe  * il  s’élève 
des  vapeurs  gafeufes  qui  détruifent  l’élaftacité  de  l’air , 
& deviendroient  mortelles  pour  ceux  qui  entreroient 
dans  lé  cellier , fi  on  ne  laiffoit  à l’air  un  libre  cou- 
rant (a). 

Comme  la  bonté  & la  longue  durée  des  vins  dépen- 
dent particuliérement  du  foin  qu’on  prend  de  les  dé- 
barrafler  de  leur  lie  , on  s’eft  appliqué  à trouver  des 
moyens  fûrs  pour  les  clarifier.  Le  premier  moyen  eft 
de  les  tirer  à clair,  le  fécond  eft  de  les  coller. 

Tirer  à clair,  c’eft  faire  pafTer  le  vin  de  deffüs  là  lie 
dans  un  autre  vaiffeau  bien  net , à l’aide  d’un  boyau 
de  cuir , afin  que  le  vin  de  s’évente  point  ; car  l’air  & 
la  lie  lui  font  très-contraires.  M.  Bourgeois  obferve  ce- 
pendant que  dans  la  plupart  des  pays  où  on  s’eft  appli- 
qué au  gouvernement  des  vin»,  on  ne  fe  fert  plus  de 
boyaux  de  cuir  & du  foufflet  pour  tirer  le  vin  à clair; 

on  a obfervé  qu’il  acquiert  beaucoup  plus  de  qualité  en 
« 

(a)  On  lit  dans  la  Nature  cenjtdérée , n°.4<  que  M.  Peyre  avant  fait 
digérer  au  foléil  deux  livres  de  bon  vin  vieux  rouge  , avec  quatre 
onces  de  bol  d’Arménie , il  fe  trouva  , au  bout  de  quelques  jours  , 
que  le  vin  avoit  tellement  perdu  fa  couleur,  qu’il  reJTetnbloit  à un 
vin  blanc  clarifié.  Il  prit  enfuite  douze  onces  de  ce  vin  décoloré  , St 
y mit  quatre  onces  de  fel  dé  tartre  ; après  quoi  il  l'épara,  par  le 
moyen  du  fyphon  , la  partie  fpiritneulé  qui  lufnajïeoit,  & il  obtint 
tin  efprit  de  vin  alkalifé  , qui  fontenoit  même  l’épreuve  de  la  pou- 
dre a canon  : il  auroit  laifle  plus  de  pMegmc  dans  le  vin  décoloré, 
s’il  eût  diminué  la  dolè  de  fonfel  alkali , & au  lieu  d’efuritde  vin 
il  n’en  auroit  rétiré  qu’une  eau-de-vie , dont  U degré  de  f irce  feroit 
en  raifon  invertie  dé  la  quantité  de  tel  alkali. 
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fe  fervant  de  feilles  ou  d’un  autre  plus  grand  vafe  que 
l’on  appelle  brante  en  Suiffe. 

Coller  le  vin  , c’eft  y verfer , par  chaque  tonneau, 
une  pinte  de  liqueur  dans  laquelle  on  a fait  délayer  de 
la  colle  de poiQon.  On  verfe  cette  colle  diffoute  dans  le 
tonneau  : on  agite  le  vin  avec  un  bâton  ; la  colle  fe 
répand  fur  la  furface  du  vin  , comme  un  réfeau  qui  fe 
précipite  peu-à-peu,  & entraîne  avec  lui  la  grailfeou 
l’huile  fupeiflue,  & généralement  tout  ce  qu’il  y a 
d’impur  dans  le  vin,  fur-tout fi  c’eft  du  vin  gris  : elle 
ne  lui  communique  aucune  mauvaife  qualité.  On  rire 
les  vins  à clair  depuis  le  commencement  de  Janvier, 
ou  lorfque  les  gelées  ont  commencé  à les  écla'rcir 
naturellement  : on  recommence  quinze  jours  après  ; 
& fi  c’eft  u:i  vin  gris , on  le  colle  huit  jours  avant  que 
de  le  mettre  en  bouteilles. 

En  le  tirant  vers  la  fin  de  Mars , lorfque  la  feve 
commence  à monter  à la  vigne,  on  parvient  commu- 
nément à rendre  le  vin  mouffeux  ; en  forte  qu’il  blan- 
chit comme  le  lait  jufqu’au  fond  du  verre  au  moment 
où  on  le  verfe.  On  réuflit  encore  quelquefois  à faire 
du  vin  moulTeux  , en  le  tirant  durant  la  feve  d’Août. 
Ceci  prouve  que  la  mouffe  eft  un  effet  du  travail  de 
l’air  & de  la  feve  , qui  agiflènt  alors  fortement  dans  le 
bois  de  la  vigne  , & dans  la  liqueur  qui  en  eft  prove- 
nue. Mais  cette  mouffe , qui  eft  du  goût  de  quelques 
perfonnes , paroît  aux  Connoiflèurs  une  choie  étran- 
gère à la  bonté  du  vin  ; puifque  le  vin  le  plus  vert 
peut  mouffer  , & que  le  plus  parfait  ne  mouffe  point 
ordinairement.  On  colle  de  bonne  heure,  & pour  l’or- 
dinaire en  Mars , les  vins  tendres  , tels  que  font  ceux 
d’Aï,  d’Epemai , d’Hautvilliers  & de  Piéri , donc  la 
plus  grande  confommation  fe  fait  en  France.  On  fe 
trouve  mieux  d’attendre  un  an  tout  entier  à coller  le» 
vins  fermes , comme  font  ceux  deSilleri , de  Verfenai 
& autres  d s la  montagne  de  Rheims.  Ces  vins  font 
alors  en  état  de  fe  foutenir  par-tout  pendant  plufieurs 
années:  ils  feront  l’honneur  des  tables  de  Londres, 
d’Amfterdam , de  Copenhague  & de  tout  le  Nord. 
Quand  on  met  ces  vins  en  bouteilles  avant  qu’ils 
aient  exhalé  ce  qu’ils  ont  de  dur  & de  fougueux,  ils 
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•taffent  une  multitude  de  bouteilles , & la  qualité 
n’en  eft  pas  fi  parfaite.  Il  eft  eflentiel  de  coucher  fur  ' 
le  côté  les  bouteilles  dans  lefquelles  on  a mis  le  vin , 
parce  que  fi  on  les  laifle  debout , le  bouchon  n’étant 
pas  abreuvé  fe  feche , & devenu  plus  petit , il  laifle 
un  paflage  à l’air  qui  travaille  fur  le  vin , & forme  à 
fa  furface  une  pellicule  ou  des  fleurettes  , que  l’on  fe- 
connoit  pour  être  une  efpece  ou  de  moufle  ou  de  cham- 
pignon. 

On  ne  doit  mettre  le  vin  rouge  en  bouteilles  qu’au 
bout  d’un  an  & plus  , parce  qu’alors  tous  les  fédimens 
fe  font  faits  à dlverfes  reprifes.  Si  on  le  fait  plutôt, 
le  vin  s’aigrit  & devient  trouble  lorfqu’on  agite  la 
bouteille  , ou  bien  il  devient  gras  comme  de  l’huile; 
on  remédie  à ce  défaut  en  agitant  la  bouteille  , & en- 
core mieux  en  remettant  le  vin  dans  le  tonneau,  le 
roulant , le  collant , & attendant  une  année  entière 
pour  le  mettre  de  nouveau  en  bouteilles.  On  doit 
cependant  obferver , quand  ce  vin  vient  à fe  cla.- 
rifier , de  ne  pas  le  laiifer  long  - tems  fur  fon  dépôt 
glaireux  : il  faut  le  foutirer.  S’il  avoit  acquis  une  lé- 
gère faveur  d’aigre,  on  le  rétabliroit  pour  quelque  tems 
•à  l’aide  d’un  ablorbant  terreux  , tel  que  la  craie  bien 
lavée  & féchée.  Quand  le  vin  nouveau  a pafle  trois  ou 
quatre  mois , on  l’appelle  vin  de  l’année  on  nomme 
celui  de  deux , trois  ou  quatre  ans,  vin  de  deux,  de  trois 
tnt  de  quatre  feuilles , &c. 

* t ♦ % 

Des  différentes  efpeces  de  Vins. 

L?S  différentes  efpeces  de  vins  font  fans  nombre  ; 
elles  varient  par  la  couleur , par  le  goût , par  la  qua- 
lité & par  la  durée.  On  peut  dire  qu’il  y a autant  de 
fortes  de  vins  que  de  terroirs.  Le  climat  influe  aufli 
beaucoup  fuc  la  qualité  des  vins.  Les  raiflns  des  pays 
froids  atteignent  rarement  le  degré  de  maturité  nécef- 
faire  pôür  obtenir  un  vin  généreux.  Les  vignobles  des 
pays  trop  chauds  donnent  au  contraire  des  vins  rudes, 
violens,  fujetsà  s’aigrir.  La  France,  par  fa  pofition  , 
doit  être  par  conféquent  une  des  Contrées  de  l’Eu- 
rope les  plus  propres  à la  culture  de  la  vigne.  C’eft 
aufli  la  France  qui  recueille  les  meilleurs  vins , & 
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qui  en  fournit  le  plus  au  commerce.  C’eft  peut-être 
à l’ufage  de  cette  liqueur  enchanterefle  que  le  Peuple 
François  doit  une  partie  de  fa  gaieté  : il  eft  sûr  du  moins 
que  c’eft  à cette  branche  utile  d’exportation  qu’il  eft 
redevable  de  la  plus  grande  partie  des  richefles  que 
les  Etrangers  lui  apportent., 

f En  général  on  peut  rappeller  tous  les  vins  à deux 
cfpeces  ; favoir , les  vins  de  liqueurs  & les  vins Jecs. 

Les  vins  de  liqueurs  font  ceux  qui  ont  une  faveur 
douce  v fucrée,  & approchant  plus  ou  moins  de  celle 
du  miel.  La  perfection  de  ces  vins  confifte  à joindre 
à leur  douceur  une  agréable  amertume  accompagnée 
de  parfum.  Les  raijlns  mujcats)  font  les  plus  propres 
pour  faire  de  ces  fortes  de  vins  ; mais  ils  ne  mûriffent 

{(arfaicement  que  dans  les  pays  chauds.  Les  vins  de 
iqueurs,  mufeats  & autres,  les  plus  eftimés  parmi  nous, 
font  ceux  de  la  Ciotat , de  Saint-Laurent  en  Provence  , 
{a)  de  Frontignan  en  Languedoc , de  Condrieux  en 
Lyonnois  , d ’Arbois  en  Bourgogne , de  Rivefalte  en 
Roulfillon  , & quelques  autres.  Les  vins  de  liqueurs 
étrangers  font  le  Tokai , qui  vient  en  très-petite  quan- 
tité fur  un  coteau  de  Hongrie \ la  Verdie,  la  Mofca - 
dclle  , & le  Montefiafcone , tous  vins  de  Tofcane  ; le 
vin  grec  du  Mont-  Véfuvc , qui  eft  jaune  comme  de  l’or, 
& le  Lacrima-Chrifli , vin  fort  rouge  & délicieux,  qui  fe 
.recueille  au  pied  de  la  montagne  , quand  le  volcan  ne 
porte  pas  l’incendie  & le  ravage  dans  ces  vignobles;  ce 
terrain  eft  léger , fablonneux  & imprégné , dit-on , de 
particules  nitreufes,  qui  s’exaltent  par  la  chaleur  fou- 
terraine  du  volcan  , & donnent  au  vin  fa  qualité  fu- 
périeure  ^ les  vins  de  Malaga , dans  le  voifinage  de 
Gibraltar  ; ceux  à’  Alicante  , de  Xérès  & de  Rota , & 
plufieurs  autres  d 'Efpagne celui  de  Madere , île  qui- 
eft  à l’entrée  de  l’Océan  ; les  vins  des  îles  Canaries , 
dont  le  plus  eftimé  vient  de  l’ile  de  Palme;  la  Malvoi - 
Js ir,  vin  fort  épais , qui  fe  façonne  avec  le  raifin  muf- 
cat,  dans  l’ile  de  Candie  (quelquefois  au(B  dans  le 
royaume  de  Naples) , & les  autres  vins  grecs  qu’on  re- 

(4)  Nous  avons  un  bon  Ouvrage  fur  la  meilleure  maniéré  de  faire 
& de  gouverner  les  vins  de  Provence,  par  M.  l’Abbé  Rozitr.  Ce  Mé- 
moire eft  rempli  de  vues  phyliques  , chimiques  & économiques. 
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taeille  à Chio,  à Tencdos  dans  d’autres  ires  de  l’Ar- 
chipel. Le  vin  de  Schiras  en  Perfe,  eft  de  même  nature. 

On  ne  parvient  à donner  à la  plupart  des  vins  de  li- 
queurs le  jufte  tempérament  qui  les  rend  doux  & pi. 
quans , que  par  une  efpece  de  cuiffon.  Pour  mélanger 
parfaitement  leur  huile  avec  leur  partie  tartareufe,  en 
forte  que  la  douceur  de  l’un  corrige  l’âcreté  de  l’autre 
par  une  union  intime,  on  laide  ces  raifins  expofés  au  fo- 
leil  fur  le  cep  îufqu’à  ce  qu’ils  commencent  à fe  flétrir , 
•«n  un  mot  jufqu’à  ce  qu’une  partie  du  phlegme  fe  foit^ 
évaporée , ce  qui  rend  le  moût  glutineux;  & pour  les 
empêcher  de  tirer  encore  de  la  terre  des  fuçs  qui  retar- 
deroientla  perfedion  de  ce  mélange  , on  tord  le  pédi- 
cule qui  attache  le  raifin  à la  branche  , enfuite  on  ex- 
prime la  liqueur,  qui  ne  peut  manquer  de  s’être  épaiflle 
comme  du  firop  légèrement  cuit.  Par  ce  moyen  il  ne  fe 
fait  qu’une  fermentation  très-lente  & très-imparfaite  , 
ce  qui  fait  que  le  vin  refte  doux.  Une  autre  méthode 
confifte  à faire  évaporer  en  partie  la  liqueur;  mais  cette 
efpece  de  cuiffon  forcée  donne  au  vin  un  goût  de  feu. 
Ces  vins,  dont  une  quantité  de  parties  volatiles  & 
beaucoup  de  celles  qui  font  aqueufes  ont  été  enlevées  , 
ne  peuvent  être  légers  , fins  & coulans.  Peut-être  font- 
ils  par  cette  raifon  plus  propres  que  les  nôtres  pour  les 
pays  chauds , où  le  fang  eft  plus  raréfié  & a befoin 
d’une  liqueur  fubftantielle  plutôt  que  fpiritueufe.  Ainfi 
il  n’eft  pas  étonnant  que  les  habitans  de  l’Italie  & des 
pays  méridionaux , étant  accoutumés  à la  douceur  de 
ce  firop  qui  eft  proportionné  à leurs  befoins  , il  s’en 
trouve  beaucoup  parmi  eux  qui.  font  plutôt  bleffés  que 
réjouis  par  la  vivacité  de  nos  vins. 

Les  vins  fecs  au  contraire  font  ceux  dans  lêfquels  le 
fel  tartareux  n’eft  pas  émouffé  ou  affadi , mais  au  con- 
traire où  il  agjt  en  liberté  fur  la  langue , & y caufe  une 
agréable  impfeffion  ; tels  font  les  vins  de  France , les 
vins  de  la  Mo  fille,  les  vins  du  Rhin , & plufieurs  vins  de 
Hongrie.  L’ufage  en  eft  plus  falutaire  aux  Peuples  Sep- 
tentrionaux, dont  il  volatilife  le  fang  & dégourdit  l’hu- 
meur fombre. 

Les  grands  défauts  de  c es  vins  fecs  fontd’être  verts 
eu  liquoreux , ou  terreftres  ou  capiteux.  La  liqueur, 
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c’eft-à-direla  faveur  fucrée,  eft  un  grand  défaut , parce 
qu’elle  affadit  le  cœur  & trouble  l’eftomac , au  lieu  d’y> 
apporter  la  joie  & la  bonne  difpofition.  Mais  ce  défaut, 
comme  celui  d’étre  capiteux  , peut  le  trouver  dans  les. 
plus  excellens  vins  : l’un  & l’autre  fe  corrigent  com- 
munément par  le  tems.  La  verdeur  eft  moins  le  défaut; 
du  vin  que  celui  de  l’année  qui  n’a  pas  mûri  le  fruit,  ouf 
du  Propriétaire  qui  le  vendange  trop  tôt.  Le  goût  dur- 
ée terreftre  eft  le  pire  de  tous  les  defauts  : c’eft  celui  du 
fol  même  ou  d’une  vigne  mal  cultivée.  -y  .. 

Parmi  les  vins  de  France  ceux  de  Bourgogne  & de> 
Champagne  tiennent  les  premiers  rangs.  Dans  un  ex, 
cellent  Mémoire  de  la  Société  des  Sciences  & Belles- 
Lettres  d’Auxerre , on  diftirigüe  la  Bourgogne  en  deux 
parties  à l’égard  des  vins , la  baffe  & la  haute. 

■ LaBafle-Bourgogne  eft  un  vignoble  fort  étendu , qui . 
contient  plufieurs  cantons  renommés  par,  leurs  vins 
rouges  & blancs.  Ils  produifent  année  commune  plus, 
de  cent  mille  muids  de  vin  mefure  de  Paris.  . j 

Les  principaux  cantons  de  la  Baffe-Bourgogne  font 
Auxerre,  Coulange,  Creney,  Tonnerre,  Avakm , 
Joigny  & Chablis.  Ceux  de  la  Haute- Bourgogne  font1 
Pomar  , Ghambertin,,  Beaune,  le  Clos-de-Vougeot , - 
Vollenay,  Mont-rachet,  la  Romanée,  Nuits,  Chaf- 
fagne  St  Murfault. 

Lès  vins  de  la  Baffe-Bourgogne  font  peu  inférieurs  à 
ceux  de  la*  haute:  ils  les  furpaflent  même  dans  les  an-  : 
nées  feches  ; mais  ceux  de  la  Haute-Bourgogne  valent 
mieux  dans  les  années  humides.!  Comme  de  dix  an- 
nées , à peine  s’en  trouve-t-il  une  feche , il  s’enfuit  . 
qtj’ordinairement  la  Haute-Bourgogne  a l’avantagé  fur 
la:  Baffe,  Cependant  il  fe  trouve  chaque  année  dans 
teHe-ci  des  vins  d’élite  , qui  peuvent  être  comparés  à 
«eux  de  Beaune  & de  Nuits. 

Parmi  les  vin*  de  Dauphiné , celai  qu’on  appelle  de 
ï Hermitage  eft  fcehii  qui  tient  le  premier  rang. 

Les  vins  de  Champagne  vont  de  pair  avec  ceux  de 
Bourgogne,1  Plufieut*  même  leur  orit  donné  la  préfé*.  - 
rence.  11  fe  trouve  en  effet  des  vins  de  Champagne  qui  * 
'réunifient  toute  la  vigueur  des  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne v avec  une  faveur  apraWcraent  piquante , qi4  > 
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flatte,  qui  réjouit,  & que  Ton  ne  trouve  pas  ailleurs. 
Les  vins  de  Champagne  n’ont  pas  , il  eft  vrai , cette 
couleur  foncée  que  l’on  admire  dans  les  vins  de  Bour- 
gogne. On  fe  perfuade  fort  à la  légère  que  cette  couleur  J 
foncée  qu’on  eftime  dans  les  vins  de  Bourgogne , eft 
une  marque  de  leur  falubrité  ; mais  cette  rougeur  leur 
eft  commune  avec  les  vins  les  plus  grofliers  : elle  ne 
provient , comme  nous  l’avons  dit , que  du  mélange 
des  particules  fort  épaifl'es  de  l’écorce  des  grains  de 
raifins  ; & plus  le  vin  eft  chargé , moins  il  eft  fin  & 
coulant  : il  en  eft  même  plus  difficile  à digérer.  C’eft 
peut-être  par  cette  raifort  que  la  gravclle  & la  goutte  , 
fi  ordinaires  dans  les  pays  de  vignobles . font  des  ma- 
ladies prefqu’inconnues  à Rheims  & à la  riviere  de 
Marne , où  l’on  fait  ufage  d’un  vin  peu  coloré. 

Au  refte,  les  prétentions  dont  ces  deux  grandes  Pro- 
vinces , la  Bourgogne  & la  Champagne  , fe  flattent 
également,  y entretiennent  une  émulation  qui  nous 
eft  avantageufe.  Les  Partifans  du  vin  de  Bourgogne  & 
du  vin  de  Champagne  , forment , il  eft  vrai , deux  fac- 
tions dans  l’Etat  : mais  leurs  démêlés  fontréjouiflans  ; 
leurs  combats  ne  font  pas  dangereux , c’eft  une  fête  de 
convives.  11  eft  même  très-ordinaire  de  voir  ceux  d’un  ’ 
parti  entretenir  des  intelligences  dans  l’autre  : on  fe  ' 
rapproche  foyvent  fans  peine.  Il  arrive  rarement  que 
ceux  qui  ont  tenu  bon  pour  le  Bourgogne  dans  le  com- 
mencement du  repas , ne  fe  réconcilient  avec  le  Cham- 
pagne, même  avant  le  deflert.  Alors  la  faétion  cefte , 1 
& M.  Bourgeois  rapporte  ce  que  Madame  du  Noi/ér  * 
dit  à cette  occafion.,  dans  fes  Lettres  Galantes  ; c’eft 
le  goût  du  Roi  ou  de  ia  Cour , qui  décide  en  dernier 
reflortde  la  préférence  qu’on  donne  en  France  à ces 
deux  efpeces  de  vins. 

Les  bonnes  qualités  du  vin  font  d’être  ferme , & 
pourtant  aifé  ; d’avoir  du  corps  , & en  même  tems  de 
la  légéreté;  de  réunir  enfin  une  couleur  brillante  & 
tranfparente , avec  une  odeur  flatteufe , & une  faveur 
délicate.  L’école  de  Salernea  exprimé  ces  marques  d’un 
bon  vin  par  l’adage  fuivant  : 

Vina  probantur  odore  , faj*ore , nitore  , colore. 
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C’eft  ainfi  que  l’induftrie  humaine  eft  parvenue  à pré- 
parer cette  liqueur , qui , bue  avec  modération , porte 
dans  Pâme , la  vivacité  & la  joie , délie  la  langue,  éver- 
tue l’efprit,  & fait  éclater  la  fatisfa&ion  du  cœur  par 
le  chant.  Les  autres  liqueurs , foit  naturelles , foit  arti- 
ficielles , comme  la  biere,  le  cidre,  le  thé,  le  chocolat, 
le  café , font  prefque  toutes  des  boilfons  férieufes  & 
taciturnes.  Si  elles  rafiémblent  quelquefois  une  com- 
pagnie autour  d’elles , ou  bien  on  y moralife  d’un  air 
trifte  , ou  l’on  y politique  froidement;  quelquefois  on 
y difpute  avec  aigreur  : c’eft  le  privilège  du  vin  feul 
d’être  la  fource  infaillible  de  la  joie.ll  répand  la  férénité 
,fur  le  front,  le  déride  : il  adoucit  les  cœurs  les  plus 
aigris  , & devient  ainfi  le  médiateur  des  réconciliations 
le  plus  gracieux , le  plus  infinuant,  & le  plus  facile  à 
trouver.  Mais  s’il  eft  un  des  liens  des  plus  engageans  de 
la  fociété  , il  eft  aufli  un  des  plus  puiffans  foutiens  de 
l’homme  dans  fon  travail.  Ce  feroit  la  panacée  de  bien 
des  maux  , fi  on  en  ufoit  avec  modération.  Le  vin  eft , 
fans  contredit,  le  plus  excellent  cordial  que  l’Auteur 
de  la  Nature  nous  ait  donné  ; il  eft  ftomachique  ; il  for- 
tifie tous  les  vifcerçs,  & facilite  les  coétions.Mais  toutes 
ces  bonnes  qualités  fe  pervertîffent  par  l’abus  ; car  le 
vin  pris  avec  excès,  échauffe  beaucoup,  corrompt  les 
liqueurs  , jette  un  voile  fur  les  yeux  , fait  difparoître 
la  raifon , dérange  l’équilibre  du  corps , il  caufe  l’i- 
vreffe  & plufieurs  maladies , comme  l’hydropifie  , l’a- 
poplexie, la  paralyfie,  la  léthargie , & mille  autres  plus 
fâcheufes  les  unes  que  les  autres. 

On  trouve  dans  les  différentes  efpeces  de  vins , une 
variété  .finguliere  de  vertus  & de  vices.  Le  vin  blanc, 
par  exemple , eft  diurétique , & paffe  fort  vite  par  la 
voie  des  urines:  il  tempere  l’acrimonie  du  fangdans  les 
bilieux  & les  fanguins  ; mais  il  nourrit  moins  que  le 
rouge , & il  eft  fujet  à exciter  de  la  douleur  de  tête.  Le 
vin paillet  eft  plus  fpiritueux  que  le  précédent , & il 
convient  mieux  aux  tempérapiens  phleguiatiques  , & 
aux  vieillards. 

Cependant  on  peut  dire  que  le  vin  rouge  eft , de  ! 
tous  les  vins,  celui  qui  s’affortic  le  mieux  à toutes  fortes 
4e  tempéramens.  La  raifon  en  eft,  qu’il  contient  onq 
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quantité  fuffifante  départies  tartareufesqui  le  rendeut 
moins  fumeux  & plus  ftomacal  que  le  blanc.  Les  vins 
doux  font  propres  à faciliter  l’expedtomion  des  cra- 
chats ; & ils  font  les  feuls , entre  toutes  les  éfpeoes  de 
vins , qui  lâchent  le  ventre.  Les  vins  âpres  & aufteres 
font  aftringens , & font  bons  pour  ceux  qui  ont  des 
cours  de  ventre  , & dont  les  fibres  de  Peftomac  font 
relâchées.  Les  acides  ou  aigrelets  font  propres  aux 
bilieux  , & pour  tempérer  l’effervefcence  du  fanç.  Les 
vins  forts  & fpiritucux  font  plus  propres  pour  reparer 
les  efprits  de  ceux  qui  font  épuifés,  qu’ils  ne  le  font 
pour  l’ufage  ordinaire;  l’excès  de  ces  vins  eft  beaucoup 
plus  dangereux  que  celui  des  autres  ; mais  pris  avec 
modération  à la  fin  du  repas , ils  peuvent  être  falu- 
taires. 

On  a appelle  vins  muets  ou  vins  mutés  y ceux  qui  font 
faits  avec  du  moût  dont  on  a empêché  la  fermentation. 
Pour  obtenir  ces  vins , on  a foin  , à mefure  que  le 
moût  coule  du  prelfoir , d’en  mettre  une  petite  quan- 
tité dans  des  barriques  où  l’on  fait  brûler  du  foufre.  En 
Guienne  & dans  quelques  autres  Province*  , on  y 
ajoute  du  Cucre  , & on  bralfe  le  tout  à force  de  bras  , 
jufqu’à  ce  que  la  liqueur  né  donne  aucun  ligne  de  fer- 
mentation. On  y revient  plufieurs  fois  , & à chaque 
fois  on  diminue  la  dofe  du  foufre.  Quand  la  liqueur  eft 
bien  repofée , on  la  foudre  : elle  devient  claire  , lim- 
pide & brillante  comme  de  l’eau-de-vie.  Ce  vin  con- 
ferve  toujours  fa  douceur:  il  eft  très-bon  pour  les  rhumes 
& les  maux  de  poitrine.  On  s’en  fert  quelquefois  pour 
corriger  l’acidité  d’un  vin  trop  vert.  M.  Bourgeois  ob- 
ferve  que  c’eft  fort  improprement  qu’on  donne  le  nom  * 
de  vin  doux  ou  vin  muet  au  moût  qu’on  clarifie  par  le 
moyen  de  la  vapeur  du  foufre , en  précipitant  la  lie 
dont  on  le  fépare,  puifqu’il  lui  manque  le  principe  fpi- 
ritueux  qui  conftitue  l’eifence  du  vin:  on  devroit  plutôt 
lui  donner , dit-il , le  nom  de  moût  clarifié.  Ce  moût 
ne  conferve  pas  toujours  fa  douceur , car  dès  que  les 
chaleurs  du  printems  fe  font  fentir , il  commence  à 
fermenter  & à p%dre  fa  douceur , & devient  un  vé- 
ritable vin  par  la  fermentation. 

Le  fuc  des  raifrns , que  l’on  appelle  communément 
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moût , fert  auffi  à faire  1 t fapa  ou  rob , & le  vin  cuit  : 
le  premier  fe  fait  en  coulant  le  moût , & le  faifant  éva- 
porer fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  relie  que  la  troi- 
fieme  partie  : ce  rob  eft  aftringent , & le  vulgaire  s’en 
fért  pour  confire  les  coings  & autres  fruits.  Dans  quel- 
ques Provinces  on  l’emploie  dans  la  préparation  de  la 
moutarde.  Le  Çapa  ou  rob,  évaporé  à confiflance  de 
miel , porte  le  nom  de  vrai  raifné.  Le  vin  cuit  eft  le  fuc 
exprimé  de  raifins  doux  & bien  mûrs , dont  on  fait 
évaporer  fur  le  feu  un  tiers  de  la  liqueur  : alors  on 
verfe  ce  fuc  dans  un  Vailfeau  de  terre  ou  de  bois  , où 
on  l’agite  avec  une  cuiller , tant  qu’il  eft  chaud.  L’hy- 
pocras  n’eft  qu’une  infufion  vineufe  & aromatifée , qui 
etoit  autrefois  très-célebre,  &qui  eft  actuellement  peu 
ufitée  pour  les  convalefcens&  pour  faciliter  la  digeftion. 
On  connoit  aujourd'hui  l’ufage  du  vin  d’abfinthe,du  vin 
émétique  pris  en  lavement  dans  les  traitemens  de  l’apo- 
plexie; du  vin  fcillitique  contre  les  hydropifies  & les 
obftru&ions  ; du  vin  antifcorbutique , le  vin  fébrifuge 
& plufieurs  autre*  vins  médicinaux  que  les  Pharmacien* 
préparent, 

Diverfes  fubjlances  qu'on  retire  du  vin. 

On  tire  du  vin  par  la  diftïlation , l’eau-de-vie  ou 
brandevin , & l’efprit  de  vin.  Ces  liqueurs  fpiritueufes 
inflammables  peuvent  fe  tirer  de  toutes  fortes  de  vins  ; 
mais  on  en  tire  plus  des  uns  que  des  autres.  L’ufage 
que  l’on  fait  de  l’eau-de-vie  & de  l’efprit  de  vin  dans 
la  Pharmacie  & dans  la  Chirurgie  , eft  trop  connu 
pour  en  parler  ici  : il  feroit  feulement  à defirer  qu’on 
^Itérât  moins  la  nature  & la  force  de  ces  liqueurs , no- 
tamment celles  de  l’eau-de-vie  ; & ce  n’eft  pas  fans 
fondement  cjue  le  Public  fe  plaint  du  peu  de  bonté  des 
eaux-de-vieaétuelles.  Les  liqueurs  fpiritueufes  font  la 
bafe  de  tous  les  ratafias  : les  différens  fruits  qu’on  y 
met,  ainfi  quele  fucre,  modèrent  leur  goût  âcre , & 
on  ne  fent  plus  dominer  que  le  goût  des  fruits,  tels  que 
de  cerifes , de  mufeats , de  fleurs  d’orange. 

Le  changement  qui  arrive  au  vin,  lorfque  de  la  fer- 
mentation vineufe  il  paffe  à la  fermentation  acide,  cous 
donne  le  vinaigre,  liqueur  acide  qui  nous  fournit  piu- 
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fieurs  bons  remedes,  fans  compter  l’ufage  continuel 
que  l’on  en  fait  dans  nos  cuifines  pourrafTaironncment 
desalimens.  Le  vinaigre  eft  aftringent , rafraichilfant  ,; 
utile  dans  les  efquinancies , les  hémorragies , & propre 
à arrêter  la  fermentation  putride:  c'eft  un  de  plus 
grands  préfervatifs  que  nous  ayons  contre  les  fièvres, 
malignes  peftilentielles,  contre  la  pefte,  «&  l’on  prétend 
même  contre  la  rage.  Il  eft  propre  à purifier  l’air  , à. 
lui  rendre  fon  élafticité.  On  fait  avec  le  vinaigre  mêlé 
avec  l’eau  une  liqueur  nommée  oxiaat . <Joot  on  fait 
ufage  en  fomentations , en  gargarifmçs,  &c. 

Levin  nous  fournit  encore , par  fij  dépuration  dans 
les  tonneaux,  deux  matières  très-utiles,  dont  l’une  eft 
le  tartre , fel  effenciel  du  vin  qui  s’attache  aux  parois 
des  tonneaux  ; l’autre  eft  la  lie  de  vin  qui  eft  auflï  un 
tartre  qui  s’eft  précipité  au  fond  du  tonneau  , où  il  eft 
demeuré  liquide  , fe  trouvant  mêlé  avec  les  parties  les 
plus  vifqueufes  du  vin  i a \ Les  Vinaigriers  en  fé-t 
parent , par  expreffion  , la  partie  la  plus  liquide , dont 
ils  fe  fervent  pour  faire  du  vinaigre;  enfuite  ils  mettent 
fécher  le  marc  de  cette  lie  , fous  la  forme  de  petits 
pains  ou  gâteaux, que  l’on  vend  fous  le  nom  de  <7 ravelle 
ou gravdèe:  quelquefois  ils  font  brûler  & calciner  cette'- 
lie,  & c’eft  ce  que  l’on  appelle  Cendre  GRAVELtéE, 
cintres  clavellati:  elle  eft  on  petits  morceaux  blancs 
verdâtres  , reflemblans  beaucoup  au  tartre  ordinaire 

(a)  On  parvient  à faire  du  vin  fans  une  feule  grappe  de  raifin.  On 
a obfervé  que  le  raifin  contenoit  un  fel  eflentiel  fiicré.  On  prend  du 
fucre  qu’on  fait  fondre  dans  l’eau.  On  S ajoute  le  tartre  du  vin  du 
Rhin.  La  liqueur  fermente, forme  un  moût  fans  couleur, fans  odeur. 

A l’inftantoù  il  parvient  à la  fermentation  vincufe.on  le  colore  avec 
le  tourncfol  en  drapeau  , ou  avec  une  laque  tirée  des  peaux  de  rai* 
fins,&  on  lui  donne  un  goût  agréable  avec  des  plantes  aromatiques 
ou  des  huiles  eflentielles  ; l’orvàle  ojt  lç  fureau  fufHfent.  Dans  les 
Colonies  où  le  fucre  eft  très-commun,on  peut  fournir  ainfi  une  cave 
de  vins  artificiels.  Mais  un  Bourguignon  n’y  Geroit  pas  trompé. 

M.  Bourgeois  dit  qu’on  fe  fert  en  Suide  de  lk  lié  des  vins  du  pays  , 
pour  la  diftiller  & eu  faire  de  l’eau-de-vie  & de  l’éfprit  de  vin.  Il 

Îirétend  qu’elle  contient  beaucoup  plus  de  parties  fpiritueufes  que 
e vin,  & donne  une  plus  grande  quantité  a’eau-de-vie,  qui  eft  plus 
violente  Sc  plus  fpiritueufe  que  celle  qu’on  fait  avec  le  vin  : lorf- 
qu’elle  a été  reûifiée  deux  fois.,  elle  fournit  un  efprit  de  vin  pur  , 
au  lieu  que  l’eau-de-vie  de  vin  doit  être  résiliée  le  double  de  fois 
pour  donner  un  efprit  de  vin  d’une  force  égale.  Je  fais  que  les  Nor- 
mands retirent  autli  plus  d'eau-de-vie  de  la  lie  du  cidre  que  du  ci- 
dre pù“r. 
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Calciné;  & elle  eft  remplie,  comme  lui,  d’un  fel  fixe 
alkali  : mais  elle  eft  plus  chargée  de  terre.  Les  Tein- 
turiers & les  Dégraiffeurs  en  font  ufage.  Ces  cendres 
jgravelées  , prifes  intérieurement , font  propres  à lever 
les  obftru&ions  & à difioudre  les  humeurs  glaireufes  : 
elles  entrent  atiffi  dans  la  préparation  de  la  pierre  à cau- 
tère : Confultez  le  Didionnairc  de  Chimie  , & le  Dic- 
tionnaire des  Arts  Métiers. 

Maniéré  de  conferver  les  Rai/ins. 

Nous  avons  particuliérement  parlé  des  diverfes  e£ 
peces  de  raifins  propres  à faire  le  vin  ; mais  il  y en  a 
plufieurs  autres  efpeces  qu’on  cultive  dans  les  jardins , 
le  long  des  treilles  , pour  les  manger  dans  leur  faifon , 
ou  pour  les  faire  fécher  pour  l’hiver.  Les  raifins  de 
treille  le*  plus  diftingués  , font  le  raiftn  précoce  ou  de 
la  Magdelaine , le  cheffelas  qui  mûrit  facilement  & 
eft  fort  doux  ; le  doutât , qui  eft  également  fort  doux , 
& a les  feuilles  découpées  comme  le  perfil;  le  corinthe 
blanc  & violet , dont  les  grains  font  fans  pépins.  & fort 
ferrés,  & dont  les  grappes  font  fort  greffes  ; le  damas , 
qui  eft  de  deux  fortes , le  blanc  & le  rouge  ; fa  grappe 
éft  greffe  & longue  ; fon  grain  eft  gros  & ambré , & 
n’a  qu’un  pépin  ; le  raifn  d’abricot , ainfi  nommé  , 
parce  que  fon  fruit  eft  jaune  & doré  ; fa  grappe  eft 
fort  greffe;  le  mufeat , raifin  excellent  lorfqu’il  eft  bien 
mûr,  mais  qui  demande  l’expofition  du  Midi  & une 
terre  légère  chaude.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  : le 
blanc , qui  a la  grappe  longue  , greffe  & preffée  de 
grains  ; le  rouge , qui  a les  mêmes  qualités  , mais  dont 
le  grain  eft  plus  ferme;  le  noir , qui  eft  plus  gros  & 
plus  ferré  de  grains  , & qui  «ft  fort  fucré;  le  violet , 
dont  les  grappes  font  longues  ; le  mufeat  de  malvoifcy 
que  l’on  met  au-deffus  des  autres  , à caufe  de  fon  mufe; 
le  mufeat  long  ou  pafrc-mujquée,<]ü\  ne  réuffit  que  dans 
les  terres  fort  chaudes  & dans  une  année  favorable. 
Pour  aider  la  maturité  de  ces  raifins  dans  les  lieux  où 
ils  ne  font  pas  poufTés  par  un  foleil  afiez  vif,  dès  que 
les  grains  font  plus  grès  que  des  pois , on  doit  jtfsn- 
dre  foin  de  les  éclaircir  avec  des  cifeaux , & de  fup^ 
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primer  plufieurs  grains  pour  que  les  autres  tirent  plus 
de  nourriture.  Les  raifins  entaffés  font  les  moins  bons  , 
foit  pour  la  table,  foit  pour  faire  le  vin.  On  peut  aufli 
décharger  les  raifins  mufcats  & tous  les  raifins  blancs 
de  quelques-unes  de  le.urs  feuilles , & les  arrofer  par 
deffus  pendant  la  chaleur  du  foleil  : cette  humidité  les. 
attendrit , & leur  procure  une  couleur  d’ambre  qui 
réjouit  la  vue. 

11  y a des  curieux  qui  font  paffer  de  bonne  heure 
les  jeunes  grappes  de  raifins,  ou  des  fruits  encore 
tendres , dans  des  bouteilles  de  verre  où  ils  fe  mûrit 
fent  parfaitement  expofées  au  foleil , & fe  confervent 
allez  long-tems  fans  craindre  l’infulte  des  infeétes  ou 
des  faifons. 

Il  y a plufieurs  autres  maniérés  de  conferver  les  rai- 
fins : on  peut  faire  couper  de  longues  branches  qui 
foutiennent  plufieurs  grappes, & taire  attacher  ces  bran- 
ches fur  des  cerceaux  qu’on  fufpend  dans  un  endroit 
où  l’air  ne  fe  renouvelle  pas  ; le  plus  fûr  eft  de  les 
fufpendre  dans  des  caiffes  ou  dans  des  tonneaux  fecs , 
afin  que  quand  on  ouvre  une  de  ces  caiffes  , l’air  ne 
gâte  pas  le  relie  du  fruit  dont  on  n’a  pas  befoin.  Un 
autre  moyen  plus  fûr  encore  , mais  plus  embarraffant , 
eft  de  laiffer  les  raifins  fur  l’efpalier  , & de  les  y tenir 
pendant  tout  l’hiver  enveloppés  de  deux  petits  facs  , 
l’un  de  papier  , & l’autre  de  toile  cirée.  C’eft  une  lé- 
gère dépenfe , & qui  fert  plufieurs  années  de  fuite.  On 
lie  un  peu  étroitement  le  haut  du  fac  de  toile  cirée. 
Dans  cet  état  on  ne  doit  pas  craindre  que  le  raifm  tire 
encore  un  peu  de  nourriture  de  fa  tige  , tandis  que  la 
feve  eft  arrêtée , & que  les  feuilles  de  la  vigne  font 
tombées , le  cep  ne  fournit  plus  rien  au  fruit.  Le  fruit 
reliant  ainfi  attaché  ne  laiffe  pas  évaporer  beaucoup 
de  fes  fucs , & l’air  n’a  aucun  accès  par  l’extrémité 
de  la  queue  de  la  grappe  qui  eft  poreufe  & tubuleufe. 
Le  fruit  fe  trouve  garanti  aulB  fous  cette  couverture 
de  l’air  extérieur , des  infultes  de  la  pluie , de  la  grêle, 
des  oifeaux  , des  rats  & des  gelées  ordinaires.  Si  le 
froid  devient  fort , on  couvre  la  treille  d’un  paillaffon  ; 
& l’on  eft  prefque  fùr  d’avoir  de  très-beaux  muCcats 
ou  autres  raifins  jufqu’après  Pâque.  11  eft  agréable  de 
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pouvoir  confcrver  jiifqu’à  une  faifon  éloignée  les  doûs 
de  la  nature. 

Comme  tout  l’art  pour  confcrver  le  raifin  & les  au- 
tres fruits  . eft  de  les  garantir  le  plus  exactement  qu’il 
eft  polfible  , du  cont  ict  de  l’air  qui  donne  lieu  a la  fer- 
mentation , on  peut  encore  les  confcrver  de  la  ma- 
jniere  fui  vante. 

Il  faut  coucher  les  grappes  de  raifin  dans  un  tonneau 
•fur  un  lit  de  fon  , fans  les  ferrer , ni  les  mettre  l’une 
fur  l’autre.  Sur  cette  couche  de  grappes  on  met  un 
jiooveau  lit  de  fon  ou  de  cendres , & ainfi  alternati- 
vement, jufqu’au  haut  du  tonneau  que  l’on  bouche 
.cnfuite  , de  maniéré  que  l’air  n’y  puiffe  pénétrer.  Ce 
laifin  fe  conferve  fain  pendant  tout  l’hiver.  Si  on  veut 
.lui  faire  reprendre  fa  fraîcheur , il  n’y  a qu’à  couper  le 
bout  de  la  branche  de  la  grappe  , & la  faire  tremper 
dans  d.u  vin  , comme  on  fait  tremper  utl  bouquet  dans 
l’eau,  obfervant  de  mettre  les  blancs  dans  du  vin  blanc, 
& les  rouges  dans  du  vin  rouge:  l’efprit-de-vin  eft  en- 
core plus,  propre  à leur  faire  reprendre  ce  qu’ils  au- 
ront perdu  de  leurs  qualités. 

On  nomme  raifins  pajjes  ou  raijins fecs  ceux  qu’on  a 
fait  fécher  à la  chaleur  du  foleil , ce  qui  rend  les  pâlies 
plus  douces  ; ou  bien  au  four,  ce  qui  les  rend  un  peu 
.plus  acides.  On  diftingue  trois  principales  fortes  de 
raifins  fecs  ; favoir,  ceux  de  Damas , qui  font  les  plus 
•gros  ; ceux  qui  tiennent  le  milieu,  tels  que  nos  Paf- 
Jerilln  ou  raifins  de  Provencei  & les  rai  fins  de  Corinthe. 

Les  raifins  de  Damas  font  des  raifins  delféchés  , 
ridés  , aplatis  , d’environ  un  pouce  de  longueur  & de 
largeur bruns , à demi-tranfparens  , charnus , cou- 
verts d’un  fel  elfendel  doux  & femblable  au  fucre , 
contenant  peu  de  graines , d’un  goût  doux  , mais  peu 
agréable.  On  les  appelle  raifins  de  Dumas , parce  qu’on 
les  recueille  & qu’on  les  prépare  dans  la  Syrie , près 
de  Damas.  -La  vigne  qui  porte  ces  raifins , différé  des 
mitres  pour  la  pro  ligieufe  groffeuc  de  fes  grains  qui 
lônt  la  figure  d’une  olive  d.'Efpagne. 

Les  pafferil/cr  ou  rafins  de  Provence  font  des  raifins 
féchés  au  foleil , femblables  aux  premiers , mais  plus 
petits*  doux  au  goût,  agréables,  & qui  paroiflent 
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confits.  On  les  prépare  dans  la  Provence  & dans  le 
Languedoc  , mais  non  pas  de  la  même  efpece  de  vigne 
précifément  ; car  les  uns  prennent  les  raifins  mufcats; 
d’autres  fe  fervent  de  picardans , d’autres,  des  auju- 
bines , &c. 

Voici  la  maniéré  dont  les  habitant  de  Montpellier 
fechent  leurs  raifins  : ils  attachent  les  grappes  deux 
à deux  avec  un  fil  ; après  en  avoir  ôté  les  grains  gâtés  ; 
ils  les  plongent  dans  l’eau  bouillante  à laquelle  ils  ont 
ajouté  un  peu  d’huile , jufqu’à  ce  que  les  grains  fe 
rident  & fe  fanent  ; enfuite  ils  placent  ces  grappes  fur 
des  perches  pour  les  fécher , & trois  ou  quatre  jours 
après  ils  les  mettent  au  foleil.  Dans  les  pays  fepten- 
itrionaux  on  fe  fert  aufii  de  raifins  fecs  pour  faire  un 
vin  artificiel,  vigoureux,  & qui  n’eft  pas  défagréa» 
ble  ; pour  cet  effet  on  les  laiffe  macérer  dans  l’eau  , 
& enfuite  on  la  fait  fermenter. 

Les  raifins  de  Corinthe,  paJJiiU  Corinthiacdt,  font  des 
raifins  fecs , d’un  noir  purpurin , petits  , de  la  groffeur 
des  grains  de  grofeille  ou  des  baies  de  fureau  , pr«C. 
que  fans  pépins  , doux  au  goût , avec  une  légère  & 
agréable  acidité.  On  les  appelle  raifins  de  Corinthe , à 
caufe  de  la  Ville  qui  porte  ce  nom , autour  de  laquelle 
fin  les  culrivoât  autrefois.  On  n’y  en  trouve  plus  au- 
jourd’hui, peut-être  parla  négligence  deshabitans.  La 
vigne  qui  les  porte , vitis  Corinthiaca five  apyrina , eft 
femblable  aux  autres  ; les  feuilles  font  feulement  plui 
grandes  , moins  découpées , obtufes , plus  épaitl'es  , 
blanches  en  deffous;  les  pépins  en  font  auffi  plus  petits, 
& furpaflent  à peine  ceux  des  grofeilles  ; ils  ne  fon# 
pas  durs.  On  la  cultive  aujourd’hui  dans  les  îles  de 
Zacinthe  , de  Céphalonie , & autres  de  la  domination 
des  Vénitiens.  On  n’y  plante  que  des  vignes  dont  le* 
raifins  font  noirs.  Au  mois  d’Août , lorfque  les  raifins 
font  mûrs,  on  les  coupe  & on  les  fait  fécher  au  foleil  ; 
lorfqu’ils  font  fecs  , on  les  nettoie  , on  les  porte  dan* 
des  magafins  appelles  feraglio,  on  les  jette  par  une  ou- 
verture qui  eft  faite  exprès  au  haut  du  toit , & on  en 
remplit  la  chambre  jufqu’^u  haut.  Ces  raifins  fe  pref- 
fent  par  leur  prôpre  poids  ; & ils  font  bientôt  tellement 
unis  & liés  enfcr’eux , qu’il  faut  des  fers  pointus  pour 
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les  tirer  de-là , afin  d’en  remplir  des  tonneau*  pouf 
les  tranfporter.  On  les  foule  à pieds  nus , afin  que  les 
tonneaux  en  tiennent  une  plus  grande  quantité,  «St 
que  l’air  en  étant  exclus,  ils  fe  confervent  plus  long^ 
tems.  Ce  font  les  Anglois  & les  Hollandois  qui  achè- 
tent dans  ce  pays  tous  les  raifins  de  Corinthe.  Les  An* 
glois  les  emploient  dans  leurs  pâtés  de  Noël , leurs 
puddings  & autres  mets  ; les  Hollandois  en  confom- 
ment  dans  leurs  tartes  & leurs  gâteaux.  En  France  il 
n’y  a guère  que  les  Apothicaires  qui  en  débitent  une 
petite  quantité. 

Les  raifins  fecs  contiennent  un  fuc  doux  & mielleux , 
moins  vifqueux  que  les  jujubes  & les  febeftes  : on  les 
ordonne  dans  les  tifarfnes  pectorales , pour  adoucir 
l’acrimonie  des  humeurs , & dans  plufieurs  décodions , 
pour  diminuer  le  goût  âcre  & défagréable  de  quelques 
remedes.  Les  raifins  fecs  avec  les  pépins  font  aftrin- 
gens  , mais  adoucifTans  lorfqu’on  a ôté  les  pépins. 

L’efpece  de  raifin , qu’on  nomme  bourdelais , ferC 
à faire  du  verjus  , lorfqu’il  eft  vert.  La  liqueur  qu’on 
en  exprime  eft  aftringente,  rafraîchiflante , propre  & 
exciter  l’appétit , & utile  dans  les  fievres  ardentes. 
En  été , on  fait  avec  le  fuc  de  verjus , l’eau  & le  fucre, 
une  boiflon  agréable  & rafraîchiflante  , qui  convient 
dans  les  grandes  chaleurs  , fur-tout  aux  tempérament 
bilieux.  Oh  fait  aufli , avec  le  verjus , d’excellentes 
/ confitures. 

VIGNE  BLANCHE.  Nom  donné  à la  bryone.  Voyez 
ce  mot. 

VIGNE  DE  JUDÉE.  Voyez  Douce  amere. 

VIGNE  DU  NORD.  Voyez  Houblon. 

VIGNE  SAUVAGE  ou  LAMBRUS,  labrufea.  Ef- 
pece  de  vigne  qui  croît  naturellement  aux  bords  des 
chemins  & proche  des  haies.  Son  fruit  eft  un  fort  petit 
raifin ^ qui,  quand  il  mûrit,  devient  noir;  mais  quel- 
quefois il  ne  mûrit  point  : on  I’eftime  aftringent  : la 
plante  eft  apéridve.  On  donne  auflt  le  nom  de  vigne 
Jauvage  à la  morelle  grimpante.  Voyez  MorellÈ 
Douce  amere. 

VIGNERON.  Nom  donné  au  îimaqôn/jomûf/a  des 
, jardins.  Voyez  à P article  Limaçon. 

VIGNETTE. 
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VIGNETTE.  Voyez  Reine  des  prés. 

VIGNOT  ou  BIOURNEAU.  Coquillage  univalve 
& operculé , du  genre  des  limaçons  ou  de  la  toupie , 

& dans  lequel  M-  Bernard  de  JuJJicu  a diftingué  les 
deux  fexes.  Ce  coquillage  eft  le  marnat  de  M.//rùm- 
J'on , & la  guignettc  de  la  Rochelle.  Sa  coquille  eft 
fort  (impie,  d’un  vert  noirâtre  coupé  de  petits  filets 
jaunes  : voyez  la  Zoomorphofe  de  M.  d’Argenville  , 
Bl.  III , Lettre  A. 

VIGOGNE  ou  VICOGNE.  Voyez  à Fart.  Paco. 
-VILAIN.  Voyez  Meunier. 

VINAIGRIER.  En  Canada  & autres  lieux  de  l’ Amé- 
rique feptentrionale  on  donne  çe  nom  à une  efpece 
de  fumac  , dont  on  fait  un  bon  vinaigre  par  Pinfufion 
des  fruits  : voyez  SüMACH. 

VINETIER  : voyez  Épine  vinette. 

VINETTE:  voyez  au  mot  Oseille. 

VINNE,  Des  Naturaliftes  donnent  ce  nom  à qne  ef- 
pece de  pinne-marine , qui  eft  mince , tranfparente , 
qui  vit  de  rapine , & qui  faifit  elle-même  & tue  les  pe- 
tits animaux  dont  elle  fait  fa  nourriture  : voyez  Far- 
ticle  Pinne-makine. 

VINULA.  On  appelle  ainG  une  très-belle  chenille 
de  couleur  de  vin  laquelle  fe  trouve  fur  les  faules , les 
chênes  & les  peupliers.  Cette  chenille  a la  queue 
fourchue  , & elle  eft  marquée  d’une  croix  fur  le  dos'; 
elle  fe  métamorphofe  en  un  grand  & beau  pbalene. 
M.  Delcuze  croit  que  la  vinula  eft  la  chenille  du  faule 
à double  queue  : voyez  ce  mot. 

VIOLETTE  DE  MARS  ou  VIOLIER  COMMUN, 
viola  martia.  Plante  qui  croit  par  touffes  en  terre 
graffe , dans  les  foffés  le  long  des  haies , contre  les 
murailles  , à la  campagne  & dans  les  jardins,  où  elle' 
fe  multiplie  aifément  par  des  filets  longs  & rampans , 
qui  prennent  racine  qà  & là  : on  doit  la  replanter  tous 
les  trois  ans  & l’arrofer  dans  les  tems  de  féchereffe. 

Tournefort  place  la  violette  dans  la  claffe  des  plantes 
anomales.  • •' 

; La  racine  de  la  violette  eft  fibrée,  touffue  & viva- 
ce ; elle  pouffe  beaucoup  de  feuilles  prefque  rondes , 
larges  comme  celles  de  la  mauye  commune , dentelées 
Tome  IX.  Y 
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en  leurs  bords,  vertes  & attachées  à de  longues  queues: 
il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  grêles  qui,  au  com- 
mencement du  printems,  portent  chacun  une  petite 
fleur  très-agréable  à la  vue,  d’une  belle  couleur  pour- 
prée ou  bleue,  tirant  fur  le  noir,  d’une  odeur  fort 
douce , très-agréable , répandant  au  loin  fon  parfum 
délicieux  ; elle  eft  d’un  goût  vifqueux  & un  peu  âcre. 
Cette  fleur  eft  compofée  de  cinq  petites  feuilles  , avec 
autant  d’étamines  à fommets  obtus , & d’une  efpece 
d’éperon;  le  tout  foutenu  par  un  calice , divifé  jufqu’à 
la  bafe  en  cinq  parties.  A cette  fleur  fuccede  une  coque 
ovale,  qui  dans  la  maturité' s’ouvre  en  trois  quartiers, 
biffant  voir  pluiieurs  petites  l'cmences,  arrondies  & 
blanchâtres.  Chaque  panneau  de  la  coque  , dit  M.  De - 
leuze , fe  plie  félon  fa  longueur  en  féchant,  de  maniéré 
que  les  femences  attachées  à fa  furface  intérieure  font 
lancées  fucceilivement  à quelque  diftance  par  la  pref- 
fion  qu’il  exerce  fur  elles  en  fe  contractant. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ; elle  ne  perd 
point  fes  feuilles , ni  fa  verdure  pendant  l’hiver  ; elle 
donne  une  ioüe  variété  à fleur  tantôt  bleue  & tantôt 
blanche , plus  rare  que  la  précédente  : mais  il  y a un 
inconvénient  qui  fait  tort  à ces  dernieres  ; c’eft  que  les 
queues  étant  trop  foibles  pour  les  foutenir,  & les  bif- 
fant traîner  par  terre , elles  font  très-fouvent  terreufes , 
fur-tout  après  la  pluie. 

La  racine  de  violette  eft  un  peu  falée,  gluante  & 
déterlive  ; fuivanc  M.  Haller , fa  décoétion  devient 
laxative  à une  certaine  dofe  : fes  feuilles  font  fades , 
gluantes  & émollientes  : fes  fleurs  font  rafraichiflanteg, 
un  peu  laxatives  & du  nombre  des  quatre  fleurs  cor- 
diales. On  en  retire  une,  teinture  par  l’eau  bouillante , 
qu’on  édulcore  enfuite  avec  du  fucre  pour  en  faire  un 
firop,  qu’on  nomme  Jtrop  violât , & qui  eft  très-flat- 
teur au  goût  & convient  pour  les  maladies  de  la  poi- 
trine. Les  Confifeurs  & les  Pharmaciens  font  aufli  une 
çonferve  avec  les  fleurs  pilées  & le  fucre  ; elle  a les 
mêmes  propriétés  que  le  firop , & convient  à ceux  qui 
Qjat  le  ventre  parefleux.  La  dofe  eft  d’une  demi-once  : 
on  fait  encore  un  miel  de  fleurs  de  violettes , dont  on 
fe  fert  dans  les  iavemens  rafraîchiflans  & étnolliens . 
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Les  femenccs  de  violettes  font  purgatives  & diuréti- 
ques : elles  font  aulfi  pectorales  , dit  M.  Bourgeois , & 
très-bonnes  pour  adoucir  les  chaleurs  de  poitrine  , la 
toux  feche,  & provoquer  les  crachats  dans  les  niala- 
dies  inflammatoires  de  la  poitrine  & dans  les  rhumes. 
On  doit  obferver  de  tirer  la  teinture , pour  qu’elle  foit 
d’une  belle  couleur , dans  un  vafe  d’étain.  Si  on  veut 
conferver  ces  heurs  feches  avec  leur  couleur  naturelle, 
il  faut  les  faire  fécher  dans  une  étuve  où  régné  une 
vapeur  d’alkali  volatil  ; féchées  à l’ombre  elles  devien- 
nent rouges.  La  teinture  de  violette  eft  une  liqueur 
d’épreuve  très-commode  ; tout  fluide  qui  contient  de 
l’acide , fe  décele  en  le  colorant  en  rouge.  Son  change- 
ment en  couleur  verte , annonce  la  préfençe  de  l’alkali. 

VIOLETTE,  giroflée  des  Dames , ou  giroflée  muf- 
quée  : voyez  JüLIANE  ou  JULIENNE. 

VIOLETTE  DES  SORCIERS:  voyez  au  mot  Per- 
venche. 

VIOLETTE  DE  TROIS  COULEURS  pu  VIOLES  : 
voyez  Pensée.  ' \ ’ 

VIOLIER.  BLANC  & JAUNE:  voyez  Giroflée, 
VIOLIER  D’HIVER:  voyez  Perce-neige. 
VIORNE,  ou  HARDEAU,  ou  BOURDAINE 
PLANCHE,  viburnum.  ArbrifTeau  qui  croit  fréquem- 
ment dans  les  haies  , dans  les  buiflons  , dans  les  bois 
taillis , aux  lieux  incultes  & montagneux.  Sa  racine  qui 
court  à fleur  de  terre,  pouffe  des  verges  du  branche» 
longues  d'environ  trois  pieds , groffes  comme  le  doigt , 
très-flexibles  & propres  à lier  les  fagots  & des  paquetç 
d’herbes  ; l’écorce  en  eit  blanchâtre  comme  fanneufe  , 
& le  bois  moelleux.  Ses  feuilles  font  prefquc  fembla- 
bles  à celles  de  l’orme , mais  velues , crenelées  en 
leurs  bords  , blanchâtres  quand  elles  font  en  vigueur, 
& rougeâtres  lorfqu’elles  font  prêtes  à tomber  ; elles 
ont  un  goût  aftringent  : fes  fleurs  naiffent  en  été  au 
bout  des  branches:  elles  font  en  Ombelles , blanches , 
odorantes  ; chacune  d’elles  eft  un  baffin , coupé  en 
cinq  crenclures,  & à cinq  étamines  avec  trois  piftfls. 
A ces  fleurs  fuccedent  des  baies  molles , prefque  ovales, 
affez  groffes,  vertes  en  Juillet,  puis  rouges  en  Août , 
& enfin  noires  en  Septembre , tfins  de  leur  entière 
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maturité.  Ces  baies  font  d’un  goût  doux  , vifqueux  , 
peu  agréable  : elles  contiennent  chacune  une  feinence 
fort  applatie  , large , cannelée  & prefque  offeufe. 

Les  feuilles  & Tes  baies  de  cette  plante  font  rafraî- 
chiflantes  & aftringentes  : on  les  emploie  en  gargarif- 
mes  dans  les  inflammations  de  la  bouche  & du  gofier 
pour  raffermir  les  gencives.  On  s’en  fert  auffi  en  dé- 
co&ion  pour  arrêter  le  flux  de  ventre  & celui  des 
hémorrhoïdes.  On  prépare  avec  fes>  racines  macérées 
dans  la  terre , puis  pilées , une  glu  affez  bonne.  Les 
fruits  de  viorne  s’emploie  dans  la  Suifle  pour  faire 
de  l’encre. 

VIORNE  DES  PAUVRES  : voyez  Clématite. 

VIPERE , vipcra.  La  vipere  eft  une  efpece  de  fer- 
pent  qui  met  au  monde  fes  petits  vivans  & non  pas  en 
œufs,  comme  plufieurs  autres  efpeces  de  fcrpens  : voyez  \ 

ce  mot.  Quoique  la  morfure  de  la  vipere  irritée  , fur- 
tout  celle  des  climats  chauds,  porte  dans  le  fang  un 
poifon'des  plus  dangereux , fa  chair  eft  cependant  très- 
utile  & très-eftimée  en  médecine. 

Prefque  tous  les  Nuturaliftes  ont  écrit  fur  les  vi- 
pères. 

Les  vipères  mâles  & femelles  que  nous  avons  en 
France,  dit  M.  Charas , font  de  la  groiTeur  d’un  bon 
pouce  par  le  milieu  du  corps  , lorsqu'elles  ont  pris 
leur  croiïïance  ; mais  le  corps  des  femelles  eft  plus  gros, 
lorfque  les  vipéreaux  font  prêts  à voir  le  jour  : elles 
ont  d’ordinaire  deux  bons  pieds  de  long;  il  s’en  trouve 
même  qui  ont  quelque  chofe  de  plus.  Leur  tête  qui  eft 
plate , a comme  un  rebord  autour  des  extrémités  de 
fa  partie  fupérieure , & elle  différé  en  cela  des  cou- 
leuvres , qui  ont  tout  ce  tour  émouffé  & rabatu , & 
la  tête  plus  pointue  & plus  étroite  à proportion  de  leur 
corps. 

La  tête  de  la  vipere  a en  tout  un  pouce  de  long , & 
▼érs  fon  fommet  elle  eft  de  fept  à huit  lignes  de  large  , 
puis  diminuant  peu-à-peu  , fa  largeur  n’eft  plus  que  de 
quatre  ou  cinq  lignes  à l’endroit  des  yeux  & de  deux 
lignes  feulement  vers  le  bout  du  mufeau.  Cette  tète  a 
deux  lignes  & demie  de  hauteur  ou  d’épaiffeur.  Le  cou , 
confidéré  dans  fon  origine  , eft  environ  de  la  grofïçut 


V I P 341 

■du  petit  doigt  : celui  des  mâles  eft  ordinairement  un 
peu  plus  gros  que  celui  des  femelles:  il  s’en  trouve 
néanmoins  quelques-unes  qui , étant  pleines,  paroiflent 
avoir  le  cou  plus  gros  même  que  n’eft  celui  des  mâles. 
La  queue  de  ceux-ci  eft  toujours  plus  longue  & plus 
grolfe  que  celle  des  femelles , à caufe  qu’elle  contient 
les  deux  membres  qui  fervent  à la  génération  , outre 
les  deux  véficules  féminales  : elle  a environ  quatre 
travers  de  doigts  de  longueur  ; mais  celle  des  femel- 
les n’en  a guere  que  trois.  Le  haut  de  la  queue  des 
mâles  eft  dans  fon  commencement  aflez  conforme  en 
grodéur  à leur  cou , & finit  en  pointe  de  meme  que 
la  queue  des  femelles  ; mais  ces  queues  ne  piquent 
point  & n’ont  aucun  venin.  C’eft  à tous  ces  caraéteres 
& à ceux  que  nous  allons  décrire , que  l’on  diftingue 
la  vipere  d’avec  les  couleuvres  : connoiflance  bien  im- 
portante, puifque  fa  morfure  porte  un  pôifon  fi  ter- 
lible. 

La  vipere  a la  peau  marquetée  ; mais  le  fond  de  la 
■couleur  varie,  car  il  eft  tantôt  blanchâtre,  tantôt  rou- 
geâtre , tantôt  gris  , tantôt  jaune  & tantôt  tanné  : ce 
fond  eft  toujours  femé  de  taches  noires  qui  paroiflent 
comme  des  caraéteres  arranges  par  des  efpaces  aflez 
égaux  & relatifs  les  uns  aux  autres , fur-tout  au-deflus 
Ce  aux  côtés  du  corps  : il  y a aufli  fur  la  tête  de  ces 
taches  noires  , & entr’autres  deux  en  forme  de  cornes 
ou  de  la  lettre  V,  qui  prennent  naiflance  entre  les  deux 
yeux  , qui  s’ouvrent  & s’étendent  vers  les  deux  côtés 
du  fommet  de  la  tête , & qui  quelquefois  ont  chacune 
quatre  ou  cinq  lignes  de  long  & une  demi-ligne  de 
large  : vis-à-vis  du  milieu  de  ces  deux  traits  fe  pré- 
fente une  tache  de  la  grandeur  d’une  petite  lentille , en 
forme  de  fer  de  pique,  qui,  étant  à la  tête  de  toutes 
ees  taches  , femble  les  guider  le  long  de  l’épine  du 
dos.  La  pean  eft  entièrement  couverte  d’écailles,  dont 
les  plus  fortes  font  celles  qui  font  fous  le  corps  : leur 
grandeur  & leur  force  font  néceflaircs  , parce  qu’elles 
fortifient  la  vipere  dans  l’endroit  le  plus  foible;  d’ail- 
leurs elles  la  foutiennent  & lui  ferrent  comme  de  pieds 
pour  ramper  & porter  fon  corps  qà  & là.  Ces  grandes 
écailles  font  toujours  de  couleur  d’acier  d’un  bout  à 
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l’autre  & different  de  celles  des  coulfeuvreS , qui  (üt$ 
d’ordinaire  marquetées  de  couleur  jaune  : elles  s’ou^ 
vrent  & s’accrochent  lorfque  la  vipere  veut  reculet 
du  s’arrêter.  L’extrémité  de  ces  grandes  écailles  eft 
comme  coufue  au  bas  d’autres  petites  écailles  qui  cou- 
vrent tout  le  corps  : ces  petites  écailles  font  merveiL 
lentement  bien  arrangées  & couchées  les  unes  fur  les 
autres , à-peu-près  comme  ces  rangs  de  petites  ardoi- 
fes , taillées  en  demi-rond , qu’on  voit  fur  les  toits  en 
quelques  endroits. 

On  ne  remarque  que  fix  ouvertures  à la  peau  de  là 
vipere  ; la  plus  grande  eft  celle  de  la  gueule , les  autres 
font  celles  des  deux  narines  & celles  qui  eft  au  bas  du 
Ventre  , joignant  le  commencement  de  la  queue,  la- 
quelle renferme  non-feulemént  le  trou  de  l’inteftin  def- 
tiné  pour  vider  les  excrémens , mais  aulC  ceux  des 
parties  de  la  génération , tant  des  mâles  que  des  fe* 
melles  : cette  ouverture  eft  bouchée  par  la  derniere 
des  grandes  écailles  qui  eft  avancée  en  forme  de  demii 
rond,  & qui  s'ouvre  en  s’abaiflant  du  tenis  du  coït, 
de  même  que  quand  les  vipéreaux  naiffent , ou  que  les 
Viperes  vident  leurs  excrémens.  Les  yeux  ont  des  pau^ 
pieres  pour  les  couvrir  au  befoin  : on  prétend  qu’il  n’ÿ 
a point  d’ouverture  dans  la  peau  pour  donner  paflagè 
à fouie , & que  la  Nature  y emploie  les  ouvertures 
des  narines. 

Les  viperes  quittent  poür  l’ordinaire  deux  fois  l’an- 
née cette  peau  écailleufe  ; elles  fe  trouvent  aufli-tôt 
revêtues  d’une  autre  qui  s’étoit  formée  en  deffous , & 
qui  paroît  d’abord  bien  plus  belle  & d’une  couleur 
beaucoup  plus  éclatante  que  celle  qu’elles  ont  quittée  ; 
51  s’en  forme  encore  infenfiblement  une  nouvelle  qui 
fe  prépare  pour  fervir  à fon  tour,  lorfque  celle  qui  la 
Couvre  fe  féparera  , enforte  que  la  vipere  a en  tout 
fcems  une  double  peau  ; & toutes  ces  peaux , quoique 
garnies  d’écailles , font  néanmoins  tranfparentes  quand 
ton  les  regarde  à travers  le  jour. 

Le  mufeau  de  la  vipere  eft  coropofé  d'un  os  en  par- 
tie cartilagineux , & recouvert  de  la  peau  écailleufe  ; il 
y a de  chaque  côté  deux  conduits  qui  forment  les  nari- 
nes, lefquelles  ont  chaîne  une  petite  ouverture  ronde 
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& leur  nerf  propre  quî  leur  communique  l’odorat  : les 
mêmes  conduits  fervent  aufti  à recevoir  deux  petits 
nerfs  qui  fortent  chacun  de  la  partie  latérale  du  crâne 
pour  porter,  dit-on  , aux  narines  la  faculté  de  fouie. 
Tout  le  crâne  eft  d’une  fubltance  fort  compacte  & fort 
dure.  La  fubftance  du  cerveau  eft  divifée  en  cinq  corps 
principaux  ; on  y obferve  le  cervelet;  la  moelle  fpinale 
femble  être  un  même  corps  avec  ce  dernier;  elle  eft 
de  la  groffeur  d'un  petit  grain  de  froment , & paffant  à 
travers  toutes  les  vertebres  de  l’épine  du  dos , elle 
vient  aboutir  à l’extrémité  de  la  queue. 

Les  yeux  de  la  vipere  font  fort  vifs , & leur  regard 
eft  fort  fixe  & fort  hardi  ; toutes  les  parties  en  font 
affez  conformes  à celles  des  yeux  des  autres  animaux  ; 
la  langue  eft  grife , longue  & fourchue  le  plus  ordi- 
nairement, mais  dans  quelques  viperes  elle  a tantôt 
trois , tantôt  quatre  pointes  grifes  ; la  vipere  irritée 
la  darde  avec  tant  d’impétuofité,  qu’elle  paroît  comme 
fcn  brandon  de  feu  ou  un  phofphore.  On  croyoit  au- 
trefois que  cette  langue  étoit  venimeufe , mais  elle  ne 
pique  point,  & n’a  rien  de  venimeux  : elle  fert  prin- 
cipalement à la  vipere,  ainfi  qu’à  la  couleuvre,  pour 
attraper  les  petits  animaux  qu’elles  veulent  dévorer  : 
leur  langue  eft  enveloppée  d’une  efpece  de  gaine  d’un 
bouta  f autre.  Les  mâchoires  de  la  vipere  font  armées  de 
deux  fortes  de  dents  ; favoir,  de  grofTes  dents  dans  lefc 
quelles  le  venin  réfide  , & de  petites;  les  premières 
qui  font  fes  armes  fatales,  font  attachées  à l’os  de  la 
mâchoire  fupérieure;  elles  font  très-dures  & très-poin- 
tues , ce  qui  fait  qu’elles  pénètrent  facilement  dans  hi 

{>eau  ; de  plus , elles  font  crochues  & courbées  comme 
es  dents  canines  de  la  plupart  des  animaux  carnafl 
fiers;  elles  font  vifiblement  fiftuleufes  ou  creufes  jut 
ques  près  de  leur  pointe,  ainfi  qu’il  eft  aifé  de  s’en 
appercevoir  en  caftant  ces  dents  par  leur  milieu  ; cette 
cavité  fe  termine  à la  partie  convexe  de  la  dent  par 
une  petite  fente  vifible , exactement  (èmblable  à celle 
d’une  plume  à écrire , & qui  donne  partage  au  venin, 
Galien  décrit  alfer  bien  cette  ftruéture  lorfqu’il  dit  que 
les  Charlatans  fe  laiflent  mordre  par  les  viperes  après 
avoir  eu  foin  de  boucher  auparavant  avec  de  la  pâte 
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ou  de  la  cire  les  ouvertures  de  leurs  dents  qtiî  doit» 
rient  paflage  au  venin , afin  de  faire  .croire  par-là  auX 
fpectateurs  qu’ils  fe  garantiffent  de  fes  mauvais  effets 
par  le  moyen  de  leur  antidote.  X,a  Nature  n’a  donné 
une  figure  crbchue  à ces  dents  empoifonnées , qu’afin 
que  leur  pointe , lorfque  la  vipere  veut  mordre , fe 
trouve  perpendiculaire  à la  partie;  car  cet  animal  étant 
obligé  de  lever  la  tète  pour  cet  effet , fi  la  dent  qui  eft 
attachée  à la  mâchoire  étoit  droite  , elle  ne  pourroit , 
à caufe  de  fa  difpofition  oblique , pénétrer  avec  affeZ 
de  force  , ni  allez  avant  dans  la  chair. 

Le  Dodeur  Mead,  dit , dans  fon  Traité  des  venins, 
qu’outre  ces  dents  venimeufes  qui  font  pour  l’ordinaire 
attachées  perpendiculairement  au  nombre  d’une,  de 
deux  ou  trois  de  chaque  coté , au  premier  os  de  la  mâ* 
choire  fupérieure , il  a découvert  quelques  autres  dents 
pius  petites  qui  tiennent  au  même  os  : leurs  pointes  font 
extrêmement  dures,  & fendues  de  même  que  celles  des 
autres  ; mais  leurs  racines  font  molles  & mucilagineufes 
comme  les  racines  des  dents  desenfans  , & elles  font 
toujours  couchées  le  long  de  la  mâchoire  : elles  fe  dé- 
tachent de  l’os  pour  peu  qu‘on  les  touche,  ce  qui  a fait 
croire  à quelques  Anatomiftes  qu’elles  tiennent  aux 
mufcles  ou  aux  tendons , puifque  fans  cela  elles  euffent 
été  tput-à-fait  inutiles  ; elles  font  faites  pour  remplacer 
celles  des  groffes  qui  viennent  à tomber  par  quelque 
accident  : aufli  elles  fe  durciffent  & croiflent  infenfi* 
blement  au  point  de  devenir  à la  fin  perpendiculaires 
à l’os.  Une  preuve  qu’elles  ne  croiffent  pas  toutes  en 
même  tems , c’eft  qu’il  y en  a qui  n’ont  aucune  du- 
teté;  d’autres  commencent  à fe  durcir  à la  pointe,  & 
ainli  de  fuite  jufqu’à  ce  qu’elles  aient  acquis  toute  leur 
groffeur.  Leur  nombre  n’eft  point  fixe,  car  il  s’en  trouve 
quelquefois  jufqu’à  fix  ou  fept  à chaque  côté  de  la  mâ- 
choire , & quelquefois  moins  ; & c’eft , fans  doute , ce 
qui  a partagé  les  opinions  des  Anciens , touchant  le 
nombre  des  dents  de  la  vipere. 

Il  y a une  grande  différence  des  dents  & des  mâ- 
choires de  la  vipere  à celles  de  la  couleuvre  : car  celle- 
ci  n’a  point  de  dents  canines,  mais  elle  furpaffe  la  vi- 
pere pour  le  nombre  des  mâchoires  & des  dents , vu 
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qü’elle  a quatre  mâchoires  fupérieures  & deux  infé- 
rieures, (internes  & externes)  avec  treize  dents  à 
chaque  mâchoire  ftipérieure  externe  , autant  à chacune 
des  inférieures , & vingt  à chaque  mâchoire  fupérieure 
interne,  en  forte  qu’on  peut  compter  jufqu’à  quatre- 
vingt-douze  dents  dans  une  feule  couleuvre  ; & toutes 
ces  dents  font  crochues  , creufes,  blanches  & dia- 
phanes, de  même  que  celles  de  la  vipere. 

Les  dents  venimeufes  de  la  vipere  ont , dans  la  partie 
interne  de  leurs  racines , de  petites  ouvertures  qui  don- 
nent pa(Tage  aux  vaifleaux  qui  leur  apportent  la  nour- 
riture dont  elles  ont  befoin.  Il  eft  bon  de  remarquer 
que  la  Nature  a donné  aux  viperes  des  dents  fatales, 
dont  la  force  eft  indépendante  de  l’âge  , pour  qu’elles 
puiflent  accrocher  & tuer  leur  proie  dès  le  moment 
qu’elles  viennent  au  monde.  Les  petites  dents,  qui  font 
celles  de  la  fécondé  efpece , font  crochues  & recour- 
bées comme  les  premières,  à la  rélèrve  qu’elles  n’ont 
ni  fente,  ni  ouverture:  elles  forment  quatre  rangs, 
deux  à chaque  côté  de  la  gueule  ; elles  tiennent  au 
troifieme  os  de  la  mâchoire  fupérieure,  & au  fécond 
de  l’inférieure  , & fervent  à la  vipere  à s’aflurer  de  fa 
proie  dans  le  tems  qu’elle  mord  , de  peur  qu’en  fe 
débattant  pour  s’échapper , elle  n’arrache  les  grolfes 
dents. 

Après  avoir  décrit  les  inftrumens  qui  dardent  le  ve- 
nin, nous  allons,  d’après  le  docteur  Mead , examiner 
ceux  qui  fervent  à le  préparer  & à le  contenir. 

Cette  liqueur  eft  fèparée  du  fang  par  deux  glandes 
lituées  de  chaque  côté  de  la  tête,  directement  derrière 
l’orbite  de  l’œil.  Chacune  de  ces  glandes  eft  immédia- 
tement placée  fous  le  mufcle  qui  fert  à abaifler  la  mâ- 
choire fupérieure  , de  façon  que  celui-ci  ne  peut  agir 
qu’il  ne  la  prelfe , ce  qui  facilite  la  féerction  de  la  li- 
queur qu’elle  contient.  Ces  glandes  font  conglomérées 
ou  compofées  de  plufieurs  autres  glandes  plus  petites , 
enfermées  dans  une  membrane  commune  , dont  cha- 
cune envoie  un  vaifleau  excrétoire  qui  fe  dégorge  dans 
un  vaifleau  plus  grand  qui  va  fe  vider  dans  Ta  véficule 
des  gencives  : cette  véficule  couvre  la  racine  des  grofles 
dents  ; elle  eft  compofée  de  plufieurs  libres  longitude- 
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nales  & circulaires,  à l’aide  defquelles  elle  fe  reflerfe 
dans  le  tems  que  les  dents  fe  lèvent  ; c’eft  par  le  moyen 
de  cette  corttra&ion  que  le  venin  s’infinue  dans  l'ou- 
verture qui  eft  pratiquée  à la  racine  de  la  dent,  & vient 
fortir  par  celle  qui  eft  vers  fa  pointe.  On  ne  doutera 

Ëoint  de  la  vérité  de  ce  que  j’avance , continue  le 
'odeur  Mc'ad , lorfqu’on  faura  que  pour  m’en  con- 
vaincre j’ai  coupé  la  tête  à plufieurs  viperes  vivantes , 
& que  leur  ayant  fait  ouvrir  la  gueule , en  leur  preflant , 
le  cou  , j’ai  vu  jaillir  le  venin  comme  d’une  feringue. 
Lorfque  la  vipere  refte  tranquille  avec  la  gueule  fermée, 
les  dents  demeurent  couchées  & couvertes  de  la  véficole 
extérieure  ; mais  lorfqu’elle  veut  mordre , elle  ouvre 
«onfidérablement  la  gueule & par  le  mécanifme  qui 
s’opère  alors , fes  dents  fe  trouvent  redreffées. 

La  vipere  ne  mord  jamais  qu’elle  n’enfonce  fes  dents 
jufqu’à  la  raicine,  & par  là  les  véficules  fouffrent  une 
compreffion  qui  facilite  encore  mieux  la  fortie  du  ve- 
nin. On  remarquera  que  la  vipere  peut  mouvoir  l’un 
des  côtés  de  la  mâchoire  fans  que  l’autre  remue  , à 
Ciufe  qu’elles  ne  font  point  articulées  par  leur  extré- 
mité , comme  dans  les  autres  animaux , ce  qui  lui  eft 
extrêmement  avantageux  dans  la  déglutition  ; car  tan- 
dis  que  les  dents  d’un  côté  relient  immobiles  & enfon- 
cées dans  la  proie  pour  empêcher  qu’elle  n’échappe  , 
celles  de  l'autre  s’avancent  en  dehors  pour  mieux  l’atti- 
rer en  dedans , & l’alfujettilTent  jufqu’à  ce  que  les  pre- 
mières s’avancent  à leur  tour  : elles  agilfent  ainfi  fuc- 
ceftîvement , & pouffent  l’animal  entier  ( car  la  vipere 
n’a  ni  dents  inciüves  , ni  molaires  pour  le  broyer  ) 
dans  l’œfophage  dont  les  fibres  mufculaires  font  trop 
foibles  pour  pouvoir  agir. 

Il  n’eft  pas  inutile , avant  que  d’examiner  la  nature 
de  ce  venin , aulïi  bien  que  la  maniéré  dont  il  agit,  de 
faire  ob'ferver  que  la  fage  Nature  n’a  pas  eu  delfein , en 
le  produifant,  de  nuire  au  genre  humain  , & que  fon 
unique  but  a été  de  veiller  à la  confervation  de  l’indi- 
vidu  qui  ne  fauroit  abfolument  s’en  pafter  ; car  les  vi- 
peres fe  nourrirent  principalement  de  lézards,  de  gre- 
nouilles , de  crapauds , de  fouris , de  taupes,  de  rats  & 
d’autres  femblables  animaux  qu’elles  avalent  tout  en- 
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tiers  fans  les  mâcher , & qu’elles  logent  dans  leur  eftoi 
mac  ; ou  fuppofé  que  ce  dernier  vifcere  ne  foit  pas  aflez 
grand  pour  les  contenir,  partie  dans  l’eftomac , <5;  partie 
dans  l’œfophage  qui  eft  membraneux  & capable  d’une 
grande  diftention,  ils  y reftent  jûfqu’à  ce  qu'ils  aient  été 
dilïous  par  les  fucs  falivaires  de  ces  parties , fécondés 
de  l’a&ion  des  fibres  du  ventricule , & de  la  contraction 
des  mufcles  du  bas  ventre  : ils  fe  convertirent  ainfi  en 
une  fubftance  fluide , propre  à fervir  de  nourriture  à la 
Vipere , ce  qui  demande  beaucoup  de  tems.  Enfuiteles 
os  & les  matières  qui  n’ont  pu  être  digérées  font  reje- 
tés:  le  mets  avalé  & digéré  fuffit  pour  entretenir  les 
principes  de  la  vie  pendant  plulieurs  itiois. 

C’eft  ce  qui  fait  que  cfes  animaux  peuvent  vivre  un 
an  & quelquefois  plus  fins  prendre  de  nouvelle  nour- 
riture: à quoi  l’on  peut  ajouter  que  leur  fang  étant 
plus  groflier  & plus  vifqueux  que  celui  de  la  plupart 
des  autres  animaux , il  s"en  diflipe  fort  peu  par  la  tranf. 
piration  , de  forte  qu’il  n’a  pas  befoin  d’être  renouvelle 
fi  fouvent.  La  raifon  eft  ici  d’accord  avec  les  décou- 
vertes qui  ont  été  faites  par  le  fecours  du  microfcope  ; 
car  les  mufcles  de  l’eftomac  n’ayant  pas  aflez  de  forcé 
pour  broyer  les  aiimerts  8c  les  convertir  en  chyle  , il 
faut  néceflairement  que  le  fang  ait  une  confiftance  épaifl- 
fe  & vifqueufe.  D’ailleurs , le  cœur  de  la  vipere  n’a  pro- 
prement qu’un  ventricule,  & le  fang  y circule  de  la 
même  maniéré  que  dans  la  grenouille  & la  tortue» 
“dans  lefquelles  il  ne  pafle  pas  plus  d’un  tiers  de  cô 
fluide  par  les  poumons;  ce  qui  fait  qu’il  eft  beaucoup 
•moins  atténué  par  l’air  que  dans  les  autres  animaux. 
Au  refté,  une  pareille  façon  dè  fe  nourrir,  exige  né-- 
eefluirement  que  la  proie  périfle  aullitôt  qu’elle  eft 
prife , pour  qu’elle  puiflé  defcendre  dans  leftomac; 
car  on  ne  doit  pas  croire  que  la  force  de  ce  vifcere 
fût  feule  fuffifante  pour  la  faire  mourir , la  fubtilité  de 
l’animal  vivant,  joint  à la  foiblefle  des  fibres,  étant 
plus  que  fuffifante  pour  éluder  ce  fort  ; comme  ert  effèt, 
'on  trouve  tous  les  jours  des  animaux  vivans  dans  l’efc 
tomac  de  ceux  qui  les  ont  dévorés.  C’eft  à quoi  font 
deftinées  les  dents  & le  venin  qu’elles  renferment,  & 
Van  ne  doit  pas  être  ferpris  que  U vipere  fe  fervc 
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quelquefois  pour  nuire  aux  hommes , des  moyens  que 
la  Nature  lui  a fournis  pour  tuer  fa  proie , fur-tout 
lorfqu’on  l’excite  à mordre  de  quelque  maniéré  que 
ce  foit.  Ce  fuc  venimeux  eft  en  fi  petite  quantité , 
que  ce  n’eft  tout  au  plus  qu’une  goutte  qui  caufe  la 
mort. 

Pour  connoître  fa  nature,  continue  le  Do&eur  Mead , 
j’ai  faifi  plufieurs  fois  des  viperes,  de  maniéré  à ne 

fiouvoir  être  mordu , & je  les  ai  agacées  au  point  de 
eur  faire  mordre  quelque  chofe  de  dur , & de  leur 
faire  jeter  leur  venin  ; & l’ayant  mis  fur  une  plaque 
de  verre , j’ai  examiné  avec  le  microfcope  auffi  exac- 
tement que  j’ai  pu,  les  parties  qui  le  compofent.  Je  n’ai 
d’abord  apperqu  que  quelques  petites  p îrcelles  falines 
qui  flottoieut  avec  beaucoup  de  rapidité  dans  la  li- 
queur; mais  qui  au  bout  de  quelque  teins  fe  font 
converties  en  des  criftaux  extrêmement  pointus  & té- 
nus , avec  des  efpeces  de  nœuds  par-ci , par-là , d’où 
ils  paroifToient  fortir  ; de  forte  que  le  tout  repréfentoit 
comme  une  étoile  d’araignée , mais  infiniment  déliép  : 
& cependant  ces  piquans  tranfparens  ont  une  telle  du- 
reté , qu’ils  ont  refté  plufieurs  mois  fur  le  verre , fans 
recevoir  aucune  altération.  J’ai  fait  plufieurs  effais  avec 
cette  liqueur , à deflein  de  connoitre  à quelle  clafie  de 
fels  ces  criftaux  appartiennent  ; & ce  n’a  pas  été  fans 
difficulté , vu  la  petite  quantité  de  liqueur  & les  rif- 
ques  dont  ces  fortes  d’expériences  font  accompagnées , 
que  je  fuis  venu  à bout  de  découvrir  qu’ils  rougiflent 
la  teinture  de  tournefol , de  même  que  les  acides.  Je 
n’ai  pas  fi  bien  réufii  dans  le  mélange  que  j’ai  fait  de 
cette  liqueur  avec  le  firop  violât  : il  m’a  femblé  cepen- 
dant qu’elle  lui  avoit  donné  une  couleur  rougeâtre; 
mais  je  fuis  pleinement  convaincu  qu’elle  ne  l’a  point 
teint  en  vert , comme  elle  l’auroit  du  faire , pour  peu 
qu’elle  eût  été  alkaline.  Ceci  doit  fuffire  pour  faire 
fentir  la  fauffeté  du  fentiment  de  ceux  qui , fans  le 
fecours  d’une  feule  expérience  , ont  avancé  que  le  ve- 
nin de  la  vipere  eft  un  alkali , & qu’on  doit  y remédier 
par  les  acides. 

Cette  découverte  s’accorde  parfaitement  avec  une 
relation  qui  a été  communiquée  au  Dofteur  Tyfon  par 
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un  homme  d’efprit,  & qui  eft  très -propre  à éclaircir 
cette  matière.  Il  dit  qu’étant  aux  Indes , un  Indien  vint 
fe  préfenter  à lui  avec  différentes  fortes  de  ferpens  , 
s’offrant  de  lui  montrer  quelques  expériences  touchant 
la  force  de  leur  venin.  L’Indien  en  tira  d’abord  un  fort 
gros,  qu’il  affura  ne  faire  aucun  mal;  & en  effet, 
ayant  fait  à fon  bras  une  ligature,  pareille  à celle  dont 
on  fe  fert  pour  la  faignée  , il  le  préfenta  à nu  au  fer- 
pent , après  l’avoir  irrité  pour  fe  faire  mordre  : il  ra- 
maffa  le  fang  qui  couloit  de  la  plaie  avec  fon  doigt, 
& le  mit  fur  la  cuiffe  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  une  cueil- 
lerée.  Il  prit  enfuite  un  autre  ferpent  appelle  cobra  de 
capcllo  , qui  étoit  plus  petit , & qu’il  affura  être  infini- 
ment plus  venimeux.  Pour  prouver  ce  qu’il  avanqoit, 
il  le  faifit  par  le  cou,  & ayant  fait  fortir  environ  un 
demi-grain  de  liqueur  contenue  dans  la  véficule  des 
gencives , il  la  mit  fur  le  fang  qui  s’étoit  figé  fur  fa 
cuiffe  : ce  fang  entra  auffi-tôt  dans  une  fermentation 
violente , & devint  d’une  couleur  jaunâtre. 

La  vipere  mord  avec  fes  dents  longues  , & elle 
lance  dans  la  plaie  un  efprit  ou  une  liqueur  acide  fort 
volatile,  qui  s’infinuant  dans  les  vaiffeaux,  a la  pro- 
priété, félon  quelques  Phyficiens,  de  coaguler  peu-à- 
peu  le  fang  & d’en  interrompre  la  circulation,  d’où 
s’enfuit  la  mort,  li  l’on  n’eft  point  fecouru.  Cet  effet  a 
beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  arrive  quand  on  fe- 
ringue  par  curiofité  quelque  liqueur  acide  dans  la  veine 
d’un  chien  ou  d’un  autre  animal;  car  peu  de  tems 
après  il  tombe  en  convulfion  & il  meurt  : mais  ce  qui’ 
renverfe  le  fyftême  au  moyen  duquel  on  feutient  que 
le  venin  de  la  vipere  eft  un  acide  coagulant , c’eft  que 
I”on  trouve  dans  le  cadavre  des  hommes  morts  de  cette 
morfure,  le  fang  plus  coulant  & plus  diffous  qu’il  ne 
l’eft  naturellement,  & d’ailleurs  les  obfervations  que 
publia  M.  Aléad  en  174.Ç  , plus  exaétes  que  celles  de 
17 H,  font  voir  qu’il  n’y  a point  d’acide  développé 
dans  le  venin  de  la  vipere  : elles  font  voir  en  même 
tems  que  toutes  les  théories  chimiques  font  bien  éloi- 
gnées d’atteindre  à l’explication  de  ce  phénomene.Toufc 
ce  que  l’on  peut  conclure  à cet  égard , d’après  des  ex- 
périences , c’eft  que  i’akali  volatil  eft  l’antidote  le  plu  s 
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fur , les  viperes  qui  rendent  par  l’analyfe  beaucoup  de 
ce  fel , portent  en  elles-mêmes  leur  côntre-poifon  : auifi 
leurs  morfures  réciproques  font-elles  des  plaies  fans 
çonféquence. 

Le  venin  de  la  vipere  qui  n’irrite  prefque  pas  les 
nerfs  de  la  langue , parce  qu’ils  font , dit  M.  Sauvages , 
comme  à l’abri  par  le  vernis  de  la  falive,  agit  avec 
force  fur  les  nerfs  qui  font  à nu  , quand  il  a été  com- 
biné avec  le  fang;  il  paroit  donc  que  c’eft  le  fang  qui 
en  développe  l’àcreté  ; cette  combinaifon  eft  corrofive 
pour  les  filets  nerveux  qui  fe  trouvent  dans  le  tilTu 
des  arteres  & du  cœur. 

f,es  remedes  vulgaires  contre  la  morfure  de  la  vipere, 
font  extérieurs  & intérieurs.  Les  extérieurs  font  de  lier 
promptement,  fi  l’on  peut , la  partie  au-defius  de  la  mor. 
fure  , ferrant  bien  la  ligature , afin  d’empêcher  le  venin 
de  pénétrer  : mais  fi  la  partie  mordue  ne  peut  pas  être 
liée , il  faut  à l'inftant  appliquer  deifus  , la  tête  de  la 
vipere  qui  a faic  le  mal , après  l’avoir  bien  écrafée;  ou 
à fon  defaut , celle  d’une  autre  vipere  ; ou  bien  on  fera 
rougir  au  feu  un  couteau  ou  un  autre  morceau  de  fer 
plat , & on  l’approchera  bien  près  de  la  plaie  pour  en 
faire  fouffrir  la  chaleur  le  plus  que  l’on  pourra  ; ou  bien 
on  fera  brûler  fur  la  pl  lie  un  peu  de  poudre  à canon  , 
ou  bien  enfin  on  fearifiera  la  plaie  & l’on  y appliquera 
de  la  theriaque  ou  de  l’ail  & du  fel  ammoniac  pilés  en. 
femble  ( une  grofie  ventoufe , dit  M.  Bourgeois , appli- 
quée avec  fcarification , eft  le  meilleur  remede  extérieur 
que  l’on  puifle  mettre  en  ufage  fur  la  morfure  de  la  vipe- 
re ).  Peut-être  que  le  fuc  des  plantes  crucifères , com- 
' me  le  cochléaria,  la  pafierage,  &c.  appliqué  à l’ex- 
térieur & pris  auffi  intérieurement  , pourroit  avoir 
quelque  fucçès. 

Ces  remedes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  pores  de 
la  plaie , & en  faire  fortir  les  efprits  envenimés  ; mais 
il  faut  obferver  que  ces  fortes  de  remedes  doivent  être 
appliqués  fur  le  champ , dès  que  la  morfure  eft  faite  : 
car  fi  on  a donné  au  venin  le  teins  d’entrer  dans  les  vaif- 
feaux  du  corps  avant  de  les  appliquer , ils  feront  inu- 
tiles , parce  que  ce  venin  ne  retournera  pas  à 1»  plaie , 
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quelque  ouverture  des  pores  que  les  remedes  puiffent 
opérer. 

Quoique  les  remedes  extérieurs  ne  doivent  pas  être 
négligés  en  cette  occnfion  , ils  font  pourtant  d’un  foi-, 
ble  fecours , en  eomparaifon  de  ceux  que  l’on  doit  faire 
prendre  intérieurement  : car  le  venin  de  la  vipere  étant 
fort  fubtil , il  en  parte  toujours  dans  le  fang,  quelque 
précaution  qu’on  prenne  pour  l’en  empêcher , & pour 
l’arrêter  au  dehors.  Il  faut  donc  faire  prendre  au  malade 
des  remedes  qui  puiffent  détruire  le  poifon  qui  a parte 
dans  le  fang  & les  autres  humeurs , en  entretenir  la 
circulation,  en  un  mot  pouffer  par  la  tranfpiration  & 
par  les  urines  ce  qui  peut  s’être  introduit  du  venin  de 
la  vipere.  \ 

Les  fels  volatils  des  animaux  peuvent  fatisPaire  à 
Soutes  ces  indications,  parce  qu’ils  font  alkalins  , raré- 
fians , fudorifiques  & apéritifs  ; celui  de  la  vipere  eit 
préférable  à tous  les  autres,  parce  qu’il  ert  le  plus 
fubtil;  mais  à fon  dcfaut.on  peut  prendre  de  celui  de 
çorne  de  cerf  ou  de  celui  d’urine , ou  de  celui  de  crâne 
humain.  La  thériaque,  pourvu  qu’elle  foit  vieille,  eft 
encore  convenable  pour  remédier  à cette  maladie , 
parce  qu’elle  eft  compofée  d’ingrédiens , la  plupart 
atténuans  & raréfians;  mais  quand  elle  eft  encore  nou- 
velle , on  ne  peut  pas  s’en  fervir  dans  cette  circonftan- 
ce  avec  fuccès  , parce  que  l’opium  qui  s’y  trouve  n’a 
pas  encore  été  allez  atténué  par  la  fermentation. 

On  a propofé  en  Angleterre  depuis  quelques  années 
l’huile  d’olive  feule,  dont  il  faut  Amplement  étuver  la 
partie  mordue , & fi  la  bleffure  a été  profonde,  on 
enveloppe  tout  le  membre  blefte  dans  un  cérat  com- 
pofé  de  blanc  de  plomb  & de  la  même  huile  ; mais  ce 
remede  qui  a été  vérifié  par  MM.  Geoffroy  & üunold , 
dont  on  trouve  les  expériences  dans  les  Mémoires  de 
P Académie  des  Sciences , année  1737,  n’a  pas  été  trou- 
vé auffi  fpécifique  qu’on  le  prétendoit. 

Au  refte  il  n’eft  point  de  remede  plus  puirtant  & plus 
prompt  contre  le  venin  de  la  vipere , que  les  fels  vo- 
latils, ainfi  que  nous  l’avons  déjà  jnfinué,  & comme 
le  prouve  d’une  maniéré  inconteftable  l’hiftoire  qu’on 
lit  dans  le»  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences, 
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année  1747  , & qui  nous  inftmit  aulfi  de  la  manière 
dont  on  doit  les  adminiftrer. 

Le  2;  Juillet  1747,  l’illuftre  M.  Bernard  de  JuJJieu , 
étant  à herborifer  fur  les  buttes  de  Montmorency  avec 
fes  Elevés  , un  d’eux  failit  avec  la  main  un  ferpent  qu’il 
prenoit  pour  une  couleuvre , & qui  réellement  étoit 
une  vipere.  L’animal  irrité,  le  mordit  en  trois  endroits: 
favoir , au  pouce , au  doigt  index  de  la  main  droite  , & 
au  pouce  de  la  main  gauche  ; il  fentit  prefque  nufli- 
tôt  un  engourdilfement  dans  les  doigts,  & ils  s’enfle* 
rent-  L’enflure  gagna  les  mains , & devint  fi  confidé- 
rable  qu’il  ne  pouvoit  plus  fléchir  les  doigts.  Ce  fut 
dans  cet  état  qu’on  le  mena  à M.  de  JuJJieu  qui  étoit 
éloigné  de  quelques  centaines  de  pas.  L’infpeétion  de 
l’animal  le  fit  aufli-tôt  reconnoître  pour  une  vipere 
très  - forte  & très  * vive  ; & le  malade  qui  avoit  été 
effrayé,  fut  raffiné  par  l’efpérance  d’une  prompte  & 
fure  guéri (on.  En  effet  M.  de  JuJJieu  s’étoit  affuré , tant 
par  le  raifonnement,  que  par  un  grand  nombre  d’ex- 
périences faites  fur  des  animaux,  que  l’alkali  volatil 
étoit  dans  ces  occalions  un  remede  fur , pourvu  qu’il 
fût  adminiftré  promptement.  11  avoit  heureufement  fur 
lui  un  flacon  rempli  d’eau  de  Luce  , qui , comme  l’on 
fait,  n’eft  qu’une  préparation  de  i’alkali  volatil  uni  à 
l’huile  de  fuccin  ; il  en  fit  prendre  au  malade  fix  gout- 
tes dans  un  verre  d’eau  , & en  verfa  fur  chaque  bleffure 
affez  pour  fervir  à les  badiner  & à les  frotter.  11  étoit 
alors  une  heure  après  midi , & il  faifoit  fort  chaud  ; 
fur  les  deux  heures  le  malade  fe  plaignit  de  maux  de 
çœur,  & tomba  en  défaillance;  on  voulut  faire  une 
ligature  au  bras  droit  , qui  étoit  très- enflé  , mais 
M.  'de  JuJJieu  la  fit  défaire , & une  fécondé  dofe  du 
même  remede  prife  dans  du  vin  , fit  difparoitre  la  dé- 
faillance. Alors  le  malade  demanda  à être  mené  au  lieu 
où  il  devoir  palier  la  nuit;  il  y fut  mené  par  deux  Etu- 
dians  en  médecine  , qui  fe  chargèrent  d’en  avoir  foin  , 
& de  lui  faire  prendre  le  même  remede , s’il  lui  furve- 
noit  quelque  foibleffe;  il  en  eut  effeéfivement  deux 
dans  la  route  ; étant  au  lit  il  fe  trouva  très-mal , donna 
même  quelque  marque  de  délire , & vomit  tout  fon 
dîner;  mais  tous  ces  accidens  cédèrent  à quelques  nou- 
velles 
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velles  dofes  d’alkali  volatil.  Après  fon  vomiffement  il 
refta  tranquille  & dormit  afTez  paifiblement.  lu.  de  Juf- 
Jteu  qui  arriva  fur  les  huit  heures , le  trouva  beaucoup 
mieux , & feulement  incommodé  de  l’abondante  trans- 
piration que  le  remede  lui  avoit  caufée  ; la  nuit  fut 
très-bonne , le  lendemain  les  mains  n’étant  pas  dél'en- 
flées,  on  fit  une  ombrocation  avec  l’huile  d’olive , dans 
laquelle  on  mêla  un  peu  d’alkali  volatil.  L’effet  de  ce 
remede  fut  prompt  : une  demi-heure  après  le  malade 
pouvoit  fléchir  librement  les  doigts  ; il  s’habilla  & re- 
vint à Paris , après  avoir  déjeûné  de  très-bon  appétit  ; 
depuis  il  alla  de  mieux  en  mieux  , & fe  trouva  entiè- 
rement guéri  au  bout  de  huit  jours.  L’enflure , l’en- 
gourdiffement  des  tnains  & une  jauniffe  qui  s’étoit 
montrée  dès  le  troifieme  jour  fur  les  deux  avant-bras  , 
furent  dilfipés  par  le  même  remede , dont  il  prenoit 
trois  fois  par  jour,  depx  gouttes  dans  un  verre  de  (à 
boiffon. 

Il  fe  trouve  plus  ou  moins  de  viperes  dans  plufienrs 
Provinces  de  France  ; mais  fur-tout  dans  le  Dauphiné , 
dans  le  Lyonnois , dans  le  Poitou.  Les  viperes  les  plus 
noires  paffent  pour  les  plus  venimeufes.  On  va  chercher 
les  viperes  au  printems  ou  en  automne , parce  qu’elles 
font  alors  plus  grafles  & plus  vigoureufes  qu’en  aucune 
autre  faifon.  Les  Payfans  les  prennent  avec  de  petites 
pincettes  de  bois  faites  exprès , & les  portent  dans  des 
biffacs  aux  Apothicaires. 

Les  viperes  different  des  autres  ferpens , non  - feule- 
ment par  les  deux  longues  dents  qu’elles  ont  aux  côtés 
de  la  mâchoire , mais  aufli , dit  Lémery  par  une  con- 
nexion différente  de  leurs  vertebres  , qui  empêche 
qu’elles  puiffent,  comme  les  autres  ferpens  , fe  relever 
& s’entortiller  autour  du  bras  ou  de  la  pincette  qui  les 
tient.  Selon  Derham , les  apophyfes  des  vertebres  de  la 
vipere  font  plus  courtes  , fur  - tout  vers  la  tête  : c’eft 
pour  cela  que  ce  ferpent  renverfe  facilement  la  tête  & 
la  tourne  de  côté.  Chaque  vipere,  tant  mâle  que  fe- 
melle , a cent  quarante-cinq  vertebres  depuis  la  fin  de 
la  tête  , jufqu’au  commencement  de  la  queue , & deux 
cents  quatre-vingt-dix  côtes,  qui  eft  le  nombre  double 
des  vertebres  à chacune  defquelles  il  y a deux  côtes  ai* 
Tome  IX,  Z 


Digitized  by  Google 


3Ï4  V I P 

ticulces.  Outre  cela,  il  y a vingt-cinq  vertebres  depuis, 
le  haut  de  la  queue  jufqu’à  Ton  extrémité  , & ces  ver, 
tebres  n’ont  plus  de  côtes;  mais  elles  ont  en  leur 
place  de  petites  apophyfes  qui  diminuent  en  grandeur 
de  même  que  les  vertebres,  en  tendant  vers  le  bout 
de  la  queue. 

Le  mâle  de  la  vipere , dit  M.  Char  as , a deux  tefti- 
cules  de  forme  longue  & arrondie  , de  couleur  hlanche 
&defubftance  glanduleufe.  Leur  longueur eft  inégale; 
le  droit  a plus  d’un  pouce  de  long  ; le  gauche  eft  plus 
court  & un  peu  moins  gros  ; le  mâle  a aufli  deux  ver- 
ges, fituées  fous  la  queue  l’une  près  de  l’autre  , com- 
pofées  chacune  de  deux  corps  longs  & caverneux ,, 
remplis  en  dedans  de  plufieurs  aiguillons  fort  blancs , 
durs,  pointus  & piquans,  qui  y font  plantés,  & qui  ont 
leur  pointe  diverfement  tournée. 

La  femelle  a deux  tefticules  comme  le  mâle , & de 
la  même  forme , mais  plus  longs  & plus  gros , fitués  aux 
côtés  & vers  le  fond  des  deux  corps  de  la  matrice , les- 
quels ont  leur  épididynre  & leurs  vaifleaux  fpejmati- 
ques  bien  plus  courts  que  ceux  du  mâle.  La  matrice 
commence  par  un  corps  allez  épais , compofé  de  deux 
fortes  tuniques  : fon  orifice  qui  eft  large  fe  dilate  aifé- 
ment  pour  recevoir  tout  à la  fois  les  deux  parties  na- 
turelles du  mâle  dans  le  coït.  Ce  corps  fe  divife  fort 
près  de  fon  commencement  en  deux  petites  poches, 
compofées  de  tuniques  molles,  minces  & tranfparentes  ; 
ces  deux  poches  fe  dilatent  fort  aifément  pour  conte- 
nir un  grand  nombre  de  vipéreaux , jufqu’à  leur  per- 
fection. La  vipere  n’ett  pas  la  feule  d’entre  les  ferpens 
qui  ait  fa  matrice  divifée  en  deux  corps  femblables,  fi- 
tués de  chaque  côté  le  long  des  inteftins  qui  les  répa- 
rent; car  on  remarque  la  même  cbofe  dans  la  couleu- 
vre. Ainfi  les  œufs  l’ont  d’abord  formés  dans  les  deux 
corps  de  la  matrice,  étant  couverts  chacun  de  leur  pe- 
tite tunique  : en  forte  que  tous  ceux  du  même  corps 
font  enveloppés  enfemble  par  une  membrane  commu- 
ne , qu’on  peut  appeller  leur  ovaire  ; ils  y prennent 
leur  accroilfement  : les  vipéreaux  s’y  forment  & s’y  per- 
fectionnent, & ils  en  fortent  les  uns  après  les  autres 
par  la  même  voie  par  où  la  femence  du  mâle  eft  entrée. 
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On  a feulement  remarqué  que  le  corps  droit  de  la  ma, 
triceeft  ordinairement  bien  plus  rempli  d’œufs  & de  vi- 
péreaux que  le  gauche  ; que  le  nombre  des  œufs  eft 
allez  inégal  ; qu’il  y en  a quelquefois  vingt  ou  vingt- 
cinq  , & quelquefois  la  moitié  moins;  que  les  vipé- 
reaux prennent  leur  forme  & leur  perfection  dans  l’œuf 
où  ils  font  diverfement  fitués  & entortillés  ; qu’ils  ont 
chacun  dans  leur  œuf  une  efpece  d’arriere-faix  qui  pend 
à leur  nombril , & par  lequel  ils  tirent  leur  nourriture  ; 
qu’en  naiffant  ils  l'entraînent  avec  eux  ; qu’ils  en  font 
en  partie  enveloppés  ; qu’enfin  leur  mere  les  en  deli- 
vre , & les  nettoie  en  les  léchant  lorfqu’ils  font  nés.  On 
ne  fait  donc  fur  quoi  les  Anciens  qui  ont  traité  de  la 
vipere  fe  font  fondés, quand  ils  ont  dit  que  dans  le  tems 
du  coït , le  mâle  introduifoit  fa  tête  dans  la  gueule  de  la 
femelle , qu’il  y verfoit  fa  femence  qui  tomboit  de  là 
dans  la  matrice  où  elle  formoit  premièrement  des  œufs , 
& enfuitedes  vipéreaux  ; que  la  femelle  fe  fentant  cha- 
touillée par  cette  émiffion  de  femence,  coupoit  aveé  les 
dents  la  tête  de  fon  mâle,  & que  les  vipereaux  étant 
prêts  à naître , perqoient  la  matrice  & les  flancs  de  leur 
mere  pourfe  faire  partage  , de  forte  qu’en  lui  donnant 
la  mort , ils  vengepient  en  quelque  forte  celle  de  leur' 
pere. 

La  vipere  rampe  lentement , elle  ne  faute  ni  ne  bon- 
dit jamais.  Quand  on  lui  fait  du  mal  & qu’on  l’irrite,  elle 
devient  furieufe , & fait , comme  nous  l’avons  dit , des 
rnorfures  très-perçantes;  mais  elle  n’attaque  jamais  ni 
les  hommes,  ni  les  gros  animaux , fi  elle  n’eft  provo- 
quée, agacée.  Elle  n’attaque  que  les  pétits  animaux 
qu’elle  veut  dévorer  pour  fa  nourriture , comme  les 
cantharides,  les  feorpions , les  grenouilles,  lesfouris, 
les  taupes  , les  lézards,  & d’autres  femblabies,  qu’elle 
avale  tout  entiers  après  les  avoir  tués  avec  le  poifon  qui 
diftille  de  fes  grolTes  & longues  dents. 

Les  efprits  animaux  demeurent  encore  plusieurs 
heures  dans  la  tête  & dans  toutes  les  parties  du  tronc 
de  la  vipere  après  qu’elle  a été  écorchée,  videe  de 
toutes  fes  entrailles , & coupée  en  pjufieurs  morceaux. 
Ç’eft  ce  qui  fait  que  le  mouvement  y continue  fort 
long-tems  ; que  la  tête  eft  en  état  de  mordre,  & que 
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fa  morfure  eft  peut-être  auffi  dangereufe,  que  quand  fa 
vipere  étoit  toute  entière , & que  le  cœur  même  arraché 
du  corps  conlerve  fon  battement  pendant  quelques 
heures.  La  viptre  ne  rend  pas  beaucoup  d’excremens, 
& même  ils  ne  font  pas  puants;  au  lieu  que  ceux  de  la 
couleuvre  le  font  beaucoup.  Les  viperes  ne  font  point 
de  trou  dans  la  terre  comme  les  autres  ferpens  pour 
t’y  cacher,  mais  elles  fe  cachent  d’ordinaire  fous  des 
pierres  ou  fous  de  vieilles  mafures , où  elles  fe  trouvent 
affez  Couvent  entaffees  & entortillées  en  grand  nombre. 
Quand  il  fait  beau  , elles  fe  cachent  auffi  fous  des  buiC- 
fons  & fous  des  herbes  touffues.  Elles  s’accouplent  or- 
dinairement deux  fois  l’année  ; elles  commencent  au 
mois  de  Mars  , & portent  quatre  ou  cinq  mois  leurs 
vipéreaux.  / 

M.  C/iaras  a éprouvé  que  le  tabac  & fon  effence  font 
mourir  les  couleuvres  de  même  que  les  viperes.  La  vi- 
père peut  relier  dans  l’efpnt-de-vin  une  bonne  heure 
fans  y être  étouffée  : nous  confcrvons  deux  viperes 
dans  l’efprit-de-vin  qui  s’entre-nyordoient  encore  au 
bout  de  quatre  heures  après  avoir  été  fubmergées  de 
cette  liqueur. 

* 11  y a des  viperes  prefque  par-tout , à Malthe,  en 

Grece,  en  Egypte , en  Allé,  en  Italie,  en  Efpagne,  en 
Portugal , en  Angleterre.  Elles  fréquentent  volontiers 
les  lieux  montagneux,  fecs,  pierreux,  mais  elles  ne  fe 
trouvent  point  dans  les  lieux  maritimes.  Il  eft  faux 
que  la  vipere  s’accouple  avec  la  murene  , ainfi  que  l’ont 
avancé  les  Anciens.  Comme  elle  ne  va  pas  naturelle- 
ment à l’eau , elle  n’eft  pas  un  animal  amphibie.  Lorf- 
qu’elle  eft  en  colere  elle  fiffle.  On  affure  avoir  vu  des 
viperes  à deux  queues , & d’autres  à deux  têtes  ; c’é- 
toient  des  monftruofités  dans  l’ordre  des  autres  ani- 
maux qui  ont  accidentellement  deux  têtes  &c  en 
n aillant  : voyez  F article  Monstre. 

Propriété  de  la  vipere  en  Médecine. 

La  vipere  fournit  beaucoup  de  remedes  : on  s’enfert 

fiour  rélifter  au  venin,  pour  purifier  le  fang,  pour  la 
epre , la  gale , les  écrouelles  & les  dartres  rebelles , 
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Il  paroit  que  la  principale  vertu  de  la  vipere  eft  d’ac- 
célérer la  circulation  du  lang , d’en  faciliter  le  mélangé, 
de  fondre  les  concrétions  lymphatiques  , & de  débar- 
rafi’er,  par  ce  moyen  , les  glandes  de  ces  humeurs 
groifieres  & obftruantes  , qui , venant  à y féjourner  & 
à s’y  aigrir , occafionnent  une  infinité  de  maladies  eu-' 
tanées  auxquelles  on  donne  le  nom  de  fcrop/iuleufcs  & 
de  Ic'preujet.  On  eft  redevable  de  ces  bons  effets  au  fel 
actif  & très-pénétrant  dont  les  viperes  abondent  , & 
qui  vient  des  lézards  & des  taupes , dont  elles  le  nour- 
riffent  : car  on  fait  que  ces  animaux  étant  diffous  dans 
l’eftomac  , fourniffent  une  grande  quantité  de  particules 
volatiles , & c’eft  en  cela  que  confifte  la  différence  de 
la  chair  de  vipere  d’avec  celles  des  autres  ferpens,  qui, 
ne  vivant  que  d’herbes  & de  gazons , font  fort  éloi- 
gnés de  pofleder  les  propriétés  qui  nous  rendent  la 
vipere  fi  atile  en  médecine.  ai 

Les  anciens  Médecins  faifoient  manger,  pendant 
îong-tems,  des  viperes  en  guife  de  poiffon,  rôties  fur 
le  gril  : ils  ordonnoient  un  long  ufage  des  vins  de 
viperes,  & ils  guériffoient  par  ce  moyen  les  maladies 
les  plus  terribles  & les  plus  opiniâtres , telle  que  la 
lepre. 

Les  préparations  les  plus  fimples  de  la  vipere  , & en 
même  tems  les  meilleures  , font  les  bouillons  , la  ge- 
lée , les  firops,  le  vin  de  vipere  : & la  poudre  même 
qu’on  prépare  en  faifant  fécher  à l’ombTe  la  vipere 
écorchée.  > • 

On  fait  fécher  au  foleil  le  cœur  & le  Foie  de  la  vi- 
pere 4 on  les  pulvérife  enfemble  & l’on  appelle  cette 
poudre  bdzoard  animal  : elle  a les  mêmes  vertus  que  le 
corps  de  la  vipere  ; elle  fe  donne  dans  du  bouillon  & 
dans  quelque  liqueur  convenable.  La  Chimie  fournit 
plufieurs  autres  préparations , qui,  fous  une  forme  dif- 
férente , ont  les  mêmes  propriétés  ; tels  font  l'eau  dit 
tillée , l’efprit , le  fel  volatil  & l’huile  de  vipere.  L’ef- 
prit  & le  fel  volatil  font  les  remedes  les  plus  en  ufirge 
que  fourniffent  la  diftillation  de  la  vipere  : ils  pofi'ederit 
eux  fiïuls  les  vertus  les  plus  effentielles  de  l’animal.  On 
s’en  lèrt  dans  les  fièvres  malignes  , dans  la  petite  vé- 
role, dans  ‘Fcpilepfie,  dans  la  paralyfie  & pour  pre 
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Venir  l’apoplexie  , & fe  garantir  des  attaqbes  dont  oSl 
a été  menacé.  On  en  fait  qfage  aulîî  dans  les  affection* 
fcorbutiques , dans  les  maladies  hyjftériques , & contré 
la  piqûre  de  toutes  les  bêteâ  venimeufes.  MaisM.  Bour- 
geois prétend  que  les  différentes  préparations  de  la  vi- 
père ne  conviennent  point  dans  les  fievres  malignes 
& peftilentielles,  comme  quelques-uns  l’ont  avancé. 

La  graiffe  ou  axonge  de  vipere  eft  un  remede  ad- 
mirable dans  les  affections  des  parties  nerveufes  , fpé- 
cibement  des  articulations  provenantes  de  quelques 
ca u les  externes , comme  contufions , plaies  , piqûres 
& autres  accidens  femblables.  Cette  graiffe  tient  lieu 
des  collyres  les  plus  vantés  contre  les  affections  des 
yeux.  Lorfqu’il  ne  s’agit  que  de  Fortifier  la  vue  & dé 
diifiper.  la  trop  grande  abondance  d’humeurs  qui  afi- 
Huent  dans  l’œil  & qui  l’incommodent,  on  fe  contenté 
d’oindre  les  paupières  avec  ce  Uniment.  Mais  lorfqu’iî 
<ett  queftion  de  remédier  à des  maladies  plus  preffantes* 
il  faut  alors  en  faire  diftiller  une  goutte  ou  deux  dans 
l’œil.  C’eftun  excellent  lénitif,  un  déterfif,  un  confo- 
ndant: c’ert  un  fpécifique  pour  les  taches,  les  taies 
des  yeux , & les  excroiffances  membraneufes  qu’y 
lailîe  l'ouvent  la  petite  vérole.  Cette  graiffe  a cela  dé 
particulier,  que,  quoiqu’elle  foit  aufii  liquide  que  dé 
l’huile  , lorfqu’elle  a féjourné  quelque  tem?  dans  l’œil, 
elle  en  fort  cpaiffe&  en  forme  de  beurre  blanc,  parce 
qu’elle  a apparemment  la  propriété  d’abforber  les  hu- 
meurs âcres  & falines , d’où  il  réfulte  uneefpecedè 
favon  ; ou  qu’étant  déterfive  , fans  être  mordicante  , 
elle  s’unit  à toutes  les  impuretés  qui  s’y  trouvent.  Ses 
effets  falutaires  ne  le  bornent  point  aux  maladies  des 
yeux  ; IVedel  dit  en  avoir  fait  prendre  avec  fuccés  inté- 
rieurement aux  phtifiques.  Cette  graiffe  eft  encore  un 
cofmctique  qu’on  eftime  propre  à effacer  les  rides  du 
vifage  i & à embellir  le  teint.  On  fe  fert  de  l’huile  dé 
vipère  pour  guérir  les  dartres  , la  gratelle&  les  autres 
vices  Je  la  peau.  Mais  de  quel  ufage  peuvent  être  les 
tètes  de  viperes  defl'échées  que  certaines  perfonnes 
portenc  en  amulettes  , ou  en  forme  de  colliers  ^ eft  - cé 
pour  le  mal  de  dents , ou  pour  empêcher  la  chute  des 
cheveux  ? ..... 
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’ p La  chair  de  vipere  eft  un  des  principaux  ingrédiens 
qui  entrent  dans  la  thériaque.  On  fait  venir  des  vipè- 
res de  plufieurs  provinces  du  Royaume,  mais  princi- 
palement du  Poitou  ; on  les  apporte  ou  vivantes  dans 
* du  fon , ou  léchés  par  paquets  d’une  douzaine.  On  ren- 
ferme ces  dernieres  dans  desvaifTeaux  qui  contiennent 
du  vif- argent  ou  de  l’abfinthe  pour  les  garantir  des 
vers  : il  faut  qu’elles  foient  garnies  de  leur  cœur  & de 
leur  foie,  & qu’elles  n’aient  point  de  taches  de  noir- 
ceur, ces  taches  indiqueroient  qu’elles  font  mortes 
d’elles-mêmes.  Il  y a plufieurs  préparations  de  viperes 
qui  nous  viennent  de  Montpellier , de  Padoue  , & 
auxquelles  on  a donné  le  nom  de  trochifques  ou  de 
paftilles  de  viperes , qui  ne  font  que  des  viperes  defle- 
chées  réduites  en  poudre  & incorporées  avec  du  mu- 
cilage de  gomme  adragante  en  forme  de  paftilles , oin- 
tes de  baume  du  Pérou  pour  les  conferver. 

Les  Naturaliftes  & les  Voyageurs  ont  fait  mention 
de  beaucoup  d’autres  fortes  de  viperes.  M.  HqjJ'dquiJl 
a donné  dans  les  Aéies d’ Upfal,  17^0 , 24Ê?27, 

la  defcription  de  deux  couleuvres  d’Egypte , dontl’une 
fe  nomme  cotdeuvre  ou  vipere  cornue  : celle-ci  n’a 
point  de  dents  à la  mâchoire  fupérieure , mais  elle  a 
deux  olTelets  dans  le  palais , longs , parallèles , garnis 
chacun  de  dix  dents  pointues , un  peu  crochues  & cour- 
tes ; le  milieu  de  la  mâchoire  inférieure  eft  garni  de 
huit  petites  dents. 

Cette  forte  de  ferpent  porte  fur  la  tête  deux  aiguil- 
lons en  forme  de  cornes  , élevés,  ronds , pointus , durs, 
un  peu  arqués  & cannelés  ^ le  bout  de  la  queue  eft  ac- 
mé d’un  aiguillon:  les  habitans  d’Egypte  regardent 
cette  vipere  comme  venimeufe. 

Scba  donne  auffi  la  notice  de  feize  efpeces  de  vipè- 
res, entre  lefquelles  on  trouve  la  -couleuvre  de  Jura- 
•raka , laquelle  (è  cache  ordinairement  fous  les  rejetons 
d’un  arbre  qu’on  appelle  acacia  cornu.  La  vipere  mâle 
des  Indes  Orientales,  donc  les  tefticules  font  armés  de 
pointes , & qui  a à la  mâchoire  fupérieure  deux  défen- 
fes  ou  grandes  dents  : on  trouve  auffi  cette  même  forte 
'de  ferpent  dans  l’ile  de  Saint  Euftache.  Les  autres  vi- 
pères remarquables , dont  parle  SA ba , l'ont  le  £>«&• 
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ninga  , lès  vipères  de  Ceylan  & d’Ancicÿre,  là  vipërS 
du  Japon,  dont  la  madrure  forme  des  empreintes  qui 
ne  reffemblent  pas  mal  à des  caractères  hébraïques  , la 
vipere  cornue  d’Efclavonie  ( c’eft  une  efpece  de  cérajlè ), 
la  vipere  du  Paraguay  , dont  l’habillement  eft  trop 
fjngulier  pour  qu’on  ptiilTe  en  former  une  vraie  def- 
cription. 

Enfin,  on  placé  encore  parmi  les  viperes  lejaracua. 
de  Java , le  nepa  d’Afrique  , le  cayata  du  Bréfil , lé 
cobra  & le  cencoalt  d’Amérique  , 1 ejakama  , le  tama- 
chia , Yéchis  de  l’ile  de  Saint  Laurent , 1 e maçonna 
du  Ceylan  , le  maraJJ'us  de  l’Arabie , le  paragudjana  de 
l’Amérique  méridionale,  le  tetzaucoalt  de  la  Nouvelle* 
Efpagne,  le  prince  afmodéc  du  Japon,  le  zéboa  des 
Hébreux,  &c. 

VIPERE  IGNÉE  ; v.  Tlehua. 

VIPERE  MARINE,  vipera  marina  , aUt  ferpent 
marinas.  C’eff  une  efpece  de  murene.  On  trouve  des 
obfervations  de  Rédi  fur  les  différentes  parties  internes 
de  la  vipere  marine,  dans  le  Tome  IV  îles  Collerions 
Académiques , pag.  524*  Voyex  aufll  le  mot  Serpent 
MARIN, 

VIPERINE  DE  FRANCE  i voyez  Herbe  aux 

VIPERES. 

VIPERINE  DE  VIRGINIE:  voyez  Serpentaire 
de  Virginie.  ' 

VIRGINITÉ  & VIRIL  : voyez  ce  que  dejl  à t ar- 
ticle Homme. 

VIS . turbo  aut  Jlrombus.  Genre  de  coquillage  univak 
ve,  contourné  en  un  grand  nombre  de  fpirales  , & dont 
M.  d'Argenville  compofe  fa  neuvième  famille  des  teila- 
cées  : cette  coquille  a la  bouche  petite  , tantôt  évafée  ou 
aplatie,  tantôt  ronde,  dentée  ou  non  dentée,  quel- 
quefois à oreille , ou  élevée  ; le  deffus  eft  ou  liffe  ou 
ftriéou  à tubercules.  Les  vis  font  longues  , menues, 
d’une  forme  conique , très-effilée  ou  le  terminant  com- 
munément en  une  longue  pointe  très-aigue.  Les  co- 
quilles qui  compofent  cette  famille , & dont  le  nom  eft 
le  plus  connu,  font  Y alêne , le  clou , le  poinçon,  V aiguil- 
le , le  perçoit  ou  le  foret,  Y enfant  au  maillot , 1 etélef- 
cope , la  pyramide  ou  Vobélifquc  Chinois,  la  tarière , la 
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tlttnille , le  ruban , la  vis  de  prejjoir , Vefcalicr  ou /co- 
/ata , la  cuiller  à pot , l’if,  le  clocher  gothique. 

Il  y a des  vis  d’eau  douce  comme  des  vis  de  mer  , qui 
n’ont  point  d’autre  caraétere  que  leur  figure  même , 
qui  eft  faite  en  alêne.  M.  d' Argcnviüt , Znomorphofe, 
pl.  iF,  ajoute  avoir  trouvé  des  vis  terreftres  aveG  lea 
buccins. 

Le  mouvement  progreffif  des  vis  s’exécute  comme 
celui  des  limaqons , par  le  moyen  d’une  groffe  partie 
mufculeufe , à laquelle  on  donne  le  nom  à' empattement 
dans  les  limaqons. 

M.  Adanfon  place  la  vis  parmi  les  limaqons  unival- 
ves  de  la  famille  de  ceux  qui  ont  deux  cornes  , & les 
yeux  placés  à leur  racine:  c’eft  le  neuvième  genre  de 
fes  coquillages  univalves  ; il  lui  donne  le  nom  de  tere- 
bra  en  latin. 

VISAGE,  vultus  , aut  fades,  fe  dit  de  l’afTemblage 
des  parties  externes  qui  compofent  le  devant  de  la  tête. 
On  trouve  à l’article  Homme  ; des  détails  intéreflans 
& curieux  fur  la  variété  & la  différence  du  vifage  des 
humains  : voyez  aujji  les  articles  Homme  marin, 
Géant,  Negre,  & le  mot  Pierre  a fard. 

Le  Philofophe  Naturalifte  dit,  avec  raifon  , que  le  vi- 
fage de  l’homme  eft  le  miroir  de  l’efprit:  il  eft  en  cela 
d’accord  avec  les  obfervations  des  Phyfiologiftes  & des 
Anatomiftes.  On  ne  trouve  dans  aucun  animal  de  face 
abfolument  femblable  à celle  de  l’homme  , & fur  la- 
quelle on  puifl'e  obferver  tant  de  fignes,  de  penfees  & 
de  pallions  internes.  Nous  favons  que  la  rougeur  monte 
au  vij'agc  dans  certaines  émotions,  & que  l’on  pâlit  dans 
d’autres:  ces  deux  fymptômes,  dont  l’apparence  dé- 
pend de  la  ftruéture  & de  la  tranfparence  du  réfeau 
cutané , forment , notamment  la  rougeur,  uniquement 
che7,  l’homme,une  beauté  particuliere.Dans  nos  climats 
la  couleur  naturelle  du  vifage  eft  la  blancheur , la  peau 
de  la  pommette  doit  être  d’un  rouge  de  rofe:  voyez  à 
T article  Peau.  La  couleur  pâle  du  vifage  eft  toujours 
fufpeéte , & la  noire  eft  fouvent  un  fymptftme  de  mé- 
lancolie & de  bile  corrompue  : celle  qui  eft  par-tout 
d’un  rouge  conftant,  annonce  que  le  fang  fe  porte 
au  cerveau  avec  trop  d’impécuofué  ; une  couleur 
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livide  eft  un  ligne  morbifique  & dangereux  ; la  couleuf 
jaune  eft  un  ligne  d’iétere  ou  de  cacochymie.  Souvent 
la  couleur  de  la  peau  eft  altérée  par  un  défaut  de  fom- 
meil  ou  de  nourriture,  ou  par  un  cours  de  ventre. 

Malgré  la  divçrfité  prodigieüfe  entre  lôs  traits  du 
Vifage , néanmoins  chacun  reconnoit  fans  méprife  ce- 
lui à qui  il  veut  parler.  C’eft  à l’aide  des  mufcles  peauf- 
fiers  que  celui-ci  rit  & annonce  par  la  gaieté  de  fon 
vifage  celle  qu’il  va  porter  dans  la  fociété  ; fur  le  vi- 
fage de  celui-là  les  pleurs  tendent  à émouvoir  la  com- 
palfion  des  caraéteres  les  plus  durs.  Ainfi  le  vifage 
eft  le  rendez-vous  des  fymptômes  des  affeétions  hu- 
maines. 

VISCACHOS  ou  VIZCHACA.  Efpece  de  lapin 
du  Pérou , qui  a la  queue  aufii  longue  que  celle  d’un 
chat.  Ces  animaux  font  petits  & doux , couverts  d’un 
poil  foyeux  , couleur  de  gris-blanc  ou  cendré;  ils  fe 
trouvent  fur  les  montagnes  pleines  de  neige.  Sous 
l’Empire  des  Incas , & même  depuis , les  habitans  du 
pays  en  filoient  le  poil , dont  ils  faifoient  de  riches 
étoffes.  Dictionnaire  des  Animaux , Tom.  IV.  p.  çs". 

VISNAGE  ou  FENOUIL  ANNUEL,  ou  CURE- 
DENT  D’ESPAGNE,  ou  L’HERBE  AUX  GENCI- 
VES, vifnaga  pingidiurn  appdlatum.  Plante  qui  croît 
naturellement  dans  les  pays  chauds  , comme  en  Tur- 
quie , en  Italie , en  Languedoc , en  Efpagne  : on  la 
cultive  ici  dans  les  jardins.  Sa  racine  eft  fibreufe  & 
annuelle  : elle  pouffe  une  tige  haute  d’environ  deux 
pieds  , cannelée  , droite  , glabre , genouillée  , reffem- 
oiante  à celle  de  l’aneth  : fes  feuilles  font  découpées 
en  grandes  lanières , liffes  & unies  comme  celles  du 
panais  fauvage;  fes  fleurs  naiffent  en  été  au  fommet 
de  la  tige , difpofées  en  ombelles,  blanchâtres  , lon- 
gues , roides,  garnies  à leur  bafe  de  petites  feuilles  qui 
fe  contrarient  fur  elles-mêmes , & forment  un  creux. 
A ces  fleurs  fuccedent  des  fruits  ovales,  divifés  en  deux 
parties  qui  renferment  deux  femences , convexes  d’un 
côté  , & aplaties  de  l’autre  , velues , femblables  à cel- 
les de  l’ache , d’un  goàt  âcre  .•  elles  mûriffent  en  au- 
tomne. 

Lorfque  les  pédicules  de  fes  ombelles  font  féchc*, 
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fts  deviennent  fermes;  & il  y a beaucoup  de  perforu 
nés , fur-tout  en  Efpagne , qui  s’en  fervent  en  guife 
de  cure-dents  : on  choifit  ceux  qui  font  lifles  de  cou- 
leur  jaunâtre,  d’un  goût  allez  agréable  & d’üne  odeuf 
"douce.  On  attribue  à cette  plante  les  mêmes  propriétés 
médicinales  qu’au  fenouil.  Voyez  ce  mot. 

VISON.  Efpece  d’animal  tout-à-fait  femblableàlâ 
fouine  par  les  mœurs  , les  habitudes  naturelles , & par 
la  forme  du  corps.  On  peut  le  regarder  comme  de  la 
même  efpece,  ou  du  moins  comme  une  efpece  très- 
voifine  de  la  fouine.  On  Voit  cet  animal  dans  l’Amé- 
rique feptentrionale  : fa  fourrure  eft  feulement  plus  luf- 
trée , plus  douce,  plus  foyeufe,  qualité  qui  lui  eft 
commune  avec  le  cafior , la  Loutre  , & les  autres  ani- 
maux du  nord  de  l’Amérique  , dont  la  fourrure  eft 
plus  belle  que  celle  de  ces  animaux  dans  le  nord  dé 
l’Europe. 

VITRE  CHINOISE.  Nom  donné  à une  efpece  d’huî- 
'tre  bien  caradtérifée  par  la  charnière  de  la  coquille: 
l’une  des  pièces  a deux  dents  longues  & étroites  en 
forme  d’arêtes , qui  naiffent  fous  le  bec  de  cette  piece* 
& qui  s’alongent  en  s’écartant  l’une  de  l’autre  : ces  deux 
dents  , qui  forment,  un  angle  aigu  , font  reçues  dans 
deux  cavités  creufées  dans  des  filions,  qui  fe  trouvent 
fous  le  bec  de  l’autre  piece  de  la  coquille.  La  vitre  Chk 
noife  eft  appellée  tranfparente  chez  les  Hollandois.  On 
prétend  que  les  Indiens  & les  Chinois  les  taillent  en 
Carreaux  & s’en  fervent  en  guife  de  Verre  à vitre. 

V1TREC.  Voyez  Cul  blanc. 

..  VITRIOL,  vitriolum.  Sel  minéral  dont  la  criftalli- 
fation  a la  figure  d’tm  lofange.  Sa  faveur  eft  ftypti- 
que  : il  fe  fond  très-facilement  dans  le  feu , & devient 
d’abord  fluide  comme  de  l’eau  ; mais  fon  humidité 
étant  diilipée  , il  s’y  delféche  en  une  matière  poreufe 
& friable. 

Il  y a autant  d’efpeces  de  vitriols  naturels  , qu’il  y 
ade  fubftances  métalliques,  diflblubiles par  l’acide  pro- 
venant de  la  pyrite,  lequel  porte  le  nom  d 'acide  vitriol 
liquc.  Quand  la  pyrite  fulfureufe  tombe  en  effloref- 
cence  par  le  contact  de  l’air  & de  l’humidité , le  phlo- 
giftique  dé  fon  foufre  fc  détruit , & alors  la  vittio- 
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lifation  fe  fait  Si  ce  fel , qui  eft  accide , rencontre  dans 
l’état  de  diflblution  une  efpece  de  terre  de  la  nature 
des  argiles  , il  en  réfulte  de  l’alun  : fi  au  contraire  il 
rencontre  du  zinc,  il  produira  par  évaporation  natu- 
relle de  la  couperofe  blanche  : fi  la  liqueur  vitriolique 
a rencontré  du  cuivre,  il  en  aura  réfulté  du  vitriol 
de  Chypre  ou  bleu;  enfin,  fi  la  même  liqueur  a im- 
prégné du  Fer , il  en  réfultera  un  vitriol  vert  martial , 
nommé  aulïi  couperofe  verte. 

On  fait  que  ces  fubftances  ont  différens  degrés  d’af- 
finité avec  l’acide  dont  il  elt  queftion,  & que  par  con- 
féquent  ces  mêmes  fubftances  peuvent  être  chaflees  les 
unes  par  les  autres  quand  elles  font  unies  à cet  acide  : 
c’eft  ainfi  qu’en  faifant  bouillir  de  l’alun  dans  une  ter- 
rine de  fer , la  terre  de  l’alun  fe  précipite  , parce  que 
l’acide  vitriolique  l’abandonne , ayant  plus  d’affinité 
avec  le  fer , & forme  avec  lui  du  vitriol  vert  ; c’eft 
par  la  même  loi  que  le  cuivre  , diflous  par  l’acide  vi- 
triolique , fe  précipite  quand  on  plonge  dans  cette  dif. 
folution  une  barre  de  fer,  ce  qui  forme  le  cuivre  de 
cémentation.  Ces  fortes  de  tranfmutations  dont  quel- 
ques impofteurs  ont  fait  dans  le  dernier  fiecle  le  fubli- 
mé  de  l’alchimie,  font  trop  connues  pour  nous  y arrê- 
ter: tout  ne  dépend  que  de  l’affinité  refpective  ,plus 
ou  moins  grande  , de  ces  fubftances  avec  l’acide  vitrio- 
lique. On  trouve  dans  le  Didionnaire  de  Chimie , les 
détails  les  plus  circonftanciés  à cet  égard.  Nous  reftrei- 
gnant  ici  à notre  qualité  de  Naturalifte  , nous  nous 
bornons  à dire  que  le  vitriol  blanc  , appellé  couperofe 
blanche  , eft  le  vitriol  de  zinc  ou  de  Goflar.  ( La  dé- 
couverte de  ce  vitriol  eft  de  1^70,  & a été  faite  par 
le  Duc  Julien  , qui  lenommoit  alors  alun  de  mine  du 
Rarnmeliberÿ  ).  Le  vitriol  bleu  ou  de  Chypre  , ou  d’a- 
zur , ou  de  Vénus  , ou  d’Hongrie  , & le  vitriol  de 
cuivre;  le  vitriol  vert  ou  couperofe  verte  eft  le  vitriol 
de  fer  ou  de  Mars.  Il  s’en  trouve  à Falhun  en  Suede. 

Toutes  ces  efpeces  de  vitriols  naturels  fe  trouvent 
en  ftaladites  ou  en  flocons  criftallins  contre  les  parois 
des  cavités  fouterraines  , ou  fe  féparent  des  eaux  char- 
gées des  principes  des  pyrites.  Les  Allemands  ont  don- 
né le  nom  de  joekels  à ces  fortes  de  vitriols.  On  appelle 
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pierres  d’atrament  celles  qui  ne  font  pas  criftallifées. 
Dans  les  montagnesde  Chemnitz  eft  une  célébré  mine 
de  vitriol  qui  a quatre-vingt  brafies  de  profondeur.  Ce 
que  l’on  appelle  alun  de  plume , & qui  a réellement  la 
ftypticité  de  ce  fel  minéral , n’eft  fouvent  qu’un  vitriol 
blanc  en  plume.  A l’égard  des  vitriols  du  commerce, 
ils  font  produits  par  l’art , & ils  contiennent  les  mêmes 
principes  dont  nous  avons  fait  mention  : quelquefois  on 
les  retire  de  la  pyrite  d’un  jaune  pâle  , d’autre  fois 
des  terres  vitrioliques , même  de  certains  charbons  de 
terre  , ou  des  tourbes  vitrioliques  ; quelquefois  aufli 
des  eaux  qui  contiennent  ces  fels  minéraux,  & qu’il 
futfit  d’évaporer  pour  les  obtenir  fous  une  forme  fo. 
îide.  Dans  le  cas  où  l’on  doit  retirer  le  vitriol  des  py- 
rites , comme  cela  fe  pratique  dans  les  travaux  qu’on 
en  fait  en  grand  en  diftorens  pays , comme  en  Suede , 
en  Angleterre  , même  en  France,  & notamment  à 
Swartzemberg  & à Geyer  dans  la  Haute-  Saxe , il  faut 
expofer  à l’humidité  de  l’air  les  pyrites  reconnues  pro- 
pres à cette  opération:  lorfqu’elles  auront  fumé,  brû- 
lé , qu’elles  fe  feront  gercées  & auront  produit  & perdu 
aufii-tôt  la  plus  grande  partie  de  leur  foufre  ou  de  fon 
phlogiftique  ; en  un  mot , quand  l’autre  partie  de  l’acide 
fulfureux  aura  réagi  fur  le  fer  des  pyrites  , <&  qu’il 
fe  fera  formé  à leur  fuperficie  des  flocons  falins ,(  ce 
qu’on  appelle  efflorefcence  ) , alors  on  les  lefïivera  dans 
des  caifies  : on  trempera  même  dans  cette  lefiive  de 
vieilles  ferrailles  pour  faturer  l’excès  d’acide,  puis  on 
épurera  la  liqueur  en  la  laiflant  rafleoir  ; on  la  fera 
évaporer  fuffifamment  dans  une  chaudière  de  plomb; 
enfin,  on  procédera  à la  criftallifation  en  mettant  la 
liqueur  refroidir  dans  des  tonneaux  de  bois  remplis  de 
chevilles  ou  de  branches  entrecroifées.  C’eftainfi  qu’en 
multipliant  les  furfaces,  toutes  les  molécules  falines  qui 
tendent  à la  criftallifation  , fe  réunifient  dans  un  point 
le  plus  voifin  , & prennent  la  forme  de  criftaux , dont  la 
figure  , la  couleur  & la  propriété  font  toujours  le  ré- 
fultat  des  matières  conftituantes  : voyez  ce  détail  dans 
notre  Minéralogie  , Vol.  J,  & notre  Mémoire  fur  les 
^pyrites  & fur  la  vitriolifatipn , lu  à l’Académie  des 
Sciences  en  1761 , & imprimé  dans  le  cinquième  vo- 
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dans  l’eau  , il  paroit  demi-tranfparent , & a une  couleur 
de  vert  céladon.  Les  efpeces  de  calchytes  ou  de  col- 
cothar  naturels  font  aufli  des  vitriols  ; leur  couleur  eft 
rouge  : voyez  COLCOTHAR  FOSSILE. 

VIVE,  voyez  Dragon  de  Mer. 

VIVELLE.  Animal  cétacée  de  la  mer  des  Indes  , dont 
la  chair  eft  mauvaife  : fon  mufeau  eft  fort  long , armé 
d’aiguillons  des  deux  côtés;  c’eft  probablement  le 
poiffon  fcie  dont  nous  avons  parlé  à l’article  Baleine. 

VIVIER.  Grand  baftin  d’eau  dormante , quelquefois 
courante.  On  appelle  pifcine  un  vivier  ou  réfervoir 
d’eau  bordé  de  maçonnerie , & dans  lequel  on  met  du 
poilfon  pour  peupler  & le  trouver  au  befoin. 

VIVIPARE  & OVIPARE,  viviparus  Comparut. 
Parle  premier  de  ces  mots  , les  Naturaliftes  entendent 
les  animaux  dont  les  petits  Portent  tout  formés  du  ventre 
de  leur  mere  : par  le  fécond  , ceux  dont  les  petits  pro- 
viennent de  l’œuf  par  le  moyen  de  l’incubation  , tels 
que  lesoifeaux  , ou  éçlofent  par  la  chaleur  du  foleil , 
comme  les  petits  des  tortues,  des  crocodiles  & quel- 
ques autres. 

Dans  les  efpeces  vivipares  , l’enveloppe  des  germes 
eft  molle  & délicate  , parce  que  demeurant  toujours  à 
couvert  dans  la  mere , le  germe  n’a  pas  befoin  d’une 
plus  forte défenfe.  Dans  les  efpeces  ovipares,  l’enve- 
loppe du  germe,  un  peu  avant  que  la  mere  le  mette  bas , 
devient  prefque  toujours  une  croûte  folide , & allez 
dure  pourrcfifter  au  poids  & aux  injures  de  l’air,  fans 
offenfet  le  petit  qui  eft  dedans. 

Tous  les  animaux , fans  exception  , proviennent  d’u-. 
ne  mere  qui  les  met  au  monde  de  l’une  ou  de  l’autre  de 
ces  deux  maniérés  : ces  lois  fubfiftent  dés  le  comment 
cernent  du  monde  , & n’ont  jamais  varié. 

Ces  animaux  vivipares  tiennent,  fans  contredit  le 
premier  rang  dans  l’ordre  du  régné  animal  ; & l’homme 
eft  le  premier  de  tous. 

Le  nombre  des  animaux  vivipares  n’égale  pas  celui 
des  ovipares.  Du  nombre  de  ces  derniers  on  compte 
toute  la  claft'e  des  oifeaux  ; celle  des  poitTons  propre- 
ment dits  , excepté  l’anguille  & le  genre  de  la  baleine  ; 
celle  des  cnuftacées , celle  des  reptiles  ; les  tortues , les 
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lézards,  les  ferpens  , excepté  la  vipere  ; celle  des  in- 
feétes , parmi  lefquels  on  trouve  quelques  efpeces  de 
mouches  vivipares,  & celle  des  vers,  entre  lefquels 
aufïi  quelques  Naturaliftes  difent  en  avoir  découvert 
de  vivipares. 

Ainfi , tous  les  vivipares  fe  réduifent  à l’efpece  de 
l’homme  , aux  quadrupèdes  terreftres  , aux  animaux 
de  mer  cétacées  , k la  vipere , à l’anguille  , à quelques 
efpeces  de  mouches , aux  pucerons  ,aux  cloportes  , & 
à quelques  vers  qui,  peut-être,  ne  font  que  fe  repro- 
duire quand  on  détache  ou  que  l’on  coupe  ces  animaux 
en  différentes  parties  , lefquelles  deviennent  autant  de 
vers  , tels  font  le*  polypes , le  gordius  , &c. 

Voyez  l’hifloire  agrégée  & comparée  de  tous  ces 
animaux , tant  vivipares  , qu’ ovipares  , aux  mots  géné- 
riques Ahim al  , Amphibie , Cétacées,  Coquil- 
1 AGES  , CRUSTACÉES  , INSECTES  , OISEAUX  , POIS- 
SONS, QUADRUPEDES,  REPTILES,  VERS  & ZOO- 
FHYTES;  & pour  leur  defcription  particulière,  aux 
noms  fous  lefquels  chacun  d’eux  eft  connu. 

UMBILIC  DE  MER,  umbilicus  marinus.  Voyez 
Nombril  marin. 

UMBU.  Efpecede  prunier  du  Bréfil:  fon  tronc  eft 
court , foible  & divifé  en  un  grand  nombre  de  petites 
branches  tortillées  ; fes  feuilles  font  étroites  & ver- 
dâtres ; fa  fleur  eft  blanchâtre  ; fon  fruit  d’un  blanc  jau- 
nâtre ; fa  pulpe  eft  dure  , excepté  dans  les  temps  plu- 
vieux. Ce  fruit  eft  fort  âcre  au  goût  & très-rafraîchif- 
fant.  La  racine  de  l’umbu  eft  tuberculaire  & de  bon 
goût. 

UMBU  A.  Nom  qu’on  ddnne  à Congo  au  tamandua- 
guacu  du  Bréfil  ‘.voyez  ù/’arric/eTAMANDUA. 

UNAU.  Efpece  d’animal  fans  queue  , didaétyle , 
( c’eft-à-dire , à deux  doigts  à chaque  patte  , ) naturel 
au  Nouveau  Monde,  & qui  a des  rapports  dereflem- 
blance  avec  l’aï  & les  autres parejjeux  , mais  qui  en  dif- 
féré cependant  par  des  caraéteres  aflez  confidérables 
pour  donner  lieu  de  le  regarder  comme  une  efpece 
différente  des  pareffeux.  L’unau  a le  front  plus  élevé  , 
les  oreilles  plus  apparentes  que  l’aï:  fon  poil  eft  tout 
différent , fes  vifeeres  font  autrement  conformés  ; mais 
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Whe  différence  bien  frappante  , c’eft  que  l’unau  a qua- 
jrante-fix  côtes  , tandis  que  l’ai  n’en  a que  vingt-huit. 
Ce  nombre  de  quarante-fix  eôtes  , dans  un  animal  dont 
le  corps  eft  fi  court , eft,  dit  M.  de  Buffon , une  efpece 
d’excès  ou  d’erreur  de  la  Nature  ; car  dfe  tous  les  ani- 
maux, meme  dtes  plus  grands , & de  ceux  dont  le  corps 
eft  le  plus  long  relativement  à leur  groffeur  , aucun  n’a 
tant  de  chevrons  à fa  charpente.  Ucléphant  n’a  que 
quarante  côtes . 1 t cheval  trente-fix , le  blaireau  trente, 
le  chien  vingt-fix  , l’homme  vingt  - quatre , &c.  Cette 
différence  dans  la  conftruétion  de  lundi/,  & de  l’aï, 
fuppofe  plus  de  diftance  entre  ces  deux  tefpeces  , qu’il 
n’y  en  a entre  celle  du  chien  & du  chat , qui  ont  le 
même  nombre  de  côtes  ; car  les  différences  extérieures 
ne  font  rien  en  cbmparaifon  des  différences  intérieures: 
celles-ci  font,  pour  ainfi  dire,  les  eaufes  des  autres 
qui  n’en  font  que  les  effets. 

L’intérieur  dans  les  êtres  vivans,  ajoute  M.cfe  Buffon, 
eft  le  fond  du  deffin  de  la  Nature  : c’eft  la  forme  cont- 
inuante , c’eft  la  vraie  figure  ; l’extérieur  n’eft  que  U 
furface  & même  la  draperie,  car  dans  l’examen  com- 
paré des  animaux , combien  ne  voit-on  pas  que  cet  ex- 
térieur , fouvent  très-différent , recouvre  un  intérieur 
parfaitement  femblable  ; & qu’au  contraire  la  moindre 
différence  intérieure  en  produit  de  très-grandes  à l’ex- 
térieur , & change  même  les  habitudes  naturelles  , les 
façultés , les  attributs  de  l’animal  ? Combien  n’y  en  a- 
fc.il  pas  qui  font  armés,  couverts,  ornés  de  parties 
excedéntes  ^ & qui  cependant  pour  l’organifation  inté- 
rieure, rfeffefnblent  en  entier  à d’autres  qui  en  font 
dénués. 

L’unau,  ditM.  Daubenton , (Hijl.  Xatur.  Tom.  XIII. 
paÿ.  $7  , ) n’a  point  de  dents  incifives  aux  mâchoires  , 
mais  il  en  a de  canines  & des  molaires  ou  mâchelieres: 
fcàvoir , ùnfe  canine  & quatre  molaires  de  chaque  côté 
de  la  mâchoire  fupérieure , une  canine  & trois  mb- 
laires  de  chaque  côté  de  l’inférieure,  ce  qui  ne  fait  en 
tout  que  dix-huit  dents  , ainfi  que  dans  l’aï  ou  paref- 
feux. L’unau  eft , félon  M.  V o fmaër , 1 e pareffeux  di- 
daSylefans  queue , & l’aï  eft  le  pareffeux  tridaciqlt 
d Courte  queue * 
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L’unau  , fuivant  les  remarques  qu’a 'faites  M.  le  Mar- 
quis  de  Montmirail , fur  celui  qu’il  a élevé  pendant 
trois  ans  dans  fa  ménagerie,  quoique  pelant  & d’une 
allure  allez  mal-adroite,  marchoit  plus  vite  que  Val  ôi 
les  autres  tmrejjeux  : il  montoit  & defeendoit  plufieurs 
fois  en  un  jour  le  plus  haut  arbre.  Sa  nourriture  ordi- 
naire étoient  du  pain,  des  pommes  de  terre,  des  racines, 
& fa  boilfon  du  lait  : fa  fituation  naturelle,  & qu’il  pa- 
roifloit  préférer  à toutes  les  autres,  étoit  de  fe  fuf- 
pendre  à une  branche  le  corps  ren'verfé  vers  la  terré  ; 
quelquefois  même  il  dormoit  dans  cette  poiition , les 
quatre  pattes  accrochées  fur  un  même  point , fon  corps 
décrivant  un  arc.  Lu  force  des  mufcles  de  cet  animal 
eft  incroyable  : mais  elle  lui  devient  inutile  lorfqu’il 
marche , car  fon  allure  n’en  elini  mojns  contrainte  , ni 
moins  vacillante.  On  trouve  cet  animal  dans  file  de 
Jllarignan. 

UNICORNE.  Npm  donne  à la  licorne  de  mer,  qui 
eft  le  nar/iwal  des  lilandois  '.  voyez  fon  hijtaire  à 
Tartide  Baleine. 

UNICORNE  FOSSILE  ou  MÏNERALE,  Unicornu 
Joflïle.  Les  Lithologiftes  donnent  ce  nom  à des  os  d’a- 
nimaux devenus  foffilcs , & communément  ff  altérés  , 
qu’on  ne  peut  gueres  reGonnoitre  à quelle  efpece  d’a* 
nimal , foit  marin  , fuit  terreftre , ils  ont  appartenu.  Les 
Apothicaires  emploient  cette  fubftance  fous  le  nom 
û’ ivoire fofilc  , ou  de  corne fojJHe  : feroit-ce  lemamma- 
tovakoft  des  Rudes , ou  la  corne  de  narhvval  ? On  èn 
trouve  beaucoup  danj>  la  Sibérie  v à des  profondeurs 
allez  confidérables  j d’une  confiftance  de  craie  endurcie, 
happante  à la  langue  , & fe  dllfolvant  avec  efferveL 
cence  dans  les  acides , tant  minéraux  que  végétaux.  On 
;cn  trouve  auffi  qui  ont  la  dureté  de  Tivoiré  ordinaire. 
f On  en  emploie  beaucoup  en  Médecine  chez  les  Alle- 
mands , les  Italiens.,  & en  Pologne , pour  arrêter  le 
cours  de  ventre,  pour  réfifter  au  venin  & pour  l’épi- 
lepfie,  même  pour  déterger  les  vieux  ulcérés,  pouf 
fortifier  les  yeux;  mais  toutes  ces  propriétés  nous  ptu 
roiflent  fort  précaires:  voyez  Yvoire.Fqssile. 

UNIQUE , unica.  Nom  donné  à une  efpece  de  co- 
quille tournée  en  fjpirale,  du  genre  dés  murex , & de 
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ia  clafle  des  univalves  ; fa  bouche  & les  fpires  vont 
de  droite  à gauche,  avec  une  clavicule  auffi  aplatie  : 
fa  queue  eft  pointue  : la  direétion  de  ces  fpires  eft  eu 
fenS  contraire  des  coquilles  ordinaires , dont  les  vo- 
lutes vont  de  gauche  à droite;  cette  fingularité  attire 
l’attentidn  des  Curieux  , & donne  du  prix  à ces  fortes 
de  coquilles.  Anffi  ce  murex  n’elt  pas  commun , dit 
M.  d’ Aryenville , Conchyliol.  p.  292  , édit,  de  17 s 7.  On 
trouve  aulfi  des  uniques  dans  les  buccins , dans  les 
vis , &c. 

UNIVALVES,  univalvia.  Nom  donné  à des  co- 
quilles d’une  feule  piecè. 

Les  univalves  Çont  la  première  claffe  des  coquillages 
tant  marins  & foffilcs , que  fluviatiles  & terreftres.  Oh 
çn  connoit  , dit  M.  d’ Argcnville , quinze  familles  qui 
font  marines , fept  parmi  lés  fluviatiles , fix  qui  font 
terreftres , & quatorze  parmi  les  foffilcs.  On  peut  aufli 
fubdivifer  les  univalves  en  trois  feétioos  principales  , lef- 
quelles  renferment,  1“.  les  univalves  proprement  dites, 

Çc  qui  ne  font  aucunement  turbinées,  ni  contournées  en 
fpirale  à l’intérieur  , mais  qui  ont , ou  la  figure  d’un  toit,, 
tels  que  les  lèpas , ou  une  forme  de  tuyau  „ tel  que 
Varrofoir , &c.  20.  les  univalves,  qui  fans  être  turbi- 
nées, font  cependant  contournées  en  fpirale  à l’inté- 
rieur , tels  font  les  nautiles  , les  porcelaines  ^ les  cornes 
d'ammon , &c.  30.  Et  les  imivalves  qui  font  turbinées  , 
tant  à l’intérieur  qu’à  l’extérieur  , tels  font  les  buccins  . 
&c.  Voyez  maintenant  à V article  Valves.  Nous  avons 
expofé  le  fyftême  hiftorique  & abrégé  de  ces  différens 
coquillages  au  mot  général  Coquillage  , &en  outre 
à chacun  des  articles , ou  noms  que  les  efpeces  prixv. 
cipales  portent. 

UNIVERS  , orbis  univerfus.  C’eft  le  monde  entier , 
ou  l’alfemblage  du  ciel  & de  la  terre  , avec  tout  ce  qui 
s’y  trouve  renfermé.  Voyez  Air  , Eau  , Terre,  Pla- 
ïj ete  , Feu  , Ciel  , Animal  & Plante. 

VOADOUROU  ou  VOAFONTS1.  Fruit  célébré 
d’une  efpece  de  balifier  de  Madagascar,  qui4.ientlieu 
aux  habitans  , de  lanbix  d’areque , pour  le  mêler  avec 
la  feuille  du  bétel , qu’ils  mâchent  continuellement. 
Çe  fruit  reffembie  à une  grappe  de  raifin , & eft  de  la 
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même  longueur  qu’un  épi  de  blé  de  Turquie  ; on  retire 
par  exprefîibn  de  l’huile  des  baies  de  cette  plante  , où 
bien  on  les  écrafe  pour  les  réduire  en  farine  , qui , mê- 
lée avec  du  lait,  fait  une  efpece  de  bouillie  qu’on 
mange.  La  plante  qui  fe  nomme  dburou  produit  des 
feuilles  d’une  toife  de  longueur  fur  deux  pieds  de  large  ; 
étant  feches , elles  fervent  a couvrir  les  maifons  , & 
les  tiges  fervent  à bâtir  des  murailles.  Les  feuilles  étant 
Vertes  font  employées  à faire  des  nappes , des  ferviet* 
tes  & autres  uftenfiles  de  ménage.  Voa  lignifie  fruit 
dans  la  langue  de  cette  ile  , & les  noms  de  la  plupart 
de  fes  fruits  y commencent  par  voa:  lés  citrons  s’y 
nomment  voafaras.  Hubner  Dittionn.  univ. 

• VOAMENÉS.  Efpeces  de  pois  de  Madagafcar  ; les 
mêmes  que  les  condurisdes  Indes.  Pilés  & mêlés  avec 
du  fuc  de  citron  , on  s’en  fert  , dit-on  , comme  de 
fondant  pour  fouder. 

VOIE  LACTÉE  , via  laflca.  Nom  que  les  Aftrono*  • 
mes  donnent,  ainfi  que  celui  de  galaxie , à une  multi- 
tude immcnfe  d’étoiles  trop  éloignées  pour  être  vues 
féparéiflent  & fans  le  fecours  d’un  bon  télefcope  : ces 
étoiles  parodient  fi  près  J es  unes  des  autres,  qu’elles 
donnent,  lorfqu’il  ne  fait  point  de  lune , une  apparence 
lumineufeà  la  partie  du  ciel  qu’elles  occupent.  Il  fem- 
ble  même  que  la  voie  laélee  , appellée  vulgairement  le 
chemin  de  Saint-Jacques , divife  toute  la  région  du  ciel 
en  deux  parties  ; fa  largeur  eft  inégale  ; en  quelques 
endroits  elle  eft  double,  & fe  divife  comme  en  deux 
branches:  elle  n’eft  pas  auffi  femblable  par-tout,  ni 
en  couleur  ni  également  chargée  d’étoiles.  Peut-être 
la  voie  ladée  eft-elle  compofce  d’une  ceinture  ou 
écharpe  d’étoiles  , qui , vues  à travers  d’atmofpheres 
différens , paroiflint  dans  le  cas  des  étoiles  nébuleufes. 
Voyez  Galaxie  , & notamment  F article  Étoiles  à la 
fuite  du  mot  Planete. 

VOILE.  Voyez  Velette. 

VOILIER  Oeft  le  na utile.  Voyez  ce  mot. 

VOIX,  vox.  Ce  mot  s’entend  particuliérement  de  la 
parole  de  l’homme , du  fon  ou  cri  qui  fort  de  fa  bouché, 
ainfi  que  de  la  gorge  des  brutes:  voyez  ce  que  nous 
avons  dit  du  mécanifme  de  la  voix  à l’article  Homme. 
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ConTultez  auffi  ce  qui  eft  dit  de  la  voix  & du  chant  des 
oifeaux  à la  fuite  de  Partiçle  Oiseau. 

VOL,  volitus.  C’eft  le  mouvement  progreffif&  en 
plein  air  des  oifeaux  & des  infetftes , par  le  moyen  des 
ailes.  Voyez  les  articles  Oiseau  £•?  Insecte. 

VOLAILLE.  Nom  donné  aux  gros  oifeaux  domef. 
tiques  ou  fauvages , que  l’on  éleve  ou  que  l’on  pour* 
fuit  à la  chalTe  pour  être  fervis  fürleê  tables , tels  que 
les  oies , les  coqs-cTinde , les  poules  , les  coqs , les  ca- 
nards ^ les  faifans , \çs  perdrix,  les  pigeons , les  bé- 
cajjines. 

VOLANT,  planta  plumas  referais.  Nom  donné  à 
une  plante  aquatique  , dont  les  feuilles  imitent  les  plu. 
mes  d’oifeau.  On  donne  auffi  le  nom  àt  volant  à.  la  fleur 
de  nénuphar.  Voyez  ce  mot. 

VOLCAN,  volçanum.  On  donne  ce  nom  aux  gouf. 
fres  montueux  & atdens*  qui  vomiffent  avec  impé- 
tuofité  & en  différens  teins , des  fleuves  de  matières 
bitumineufes , fulfureufes  , embrafées , ou  qui  lancent 
comme  une  grêle  d’éclats  de  pierres  , les  unes  calci- 
nées, d’autres  plus  ou  moins  vitrifiées  & en  feories , 
ou  des  tourbillons  de  vapeurs  , des  nujées  de  cendres  , 
des  torrçns  de  fumée  en  balons  ou  en  colonnes  torfes 
qui  dérobent  la  clarté  du  foleil  * dont  l’effet  enfin  plus 
violent  que  celui  de  la  poudre  & du  tonnerre  a de  tous 
tems  étunné , effrayé  les  hommes  & défolé  là  terre. 
Entre  les  montagnes  ignivomes  les  plus  affreulès  & les 

{dus  redoutables,  les  Monts  Véfuve , Ethna  & Hécla 
uffifent  feuls  pour  nous  donner  un  exemple  bien  frap- 
pant de  ces  terribles  foupiraux  de  notre  globe.  Rien 
n’eft  comparable  aux  fureurs  des  volcans  , puifqu’ils  at- 
taquent tout  enfemble  l’air , la  terre  & la  mer , & por- 
tent par-tont  la  crainte  , l’éffroi , la  défolation  & la 
mort.  Ces  phénomènes  déftftreux  font,  dus  à des  feux 
terribles,  recelés  dans  le  fein  de  ces  montagnes  dont 
ils  minent  les  voûtes  : ces  feux  font  excités  par  l’air  ., 
& la  force  en  eft  redoublée  par  l’eau  : les  matières  les 
plus  rapaces , les  plus  apyres  & les  plus  réfraétaires  ne 
peuvent  réfifter  à la  violence  de  ces  feux , ainfi  qu’on 
le  voit  par  la  nature  de  certains  morceaux  de  laves 
ou  lavanges  de  fubitances  minérales  , de  différentes 
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couleurs  & dont  une  partie  eft  vitrifiée  ; & l’antre , qui 
eft  calcinée , réfifte  à la  violence  du  feu  ordinaire  dp, 
nos  fourneaux  : voyez  aux  mots  La  VE  È?  PoNCÇ.  Nous 
le  répétons,  l’a&ion  de  ce  feu  eft  fi  grande,  & la 
force  de  l’explofion  eft  fi  violente  , qu’elle  produit  par 
fa  réaétion  des  fecouffes  affez  fortes  pour  ébranler  & 
faire  trembler  la  terre , agiter  la  mer,  renverfer  les 
montagnes,  détruire  les  villes  & les  édifices  les  plus 
folides  à des  diftances  même  très-confidérables.  Ce» 
effets  , quoique  très-naturels  , dit  M.  de  Buffon , On» 
été  regardés  comme  des  prodiges  ; & les  Habitans  de 
l’Iflande  regardent  l’ouverture  de  leur  volcan  comme 
la  bouche  de  l’enfer  : les  mugiffemens  qu’il  fait  enten- 
dre font  Jes  cris  des  damnés  ; enfin  les  éruptions  font , 
félon  ce  Peuple , les  effets  de  la  fureur  & du  défefpoir 
des  malheureux;  combien  d’autres  pays  offrent  le  même 
phénomène  & la  même  opinion  fuperftitieufe  ! Tout 
cela  n’eft  cependant  que  du  bruit , du  feu  & de  la 
fumée. 

Les  éruptions  des  volcans  font  ordinairement  pré- 
cédées de  bruits  fouterrains  femblables  à ceux  du  ton- 
nerre ; on  entend  des  fifflemens  affreux , un  fracas 
épouvantable  ; & l’on  croit  que  la  terre  éprouve  un 
déchirement  intérieur  , ou  qu’elle  s’ébranle  jufques 
dans  fes  fondemens  : les  matières  contenues  dans  le 
balfin  femblent  bouillonner  ; elles  fe  gonflent  quelque- 
fois au  point  de  fortir  par  deffus  les  bords  de  la  bou- 
che du  volcan,  & elles  découlent  enfuite  le  long  de 
la  pente  de  la  montagne  , où  en  fe  refroidiffant  elles 
confervent  la  figure  des  flots  que  le  bouillonnement 
leur  avoit  donnée. 

Auflï  les  enviions  des  volcans  font-iis  femés  d'un 
amas  énorme  & confus  de  cendres  , & de  toutes  les 
matières  jettées  en  l’air  par  les  explofions  : on  y trouve 
des  laves  très-dures,  dufouffre,  de  l’alun,  du  fel  am- 
moniac, des  pyrites,  des  feories,  de  la  pozzolane, 
du  fable  torréfié,  des  terres  ponceui'es  fort  chaudes. 
Les  chevaux  en  marchant  fur  la  plupart  de  ces  terres  , 
les  font  retentir  comme  fi  le  terrain  étoit  creux.  On 
remarque  aulfi  dans  les  environs  des  volcans  beaucoup 
de  crevaffes.  Ces  fortes  de  cheminées  fournifient  un 
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libre  paffage  à l’air  & à l’eau  qui  ont  été  mis  en  ex- 
panfion  par  les  fourneaux  ou  foyers  qui  font  à leur 
bafe.  Dans  le  jour  on  en  voit  fortir  la  fumée  : ces 
vapeurs  paroifTent  enflammées  ou  phofphoriques  pen- 
dant la  nuit.  Sans  ces.foupiraux  , ces  agens  produis 
roient  fur  notre  globe,  des  révolutions  bien  pluster-% 
ribles  que  celles  que  nous  voyons  dans  les  tremble- 
mens  de' terre  : ils  feroient  toujours  accompagnés  d’une 
fubverfion  totale  des  pays  oïi_  ils  fe  feroient  fentir. 
Les  volcans  font  donc  un  bienfait  de  la  nature  : 3uffi 
voyons-nous  que  la  Providence  en  a placé  dans  toutes 
les  parties  du  monde. 

Dans  tous. les  pays  où  il  y a des  volcans,  on  y trou- 
ve abondamment  du  fer  , des  feories  de  diifcrens  mi- 
néraux , des  fels , des  cailloux  vitrifiés  ou  torréfiés, 
ou  altérés,  du  fourre  , du  pétrole,  des  eaux  plus  ou 
moins  chaudes  & minérales.  Dans  les  îles  de  l’Afcen- 
(ion  & de  Sainte  - Helene , aufli-bien  qu’aux  Açores  , 
on  rencontre  des  terres  fuirureufes  , & des  feories  fem- 
blables  à du  mâche-fer  , ou  à la  pierre  de  Périgord.  L’a- 
nalyfe  que  M.  Cadet  a faite  en  1761  , de  la  lave  du 
Véûjve  y démontre  du  fer , du  vitriol  martial , de 
l’alun  , <£c.  Le  Japon  , & la  chaîne  des  Cordillie- 
res  au  Pérou  , où  il  y a feize  volcans  , abondeut  aufïi 
en  foufre  & en  fer.  Souvent  les  éruptions  font  accom- 
pagnées d’eau  qui  Portent  en  grande  abondance,  & 
qui  forment  des  inondations.  Le  jour  même  du  trem- 
blement de  Lisbonne  ( premier  Novembre  17S5  ), 
après  un  bruit  fouterrain,  la  terre  s’entr’ouvrit  à une 
lieue  d’Angoulcme  , & il  en  fortit  un  torrent  chargé 
de  fable  de  couleur  rouge. 

Des  Phyficiens  modernes  , témoins  du  bruit  fubit 
& de  la  difplofion  prodigieufe  qui  arrivent  quand  il 
tombe  un  peu  d’eau  fur  un  métal  en  fufion  , croient 
devoir  foupçonner  que  l’ouverture  de  plufieurs  vol- 
cans , & même  les  nouvelles  éruptions  les  plus  vio- 
lentes des  anciens  volcans , font  caufées  par  la  rencon- 
tre des  eaux  qui  font  fous  la  terre  avec  des  matières 
métalliques  abondantes  , que  la  violence  d’une  inflam- 
mation a mifes  en  fufion. 

Les  volcans  les  plus  redoutables  ne  fe  trouvent  coni- 
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nuwément  que  fur  de  hautes  montagnes , vers  les  Heu^ 
maritimes  : il  fuffit  de  citer  ceux  que  nous  avons  déjà 
nommés  , c’eft-à-dire  le  mont  Yéfuve  , dans  le  Royau- 
me & aux  environs  de  Naples  , dont  l’élévation  n’eft 
plus  que  de  feize  cents  foixante-dix-fept  pieds  au-deffus 
du  niveau  delà  mer  , le  mont  Ethna  dans  la  Sicile,  le 
mont  Hécla  dans  l’Iflande  , &c.  voyez  l'énumération 
que  la  Martiniere  , Diflim.  G/ogr.  a faite  des  volcans 
répandus  par  toute  la  terre.  Cependant  ,*  comme  l’on 
trouve  abondamment  les  pierres  ponces , non-feule- 
ment fur  les  parages  de*  îles  , mais  encore  en  pleine 
mer  , on  peut  dire  aufli  qu'il  y a des  volcans  fouma- 
rins , lefquels  fortent  à la  vérité  des  rochers  qui  pro- 
bablement ne  font  que  la  crête  des  montagnes  qui  font 
dans  le  lit  de  la  mer.  Combien  de  fois  n’a-t-on  pas  vu 
Üe  ces  volcans  faire  fortir  de  leur  fein , des  ruifleaux 
d’eau  bouillante  , des  poiflons  , des  coquilles  & autres 
corps  marins.  En  i6?i  , pendant  une  éruption  duVé- 
fuve  , la  mer  de  Naples  fut  mife  à fec  : elle  parut  ab- 
forbée  par  ce  volcan  , qui  peu  après  inonda  les  cam- 
pagnes $’eau  falée.  Au  refte,  û les  produits  des  vol- 
cans de  mer  font  femblables  à ceux  des  volcans  de 
terre,  ces  rapports  font  préfumer  en  faveur  de  l’unité 
des  caufes  , & de  leurs  phénomènes. 

Les  montagnes  qui  vomifTent  du  feu  , ou  qui  ont  été 
autrefois  en  éruption , font  plus  nombreufes  qu’on  né 
l’imagipe  ordinairement  ; Couvent  elles  font  adoirées  à 
des  amas  confus  de  rochers  énormes-,  plus  ou  moins 
durs,  & de  différente»  teintes  , comme  brifés , éclatés, 
détruits  & entaffés  allez  ^régulièrement  les  uns  fur  les 
autres  : les  Commets  de  ces  montagnes  font  arides, 
tronqués  & largement  évaÇés  en  creufet  ou  en  en- 
tonnoir, ou  comme  éboulés  pu  efcarpés  : par-tout  on 
y reconnoit  vifiblement  les  traces  qu’ont  biffées  desr 
cataractes  de  feu  , & les  éruptions  de  différentes  ma- 
tières: en  un  mot  on  y voit  le  tableau  du  détordre' 
& de  la  déftruétion  , l’opération  des  feux  les  plus  âpres, 
les  plus  actifs.  Ce  n’eft  donc  plus  la  nature  fimpie  & 
première  qu’on  admire  ici  ; cette  uniformité  de  cou- 
ches qui  annoncent  un  travail  lent  lors  de  leur  for- 
mation : c’eft  une  nature  fouffrante  & dans  un  état  de 
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deuil  ; en  un  mot  ce  font  les  relies  d’un  fpeétacle  chi- 
mique digne  d’écre  obfervé  dans  fon  enfemble.  On 
pbferve  auifi  qu’il  y a un  plus  grand  nombre  de  ca- 
vernes dans  les  contrées  fujettes  aux  volcans  & aux 
tremblemens  de  terre  , que  par-tout  ailleurs  : il  parole 
encore  que  l’inunenfe  quantité  des  îles  de  l’Archipel 
dont  tout  le  terrain  elè  aulfi  caverneux  que  celui  du 
mont  Ararat,  ne  font  que  les  fommets  d’autant  de 
montagnes  élevées  par  l’effort  des  volcans  foumarins. 
Cefte  idée  dont  nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe 
pi-delfus , deviendra  plus  probable  encore  par  les  dé- 
tails qu’on  trouvera  vers  la  fin  de  cet  article.  Mais 
qu’drrivq-t-il  lorfqu’un  volcan  elt  en  éruption  ? 

Toute  explofion  agit  en  fphere  de  fon  activité  , & 
}e  feu  qui  en  elt  la  caufe  efficiente,  s’échappe  toujours 
parle  côté  où  il  y a le  moins  de  réfiltance.  M.  de  Buffon 
rapporte  que  quand  le  Vefuve  commence  à mugir  & 
8 rejeter  les  matières  dont  il  elt  embrafé  , le  premier 
tourbillon  qu’il  vomit  a moins  de  vitelfe  que  le  fécond, 
celui  - ci  moins  que  le  troifieme  , & ainfi  de  fuite  : les 
ondes  pefantes  de  bitume,  de  foufre,  de  cendres, 
de  métal  fondu  parodient , dit-il,  des  nuages  maffifs  ; 
& quoiqu’ils  fe  fuccedent  toujours  dans  la  même  di- 
rection , ils  ne  laiffent  pas  de  changer  beaucoup  celle 
du  premier  tourbillon , & de  le  pouffer  ailleurs , & plus 
loin  qu'il  ne  feroit  parvenu  tout  feul. 

Il  peut  arriver  que  les  feux  qui  s’allument  dans  les 
entrailles  de  la  terre  , & qui  ne  paroilTent  pas  toujours 
au  dehors  , foient  fuffnqués  immédiatement  après  leur 
naiffance  , à défaut  de  foupiraux  par  où  la  fumée  puilfe 
fortir.  Il  feroit  peut-être  à délirer  qu’il  y eût  à la  fur- 
face  de  notre  globe  un  plus  grand  nombre  de  volcans. 
Faute  de  pareils  foupiraux  ouverts , les  cavernes  rem- 
plies d’une  exhalaifon  extrêmement  épailfe  , prennent 
feu  tout  d’un  coup,  fe  dilatent,  & les  fecouffes  fouter- 
raines  ne  celfent  d’agir  jufqu’à  ce  qu’elles  aient  foulevé 
& même  culbuté  toutes  les  couches  qui  les  recouvrent. 
La  matière  de  l’exhal.-.ifon  étant  enfuite  confumée  , ce 
qui  fe  trouve  éleve  dans  la  dilatation  retombe  fouvent 
par  fon  propre  poids.  Il  feroit  à fouhaiter  aulTi  que 
les  bouches  des  volcans  fulfent  à l’abri  de  L pluie; 
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car  l’on  a vu  des  volcans , qui  après  avoir  ceffé  pen- 
dant long-tems  de  jeter  du  feu  , ont  recommencé  à 
faire  des  explofion*  terribles  , occafisnnées  par  de  nou- 
velles eaux  qui  y étoient  tombées  ; c’eft  peut-être  la 
raifon  pour  laquelle  la  montagne  Fefi,  au  Japon,  qui 
vomiffoit  autrefois  du  feu,  n’en  jette  plus  depuis  qu’une 
ouverture  s’eft  faite  au  flanc  le  plusdéclivede  cettemon-, 
tügne.  Au  refte  , la  plus  grande  partie  des  pays  où  il  y 
a dçs  volcans  ne  Iaiffent  pas  d’éprouver  des  tremble- 
piens  de  terre,  comme  avant  leurs  premières  éruptions. 

Du  temps  de  Seneque , l’ile  de  Thera  dans  l’Archi- 
pel, qui  a douze  grandes  lieues  de  France  de  circuit, 
s’eft  élevée  du  fond  de  la  mer , à la  vue  des  Mariniers , 
par  la  violence  d’un  volcan  , qui  depuis  a produit  fix 
autres  îles  dans  fon  golfe.  Ce  volcan  qui  félon  Pline , 
pouffa  hors  de  la  mer  l’île  de  Thérafie , deux  cents 
trente-trois  ans  avant  J.  C.  n’eft  pas  encore  éteint; 
car  en  1707.  , le  2?  Mai  au  lever  du  foîeil , il  fe  rallu- 
ma avec  plus  de  furie  que  jamais  , & donna  a une  iieuer 
de-là  en  mer  le  fpeétacle  d’une  île  nouvelle  de  fix  milles 
de  circuit.  Des  curieux  y allèrent  6c  trouvèrent  que 
cet  écueil  augmentoit  fous  leurs  pieds  ; & ils  en  rap- 
portèrent de  la  pierre  ponce  & des  huîtres  que  le  ro- 
cher qui  s’étoit  élevé  du  fond  de  la  mer  . tenoit  encore 
attachées  à ta  furface.  Il  y avoiteu  un  petit  tremble- 
ment de  terre  deux  jours  auparavant  la  naiffance  de 
cet  écueil.  Le  16  Juillet  fuivantplufieurs  rochers  ardens 
forcirent  avec  un  fracas  épouvantable  du  fond  de  la  met' 
qui  étoit  alors  chaude,  fort  agitée  , troublée  & cou- 
verte de  flammes  en  cet  endroit , & fé  réunirent  à file 
flottante:  tout  ce  phénomène  fut  accompagné  pendant 
deux  mois  de  vapeurs  fort  puantes , de  flammes  con- 
tinuelles , d'un  bruit  affreux  & de  nouvelles  explo- 
rions qui  vomirent  des  rochers  noirs  & des  pierres  à 
plus  de  fept  milles  de  diftance.  En  un  mot  toute  la 
terre  a été  iï  culbutée  dans  les  parages  de  l’ile  de  Thera, 
qu’on  n’y  trouve  plus  de  fond  pour  l’ancrage  des  vaif- 
feaux.  Rhodes,  Délos  , Hiera  ou  Volcanelle  font  des 
îles  produites  par  la  mcmecaùfe.  Le  volcan  de  Santorin 
n’a  prefquc  pas  ceffé  d’être  en  éruption  jufqu’au  14 
Septembre  en  1711.  Cette  lie  fait  partie  de  celles  que 
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l’on  norçme  aujourd’hui  Santbrin  ou  Saint-Erini , parce 
gue  5aiute  îrène  en  éll  la  Patrone. 

Entre  le  i o ^.lef  Ljj  Oéfeoljre  1720,  on  vit  auprès 
de  l’ile  de  Teicere’unè  nouvelle  île,  elle  n’étoit  que 
feu  & fumée,  la  mer  d'ans  Jes  environs  étoit  couverte 
de  cendres  & de  pierres  ponces  : on  çncendoit  fuc- 
ceflivemenr.  des  explofions  femblables  au  bruit  du 
tonnerre.  En  1720,  la  nuit  du  7 au  8 de  Décem- 
bre il  y eut  un  nouveau  tremblement  entre  les  Aço- 
res , la  mer  parut  bouillir  pendant  deux  tiers  de  lieue. 
Le  Pilote  de  M.  de  /Uontagnac , Conful  a Lisbonne, 
jeta  une  pierre  à la  mer,  & il  obferva  que  l’eau  jaillit 
aufli  tôt':  le  fond  , quoiqu’à  quinze  brades  , étoit  fi 
chaud  qu’il  fondit  deux  fois  de  fuite  le  fuif  qui  étoit  au 
bout  du  plomb  de  la  fonde;  depuis  ce  tems  Pile  a 
beaucoup  augmenté  & diminué  enfuite  : on  obferva 
encore  que  le  fommet  du  volcan  du  Pic  de  S.  George 
dans  Pile  de  Pic,  s’abaiffa  lorfquela  nouvelle  rie  des 
Açores  s’éleva.  Çeci  prouve  aufiî  la  communication 
foumarine  de  ces  deux  volcans. 

Le  mont  Véfuve  dont  le  fommet  étoit  autrefois 
çlevé  au-deflus  du  golfe  de  cinq  cents  quatre-vingt- 
quinze  toifes , & dont  la  profondeur  du  gouffre  où  la 
matière  bouillonne,  peut  être  actuellement  de  cinq 
cents  quarante-trois  pieds  , vomit  des  flammes  depuis 
plus  de  deux  mille  ans,  comme  le  prouvent  les  fonde- 
mens  de  plufieurs  édifices  de  l’ancienne  & infortunée 
Ville  d’HercuIane , nouvellement  découverte  , qui  font, 
dit-on  , d’une  lave  pure  , femblable  aux  relies  de  la 
fameufe  voie  Apprenne;  le  mont  Véfuve , dis-je,  n’é- 
xempte  pas  le  relie  des  côtes  maritimes  de  l’Italie  , 
des  tremblemens  de  terre.  On  allure  que  le  premier 
& notable  incendie  de  ce  volcan  (arrivé  l’an  79  de 
notre  Ere  , le  24.  d’Aoûc  à fept  heures  du  matin  , après 
avoir  été  précédé  pendant  la  nuit  par  des  tremblemens 
de  terre  ) fut  fi  violent,  qu’il  brûla  deux  villes  voifi- 
ncs.  Un  autre  monument  effrayant  des  ravages  que 
peuvent  caufer  les  inondations  embrafées  , cft  la  ville 
d’Héraclée  , qu’on  a retrouvée  dans  ces  derniers  tems, 
Ci  qui  fut  détruite  la  première  , &enfevelie  fous  plus 
de  foixante  pieds  d’une  forte  de  cendre  , dont  une  par- 
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tie  fat  jetée  tant  à Rome  , qu’en  Egypte,  Pline  l’an* 
cien  voulant  confidérer  cet  incendie  de  trop  près,  fut 
étouffé  par  la  fumée.  M.  de  Buffon  dit  qu'il  y a appa* 
rence  que  la  vilje  de  Naples  eft  fituée  fur  un  terrain 
cf eux  & rempli  de  minéraux  brûlans , puifque  le  Vé* 
fuve  & la  Solfatare  ( entre  lefquels  elle  fe  trouve  à 
égale  diftance  ) fçmblent  avoir  des  communications  in* 
térieures  ; car  quand  le  Véfuve  brûle  , la  Solfatare  jette 
des  flammes;  & lorfqu’ilceffe,  la  Solfatare  ceffe  aulli. 
Par  la  quantité  des  phénomènes  qui  s’obfervent  en 
même  temps  dans  les  mers  Xyrrhene  & Egée,  on  a 
lieu  de  foupçonner  qu’elles  repofent  toutes  les  deuç 
fur  des  feux  fouterrains.  Ces  phénomènes  dureront 
auflr  long-tems  que  durera  la  caufe  qui  les  produit  ; 
& ils  cefleront  en  cette  contrée  dés  que  çette  même 
caufe  fe  trouvera  confumèe  , épuifée,  ou  qu  elle  pren- 
dra  une  autre  route. 

Depuis  l’Ere  Chrétienne  iufqu’en  1694  on  compte 
vingt-une  éruptions  mémorables  du  mont  Véfuve., 
Dans  la  troilieme  & quatrième  de  ces  éruptions  les 
cendres  s’en  répondirent  jufqu’à  Cooftantinople.  Une 
des  plus  violentes  éruptions  du  Véfuve  ( c’etoit  la 
vingt-deuxieme  de  ce  volcan  ) a été  celle  du  20  Mai 
1757  ; la  montagne  uomjffbit  par  pluiieurs  bouches 
de  gros  torrens  de  matières  métalliques  fondues  & ar- 
dentes , qui  fe  répanduient  dans  la  campagne  & s’al- 
lyient  jeter  dans  la  mer.  M.  de  Alnntealeyrc  , qui  com- 
muniqua cette  relation  à l’Académie  de  Paris , obferva. 
avec  horreur  un  de  ces  fleuves  de  feu  , & vit  que  fou 
cours  étoit  de  fix  ou  fept  milles  depuis  fa  fource  jufqu’à 
fa  mer;  fa  largeur  de  cinquante  ou  foixante  pas  ; fa  pro- 
fondeur de  vingt-cinq  ou  trente  palmes  , & dans  cer- 
tains fonds  ou  vallées  de  cent  vingt.  La  matière  qu’il 
rouloit  étoit  femblable  à l'écume  qui  fort  du  fourneau 
d’une  forge  : plus  d’un  mois  après  cette  grande  érup- 
tion on  voulut  dégager  le  grand  chemin  que  la  lave 
avoit  embarraffé  ; mais  les  ouvriers  furent  bientôt  for- 
cés d’abandonner  leur  entreprife , parce  qu’ils  trou- 
vèrent à l’intérieur  la  lave  encore  fi  embrafée  , qu’elle 
rougiffoit  & amolliffoit  les  outils  de  fer  dont  ils  fefei* 
voient  pour  ce  travail.  Le  16  Novembre  1767  l’érup- 
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tlon  du  Véfuve  a été  une  des  plus  violentes  dont  on  - 
âit  confervé  la  mémoire:  une  fumée  très-épaifle  s’é- 
leva de  la  montagne  en  colonne  verticale  , & couvrit 
tout  l'horizon  d’une  pluie  de  cendres  ; bientôt  on  éprou- 
va des  fecoufles  des  plus  fortes  : le  20  du  même  mois , 
un  torrent  de  lave  mugifTante  qui  avoir  fept  mille  de 
longueur  & deux  de  largeur  , offrit  un  cours  d’un  mille 
par  heure  St  remplit  un  vallon  de  foixante  toifes  de 
profondeur.  Confultcz  l’HiJl.  de  V Acad.  17  tf,pagt  71 
f#  8-  Voyez  auffi  F Hijloire  du  Mont-  Véfuve , & F expo» 
Jttion  de  Jet phénomènes , par  le  P.  Detla-7'orre , Reli- 
gieux Somafniic  , & ladejeription  de  ce  Mont  par  M. 
le  Marquis  cTOrbeJJàn. 

On  ignore  la  durée  du  temps  qu’il  y a que  le  Mont- 
Ethna  brûle  ; cependant  fes  éruptions  font  très-violen* 
tes , & les  matières  qu’il  jette  fi  abondantes  , qu’on 
peut  y creufer  jufqu’à  foixante-huit  pieds  de  profon- 
deur : on  voit  les  flammes  & la  fumée  de  ce  volcan 
jufqu’à  Malthe  qui  en  eft  à foixante  lieues.  On  pré- 
tend qu’on  a trouvé  des  pierres  qu’il  a lancées  jufqu’à 
Foixante  mille  pas  ^ & qu’en  168?  ( 1669  félon  quel- 
ques-uns ) , il  arriva  un  tremblement  de  terre  en  Sicile 
fuivi  d’une  violente  éruption  de  ce  volcan  : il  détruifit 
entièrement  la  ville  de  Catana  * & fit  périr  plus  de 
foixante  mille  perfonnes  dans  cette  ville  feule , fans 
compter  ceux  qui  périrent  dans  les-autres  villes  & vil- 
lages voifins.  En  1667  toute  la  GreCe  fouffrit  de  gran- 
des commotions,  & au  même  inftant  Ragufe,  vill* 
de  Dalmatie  écroula  prefqu’entiérement  par  cette  fe- 
couffe  & parle  feu. 

Le  mont  Hécla  en  Mande  , qui  jette  auffi  du  feu  de 
temps  immémorial , lance  fes  flammes  à travers  les 
glaces  & les  neiges  d’une  terre  gelée , & fes  éruptions 
font  auili  violentes  que  celles  de  l’Ethna  & des  autres 
volcans  des  pays  Méridionaux.  Il  jette  quelquefois  in- 
dépendamment des  cendres  & des  pierres  ponces  , uft 
déluge  d’eau  bouillante  : on  ne  peut  pas  habiter  à fix 
lieues  de  diftance  de  ce  volcan  , l’eau  qui  en  fort  eft 
épaifle,  couleur  de  fuie  & fade.  L’éruption  la  plus  terri- 
ble de  ce  gouffre  de  feu  , fut  celle  de  1726,  qui  ne  cefla 
qu’en  17ÎO.  La  matière  fondue  qui  couloit  de  ce  volcan. 
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s’étendit  à plus  de  trois  milles  delà  montagne,  & enS 
èoura  non-feulement  les  habitations  & l'eglii'e  qui  étoit 
fur  une  hauteur , mais  encore  combla  le  lit  du  laC 
Voilin. 

Voici  les  différentes  éruptions  du  montHécla  depuis 
que l'illande eft  habitée;  favoir , en  1104, 1157,  1222, 
i)co  , 1341  1 >}62,  1589-.  «s <î8  , i6?6, 169J  , (cette 
derniere  éruption  commença  le  13  Février,  & conti- 
nua jufques  vers  la  fin  du  mois  d'Août  ).  Celle  de  1726 
lut  d'une  bien  plus  longue  durée.  La  terre  des  envi- 
fous  du  fommet  de  ce  volcan,  brûle  les  fouliers;  & 
l'eau  de  quelques  fontaines  qui  s’y  rencontrent,  bout 
continuellementà  gros  bouillons;  quelquefois  auffi  elle 
s'élance  en  l’air  comme  un  jet,  mais  à la  maniéré  des 
fontaines  horaires  Voyez  ce  mot.  Depuis  que  l’Hécla 
çeffe  de  jeter  des  flammes , d’autres  montagnes  de  l’if- 
lande  ont  eu  des  éruptions  auffi  fortes  ; les  monts  d’iE- 
craife  , de  Krafle,  de  Portlantsboukht , de  Wefteriæ- 
kel  & de  Korlcçau  font  dans  ce  cas.  « . 

11  y a trois  montagnes  brûlantes  à Kamtchatka  : elles 
jettent  continuellement  de  la  fumée  , & par  intervalles 
du  feu.  11  s’y  fait  de  temps  en  temps  des  éruptions 
violentes  qui  couvrent  de  cendres  les  campagnes  voi- 
fines  , & font  quelquefois  accompagnées  de  tremble- 
mens  de  terre.  L’éruption  la  plus  terrible  que  l’on  cite 
qft  celle  du  volcan  nommé  Kamfchatka,  en  17^7*  La 
montagne  brûla  pendant  une  femaine  entière  , & ref- 
fembloit  à un  rocher  ardent.  Les  flammes  s’élanqoient 
par  différentes  ouvertures , d’où  jailliffoient  avec  uni 
bruit  effrayant  des  torrens  de  matières  embrafées  ; & 
dans  le  fein  de  la  montagne  on  entendoit  des  explo- 
üons  fréquentes  & terribles , femblables  aux  éclats  du 
tonnerre.  Les  Kamfchadales  regardent  aufll  les  vol- 
cans & les  lieux  où  fe  trouvent  les  eaux  chaudes  y 
comme  les  habitations  des  efprits  malins. 

Le  plus  fameux  volcan  de  l’Afie  eft  le  mont  Al- 
bours  , auprès  du  mont  Taurus,  à dix-huit  lieues  de 
Jierat  : il  fume  continuellement,  & jette  fouvent  des 
flammes  & une  extrême  abondance  de  cendres  & de 
laves.  En  169;  l’ile  de  Sorca  , l’une  des  Moluques , 
étoit  encore  très-habitée , mais  la  haute  montagne  qui 
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fe  voyoit  au  milieu  de  cette  île,  étoit  un  volcan  qui 
vomit  du  bitume  & des  matières  emflammées  en  li 
grande  quantité  , qu’il  fe  forma  un  lac  ardent  qui  s’é- 
tendit peu-à-peu , & enfin  toute  file  fut  abymée  & 
dil'parut. 

Un  des  plus  fameux  volcans  des  îles  de  l’Océan  In- 
dien , & en  même  tems  un  des  plus  nouveaux,  eft 
celui  de  Panarucan  dans  l’ile  de  Java. 

En  1772,  le  11  du  mois  d’Aoùt , un  volcan  pro- 
duilit  des  ravages  affreux  dans  la  province  de  Cheri- 
bou  & Palimban.  Cette  province  dont  la  capitale  eit 
fituée  à environ  quarante  lieues  à P Eli  de  15  a ta  via  , 
fur  la  côte  feptentrionnle  de  Java  , eft  une  des  plus  pré- 
C'enfes  pofiTeliions  de  la  Compagnie  ijollandoife  dans 
Cotre  île.  Cette  contrée  abondoit  en  riz , café  , fucre , 
indigo  , cotofi , aréquiers  avant  Pevénemenc  qui  vient 
d’y  porter  la  défolation.  On  apperqut  à minuit  un 
nuage  tranfjiarent  qui  couvroit  toute  la  montagne  ; on 
entendit  en  même  tems  des  bruits  {embiables  à des 
coups  de  canon  réitérés.  Les  habkans  épouvantés 
cberchoient  leur  fidut.dans  la  fuite,  quand  une  partie 
de  la  montagne  d’environ  trois  lieues  de  circonférence 
s’abyma  fous  leurs  pas,  & les  engloutit.  Cette  mafte 
énorme  s’enfoncent  & fe  relevant  alternativement 
comme  les  flots  de  la  mer  agitée , laiftbit  échapper 
üne  quantité  prodigieufe  de  globes  de  feu  , qu’on  ap- 
percevoit  de  très-loin , & qui  iettoient  une  lumière 
auifi  vive  que  celle  du  jour.  Toutes  les  plantations 
& trente-neuf  Negreries  ont  été  englouties  ; plus  de 
deux  mille  habitansont  perdu  la  vie  fans  compter  les 
étrangers.  Il  a péri  également  une  quantité  immenfe  de 
bêtes  à cornes  , de  chevaux  & d’autre6  animaux. 

Le  volcan  qui  s’eft  élevé  aux  Manilles ,,  au  milieu 
d’un  lac  en  i754  3près  un  tembiement  de  terre  de 
trois  mois,  eft  prefqueaufïi  récent  & quelquefois  aulîi 
redoutable  : celui  du  mont  Gonapi  dans  Pile  de  Gu- 
manapi  (appetlée  par  les  François  la  Grenade  de  Banda ) 
près  celle  de  Banda , n’eft  guère  moins  affreux. 

Les  habitans  des  îles  de  Banda  viennent  d’éprouver 
un  nouvel  exemple  du  malheur  arrivé  dans  cette  con- 
trée de  l’Archipel  Afiatique  au  Sud  des  des  Moluques, 
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contrée  où  croiflent  les  mufcadiers.  Une  mafle  de  piérrè' 
en  feu  fe  détacha  un  foir  du  volcan  ou  de  la  montagne 
brûlante  de  Gonapi,  ( Gunnaftoppi  ) & tomba  fur  le 
magafin  des  équipages  : elle  ffcndit  par  le  milieu  une 
poutre  de  feire  pouces  avec  un  cordage  de  dix-huit 
pouces  d’épaiiTeur.  La  grande  chaleur  que  lès  mor- 
ceaux de  cette  pierre  avoient  confervée , malgré  la 
quantité  d’eau  qu’on  y verfa  , empêcha  de  les  déter- 
rer d’abord  ; on  ne  put  le  faire  que  fix  jours  après. 
Plufieurs  de  ces  morceaux  pefoient  trois  cents  livres. 
Dans  l’éruption  du  fiecle  dernier,  les  cartons  de  la 
citadelle  difparurent  fous  un  déluge  de  cendres  qui 
s’élança  des  entrailles  du  volcan  avec  une  grêle  de 
pierres. 

Nous  apprenons  les  détails  les  plus  fâcheux  des  ra-' 
vages  que  le  volcan  de  nie  de  Ternate  , l’une  des  Mo- 
luques  , y a fait  en  Octobre  177?.  L’éruption  commen- 
ça le  2f,  de  ce  mois  ; la  montagne  jeta  une  quantité  im- 
menfe  de  pierres  & de  cendres  : peu  après  au  bruit 
affreux  de  tonnerre  & d’éclairs  qui  en  fortoient , elle 
fut  couverte  d’une  nuée  noire,  fort  épaifle  , & le  ciçl 
s’obfcurcit  au  point  que  le  jour  fc  changea  en  nuit  la 
plus  profonde.  Lorfque  cette  obfcurité  fe  fut  diffipéé 
infeftiiblementj’on  vit  la  terre  couverte  d’ufte  infinité 
de  petits  lumignons , qù’on  reconnut  enfuite  être  des 
reftes  d’arbres  & de  plantes  incendiés..  La  quantité  de 
lares  & de  tnaffes  ardentes  que  le  volcan  vomit,  fut 
fi  extraordihaire  & fi  terrible,  que  les  montagnards  de 
Ce  canton , fe  voyant  à chaque  inftant  prêts  à être  brû- 
lés, écrafés  ou  engloutis  , fe  réfugièrent  tous  dans  les 
plaines  du  côté  de  la  mer  : un  grand  nombre  même  crut 
trouver  fon  falut  fur  cet  élément;  mais  au  milieu  de 
la  confternation  & de  l’éffroi  ils  fe  jeterent  avec  tant 
de  confufion  & de  précipitation  dans  leurs  canots  , 
qu’étant  trop  chargés , la  plupart  coulèrent  à fond  avec 
ceux  qui  s’y  étoient  embarqués.  Dans  cette  horrible 
fuuation  , on  reffentit  dans  l’efpace  de  vingt-quatre 
heures  environ  quatre  vingt  fecouffes  de  tremblement 
de  terre,  toutes  très-fortes,  mais  deux  fi  violentes, 
que  l’ile  paroifloit  devoir  s’abymer  dans  le  moment. 
Les  pluies  de  pierres  & de  cendres  durerertt  pendant 
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trois  heures  confécutives  ; & fi  ce  terrible  phénomène 
eût  duré  encore  un  jour  , il  eft  probable  qu’aucun  ha- 
bitant de  l’île  n’en  auroit  échappé. 

Les  volcans  des  îles  de  Bourbon  & de  l’Afcenfion 
offrent  aulfi  des  éruptions  terribles.  Les  habitans  de 
l’ile  de  Bourbon  fe  rdïbuvicndrontlong-tems  de  l’érup- 
tion de  17  j J. 

La  caverne  appellée  Beniguastajal , auprès  de  Fez  en 
Afrique  , eft  encore  un  volcan  qui  jette  toujours  de  la 
fumée  &fouvent  des  flammes.  Dans  l’ile  de  Fuogue  , 
au  Cap  Vert , il  y a un  volcan  dont  les  effets  ont  obligé 
les  Portugais  à n’y  plus  faire  d’habitations.  Le  Pic  de 
Tenériffe  aux  Canaries , & que  l’on  voit  en  mer  de 
plus  de  quarante  lieues,  jette  aufli  du  feu  ; & du  fom- 
met  vers  la  côte  du  Sud  coulent  des  ruiffeaux  de  foufre 
fondu  à travers  les  neiges.  Ce  foufre  fe  coagule  bien- 
tôt & forme  dans  la  neige  des  veines  qu’on  peut  diftin- 
güer  de  fort  loin.  M.  Heberden , favant  médecin  établi 
dans  l’iledeMadere,  dit  que  les  environs  de  cette  mon- 
tagne brûlante  font  compofés  de  fables  & de  précipi- 
ces , & que  plus  on  approche  du  volcan,  plus  on  croit 
voir  les  débris  du  monde,  les  ruines  mêmes  delà  na- 
ture ; beautés  affreufes , dont  le  fpeétacle  imprime  l’hor- 
reur & l’admiration  ! La  terre  eft  dans  cet  endroit  mêlée 
de  bitume  & de  crevaffes , d’où  s’exhalent  des  vapeurs  ; 
on  entend  bouillonner  fous  fes  pas  les  matières  que  le 
feu  a liquifiées  : ces  matières  embraféesfont  quelque- 
fois renvoyées  en  maffes  par  les  voûtes  fouterraines  au 
fond  du  gouffre;  d’autres  fois  elles  s’accrochent  à ces 
Toutes  & en  diftilent , ce  qui  caufe  un  mouvement  con- 
tinuel d’a&ion  & de  réaétion.  Ce  feu  paroît  & brûle  à 
travers  les  eaux  glacées , & ces  deux  élémens  con- 
fondus préfentent  l’imagé  du  cahos. 

En  Amérique,  il  y a un  très-grand  nombre  de  vol- 
cans qui  n’empêchent  pas  qu’on  n’y  reffente  plus  fré- 
quemment qu’ailleurs  des  tremblemens  de  terre , fur- 
tout  dans  les  montagnes  du  Pérou  & du  Mexique.  Le 
plus  terrible  volcan  du  Pérou  eft  celui  d’Aréquipa , à 
quatre-Vingt  - dix  lieues  de  Lima.  En  1600  il  vomit 
affez  de  cendres  & de  fable  calciné  pour  couvrir  tous 
les  terrains  des  environs  jufqu’à  trente  & quarante 
Tome  IX.  ' B b 
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lieues  à la  ronde  : on  compte  enfuite  les  volcans  de. 
Carappa  & de  Malahallo  , le  Cotopaxi  & le  Pitchinca. 
Au  Mexique  , les  plus  confidérables  font  Popocampê- 
che  & Popocatepcc.  On  trouve  aufli  des  volcans  & 
montagnes  de  fuufre  à la  Guadeloupe  &à  Tercere.il 
y a dans  les  montagnes  appellées  Cordillicre s,  plufieurs 
précipices  & de  larges  ouvertures  qui  font  autant  de 
relies  de  fournaifes  délaiffées  , mais  que  le  tems  n’a 
point  effacés , dont  les  parois  font  noires  & brûlées , 
comme  dans  le  précipice  du  mont  Ararat  en  Arménie , 
qù’on  appelle  l 'abyme  , & dont  M.  de  Tournefort  a vu 
au  commencement  de  ce  fiecle  les  effroyables  dégra- 
dations. Ces  abymes  font,  dit  aufliM.  de  Bujfon , d’an- 
ciens volcans  qui  fe  font  éteints. 

Enfin , le  volcan  hydropyrique , connu  fous  le  nom 
de  Fontaine  brûlante , près  de  Eofclcy  dans  la  Province 
de  Shtop , préfente  un  des  phénomènes  les  plus  fur- 
prenans.  La  fontaine  de  Eofeley  fit  fa  première  érup- 
tion , il  y a foixante-cinq  ans , immédiatement  après  un 
fort  ouragan.  A peine  la  tempête  eut-elle  celTé , qu’au 
milieu  delà  nuit  un  bruit  terrible  réveilla  tous  les  habi- 
tans , qui , voyant  la  terre  fort  agitée  comme  boule- 
verfée  , crurent  toucher  au  moment  de  la  deftruction 
générale.  Plufieurs  d’entr’eux  eurent  allez  de  courage 
ou  de  fang  froid  pour  fortir  de  leurs  maifons , & aller 
vers  une  petite  montagne  arrofée  par  la  riviere  de  Se- 
verne , Se  d’où  le  bruit  paroilfoir  venir  : la  terre  s’y 
élevoit  & s’y  abaifToit  plufieurs  fois  dans  l’efpace  d’une 
minute.  Le  plus  hardi  des  fpeétateurs  prit  pn  couteau 
aveclequel  il  fitdans  la  terre  un  trou  de  quelques  pou- 
ces de  diamètre,  aufii-tôt  il  en  fortit  avec impétuofité 
une  eau  jaillill'ante,  dont  l’éruption  fut  fi  violente  que 
cet  homme  en  fut  renverfé.  Un  inftant  après  le  même 
liomme  ayant  pâlie  près  de  la  fource  avec  une  lumière , 
l’eau  s’enflamma  & vomit  des  flammes:  on  intercepta 
l’accès  de  l’air , & la  flamme  difparut.  Depuis  ce  tems 
fa  fontaine  a toujours  les  mêmes  propriétés  , c’eft-à- 
dire,  elle  s’enflamme  dès  qu’on  en  approche  une  chan- 
delle allumée,  & l’activitc  de  ce  feu  eft  telle,  qu’elle 
réduit  en  un  moment  de  gros  morceaux  de  bois  vert  en 
cendres.  Mais  ce  qui  cil  encore  très-fingu!ier , c’eft  que 
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tnalgré  la  violence  de  la  flamme , l’eau  n’a  pas  le  moin- 
dre degré  de  chaleur  , & eft  auffi  froide  que  celle  des 
autres  fontaines.  Près  de  Velleia  en  Italie  eft  une  fource 
dont  l’eau  s’enflamme  en  fa  furfacelorfqu’on  en  appro- 
che une  allumette  ou  une  meche  allumée  : cette  flamme 
dure  jufqu’à  ce  que  quelque  coup  de  vent  l’éteigne. 
Prèsde-là  eft  un  petit  terrain  ardent,  comme  celui  du 
Dauphiné.  & les  flammes  yparoiffent  lorfque  le  tems 
eft  couvert.  11  paroit  auffi  que  prefque  toute  la  pro- 
vince de  l’Auvergne  a éprouvé  autrefois  les  ravages 
caufés  par  l’effet  des  feux  fouterrains.  Voyez  la  DiJ)er~ 
tation  fur  les  débris  des  volcans  d Auvergne , &c.  par 
JV1.  Monnet , Chanoine,  -&c.  inférée  dans  le  Journal  de 
Phyfque  & d'Hifloire  naturelle,  pag.  6ç.  Juillet  1774. 
Liiez  auffi  la  théorie  des  articles  Terre  & tremblement 
de  terre  qui  eft  liée  avec  celle  des  volcans. 

VOLUCELLE , volucclla.  Infetfte  qui  fe  trouve  fur 
le  rofier,  & qui  a été  confondu  avec  la  mouche,  mais 
qui  en  différé  par  fa  trompe  longue,  divifée  en  deux 
parties  , & renfermée  dans  une  gaine  dure  , faillante 
& pointue  : v.  Mouche. 

VOLVOX  ou  PETIT  GLOBE.  Animal  d’eau  douce 
d’une  ftruéhire  finguliere  : v.  ce  que  c'ejl  à la  fuite  de 
Tart.  Zoophyte. 

VOLUTES , volutiti.  Nom  donné  aux  coquilles  uni- 
valves  qui  compofent  la  famille  des  cornets.  Ce  genre 
de  coquillages  qui  a pris  fon  nom  de  fa  propre  figure  , 
a une  bouche  étroite , toujours  alongée , la  clavicule 
ou  fommet  élevé  , fouvent  aplati , & quelquefois  cou- 
ronné ; en  un  mot , les  volutes  compofent  la  famille  la 
plus  riche  que  nous  ayons  dans  les  coquilles.  Celles 
à fommet  élevé  , offrent  les  amiraux  , le  navet , les 
Jpeflres , la  flamboyante  , Yamadis , Y hébraïque , le 
drapeau , &c. 

Parmi  les  volutes  à fommet  aplati  , on  compte  le 
damier , la  pelotte  ou  tinne  de  beurre  , la  minime , le 
cierge  , Y aile  de  papillon , &c.  Parmi  les  volutes  à fom- 
met  couronné  on  trouve  la  couronne  Impériale  : voyez 
l’art.  Cornets. 

M.  d 'Argermïlle,  d’après  qui  nous  venons  de  parler , 
fait  obferver  que  l’on  confond  aifement  la  famille  des 
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volu  «'avec  celle  des  cylindres  ; mais  en  examinant, 
dit-il , les  volutes  par  leur  intérieur , on  reconnoitra 
leur  forme  conique  , dont  une  des  extrémités eft  py- 
ramidale , & l’autre  fe  coupe  à vives  arrêtes , pour 
former  une  clavicule  aplatie , ou  une  couronne  dentelle. 

Le  cylindre , au  contraire,  eft  prefque  égal  dans  fes 
deux  extrémités.  II  ne  faut  pas  s’arrêter , ajoute-t-il,  à 
la  bouche  de  la  volute , pour  fixer  fon  caraétere  géné- 
rique. Sa  figure , qui  s’alonge  en  pointe  par  le  bas , eft 
tout  ce  qui  le  détermine  , ainfi  que  fa  tête  aplatie , 
& féparée  du  corps  par  une  vive  arête. 

M.  Ailan fon  a mis  les  volutes  ou  cornets  dans  le  gen- 
re des  rouleaux  : voyez  Rouleaux. 

Les  volutites  font  les  volutes  devenues  foffiles  ou 
pétrifiées. 

VOMBARE.  Papillon  que  l’on  voit  dans  Pile  de 
Madagafcar,  & qui  eft  bigarré  de  différentes  couleurs: 
il  y en  a qui  font  mêlés  de  couleur  d’or,  d’azur,  d’ar- 
gent & autres.  DicJionn.  des  Animaux. 

VOND  SIRA.  Petit  animal  de  la  même  Ile  , fem- 
blable  à la  belette,  d’une  couleur  rouge -brune,  qui 
aime  beaucoup  le  miel , & qui  jette  une  forte  odeur  de 
mufe. 

VONTACA.  Grand  arbre  des  Indes  Orientales  dont 
le  fruit  porte  le  nom  de  coing  de  Bengale  ; c’eft  Yarhor 
cucurbitifera  de  Ray.  Le  vontaca  eft  garni  de  quantité 
de  rameaux  épineux  : fes  feuilles , réunies  trois  enfem- 
ble  fur  une  même  queue  , font  rondes  , dentelées  en 
leurs  bords , luifantes  & odorantes  ; fes  fteursfont  atta- 
chées fept  fur  un  pédicule,  composées  de  cinq  pétales 
oblongs  & d’une  odeur  agréable:  à ces  fleurs  fuccedent 
des  fruits  compofés  de  deux  écorces  , la  première  eft 
verdâtre  & mince  , la  deuxieme  eft  dure , ligneufe , 
prefque  offeufe.  Laf  pulpe  du  fruit  èfltvifqu  eu  fe , jaunâ- 
tre.^ d’un  goût  aigre-doux  : on  y trouve  des  femences 
oblongues  , blanches,  & remplies  d’un  fuc gommeux 
tranfparent  ; on  confit  ce  fruit  mûr  ou  vert,  au  fucre  ou 
au  vinaigre,  & on  en  mange  avec  plaiflr : on  l’emploie 
auftî  contre  le  cours  de  ventre.  . 

, VOUEGE,  ifatis  fyhe ftris  feu  anguJU-folia , eft  le 
petit  pgftel  de  Normandie  : il  ne  différé  de  la  guede  on 
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paftel  de  Languedoc , que  par  Tes  feuilles  plus  petites  » 
& la  qualité  de  fa  fécule  bleue  qui  eft  moindre  ; ce 
qui  dépend  de  la  maniéré  de  l’apprêter  : peut-être  auffi 
que  la  chaleur  du  climat  y fait  beaucoup.  On  emploie 
la  vouede,  préparée  par  la  fermentation , avec  la  chaux.  ' 
Cette  plante  croit  auffi  en  Bretagne  ; on  lit  dans  Pline 
que  les  femmes  de  cette  Province  fe  frottoient  tout 
le  corps  avec  cette  plante  pour  fe  décorer  les  jours 
de  grandes  fêtes.  Cejar , dans  fes  commentaires  , rap- 
porte prefque  la  même  chofe  ; tous  les  Bretons,  dit-il, 
fe  peignoient  avec  le  fuc  de  la  vouede,  afin  de  donner 
une  couleur  bleue  à leurvifage,  & de  paroitre  par  là 
plus  horribles  dans  les  batailles.  MM.  Miller  & Mor- 
timer ont  traité  favamment  de  la  culture  de  cette  plante. 
Il  y a auffi  fur  cette  plante  un  livre  bon  , rare , dont 
voici  le  titre  : Crolucchius , (Henric.  ) de  cultura  herba 
ijatidis  ejufquc prtparatione  ad  lanas  tingendas , Ti- 
guri,  iççç,  in- 8°.  Il  mériteroit  d’être  traduit  en  Fran- 
çois : v.  Pastel. 

VOULI-VAZA.  Bel  arbrifïeau  de  l’ile  de  Madagaf- 
çar.  Sa  fleur  exhale  un  parfum  délicieux  qui  participe  de 
la  cannelle , de  la  fleur  d’orange  & du  girofle  : elle  eft 
fort  épaiffe;  fa  couleur  eft  blanche  & bordée  de  rouge: 
il  lui  fuccede  un  fruit  de  la  groflfeur  d’une  prune,  rem- 
pli de  petits  grains. 

VOULOU.  Sorte  de  canne  d’Inde,  de  l’efpece  de 
celle  que  les  Indiens  appellent  bambou  & Jacar-mam- 
bou:  voyez  Bois  de  Bambou. 

Le  voulou  de  la  Guiane  porte  auffi  le  nom  de  Cam- 
brouze  , arundo  cxotica  , Barr.  C’eft  un  rofeau  creux. 
& gros  comme  le  bas  de  la  jambe  , dont  les  nœuds 
qui  font  de  pied  en  pied  , n’excedent  pas  en  dehors  ;v 
une  petite  pellicule  épailfe  de  trois  lignes  lesfépare  en 
dedans  les  uns  des  autres.  Ce  rofeau  fe  trouve  dans  le 
pays  de  Cayenne  aux  bords  des  marécages  : il  croit  par 
topffes  à la  hauteur  de  huit  à dix  pieds,  & quelquefois 
plus;  fes  feuilles  font  éparfes  au  fommet  ; la  tige  eft 
garnie  de  longs  piquans. 

On  coupe  ce  rofeau  de  longueur  pour  faire  des  bois 
de  hamac  , à quoi,  dit  M.  de  Prtfontaine , il  eft  plu* 
propre  que  tout  autre  bois  , à caufé  de  fa  légèreté.  Les 
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Sauvages  peignent  ces  bois  & les  verniffent.  Un  autre 
ufage  qu'ils  font  de  la  tige  du  cambrouze,  eftdes’ea 
fervir  en  guife  de  cor  ou  de  porte-voix  ; le  fon  qu’ils 
en  tirent  les  annonce  furies  rivières  à ceux  qu’ils  veu- 
lent avertir  de  leur  arrivée.  Us  s’en  fervent  aufti  pour 
appeller  lèvent:  c’eftainfi  qu’ils  s’expriment;  ils  Ton- 
nent de  cette  efpece  de  cor , & croient  quele  vent  qui 
leur  manque  obéira  à leur  commandement  pour  enfler 
les  voiles  de  leurs  canots.  LcsNegres  Colons  s’y  pren- 
nent d’une  autre  maniéré  : ils  le  fiflent. 

UPEROTE,  uperotus.  M.  Gucttard  donne  ce  nom 
à un  genre  de  vermiculaire  dont  l’animal  eft  , dit-il,  in- 
connu. Le  tuyau  eft  en  forme  de  pilon,  c’eft-à-dire  , 
beaucoup  plus  gros  par  une  extrémité  que  par  l’autre. 
On  obferve  dans  fon  intérieur  plufieurs  petites  valves  : 
fa  fubftance  tient  le  milieu  entre  celle  des  tuyaux  durs 
& celle  des  tuyaux  membraneux  ; il  a la  dureté  du  cuir, 
& eft  calcaire  : il  eft  plus  ou  moins  contourné  par  le 
bout  en  pilon.  Ce  ver  n’eft  point  folitaire. 

URA.  Cruftacée  qui  tient  du  homard  & qui  fe  trouve 
dans  la  vafe  dés  mers  du  Bréfil  : fa  chair  eft  Fort  faine 
& d’un  bon  goût  ; c’eft  la  nourriture  la  plus  ordinaire 
des  Indiens  & des  Negres. 

VRAC.  Nom  donné  au  varec  : voyez  FUCUS. 

URANOMORPH1TES.  Nom  que  l’on  donne  à des 
pierres  ornées  de  dendrites  qui  repréfentent  acciden- 
tellement des  corps  céleftes.  Nous  avons  vu  une  agate 
Orientale  très-curieufe  , en  ce  qu’elle  imitoit  le  firma- 
ment, étant  toute  parfemée  de  petites  arborifations  en 
forme  d’étoiles  de  différentes  grandeurs,  dont  plufieurs 
avec  de  longues  queues,  & femblables  à des  cometes. 

URANOSCOPE , uranojcopiis  ( regeurdeur  d'étoiles.') 
On  appelle  ainfi  les  poiffons  qui  , au  lieu  d’avoir  les 
yeux  fur  les  côtés,  les  ont  fitués  fur  la  tête,  & re- 
gardent vers  les  ciel.  Tous  les  poiffotis  plats  , & ceux 
qui  habitent  le  fond  de  la  mer,  tels  que  le  diable  de 
mer , les  raies , &c.  en  donnent  des  exemples.  La  proie 
de  ces  animaux  eft  toujours  au  deffus  d’eux  : Voyez  les 
mots  Poisson  & Raspecon. 

URBERE  , PIQUE  BROTS  , VENDANGEUR  , 
ÇOUPE-BOURGEON.  11  paroît  que  ces  différens 
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roms  défignent  les  divers  infectes  connus  fous  le  nom 
de  gribouri  de  la  vigne  ,•  voyez  GriboüRI. 

VRILLETTE  , byrrhus.  Nom  donné  à un  genre  de 
petits  fearabées  perce-bois  , que  quelques-uns  ont  re- 
gardé comme  des  dermejles,pir  la  propriété  qui  leur  efl: 
commune  de  relier  immobiles  & comme  morts  dès  qu’on 
les  touche , mais  qui  en  different  par  les  antennes  pref- 
que  en  malfes , & dont  les  trois  dernières  articulations 
font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Les  infectes 
de  ce  genre  percent  le  bois  & y font  ées  trous  ronds 
comme  feroit  une  vrille  : on  voit  tous  les  jours  les  vieilles 
tables  dans  lesmaifons,  les  châffis  de  fenêtres  & autres 
vieux  meubles  de  bois,  percés  d’une  infinité  de  petits 
trous  ronds , & tous  vermoulus  par  ces  infeétes.  La  larve 
blanche  & hexapode  de  l’infeéte  fe  trouve  communé- 
ment au  fond  du  trou  , dont  les  bords  font  environnés 
de  la  pouffiere  grenée  du  bois.  11  y a auffi  les  vril- 
lettes  du  bois  vert,  de  la  farine,  du  pain.  Toutes  les 
efpeces  de  vrillettes  fe  métamorphofent  au  fond  du  ca- 
1 nal  qu’elles  ont  creufé,  en  tapiffentle  fond  avec  deé 
fils  de  foie,  prennent  la  forme  de  chryfalide  , & par- 
viennent ainfi  à l’état  d’infeéte  ailé. 

Lavrillette  des  tables  mérite  notre  attention  par  un 
petit  bruit  fingulier  qu’elle  excite  & qui  fouvent  a pu 
inquiéter  quelques  perfonnes , croyant  que  c’étoit  l’hor- 
loge de  la  mort.  Pour  peu  qu’on  refte  tranquille  dans  un 
appartement,  on  entend  quelquefois  un  petit  battement 
femblable  au  mouvement  d’une  montre.  Ce  bruit  eft 
dû  aux -coups  redoublés  que  faitl’infecfte  en  frappant  le 
vieux  bois  pour  le  percer  & s’y  loger  : en  examinant 
doucement  & de  bien  près  vers  l’endroit  d’où  part  lé 
bruit , on  trouve  le  trou , l’attelier  dans  lequel  l’in-  * 
feéte  intimidé  a ceffé  de  travailler , & on  furprend  cet 
animal  dans  fon  opération  ; mais  les  pulfations  reconr- 
mencent  bientôt  quand  on  refte  immobile  : au  moindre 
bruit  le  petit  ouvrier  fufpend  fes  travaux.  Tel  eft  l’in- 
feéteque  le  vulgaire  foupqonne  être  une  araignée  ou  un 
pou  de  bois. 

URNES  :voyez  à l'article  Vases. 

UROCERE , urocerus.  Infeéte  qui  paroît  particulier 
aux  pays  froide  ; on  dit  cependant  en  avoir  ttouvé  au- 
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tour  de  Paris.  Cet  infeéfe  eft  remarquable  par  une  ef, 
pece  de  corne  ou  de  pointe  qu’il, porte  à fa  queue.  Ses 
antennes  font  filiformes  & compofces  de  vingt-trois 
articles  ; fa  corne  forme  une  efpece  de  gouttière  où  fç 
trouve  caché  l’aiguillon  de  l’infeéfe  : cet  aiguillon , bi, 
furque  par  le  bout , eft  dentelé  comme  celui  des  mou- 
ches à feie , & renfermé  entre  deux  lames  ou  fourreaux 
comme  dans  lesichneumons,  L’urocere  a été  décrit  par 
IM.  de  Rcaumur , fous  le  nom  de  ithneumon  de  Lapo- 
nie. 9 

URSON.  Efpece  d’animal  qui  habite  les  terres  dé- 
fertes  du  Nord  de  l’Amérique  : il  eft  de  la  grandeur  & 
à peu-près  de  la  même  forme  que  le  caftor,  mais  il 
eft  tout  couvert  de  piquans  très-courts , & qui  font 
cachés  par  fon  poil,  qui  eft  de  deux  efpeces  comme 
celui  du  caftor  : l’un  eft  plus  long , l’autre  beaucoup 
plus  court  refTemble  affez  à du  duvet.  Dans  les  jeu- 
nes les  piquans  font  à proportion  plus  grands  , plus 
apparens  & les  poils  plus  courts  & plus  rares  que  dans 
les  adulte?  ou  les  vieux.  L’urfon  a,  comme  le  caftor,  » 
à l’extrémité  de  chaque  mâchoire  deux  dents  incifi- 
ves , longues,  fortes  & tranchantes.  La  nourriture  fa- 
vorite de  cet  animal  eft  l’écorce  de  genievre.  Il  fuit 
les  eaux , & habite  fous  des  racines  d’arbres.  En  hiver 
la  neige  lui  fert  de  boiffon  ; en  été  il  boit  de  l’eau  & 
lappe  comme  un  chier.,  tes  Sauvages  mangent  fa  chair, 
& après  avoir  arraché  les  piquans  de  fa  peau  qu’ils  em- 

Îdoient  au  même  ufage  que  les  épingles  & les  aiguil- 
es , ils  s’en  font  de  bonnes  fourrures. 

URUBlTlNCrA.  Très-bel  oifeau  du  Bréfil,  que  l’on 
met  dans  le  rang  des  aigles.  Ruifch  dit  qu’il  en  a la 
reffemblance  , & qu’il  eft  de  la  grandeur  d’une  oio 
de  fix  mois.  Il  différé  deYurutaurana,  autre  efpece  d’ai- 
gle du  Bréfil:  i°.  parfa  couleur  brune  & noire;  2°.  par 
fesyeux  d’aigle;  }°.  par  fes  jambes  nuancées  de  cou- 
leur jaune  ; 4.0.  par  fa  queue  de  deux  couleurs , dont 
je  deffous  eft  blanc  jufqu’aux  troifiemes  ailes  , & le 
refte  noir;  & ç°.  parce  qu’il  n’a  point  de  huppe, 
f URUBU.  Vautour  du  Mexique  & du  Bréfil,  voyez 
Aura. 

URUCU.  Voyez  Roucou. 
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URUS  ou  URE.  Animal  quadrupède , bifulce  & on* 
gulé  , qui  fréquente  les  montagnes  de  la  Lithuanie  & 
de  la  Prufl'e  : on  en  nourrit  dans  la  Ruffie  blanche  , 
que  l’on  prend  dans  les  forêts  de  Hercinie;  cet  animal 
eft  grand  & féroce. 

I/urus  eft  le  tur  des  Polonois , l’aurochs  des  Alle- 
mands. Quelques-uns  lui  ont  aufli  donné  , mais  à 
tort  le  nom  de  bifon.  Voyez  ce  mot  & celui  $ aur- 
ochs. 

URUTAURANA.  Efpece  d’aigle  du  Bréfil  , aquita 
Brajîlienjîs  criJtata,dont  la  huppe  eft  cômpofée  de  qua- 
tre plumes  noires  ; les  deux  du  milieu  font  hautes  de 
deux  doigts  ; celles  des  côtés  font  plus  petites  : cet  oî- 
feau  a le  bec  noir  & les  pieds  jaunes,  tout  le  plumage 
fupérieur  eft  brun , mais  l’inférieur  eft  blanchâtre  : le 
tout  eft  varié  déplumés  noires,  rangées  en  forme  d’é- 
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USNÉE  COMMUNE  ou  USNÉE  PLANTE , ufnea 
commuais.  Sorte  de  lichen  ou  de  moufle  d'arbre , qui 
t la  forme-  d’un  buiflon  élevé  à tige?  cylindriques  , 
pleines,  parfemées d’écuftons  orbiculaires , attachées 
par  leur  centre  : fa  fubftance  eft  fongueufe , molle  & 
fouple  Iorfqu’elle  eft  humide  , & caftante  lorfqu’ella. 
eft  feche  voyez  l’article  Mousse. 

USNÉE  FUGITIVE,  voyez  Nostoch. 

USNÉE  D’HUMAINS  ou  MOUSSE  DE  CRANE 
HUMAIN,  ufnea humanorum.  Selon  Lémery  l’ufnée 
d’humains  eft  la  moufle  ordinaire  : elle  eft  verdâtre , 
Faute  de  deux  ou  trois  lignes  , fans  odeur,  d’un  goût 
un  peu  falc  ; elle  naitfur  les  crânes  des  cadavres  d’hom- 
mes & de  femmes  qui  ont  été  expofés  long-tems  à 
l’air.  On  trouve  cette  petite  plante  principalement  eir 
Angleterre,  en  Irlande  , fur  le  crâne  des  perfonnes  qui 
ont  été  pendues  & attachées  aux  gibets  : car  on  a foin 
d’y  faire  fi  bien  tenir  leurs  membres  avec  du  fil  d’ar- 
chal,  que  leurs  os  y demeurent  plufieurs  années  après 
que  la  chair  a été  entièrement  confumée  par  la  pour- 
riture & par  l’air.  Il  naît  aufli  quelquefois  de  l’ufnée  fur 
des  os  de  cadavres  humains  qui  ont  demeuré  long- 
tems  expofés  à l’air  , mais  elle  n’eft  pas  eftimée  û 
.sonne  que  celle  du  crâne. 
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Selon  d’autres  il  y a deux  fortes  d’ufnée  d’humains,’ 
la  première  dont  on  faitufage  dans  nos  boutiques  nous 
vient  d’Irlande  , & n’eft  autre  chofe  qu’une  petite  ef- 
pece  de  mujeus  vulgaris  terrejiris  adianti  aurei  capi- 
tu/is , qui  ne  différé  en  rien  de  la  mouffe  qui  croit  fur 
les  tuiles  , fur  les  pierres  & les  arbres.  M.  Doody  , ha- 
bile Apothicaire  de  Londres  & célébré  Botanifte,  a 
remarqué  qu’elle  croit  auffi  fur  les  os  des  chevaux  & 
des  bœufs  qu’on  a jettés  à la  voirie  : on  la  trouve  prin- 
cipalement fur  des  têtes  ou  crânes  couchés  par  terre 
en  des  lieux  humides.  La  fécondé  eft  encroûtée  furies 
crânes  humains,  de  la  même  maniéré  que  1 c lichen  fa- 
xatilis  ou  lichen  petr&us  naît  fur  les  pierres  aux  lieux 
incultes  & champêtres.  Les  Auteurs  difent  qu’on  pré- 
féré cette  derniereàla  précédente,  comme  étant  douée 
d’une  vertu  particulière  pour  la  guérifoa  de  diverfes 
maladies. 

L’ufnée  d’humains , dit  Lémery  , contient  beaucoup 
de  fel  volatil  & d’huile.  Cette  plante  eft  fort  rare  en 
ce  pays-ci , parce  qu’on  n’expofe  point  à l’air  les  cad* 
vrcs  des  criminels  auffi  communément  que  dans  les 
pays  du  Nord;  en  Allemagne  l’ufnée  eft  fort  en  ufage.On 
l’emploie  comme  aftringente  dans  le  faignement  de  nez, 
on  la  met  dans  les  narines  : on  peut  s’en  fervir  auffi  pour 
l’épilepfie.  L’ufnée  d’humains  entre  dans  les  poudres 
de  fympathie  , & dans  plufieurs  compofitions  qui  ten- 
dent toutes  à arrêter  l’écoulement  du  fang  de  quelque 
partie  du  corps  que  ce  fuit.  On  trouve  dans  les  Ephe- 
mcr.  d Allcm.  Decur.  i.  ann.  2.  pag.  96  Juiv.  une 
favante  Differtation  du  Docteur  Martin  Bcrnhardi  à 
Bernitz , dans  laquelle  il  s’étend  beaucoup  fur  les  vertus 
de  cette  plante  : nous  y renvoyons  le  lecteur  qui  y 
verra  entre  autres  chofes  curieufes  divers  procédés 
pour  la  faire  croître  fur  des  crânes  d’humains. 

Divers  Auteurs,  tels  que  Grube  & Junchers,  aflurent 
que  l’ufnée  d’humains  n’a  d’autres  vertus  fpécifiques 
que  celle  que  les  gens  crédules  ou  fupcrftitieux  ont 
bien  voulu  lui  attribuer.  Auffi  Mark  , fameux  Dro- 
guifte  de  Nuremberg,  dit  que  tout  le  mérite  de  cette 
ufnée  neconfifte  que  dans  fa  rareté:  ainfi  la  célébrité 
particulière  del’u£hee  d’humains  n’a  d’autre  origine 
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que  la  charlatancrie  puifée  dans  1 e ParacelJipne.  Nous 
avons  vu  cependant  plus  d’une  fois  des  faignemens  de 
nez  confîdérableS , arrêtés  par  le  fecours  de  l’ufnée 
d’humains,  qui  au  refte  auroient  peut-être  cédé  de 
même  à l’ufage  de  la  moufle  ordinaire. 

USQUIEPÀTLI.  Animal  quadrupède  de  la  Province 
de  Guatimala  dans  la  nouvelle  - Efpagne  , aux  Indes 
Occidentales  , qui  reffemble  au  renard  pour  la  rufe 
& la  fineffe.  Selon  l’Auteur  du  DiBionnaire  des  Ani- 
maux , cet  animal  eft  long  de  deux  palmes  : il  a 
la  gueule  petite,  ainfi  que  les  oreilles , les  ongles  cour» 
bés  , la  peau  noire  & velue  ; fa  queue  eft  fort  longue 
& mêlée  de  blanc  & de  noir.  Il  vit  dans  les  cavernes 
entre  les  rochers,  & fe  nourrit  d’efearbots , devers  de 
terre,  de  poules  , & autres  oifeaux  dont  il  mange  la 
chair  quand  il  peut  en  attraper.  Son  urine  & fa  fiente 
font  d’une  puanteur  infupportables  , & gâtent  tout  ce 
qu’elles  touchent  : on  prétend  que  le  vent  que  cet  ani- 
mal lâche  en  fuyant  a la  même  puanteur , & que  la 
nature  ne  lui  a point  donné  d’autres  armes  pourfe  dé- 
fendre contre  les  ChafTeurs.  Cet  animal  paroit  reffem- 
bler  beaucoup  au  blaireau  puant  du  Cap  deBonne- 
Efpérance,  & à la  Acte  puante  de  la  Louifiane  : voyez 
ces  mots.  M.  de  Vofmaër  foupqonne  que  c’eft  un 
putois. 

USUN.  Efpece  de  cerife  du  Pérou,  d’un  goût  doux 
& agréable  , mais  qui , comme  quelques  efpeces  de 
champignons  de  Provence,  a la  propriété  finguliere 
de  teindre  l’urine  de  couleur  de  fang.  Cette  propriété 
alarme  vivement  les  perfonnes  qui  n’en  font  pas  pré- 
venues : mais  au  bout  de  dix  à douze  heures  il  n’y  pa7 
roit  plus. 

UTIAS.  Efpece  de  lapin  de  la  grandeur  d’un  rat , 
qui  fe  trouve  dans  les  Indes  Occidentales,  & que  l’oq 
chaïïejla  nuit  en  s’éclairant  avec  un  infedte lumineux, 
dont  nous  avons  parlé  fous  le  nom  d ’acudia.  Il  paroit 
que  l’utias  eft  une  petite  efpece  d 'agouty.  Voyez  ces 
mots. 

VUE  , vifus.  Organe  dont  nous  avons  parlé  plus 
particuliérement  à l’article  des  Sens  à la  fuite  du  mot 
Homme;  voyez  ce  mot  & celui  d’Œil. 
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VULCAIN.  Voyez  ce  mot  à F article  Amiral. 

VULNERAIRE  DES  PAYSANS , vulneraria  rufti- 
ca.  Plante  qui  croit  aux  lieux  montagneux , arides  , 
fablonneux  & dans  des  pâturages  crayeux  expofés  au 
foleil.  Sa  racine  eft  fimple , longue  , droite , ligneufe  & 
noirâtre  , d’un  goût  légumineux  : elle  pouffe  des  tiges  à 
la  hauteur  d’environ  un  pied,  grêles , rondes , velues, 
un  peu  rougeâtres  , couchées  par  terre  : fes  feuilles  font 
rangées  par  paires  le  long  d’une  côte  fimple  terminée 
par  une  feule  feuille  , femblables  à celles  de  la  rue  de 
chevre  , mais  plus  moelleufes  , velues  en  deffous  & 
tirant  fur  le  blanc , d’un  vert  jaunâtre  en  deffus  , d’un 
goût  doux  mêlé  d’âcreté.  Celles  qui  foutiennent  les 
fleurs  , font  plus  larges  que  les  autres  , oblongues  & 
membraneufes.  Ses  fleurs  naiffent  en  Mai  & Juin  aux 
fomniets  des  branches,  difpofées  en  bouquets  , légu- 
mineufcs , jaunes , foutenues  chacune  par  un  calice  fait 
en  tuyau , enflé , lanugineux  & argentin.  Lorfque  la 
fleur  eft  paffée,  ce  calice  s’enfle  encore  davantage,  & 
devient  une  vellie  qui  renferme  une  capfule  membra- 
neufe , remplie  ordinairement  d’une  ou  deux  petites  fe- 
mences  jaunâtres  qui  mûriffent  en  Juillet  & Août. 

Cette  vulnéraire  cultivée  dans  les  jardins  donne  une 
variété  à fleur  blanche:  toute  la  plante  eft  vulnéraire, 
confondante,  propre  pour  guérir  les  plaies  récentes  , 
étant  pilé(e  & appliquée  deffus  en  cataplafme. 

VULNERAIRES  DES  SUISSES.  C’eft  un  mélange 
d’herbes  dont  on  fe  fert  pour  guérir  les  plaies , & dont 
nousavons  parlé  au  motFALLTRANCKS  & Plantes. 

UZAS.  Efpece  de  cancre  du  Bréfil  qui  fe  trouve  dans 
la  boue  auprès  du  rivage , & en  très-grande  quantité. 
Il  eft , dit-on  , de  bonne  faveur  & fain  , pourvu  qu’on 
ait  foin  de  boire  de  l’eau  fraîche  immédiatement  après 
en  avoir  mangé. 

W , ou  double  U.  Nom  donné  à un  phaleni  dont 
les  ailes  font  blanches  &c  cendrées  par-dellûs.  Il  pro- 
vient d’une  chenille  d’un  jaune  vert , tacheté  de  noir  ; 
elle  fe  trouve  fur  le  grofeiller  épineux  : voyez  àPart'u 
dédouble  CC de  ce  Diflionnaire. 

NvALRUS  ou  "WALROS.  Efpece  de  cétacée  dont 
nous  parlons  fous  le  nom  de  vache  marine.  Les  Groën- 
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îandois  vendent  fes  deux  grandes  dents  ou  défenfe* 
fous  le  nom  de  torwac. 

WALUHORA.  Nom  qu’on  donne  au  Ceylan  au 
manucodiata,  dont  la  quéue  eft  très-longue  ; c’eftune 
efpeced ’oifeau  de  paradis.  Voyez  ce  mot. 

WA  N DUR  A.  v.  à rart.  Singe. 

WHANG-YU.  Efpcce  d’efturgeon  de  la  Chine , qui 
pefe  plus  de  deux  cents  livres.  Sa  chair  eft  très-fer- 
me , & d’un  bon  goût  : on  en  fait  une  grande  pêche 
dans  la  profonde  riviere  de  Fuchen  , par  des  métho- 
des fort  ingénieufes  ; on  y étend  des  filets  fur  quatre 
pieux  courbés , lefquels  s’abaiflent  & fe  relevent  par 
le  moyen  d’une  perche  attachée  à terre  : au  centre  eft 
un  grand  puits  , d’où  le  poifTon  ne  peut  fortir  quand 
une  fois  il  y eft  entré.  On  prend  encore  ces  polflons 
avec  une  autre  efpece  de  filets. 

WIANAQUE.  Nom , dit  Wood,  qu’on  donnoit  au- 
trefois aux  grofles  brebis  fauvages  qu’on  rencontre  dans 
les  terres  du  Port-déftré , à quelque  diftance  du  détroit 
de  Magellan.  Ce  font  des  vigognes,  voy.  à T article 
Paco. 

WINDOHVER.  Les  Angloîs  donnent  ce  nom  k 
l’oifeau  que  les  François  appellent  cercclle  ou  querce- 
relle.  Voyez  ce  dernier  mot. 

WITFISCH.  Les  Groènlandois  donnent  ce  nom  al- 
lemand àl’efpece  de  baleine  qui  n’a  des  dents  que  par 
en  bas,  dit  Anderfon  ( Hifi.  Nat.  de  Groënl. p.  148  ). 
Ce  poifTon  a la  tête  pointue  ; il  n’a  point  de  nageoires  au 
dos  , mais  de  chaque  côté  il  en  aune  qui  eft  pafiable- 
ment  longue  : il  n’a  qu’une  feule  ouverture  pour  rejeter 
l’eau  : il  a deux  trous  dans  la  bafe  du  crâne,  mais  ils  fe 
réunifient  dans  un  feul  tuyau  charnu,  pour  produire  un 
feul  jet  d’eau.  Le  witfifch  eft  d’un  blanc  jaunâtre:  il  a 
quinze  à feize  pieds  de  long  ; il  ne  donne  guere  que  deux 
tonneaux  de  graifle  : elle  eft  fi  molle , que  le  harpon  n’y 
tient  prefque  point  & quitte  aifément  ; ce  qui  eft  caufe 
qu’on  charte  raremeot  ce  poifTon  ; mais  on  eft  bien  aife 
de  le  rencontrer  , parce  qu’on  regarde  fon  arrivée 
comme  un  préfage  d’une  Pêche  abondante  de  baleines. 
Martens , dans  fon  Voyage  de  Spitzberg , Part.  IV, 
di.  6.  n\  5 , parle  auffi  de  cette  baleine. 
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WITLTNG.  voyez  à r article  MORUE. 

"WOLFRAM  ou  "WOLFART.  Nom  que  les  mineurs 
donnent  à une  efpece  de  mine  de  fer  arfenicale  que 
quelques  uns  confondent  fouvent  , mais  mal-à-pro- 
pos , avec  la  mine  d’antimoine  : elle  refTemBle  quel- 
quefois à la  galène  de  plomb , mais  elle  elt  plus  dure 
qu’elle:  plus  communément  elle  refTembie  beaucoup  à 
la  mine  d’étain  criftallifée:  ii  n’eft  pas  rare  de  la  ren- 
contrer dans  les  mines  de  ce  métal,  & même  allez  fou- 
Ventelleen  contrent  un  peu.  On  trouve  beaucoup  de 
•wolfram  en  criftaux  rougeâtres  dans  les  mines  de  l’ile 
des  OursenRuflie  , & à Ëibenftack  en  Saxe.  On  pré- 
tend que  \ewolfram , après  avoir  été  réduit  en  poudre 
& enfuite torréfié,  eft  attirable  à l’aimant.  Le  wolfram. 
eft  le  fpuma  lupi  aut  jovis  des  Naturaliftes  Latins. 
voyez  V article  MINE  DE  FER  ARSENICALE , à la fuite 
du  mot  Fer. 
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X ANBARUS.  C’eft  le  même  animal  que  le  tarande , 
lequel  eft  le  rhenne  delà  Laponie :voycz  RuENNE. 

XANTOLINE : voyez  Poudre  aux  Vers. 

XANTHURUS  DES  GRANDES  INDES.  Poifloti 
des  Indes  Orientales  que  les  Hollandois  appellent  gecl- 
J}ard  : il  eft  de  la  grofleur  & de  la  forme  d’une  carpe  ; 
Fes  mâchoires  font  armées  de  petites  dents  ferrées  & 
fort  pointues;  fon  dos  eft  jaune,  &fa  queue  l’eft  en- 
core davantage  ; fon  ventre  eft  d’un  blanc  bleuâtre  : 
fes  nageoires  font  d’un  beau  rouge  , mais  fa  tête  eft 
brune.  On  prend  ce  poilfon  à l’hameqon , entre  les  ro- 
chers , fur  le  bord  de  la  mer  : fa  chair  eft  d’un  bon 
goût  & faine.  ~ 

XANXUS.  Selon  Lcmery  c’eft  un  gros  coquillage,, 
feniblable  à ceux  que  les  Peintres  donnent  ordinaire- 
ment pour  attribut  aux  Tritons.  Les  Hollandois  le  font 
pécher  vers  l’ile  de  Ceylan , ou  à la  côte  de  la  Pê- 
cherie , dépendante  du  Royaume  de  Travancor  : ceux 
qu’on  pêche  fur  cette  côte  ont  leurs  volutes  de  droite 
à gauche.  S’il  s’en  trouvoit  quelqu’un  dont  les  volutes 
futTent  difpofées  naturellement  de  gauche  à droite,  les 
Indiens  l’eftimeroient  infiniment , parce  qu’ils  croient 
que  ce  fut  dans  un  xanxus  de  cette  efpece , qu’un  de 
leurs  Dieux  s’eft  autrefois  caché.  On  prétend  qu’il  eft 
défendu  à ces  Indien  s de  vendre  ce  coquillage  à d’autres 
qu’à  la  compagnie  de  Hollande,  qui  les  ayant  par  ce 
moyen  à bon  marché  , les  revend  fort  cher  dans  le 
Royaume  de  Bengale , où  on  les  fcie  pour  en  faire  des 
braiïeleis. 

On  nous  a montré  de  ces  coquilles  en  Hollande , 
qui  n’étoient  que  de  très-grands  buccins. 

XAXATHUA  ou  XALXALHUA.  Couleuvre  du 
Mexique  , d’une  grande  beauté.  Ses  écailles  font  blan- 
châtres , tachetées  de  points  de  couleur  d’alezan  clair; 
fa  tête  eft  ornée  de  deux  taches  oblongues  , fauves  , 
qui  parodient  comme  façonnées  au  tour  en  forme  de 
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cornichons,  d’où  ileft  arrivé  que  les  anciens  Ecrivains 
l’ont  appellée  improprement  ferpent  cornu  ; fa  gueule 
eft  large  & ronde.  A la  hauteur  des  yeux , il  régné  un 
double  cordon  fur  le  nez  ; fes  dents  paroiirent  petites, 
parce  qu’elles  font  profondément  enfoncées  dans  leurs 
alvéoles.  Séba  a repréfenté  ce  ferpent  avec  deux  tefti- 
cules  oblongs  , Thef.  Il,  Tab.  77.  n.  La  femelle  eft 
parée  plus  magnifiquement  que  le  mâle  ; fa  peau  eft 
partojut  décorée  d’enjolivemens  finguliers. 

XE  DES  CHINOIS  ou  ANIMAL  MUSQUE  , anU 
mal  mofc/iiferum.  M.  Linnxus  dit  quec’eftuneefpece 
de  cerf  qui  n’a  point  de  cornes,  & dont  les  dents  fu- 
périeures  canines  font  découvertes  : on  en  conferve  un 
dans  le  cabinet  de  la  Société  Royale  de  Londres , & 
il  paroit  différent  de  la  gazelle , qui  fournit  auffi  le 
inufe. 

Lexe,  ditM.  Grjcw,  eft  long  de  trois  pieds  quelques 
pouces.  Sa  tête  a un  demi-pied  de  long  , & fon  front 
eft  beaucoup  plus  large  : il  a le  mufeau  pointu  comme 
celui  d’entre  les  chiens  de  chaffe  que  les  Anglois  nom- 
ment grey-hound.  Ses  oreilles  font  femblables  à celles 
des  lapins  : elles  ont  trois  pouces  de  long,  & elles 
font  droites.  Il  a les  pieds  très-bien  fendus , garnis 
d’ongles  très-longs  & larges.  Le  poil  delà  tête  & des 
jambes  eft  long  d’un  demi-pouce,  ainfi  que  celui  du 
deffous  du  ventre  , & il  n’eft  pas  épais  ; mais  fur  le  dos 
& aux  fefl'es,  il  a trois  pouces  de  long , &il  eft  blanc  & 
brun , de  même  que  celui  de  la  tête  & des  cuiffcs  ; 
celui  du  ventre  & de  la  queue  eft  blanc  & comme 
crépu.  A chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure,  il  y a 
une  touffe  de  poils  gros , courts  & rudes , égaux , longs 
de  près  d’un  pouce.  Le  poil  de  la  veftie  où  eft  enfermé 
le  mufe  , eft  long  de  trois  pouces. 

Le  xé eft  timide  : comme  fon  ouie  eft  fort  délicate,  il 
entend  de  fort  loin  , & s’enfuit  dès  qu’on  s’approche  de 
lui.  Cet  animal  fe  trouve  à la  Chine  dans  les  Provinces 
de  Kenfi  & de  Sachuen  : il  eft  de  la  grandeur  da  che- 
vreuil. On  en  tire  de  bon  mufe , que  Ton  trouve  dans 
une  tumeur  qui  lui  vient,  dit-on,  fous  le  ventre  tous 
les  mois  au  tems  de  la  pleine  lune  : ce  mufe  eft  le  plus 
parfait  & le  plus  odoriférant  de  tous.  Les  Levantins 

•n 
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en  font  grand  cas  : voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
Gazelle  çÿ  du  Porte-musc. 

XILO-ALOE.  C’eft  le  boisd’alocs  : voyez  ce  mot. 

XILÜBALSAME , xilobalfamum  : voyez  a l’article 
Baume  de  Judée.  5 

XILOCOLLE.  C’eft  la  taurocolle  ou  colle  forte: 
voyez  à l’article  Taureau. 

XIPHIAS.  PoilTon  cétacee  , qui  eft  l’épée  de  Groen- 
land : voyez  àlafuite  du  mot  Baleine. 

X1R1CA  : voy.  Ciri-Apoa. 

. XOCH1CAPAL.  Arbre  de  la  province  de  Méchoa- 
chan  en  Amérique,  dont  le  tronc  & l’écorce  font  d’une, 
odeur  fort  agreabie,  & rendent  une  liqueur  odorante 
qui  a les  propriétés  de  la  refîne  copal  : on  prétend 
qu’elle  en  eft  même  une  efpece. 

XOCHIOCOTZOL.  Les  Indiens  Mexiquains  ap- 
pellent ainfi  l’arbre  qui  fournit  par  incifion  la  refîne 
appellée  liquidambar  : voyez  ce  mot. 

XOCH1TOL.  Cet  oifeau  delà  Nouvelle  Efpagne  , 
eft  de  la  groffeur  d’un  moineau  ; fon  plumage  eft  varié 
de  jaune  pâle,  de  brun,  de  blanc  & de  noirâtre:  fon 
ramage  eft  affez  agréable  ; il  fe  nourrit  d’infectes  & de 
graines  ; fufpend  fon  nid  à l’extrémité  des  petites 
branches  ; c’eft  un  manger  fort  délicat.  Leurs  petits  font 
vraifemblablement  les  oifeaux  connus  par  quelques  na- 
turaliftes  , fous  le  nom  de  cojrotols  ; car  la  feule  dif- 
férence qu’on  peut  remarquer  entre  le  xochitol  & le 
coftotol  , c’eft  que  celui-ci  fe  trouve  dans  les  pays 
chauds,  au  lieu  que  l’autre  habite  indifféremment  tous 
les  climats  ; mais  n’eft-il  pas  naturel  de  penfer  que  les 
xochitols  viennent  nicher  dans  les  pays  chauds , où 
par  conféquent  leurs  petits  , c’eft-à-dire  les  jeunes^ 
coftotols  , relient  jufqu’à  ce  qu’étant  devenus  plus 
grands , c’eft-à-dire  xochitols  , ils  foient  en  état  de 
fuivre  leurs  peres  & meres  dans  des  pays  plus  froids. 

XOCOXOCH1TL.  Arbre  femblable  au  laurier  des 
Magellans  , qui  produit  ce  que  les  Efpagnols  appellent 
poivre  de  Tabqfeo.  C’eft  un  fruit  qui  pend  en  forme 
de  grappes  , dont  les  grains  deviennent  noirs,  & tien- 
nent lieu  de  poivre  aux  habitans  d’une  contrée  du  Me- 
xique : on  l’emploie  aulli  en  Médecine. 

Tonie  IX . C c 
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XOLOIZTCUINTLI.  Efpece  de  chien  particulier# 
au  Mexique  : Voyez  à V article  Chien. 

XOMOLT.  Efpece  de  canard  du  Mexique  , dont  le 
dos  & le  deflus  des  ailes  font  noirs  : fa  poitrine  eft 
brune.  Quand  cet  oifeau  eft  en  colere  , les  plumes  du 
deflus  de  fa  tête  forment  une  huppe. 

Séba  donne  la  figure  de  ce  canard  dansfon  Thef.IL 
Tab.  6ç.  n.  $ , & dit  que  cet  oifeau  a la  tête  d’un  rouge 
agréable , & ornée  d’une  belle  huppe.  Il  a le  bec  jaune, 
terminé  en  une  pointe  très-aigue,  & marqué  pardeflous 
d’une  tache  noirâtre  , femblable  à celle  qui  régné  au 
coin  de  fes  yeux.  Son  dos  & fa  poitrine  font  d’un  rouge 
pâle,  le  haut  des  ailes  eft  d’un  jaune  clair , & le  bas 
d’un  rouge  incarnat.  Sa  queue  déployée  en  éventail  eft 
nuancée  d’un  rouge  éclatant,  & d’un  beau  jaune  à 
^extrémité.  Les  Indiens  emploient  les  plumes  de  cet 
oifeau  pour  fe  parer. 

XUTAS.  Efpece  d’oie  des  Indes  occidentales , fa- 
cile à apprivoifer.  Les  fauvages  de  la  Province  de 
Quito  en  nourriflent  dans  leurs  habitations. 
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"j".  Albin  appelle  ainfi  un  papillon  forti  d’une  chenill« 
qui  fe  nourrit  de  feuilles  de  menthe.  Le  dofteur  Derhant 
pepfe  que  le  papillon  , auquel  on  a donné  le  nom  d’y 
grec , peut  bien  être  le  même  que  celui  que  Petivert  a 
appel  lé  lambda  t & qui  paroîtétre  le  même  que  levant- 
ma  doré  : voyez  ces  mots. 

YABACANIou  YACABANL  C’eft  la  racine  apinel  : 
voyez  ce  mot. 

YACARANDE  : voyez  Jacaranda. 

YACONDA.  Poifton  qui  eft  tout-à-fait  couvert  d’un 
teft , & long  de  trois  pieds.  Il  fe  pêche  dans  la  mer 
des  Indes  occidentales.  Il  eft  tout  rayé  de  lignes  jaunes  * 
rouges  & blanches. Z)/Y?zonn.  desAnim.  Vol.IV.p.  579. 

YACOU.  Suivant  M.  Sormini  de  Manoncour , Offi- 
cier de  Marine  , l’yacou  eft  abfolument  le  même  oi- 
feau  que  le  marail  ou  faijan  de  la  Guiane  ; c’eft  auffi  le 
guan  ou  quan  de  M.  Edwards 1 efaifan  brun  du  Bréfil 
de  Klein  ,•  1 ejacupcma  duBréfd  AcMarcgrave,  d cjonjl 
ton  & de  Willugby  ; le  dindon  du  Bréfil  fans  caroncule 
au  front , de  M.  BriJJbn  ,•  1 efaifan  cendré  ou  perdrix 
cendrée  à tète  rouge  par  les  côtés , de  Barrere  s le  fai- 
Janverdâtre,des  planches  enluminées  de  M.  deBuffon. 

Le  marail  ou  l’yacou  eft  plus  gros  qu’une  poule  , 
d’une  taille  plus  petite  que  le  dindon  ; fa  longueur  de** 
puis  le  bout  du  bec  jufqu’à  celui  de  la  queue , eft  d’un 
pied  & demi  ; le  bec  a la  forme  de  celui  des  gallina- 
cées  , les  couvertures  des  narines  font  placées  au  mi- 
lieu ; le  Commet  de  la  tête  eft  garni  de  plumes  afle* 
longues  , liftes , partout  de  la  même  largeur , & que 
l’oifeau  peut  élever  en  forme  de  huppe  ; les  côtés  de  la 
tête  font  couverts  d’une  peau  nue , non  membraneufe» 
mais  rougeâtre , & au  milieu  de  laquelle  font  les  yeux  , 
dont  l’iris  eft  jaune  : cetcfpace  nu  eft  entouré  en  ded 
fus  & en  deflous  d’une  bande  de  petites  plumes  épaiftef 
variées  de  blanc,  & de  la  couleur  générale  du  corps 5 
la  gorge  eft  dénuée  de  plumes , la  peau  en  eft  roug« 
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& femée  de  poils  noirs  ; tout  le  cou  eft  couvert  de 
plumes  brunes  : on  y remarque  des  reflets  verts  & de 
couleur  de  cuivre,  &en,outre  des  mouchetures  de 
blanc,  ainfi  que  fur  la  poitrine  ; chaque  plume  des 
couvertures  des  ailes  a une  bordure  blanche  prefque 
imperceptible,  & l’on  remarque  une  teinte  rouflatre 
fur  les  grandes  plumes  des  ailes , qui  lorfqu’elles  font 
pliées  ne  paifent  guere  l’origine  de  la  queue,  dont  les 
pennes  étant  déployées , parodient  arrangées  en  tuyaux, 
d’orgue  & font  dans  l’impuiffance  de  faire  la  roue  ; le 
ventre  eft  brun  nuancé  de  gris  ; la  queue  eft  de  la  cou- 
leur du  corps  en  deflus  & brune  en  deifous  ; les  pieds 
& les  doigts  font  d’un  rouge  allez  vif,  & les  ongles 
bruns , le  doigt  du  milieu  eft  beaucoup  plus  long  que 
les  autres  : cet  oifeau  n’a  point  d’éperon.  La  femelle 
de  Yyacou  a auffi  une  huppe  , mais  moins  fournie, 
moins  belle  & moins  longue;  fon  corps  eft  aulïi  plus 
gros;  elle  a le  bec  plus  long,  la  peau  nue  delà  gorge 
moins  rouge,  & celle  qui  entoure  les  yeux  d’un  cen- 
dré bleuâtre  ; voilà  en  quoi  confifte  la  différence  des 
Couleurs  entre  ces  bipedes  , -obfervces  & décrites  par 
Jes  Auteurs , & ce  qui  avoit  fait  regarder  le  marail 
comme  un  oifeau  différent  de  l’yacou  ; car  du  refte 
la  femelle  eft  entièrement  femblable  au  mâle. 

Le  marail  eft  un  oifeau  peu  farouche  , il  s’appri-. 
voife  même  très-aifément  ; M.  Sonnini  dit  en  avoir  vu 
un  dont  la  familiarité  étoit  importune  , il  étoit  fend-, 
ble  aux  careffes  , & lorfqu’on  répondoit  aux  fiennes , 
il  témoignoit  la  joie  la  plus  vive  par  fes  mouvemens 
& par  fes  cris  femblables  à ceux  d’une  poule  qui  raf- 
femble  fes  pouffins  autour  d’elle  ; le  cri  du  marail  ex- 
prime affez  le  mot  guan  ou  quart,  quan  ; yacou , yacou. 
fa)  Dans  l’état  de  liberté  les  mœurs  font  douces  , fon 
caractère  tranquille , il  habite  les  lieux  folitaires , & 
fe  nourrit  de  fruits  fauvages;  la  femelle  fait  fon  nid 
fur  les  arbres  & pond  deux  œufs , dont  l’un  produit 
le  mâle  & l’autre  la  femelle  ; ce  couple  uni  dès  fa  nait 
«Tance , ne  doit  plus  fe  féparer  ; dès  que  l’âge  permet 
à^leur  jeuneffedefe  fevrer  des  foins  paternels  qui  leur 

; i : r 

, (a)  M.  Sonnini  obferve  que  les  Indiens  ne  donnent  prefque 

généralement  pour  nom  aux  oifeaux  que  leurs  cris  mêmes. 
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•ont  été  prodigués  avec  la  tendrefle  la  plus  vive  , 3s 
prennent  leur  effort , choififfent  les  lieux  qui  leur  con- 
viennent le  plus  par  l’abondance  de  la  nourriture  qui 
leur  eft  propre  : ils  ne  fe  quittent  jamais,  & conftans 
dans  leur  goût,  dans  leur  demeure,  autant  que  dans 
leurs  amours  quand  la  faifonen  eft  venue  , ils  donnent 
à leur  tour  l’exiftence  à des  êtres  aufti  doux  & aulli  pai- 
fibles  qu’eux , & dont  ils  partagent  l’éducation. 

Notre  Auteur  dit , contre  l’obfervation  de  Pifon  , 
qu’on  ne  rencontre  jamais  les  marails  en  troupe;  cha- 
que paire  fe  fuffifant  à elle-même , ils  ne  cherchent 
pas  leurs  femblables  , ils  fuientla  focieté  ; ils  font  les  1 
premiers  oifeaux  qui  annoncent  l’aube  du  jour  par  leurs 
cris  qui  ne  répondent  pas  à leurs  bonnes  qualités;  leur 
voix  eft  des  plus  défagréable  , & prononce  avec  force 
les  fyllabes  dont  on  a compofé  leurs  différens  noms  ; 
heureufement  ils  les  répètent  peu , & prefque  jamais 
dans  le  jour  ; ils  chantent  feulement  au  foleil  cou- 
chant comme  au  lever  de  cet  aftre;  c’eft  à cette  tran- 
quillité pendant  la  journée  , qu’ils  doivent  leur  fureté  ; 
on  ne  les  découvre  que  difficilement  fur  les  arbres  ; 
mais  malheur  à eux  fi  on  les  furprend  au  momentoù  ils 
cherchent  à terre  leur  nourriture  , car  ils  fc  contentent 
de  voler  fur  l’arbre  le  plus  prochain,  où  ils  ne  peuvent 
échapper  aux  traits  du  Chaffeur.  Un  des  deux  époux 
une  fois  tué,  l’autre  ne  doit  pasluifurvivre,  car  il  ne 
fuit  pas,  ou  fi  le  bruit  d’un  coup  de  feu  l’a  contraint 
à s’éloigner  pour  un  inftant , il  revient  bientôt  à l’en- 
droit où  il  a laifle  fon  compagnon,  & il  y reçoit  la 
mort  que  fa  douleur  feule  lui  auroit  peut-être  donnée. 

Il  femble  que  la  cruauté  des  hommes  cherche  à dé- 
truire ce  qu’elle  ne  peut  imiter. 

M.  Sonnini  obferve  encore  que  le  marait  dans  les 
vaftes  folitudes  qu’il  habite , fans  fujets  de  crainte , fans 
goûts  deftructeurs  , doit  avoir  naturellement  les  mœurs 
douces  & tranquilles  ; placé  au  milieu  de  nos  pays  ha- 
bités , l’inquiétude  continuelle  où  le  tiendraient  les 
embûches  multipliées  & la  pourfuite  des  hommes^çhan- 
geroit  bientôt  fon  naturel  paifible  en  un  caraétere  farou- 
che & femblable  à celui  de  nos  faifans  : notre  Obfer- 
vateur  prétend  encore  qu’à  l’égard  4e  la  maniéré  dope. 

C C J 
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Jes  marails  nichent  fur  les  arbre*  , elle  vient  de  la  ni* 
cefïité  de  garantir  les  œufs  & les  jeunes  oifeaux  de  la 
voracité  d’une  multitude  d’animaux  de  toute  efpece  , 
dont  ils  feroient  la  proie  s’ils  faifoient  leurs  nids  à terre 
comme  nos  faifans  ; néanmoins  M.  Sonnini  regarde  le 
marail  comme  un  faifan. 

Les  marails  font  donc  prefque  toujours  perchés  , ils 
ne  defcendent  4 terre  que  pour  y amafler  les  fruits  & 
les  graines  qui  fervent  à leur  nourriture  ; le  peu  de 
longueur  des  ailes  , comparée  à la  grandeur  du  corps  , 
démontre  allez  que  leur  vol  ne  peut  être  élevé  ni  de 
longue  durée;  aufli  volent  ils  pefamment&  avec  beau- 
coup de  bruit;  mais  en  revanche  ils  courent  à terre 
avec  une  vitefle  extraordinaire  en  déployant  leurs  ai- 
les : on  voit  que  leur  mouvement  progfeflif  eft  abfo- 
lument  le  même  des  gallinacées  : leur  chair  eft  allez 
bonne , fur-tout  celle  des  jeunes , celle  des  autres  eft 
ordinairement  dure.M.  Sonnini  dit  encore  que  la  grande 
difpofition  à s’apprivoifer  que  l’on  remarque  dans  les 
marails , fait  juger  que  ces  oifeaux  du  Nouveau  Monde 
feroient  très-propres  à peupler  bos  balTes-cours  ; il  y a 
lieu  de  croire  qu’avec  quelques  foins  ils  réufliroicnt  en 
Europe , où  leur  chair  devenue  meilleure  par  l’éduca- 
tion fourniroit  une  nourriture  faine  & fucculente. 

YANDON  ou  YANDEU.  Noms  que  l’on  donne  dans 
les  îles  de  Madagafcar  & de  Maragnana , à une  cer- 
taine efpece  d’autruche  , qui  femble  voler  en  mar- 
chant, tant  elle  porte  peu  à terre.  Cetoifeaueft  très- 
léger,  & cependant  il  eft  aufli  grand  qu’un  homme. 

YAPA.  Oifeau  du  Brefil  qui  reflemble  à une  pie  : il 
a tout  le  corps  noir  , à l’exception  de  la  queue  qui  eft 
jaunâtre.  Il  a les  yeux  bleus , le  bec  jaune , & une 
aigrette  compofce  de  trois  plumes , qu’il  redrefle  à vo- 
lonté. C’eftun  oifeau  qui  fait  grand  pîaifir  avoir,  mai* 
il  exhale  une  mauvaife  odeur  quand  il  eft  en  colere.  Au 
refte  il  eft  très-utile , car  il  fait  fa  nourriture  ordinaire 
des  araignées , efcarbots  & grillons  , qu’il  fait  tirer 
adroitement  de  leurs  trous  dans  tous  les  coins  des 
maifons. 

YAPPE  ou  QUEUE  DE  BICHE  SAVANE.  Nom  que 
les  habitans  de  Cayenne  donnent  à une  mauvaife 
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herbe , dont  il  eft  fâcheux , dit  M.  de  Préfontaine , que , 
les  favanes  foient  couvertes  ; on  ne  l’y  conferve  , dit-il 
que  jufqu’à  ce  qu’on  ait  les  moyens  d’y  planter  du 
chiendent,  qu’on  prend  en  ce  pays  fur  Je  bord  delà 
mer.  L’yappé  ne  fait  aucun  profit  aux  beftiaux  ; mai» 
quand  on  manque  abfolument  de  feuilles  pour  couvrir 
les  cafés  on  s’en  fert  à cet  ufage  : on  le  prend  en 
touffe  ou  par  poignée  , & on  l’arrange  comme  le 
chaume. 

Toute  médiocre  qu’eft  la  couverture  d’yappé , elle 
eft  préférable  à celle  de  la  paille  de  cannes. 

YATTOUHAÏ  : voyez  Bois  d’agouty. 

YCHO.  Efpece  de  jonc  du  Pérou  , dont  toutes  le» 
montagnes  de  la  Puna  font  couvertes.  C’eft  la  nourri- 
ture ordinaire  des  lamas  : voyez  Paco. 
t YEBLE  ou  YABLE  ou  PETIT  SUREAU  , ebulus 
aut  fambucus  humilis  xf  herbacea.  Plante  que  l’on 
trouve  fréquemment  le  long  des  grands  chemins  & 
des  terres  labourées  : elle  reffemble  au  fureau  & eft 
du  même  genre  ; mais  elle  eft  beaucoup  plus  baffe, 
car  elle  ne  croît  gueres  qu’à  la  hauteur  de  trois  pieds. 
Sa  racine  eft  de  la  groffeur  du  doigt  : elle  n’eft  point 
ïgneufe , mais  charnue , blanche  , épaiffe  de  côte 
& d’autre , d’une  faveur  amere , un  peu  âcre  & qui 
caufe  des  naufées.  Ses  tiges  font  rameufes  , herba- 
cées , cannelées  , anguleufes  , noueufes , moelleufe» 
comme  celles  du  fureau  , & elles  périffent  en  hiver. 
Ses  feuilles  ont  une  faveur  amere  ; elles  font  pla- 
cées avec  fymétrie  , & font  compofées  de  trois  ou 
quatre  petites  feuilles  portées  fur  une  côte  épaiffe', 
terminées  par  une  feuille  impaire.  Chaque  petite 
feuille  eft  plus  longue  , plus  aigue  & plus  dente? 
lée  que  celle  du  fureau  : elles  font  auffi  d’une  odeur 
plus  forte  ; fes  fleurs  font  difpofées  en  parafol , petites 
nombreufes , & d’une  odeur  approchante  de  celle  de 
la  pâte  d’âmandes  ameres  , blanches  , & en  rofette. 
( L’ombelle  ou  cime  , dit  M.  Deleuze  , eft  compofé# 
de  trois  bouquets  dont  les  pédicules  font  dans  ua 
même  plan.  ) A ces  fleurs  fuccedent  des  baies  rondes  , 
qui  en  mûriffant  deviennent  noires  , anguleufes  , & 
pleines  d’un  fuc  qui  tache  les  mains  d’une  couleur 
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pourpre  : elles  renferment  quelques  femences  longuet- 
tes & huileufes. 

L’ecorce  de  la  racine  cîe  cette  plante,  fes  feuilles  & 
fes  baies  font  d’ufage.  On  attribue  au  fuc  d’yeble  la 
Vertu  de  purger  fortement  par  les  Telles  ; fes  racines 
produifent  cet  effet  très-efficacement , & fur-tout  leur 
ecorcé  moyenne.  Les  baies  & les  graines  font  ameres 
& aftringentes;  les  jeunes  pouffes  & les  feuilles  font 
plus  douces,  ainli  que  lafubftance  intérieure  de  la  ra- 
dine. On  fait  un  robou  extrait  des1  baies  d’yeble  , dont 
on  fe  fert  pour  évacuer  les  eaux  des  hydropiques  ; il 
eft  aufli  très-  bon  contre  l’afthme  humoral , les  feuilles 
font  employées  en  fomentation  pour  difcuter,  réfondre 
& pour  fortifier  les  nerfs  ; on  les  applique  avec  fuccès' 
vertes  , fur  les  parties  attaquées  d’enflures  & d’œ-: 
dcmes  : employées  en  thetforme  , elles  font  bonnes 
contre  le?  enflures  des  hydropiques.  On  affure  que  ce* 
mêmes  feuilles  étant  vertes  & mifes  en  quantité  dan* 
un  grenier  où  ' il  y a des  charanfons  , détruifent  ce* 
infectes.  On  prétend  que  le  fuc  d’yeble  entre  aufli' 
dans  la  coin  position  d’une  efpece  de  favon  noir  qui  eft 
fort  en  uffige  dans  les  Pays-Bas.  :;,  - - - :■  ' 

Y b.  CO  LT  ou  YCOLT.  C’eft  un  fruit  de  l’Amérique 
qui  , au  rapport  de  Lémery , eft  long,  couvert  de  plu- 
fieurs  écailles , de -couleur  de  châtaigne  , & a quelque 
reflemblànce  avec  la  pomme  de  pin  ; mais  il  y en  a de 
différentes  figures  & grandeurs  : il  renferme  une  efpece 
de' pruneau  long,  qu’on  mange  avec  plaifir.  Ce  fruit 
croit  en  la  Noovetle-Efpagne  fur  un  palmier  de  mon- 
tagne, nommé  en  latin yocoltin  arbor . Les  Américains 
l’appellent^incAe/e popotii,  & c’elt  celui  dont  Gafpard 
Bait/iin  parle  fous  le  nom  de  arbor  fruéîu  nucis'pineæ 
Jpecie  : cet  arbre  pouffe  , d’une  feule  racine  , deuxoui 
trois  troncs  qui  portent  des  feuilles  longues  , étroites, 
épaifles  comme  celles  de  l’iris,  mais  beaucoup  plus 
grandes  ; fes  fleurs  font  compofées  chacune  de  f»x 
feuilles  blanches,  odorantes  , difpofées  par  grappes  fur 
un  fort  pédicule  : on  fait  avec  fes  feuilles  un  fil  aflez 
fin , mais  très-fort  ; on  en  forme  d’excellente  toile. 

YERYA- CANIENI.  Nous  ne  pouvons  affiner  fi  la 
plante  que  les  Efpagnols  établis  dans  le  Paraguay  nom- 
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-ment  ainfi , eft  la  même  connue  fous  le  nom  vemx  de 
canini  dont  nous  avons  parleà  l’article  ThÉouCis- 
SINE  DE'  la  MER  DU  Sud.  On  pourrait  avoir  pro-  _ 
nonce  différemment  ces  deux  mots  par  corruption. 
Quoiqu’il  en  foit,  on  lit  dans  les  papiers  publics  d’An- 
gleterre que  la  plante yerva-canieni  a la  vertu  finguliere 
de  purifier  toutes  les  eaux  , quelque  ameres , faites, 
ou  corrompues  qu’elles  foient  : il  fuffit  pour  cet  effet 
de  l’y  laifïer  infufer.  Les  habitans  du  Pérou,  lorfqu’ils 
font  le  voyage  de  Buenos-Aires  , ou  du  Chili  , por- 
tent toujours  cette  plante  avec  eux,  & n’helitent  ja- 
mais de  boire  l’eau  qu’ils  trouvent  dans  la  route,  après 
l’y  avoir  laifTée  infufer  pendant  quelques  minutes. 
Quand  cette  plante  a été  infufée,  elle  reffemble  beau-' 
coup  à notre  thé  vert;  on  prétend  que  c’eft  la  même 
plante  que  Moïfe  jetta  dans  les  eaux  ameres  de  Mar  a 
©u  Amara.  L’yerva-canienicroiifoitdonc  dans  le  pays 
qu’habitoit  Moïfe. 

- YERVA  DE  PITOS  : voyez  à Part.  Pito. 

J YEUSE , îles  arborca  , ma  jor  gtandïfcra.  C’eft,  dit 
Le'mery  , onatbre  qui  porte  du  gland  & qui  reffemble 
beaucoup  au  chêne  c’eft  même  une  efpece  de  petite 
chêne  vert  ")  .-df  eft  grand  comme  un  pommier  & revêtu 
d’une  écorce  brune;  fon  bois  eft  dur  & compacte;  fes 
rameauxfont  remplis  d’un  duvetblanc;  fes  feuillesfont 
oblongues  , dentelées  en  leurs  bords,  toujours  vertes 
en  deffiis  ; blanchâtres  & lanugineufes  en  delfous,  d’utj 
goût  aftringent  ; fes  chatons  font  oblongs  , garnis  de 
petites  fleurs moulfeufes,  de  couleur  jaune;  fes  fruits 
nailfènt  fur  le  même  pied  , mais  en  des  endroits  fé- 
parés  ; ce  font  des  glands  oples  , cylindriques  , & 
peu  gros  , fentblables  d’ailleurs  à ceux  du  chêne  or- 
dinaire. t 

Cet  arbre  croît  dans  les  bois  , notamment  dans  les 
pays  chauds.  M.  de  Tournefort  le  diftingue  d’avec  le 
chêne , principalement  parce  qu’il  a des  feuilles  den- 
telées. Pline  cite  au  Liv.  XVI . Chap.  44.  de fon  Hifl. 
Xatur.  un  yeufe  ou  chêne  vert  , qui,  d’une  feule 
fouche , avoit  produit  dix  tiges , chacune  de  .douze 
pieds  de  diamètre.  Le  même  auteur  ajoute , au  Chap . 

40 , qu’il  y avoit  en  Allemagne  des  arbres  fi  gros , que 
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leur  tronc  creufé  formoit  des  canots  du  port  de  trente 
hommes.  Mais  que  font  ces  arbres  , dit  M.  Adanfon , 
en  comparaifon  des  ceiba  ou  benten  de  la  côte  d’A- 
frique ! voyez  Ceiba. 

- Les  feuilles  & les  glands  de  l’yeufe  font  aftringens , 
& propres  à arrêter  le  cours  de  ventre  étant  pris  en 
décodtion : voy.  Chêne  vert. 

YEUX:  voyez  Œil. 

YEUX  A RESEAU  : voy.  à Fart.  Insecte. 

- YEUX  D’ECREVISSE , oculi  cancri.  Voyez  ce  que 
c’eft  que  cette  fubftance  nommée  ainfi  improprement , 
à la  fuite  du  mot  Écrevisse. 

. YEUX  DE  PEUPLE.  gemm<t  populi  nigri.  Nom  que 
l-’on  donne  aux  bourgeons  glutincux  du  peuplier  noir  ÿ 
voy.  à Fart.  Peuplier. 

. A l’égard  des  yeux  des  animaux , ces  organes  varient 
beaucoup  pour  le  tiffu  extérieur  , la  mécanique  vi- 
fuelle , &c.  Ilfuffit  deconfulter  l’article  des  Sens  à la 
fuite  du  mot  Homme  , & l’article  Œil  a Réseau  , à 
la  fuite  du  mot  Insecte,  pour  avoir  une  idée  des 
différens  moyens  que  la  nature  emploie  pour  parvenir 
tu  même  but.  •„  - . ' 

l YEUX  DE  SERPENT  : voyez  Œil  de  Serpent.  » 
> YGA: voy.  Yvoire  Arbre,  --h 

YOKOLA.  C’eft  ce  qui  fert  de  pain  aux  Kamtfcha, 
dales  & aux  peuples  fauvages  de  la  Sibérie  orientale. 
Le  yokola  fe  prépare  avec  toutes  fortes  de  poiffons  que 
ceshabitans  prennent  éedivifent  en  fix  parties.  Ils  font 
lecher  les  côtés  & la  queue  en  les  fufpendant  à l’àir  : 
ils  préparent  féparément  le  dos  & la  partie  1*  plus 
mince  du  ventre , qu’ils*fument  & font  fécher  fut  le 
feu  ; ils  amaflènt  les  têtes  dans  des  creux  d’arbres  , où 
elles  fermentent  jufqu’à  corruption  ; ils  les  mangent 
malgré  leur  odeur  infeéte  : les  côtes  & la  chair  qui  y 
relient  attachées  fe  fechent  & fe  réduifent  en  poudre: 
On  feche  de  même  les  os  les  plus  gros  : ils  fervent  à 
nourrir  les  chiens.  La  chair  de  l’efturgeon  domine 
dans  Fyokola.  ■ ' 

• YOLITE  : voy.  Pierre  de  Violette.  *• . * 
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YPAPAPIA.  Au  Brcfil  on  donne  ce  nom  au  triton  » 
efpece  de  monftre  marin  : voy.  Triton. 

YPECACUANHA.  Voy.  Ipecacuanha. 

YPREAU  ou  YPEREAU.  Efpece  d’orme  à large* 
feuilles , qui  tire  fon  nom  d’Ypres  en  Flandres  , où  il 
eft  commun  & d’une  beauté  extraordinaire.  Louis  XIV 
en  fit  planter  à Marly , où  ils  fe  voient  encore.  Quel- 
ques-uns  prétendent  que  c’eft  une  efpece  de  peuplier  : 
voy.  les  mots.  Orme  Peuplier. 

YQUETAYA.  Plante  du  Bréfil , que  MM.  Hom’oerg 
&Marchand prétendent  être  notre  grand efcrophulaire 
aquatique  : voyez  ces  mots. 

YSARD.  Voy.  Chamois. 

YSQUAUHTLI.  Efpece  d’aigle  huppé  du  Mexique, 
dont  le  bec  eft  jaune  à la  racine  & noir  par  le  bout.  Il 
a les  pieds  pâles  , le  ventre  eft  blanc  & noir , le  refte 
du  plumage  eft  brun  : il  eft  très-hardi  & entre  facile- 
ment darfS  une  colere  affreufe  , au  point  de  fe  jeter 
fur  l’homme  & de  le  dévifager  : on  en  a cependant  vu 
recevoir  une  efpece  d’inftru&ion. 

Sc'ba  donne  le  nom  d'yfquahtli  à un  aigle  de  laNou- 
velle-Efpagne  qui  approche  affez  du  corbeau , excepté 
par  le  plumage  qui  eft  d’un  roux  cendré  : il  a la  queue 
d’un  vert  foncé,  le  bec  recourbé , pointu  & d’un  cen* 
dré  jaunâtre. 

YSQU1EPATLI.  Voy.  USQUIEPATLI. 

YTAHU.  Dans  le  Paraguay  on  donne  ce  nom  à une 
efpece  de  geode  : voyez  ce  mot. 

YUCA.  Voy.  Manihot  r article  Aloés. 

YVOIRE  ou  IVOIRE  , ebur.  Nom  qu’on  donne 
dans  le  commerce  à la  grande  dent  ou  défenfe  de  l’élé- 
phant lorfqu’elle  eft  détachée  de  fa  mâchoire , & prête 
à être  mife  en  oeuvre  ; cette  défenfe  naît  aux  deux 
côtés  de  fa  trompe  en  forme  de  longues  cornes  arquées. 
Les  Marchands  en  gros  lui  donnent  le  nom  de  morfil: 
on  appelle  noir  de  velours , le  noir  d’ivoire  broyé  à 
l’eau  & trochifqué , qui  fert  à la  peinture , &c  Voy. 
fart.  Éléphant. 

L’organifation  de  l’ivoire  eft  admirable.  Si  l’on  exa- 
mine la  coupe  tranfverfale  de  l’ivoire  : ainfi  que  le  dit 
M.  Daubenton,  onxecon&oit  qu’il  eft  compofé  de  cou* 
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ch  es  conîques , concentriques  & additionnelles.  La  ca- 
vité de  la  partie  de  la  défenfe  la  plus  près  de  la  tête 
eft  remplie  de  chair  & de  vaiffeaux  qui  fournilfentles 
nouvelles  couches  qui  s’oflifient  fucceffivement  par 
degrés  , & s’attachent  à la  défenfe  à mefure  qu’elle 
prend  de  l’accroiffement  : les  couches  font  concentri- 
ques comme  dans  les  végétaux. 

|i  Lorfque  les  défenfes  font  entières  , qu’elles  ne  font 
pas  enlevées  depuis  trop  long-tems  à l’éléphant , & 
qu’on  les  coupe , on  les  trouve  d’une  couleur  olivâtre , 
'mêlée  d’un  peu  de  couleur  verdâtre.  L’ivoire  en  cet 
état  eft  nommé  par  les  ouvriers  ivoire  vert  : cet  ivoire 
à mefure  qu’il  fe  delTeche  , devient  blanc  ; auüi  les 
ouvriers,  après  avoir  travaillé  l’ivoire  , l’expofent-ils 
à la  chaleur  du  feu , pour  lui  faire  acquérir  ce  degré  de 
fécherefife  qui  l’amene  à cet  état  de  blancheur  qui  lui 
idonne  tout  fon  prix  & toute  fa  valeur.  Ce  même  ivoire 
blanc  lorfqu’il  refte  expofé  à l’air , devient  jaune , aulîi 
enferme-t-on  dans  de  petites  boites  vitrées  les  petites 
figures  d’ivoire  que  l’on  veut  conferver  avec  toute 
leur  blancheur.  On  prétend  que  l’ivoire  de  l’ile  de 
Ceylan  & de  l’He  d’Achand  ne  jaunit  point  comme 
■celui  de  la  terre  ferme  ; ce  qui  le  rend  plus  cher  que 
d’autre.  - • 

Au  refte  , quand  l’ivoire  a jauni  étant  expofé  à l’air  , 
la  méthode  pour  le  rappeller  à fa  blancheur  primitive  , 
eft  de  l’arrofer  d’eau  de  favon  , ou  mieux  encore  de 
l’expofer  à la  rofée,  fur-tout  à celle  du  mois  de  Mai, 
parce  qu’elle  eft  la  plus  abondante  ; mais  il  faut  éviter 
que  le  foleil  ne  donne  delfus  , parce  qu’en  le  deflechant 
trop  , il  le  feroit  fendre. 

Indépendamment  de  ce  que  l’ivoire  eft  fujet  à jau- 
nir , il  a encore  quelquefois  d’autres  qualités  qui  le 
rendent  défectueux.  Les  Ouvriers  rejettent  l’ivoire 
dont  les  fibres  font  très-apparentes  , & celui  qui  a 
des  taches  : ils  défignent  le  premier  par  la  dénomina- 
tion d’ivoire  grenu  , & ils  donnent  aux  taches  le  nom 
d efeves  : ces  taches  font  occafionnées  par  un  vice  tel 
que  la  carie  ou  autre  maladie  ; elles  font  de  différente 
grandeur , & pénètrent  plus  ou  moins  profondément 
dans  l’ivoire.  . .......... 
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' Legrain  de  l’ivoire  eft  moins  apparent  fur  la  coupe 
longitudinale  de  la  défenfe,  que  fur  la  coupe  tranfver- 
fale , parce  que  les  fibres  ne  s’y  croifent  que  dans  quel- 
ques endroits , & ne  fe  croifent  point  du  tout  dans 
d’autres  ; auffi  les  peintres  préferent-ils  la  coupe  lon- 
gitudinale lorfqu’ils  veulent  peindre  fur  l’ivoire.  Les 
ouvriers  n’en  font  pas  toujours  autant  de  cas  pour  lé 
. débit , ils  préfèrent  la  coupe  tranfverfale , parce  que 
moins  il  y a de  grain , plus  on  eft  tenté  de  prendre 
l’ivoire  pour  de  l’os,  quand  on  ne  fait  pas  allez  le  re- 
connoitre  à fon  poli  & aux  apparences  les  plus  légères 
de  fa  ftruéture.  Pour  faire  les  dents  artificielles  d’un 
bel  émail , on  préféré  l’ivoire  tiré  de  l’écorce  de  la 
défenfe , parce  qu’il  eft  le  plus  dur  & le  moins  fujet 
à jaunir  ; mais  l’ivoire  de  la  dent  de  l 'hippopotame  eft 
encore  préférable  : l’ivoire  des  dents  de  cachalot  & de 
la  défenfe  du  narhwal  ont  aufli  leur  mérite.  Voyez 
Hippopotame  , Cachalot  6?  Narhwal. 

YVOIRE  ARBRE  , yga  feu  yuvera.  C’eft  le  nom 
de  certains  arbres  du  Bréfil,  auxquels  les  Indiens  ont 
donné  le  nom  d’ivoire.  Les  Sauvages  ont , ainfi  que 
l’homme  policé  , leurs  arts  , leurs  induftries  particu- 
lières ; ils  réparent  l’écorce  entière  de  cet  arbre  pour 
en  faire  de  petits  bateaux , qui  font  capables  de  porter 
chacun  fix  hommes  armés  & davantage.  Cette  écorce 
eft  épaifTe  d’un  pouce , longue  de  trente  ou  trente- 
cinq  pieds,  & large  de  quatre  ou  cinq  pieds. 

YVOIRE  FOSSILLE  , ebur  foJJile._  Nom  donné  tan- 
tôt à l’ unicorne fojjtle , & tantôt  au  mammotova-koji 
desRuffes.  Cette  fubftance  eft  ordinairement  une  gran- 
de dent  incifive  & en  maniéré  d’arc,  que  l’on  trouve 
plus  ou  moins  dénaturée  & plus  ou  moins  entière  , 
enfevelie  par  divers  événemens  à différentes  profon- 
deurs de  la  terre.  On  en  rencontre  plus  communé- 
ment le  long  de  quelques  rivières  en  Sibérie,  que  par 
tout  ailleurs  , & fur-tout  dans  le  territoire  de  Jakusk  : 
on  en  a trouvé  apfli  dans  le  canton  de  Balle , dans 
le  Marcgraviat  de  Bareith  , en  Angleterre  & dans  les 
Pyrénées.  L’ivoire  foffile  des  boutiques  n’eft  fouvent 
autre  chofe  que  des  portions  de  cornes  ou  d’os  d’ani- 
maux de  terre  ou  de  mer.  La  duretc  & la  couleur  in- 
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térieure  de  ce  foflile  ne  font  pas  toujoursles  mêmes  : 
il  y en  a de  jaune  , de  vert , de  brun  ou  noirâtre  ; mais 
il  eft  toujours  allez  blanc  dans  l’intérieur  ; il  a une  fa- 
veur de  craie  & une  odeur  d’amande  ; il  fe  divife  en 
lames  plus  ou  moins  épaifles , & rarement  régulières  ; 
cependant  fi  on  fcie  tranfverfalement  une  de  ces  dents, 
on  y reconnoitles  couches  concentriques  comme  dans 
l’ivoire  ordinaire.  L’ivoire  foflile  happe  à la  langue 
comme  les  marnes  ; on  en  fait  ufage  tn  Médecine  : 
v.  Unicokne  Fossile. 

Des  Voyageurs  ont  obfervé  que  V ivoire  fojjîle  mar- 
bré ou  rempli  de  veines  ou  taches  noires  , provient 
des  grandes  dents  de  la  vache  marine , qui  fe  trouvent 
en  quantité  furies  bords  de  la  mer  glaciale.  Cet  ivoire 
foflile  eft  le  véritable  osfojjile  de  mamon  ou  maman - 
te  ou  mammotovcukojl.  On  voit  à Pétersbourg  dans  le 
cabinet  Impérial  des  curiofités  naturelles  une  dent  d’z- 
’üoire  fqfple  qui  pefe  cent  quatre-vingt-trois  livres.  Le 
chevalier  HansSloane  en  pofledoit  une  qui  avoitcinq 
pieds  fept  pouces  de  longueur , & dont  la  bafeavoitfix 
pouces  de  diamètre.  Les  Sibériens  choififlent  les  par- 
ties de  cet  ivoire  les  plus  dures  , & en  font  des  man- 
ches de  fabres , de  couteaux , des  boites , &c.  Ces  dents 
paroiflent  avoir  appartenu  à des  éléphans.  On  voitaufli 
dans  l'un  des  cabinets  de  Chantilly  la  bafe  creufe  d’une 
très-grofle  défenfe  d’eléphant  & fofliie  ; elle  eft  vei- 
née de  vert  noirâtre. 

YVOIRE  DU  JJ  ARH  W AL.  C’eft  la  défenfe  de  la 
licorne  : voyez  ce  mot  à la  fuite  de  l’article  Baleine. 

M.  le  Prefident  Ogier , ci-devant  Ambafladeur  de 
France  à la  cour  de  Danemarck  , a fait  faire  des  can- 
nes à main  de  cette  forte  d’ivoire.  Nous  avons  obfervé 
qu’elles  font  aulli  blanches , luifantes  , dures  & aufli 
pefantes  que  Celles  enflent  été  d’ivoire  ordinaire.  L’ha- 
bile ouvrier  de  Coppenhague  qui  a travaillé  fur  le 
tour  cet  ivoire  , a obfervé  de  ne  prendre  que  la  partie 
pyramidale  de  la  défenfe , comme  étant  la  plus  pleine 
ou  la  moins  creufe.  On  y reconnolt  jufqu’au  centre  une 
trace  légère  des  fpires , dont  la  défenfe  eft  naturelle- 
ment ornée  au  dehors.  Ces  cannes  font  fort  droites , & 
ont  quatre  & cinq  pieds  de  longueur  : il  n’y  a point 
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de  dents  d’éléphans  aflez  grandes  pour  qu’on  en  pût 
tirer  des  morceaux  aufli  longs , pleins  & fans  courbure. 
Feu  M.  Ogier  pofledoit  aufli  dans  fon  cabinet  la  mâ- 
choire fupérieure  du  cétacée  dans  laquelle  s’emboîte  la 
défenfe  dont  il  eft  queftion  ; & en  l’examinant  nous 
avons  reconnu  que  la  cavité  ou  l’efpece  d’alvéole  de  Id 
défenfe  eft  horizontale,  & dans  la  partie  gauche  de  la 
mâchoire  : cette  mâchoire  fe  divife  en  deux  ; la  par- 
tie droite  eft  abfolument  pleine , mais  elle  eft  moins 
large. 

YVRAIE  ou  IVROIE  ou  ZIZANIE , lolium  verum. 
Efpece  de  gramen  qui  croit  abondamment  dans  les 
champs  avec  le  blé  & l’orge  : fes  racines  fontfibrées  âi 
pouifent  des  tiges  ou  tuyaux  de  trois  ou  quatre  pieds , 
femblables  à ceux  du  blé , ayant  quatre  ou  cinq  nœuds, 
de  chacun  defquels  naît  une  feuille  longue,  étroite, 
verte , grafle , cannelée  , enveloppant  la  tige  par  fa 
bafe  ; fes  fommités  portent  des  épis  longs  d’un  pied 
& d’une  figure  particulière  ; car  ils  font  divifés  , dit 
Le'mery , en  plufieurs  parties  rangées  alternativement , 
de  maniéré  que  chacun  paroit  un  petit  épi  ou  paquet 
compofé  de  quelques  étamines  qui  fortent  du  fond  d’un 
calice  écailleux.  A ces  fleurs  fuccedent  des  graines 
plus  menues  que  celles  du  blé  , peu  farineufes  & de 
couleur  rougeâtre. 

On  prétend  que  le  pain  & la  biere  pu  il  eft  entré 
beaucoup  de  graines  d’ivroie,  qui  étolt  naturellement 
mélée  avec  celle  du  froment , enivrent  & caufent  des 
maux  de  tête  , des  éblouiflemens  & des  afloupiflemens, 
( inf dix  lolium , dit  Virgile):  cependant  M.  Bourgeois 
dit  qu’on  fait  ufage  de  l’ivraie  mife  ou  préparée  en 
pâte , & dont]  on  engraifle  les  chapons  & les  poulardes  ; 
elle  eft  aufli  très-bonne , dit-il , pour  nourrir  la  vo- 
laille. Cette  plante  appliquée  extérieurement  eft  déter- 
five , réfolutive , & réfifte  à la  pourriture. 

YVRAIE  FAUSSE.  C’eft  le  ray  - grajs.  "Voyez  ce 
mot. 

YVRAIE  DE  RAT  ou  YVRAIE  SAUVAJK  , phœnix 
aut  gramen  loliacenm  angujiiore  foW  £«?  fpicâ. 
Cette  plante  croit  dans  les  champs,  le  long  des  chemins 
&Xur  les  toits  des  bàtimcns  ; fes  racines  font  nouées  & 
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fibreufes  : elles  pouffent  plufieurs  tiges  hautes  de  deux 
pieds , grêles , rondes,  ayant  peu  de  nœuds  d’où  fortent 
deux  , trois  ou  quatre  feuilles  longues  & étroites  , 
comme  dans  la  précédente  efpece  ; fes  tiges  font  termi- 
nées en  leurs  fommités  par  des  épis  femblablesà  ceux 
de  l’ivraie,  mais  plus  petits  , garnis  de  feuilles  à éta- 
mines rouges  & quelquefois  blanches  ; les  graines  qui 
fuccedent  à ces  fleurs , font  oblongues  & rouges. 

Cette  efpece  de  granien  eltdéterfif  & aftringent;pris 
en  décoétion  il  convient  dans  les  cours  de  ventre  , les 
hémorragies , & même  pour  le  flux  d’urine  : les  rats 
mangent  volontiers  de  cette  ivraie  fauvage  , & c’ell 
d’où  lui  eft  venu  le  nom  à? ivraie  de  rat. 
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5^-  AAGVISCH.  Nom  que  les  Hollandois  donnent  à 
une  efpece  de  poilfon  volant  de  l’Inde , qui  porte  fur  fa 
mâchoire  une  trompe  dentelée,  femblableà  de  l’ivor- 
re;  le  vol  de  ce  poifTon  eft  de  peu  de  durée.  Voyez 
Poisson  volant. 

ZAART-UFICK.  Voyez  au  mot  Morue. 

ZABELLE.  Voyez  Zibeline. 

ZACCON , prunus  hiericonthica  ,foliis  olcœ.  Efpece 
de  prunier  étranger  qui  croît  près  des  Eglifes  de  Zac- 
chéus  dans  la  plaine  de  Jérico.  Cet  arbre  eft  grand 
comme  un  oranger  : il  porte  des  feuilles  femblables  à 
celles  de  l’olivier,  mais  plus  petites  , moins  larges , plus 
pointues , fort  vertes , fes  fleurs  font  blanches  ; fes 
fruits  font  gros  comme  des  prunes,  ronds,  verts  d’a- 
bord , mais  en  mùriflant  ils  deviennent  jaunes  ; ils 
renferment  chacun  un  noyau.  On  tire  de  ces  fruits 
une  huile  par  expreflion  , qui  eft  excellente  pour 
difeuter  & réfoudre  les  humeurs  froides  & vifqueu- 
fes. 

ZAFRE  ou  SAFRE.  Voyez  Cobalt. 

ZAGU.  C’eft  le  j'agou  Voyez  ce  mot. 

; ZA1A1 , ou  Z1M.  Voyez  Zinc.  N 

. ZAMARUT.  Voy.  au  mot  ÉMERAUDE. 

ZAPOTE.  C’eft  le  zapote  blanco  des  Efpagnols  * 
dont  nous  avons  parlé  à l’article  SAPOTILLIER. 

ZARNACH.  C’cftl 'orpiment.  Voyez  ce  mot. 

ZEBOA.  Vipere  de  file  de  Nera  , fituée  près  de 
Banda  dans  l’Océan  Oriental:  elle  eft  magnifiquement 
mouchetee  , fur  toute  l’étendue  des  côtés , de  taches 
rondes  & roufsâtres;  fes  écailles  fauves  fur  le  dos  font 
furfemées  de  grandes  taches  d’un  châtin  clair,  qui 
forment  une  efpece  de  chaîne.  Sa  tête  femblable  à 
celle  du  cerafte,  porte  comme  l’empreinte  d’un  bou- 
clier tirant  fur  le  rouge  , & finiffant  en  deux  efpeces 
de  cornichons  qui  vont  jufqu’au  derrière  du  cou;maisces 
deux  efpeces  de  cornichons  font  aplatis  & ne  pouffent 
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point  aü  dehors,  ain fi  que  les  anciens  Naturaliftes  l’cnt 
cru  fauflement:  d’où  il  eft  arrivé  qu’ils  ont  dépeint  ce 
ferpent  âvec  des  cornes  fort  Caillantes  : ce  qui  n’eft 
rien  moins  que  vraifemblable,  dit  Séba.  Thef  JI.Tab. 
78  , n°.  i.  Le  Rabin  Jofeph , clans  fon  Livre  fur  lr. 
Talmud , diap.  i , pag.  16 , dit  que  le  ferpent  dont  il 
eft  queftion  eftl etfeboa&  1 efcboim  des  Hébreux.  Ni~ 
candcr  prétend  que  la  morfure  de  ce  reptile  eft  non- 
feulement  trés-dangereufe , mais  incurable. 

ZEBRE  ou  ANE  RAYÉ  ET  SAUVAGE  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance  , zébra , aut  c juus  lineis  tranjvcrjïs 
verfcolor.  Animal  quadrupède  & folipede , fort  reffem- 
blant  à l’âne.  Le  zebre  eft  robufte  , doux  & allez  bien 
fait  ; il  eft  de  la  grandeur  d’un  petit  cheval  ; fes  oreilles 
font  plus  longues  que  celles  d’un  cheval , & plus  cour- 
tes que  celles  de  l’âne;  il  a fix  dents  incifives  à cha- 
que mâchoire;  fa  crinie're  eft  courte,  fa  peau  eft  d’une 
beauté  finguliere.  Tout  fon  corps  eft  rayé  de  belles 
lignes  tranfverfales  qui  le  cerclent  : elles  font  alterna- 
tivement jaunes  & noires  dans  le  mâle,  & alternati- 
vementnoires  & blanches  dans  la  femelle;  le  poil  en 
eft  doux  & lifte  , fa  peau  & fon  crin  font  comme  ta- 
chetés de  différentes  couleurs;  fes  pieds  , fon  fabot  & 
fa  queue  reffemblcnt  à ceux  de  la  mule  : fes  jambes  font 
menues  & bien  proportionnées  : cet  animal  produit 
chaque  année  ; il  marche  ordinairement  en  troupe.  Sa 
courfe  eft  légère  & fi  vite , qu’elle  a paffé  en  pro- 
verbe parmi  les  Efpagnols  & les  Portugais.  On  allure 
même  qu’il  y a peu  d’animaux  aufti  difficiles  à pren- 
dre , à caufe  de  leur  viteffe  : c’eft  ce  qui  les  rend  très- 
rares  & très-chers.  Le  zebre,  quoique  d’un  naturel 
doux , eft  difficile  à apprivoifer  : on  en  a cependant 
vu  quatre  à Lisbonne  , qui  avoit  été  pris  dans  la 
Baffe-Ethiopie  , & dont  le  Roi  de  Portugal  fe  fervoit 
quelquefois  pour  traîner  fon  caroffe  : on  y nommoit 
ces  animaux  burro  domato,  ou  azerbo. 

Le  zebre,  ditM.  de  Buffon , eft  peut-être  de  tous 
les  animaux  quadrupèdes , le  mieux  fait  & le  mieux 
vêtu  ; il  a la  figure  & les  grâces  du  cheval , & la  légè- 
reté du  cerf.  Le  zebre  n’eft  ni  un  cheval,  ni  un  âne  ; 
car  nous  n’avons  pas  appris , dit  lt  même  Hiftorien , 
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qu’il  fe  mêle  & produife  avec  l’un  ou  l’autre , quoi- 
qu’on ait  fouvent  elfayé  de  les  appareiller.  On  a pré» 
fente  des  ânefles  en  chaleur  au  zebre  qui  étoit  à la 
ménagerie  de  Verfailles,  en  l’année  1761  ; il  n’en  a 
été  aucunement  ému , du  moins  le  figne  extérieur  de 
l’émotion  n’a  point  paru  : cependant  il  jouoit  avec  elles 
& les  montoit , mais  fans  érection  ni  henniffement  » 
& on  ne  peut  guere  attribuer  cette  froideur  à une  autre 
caufe  qu’à  la  difconvenance  de  nature  ou  d’efpece; 
car  ce  zebre  , âgé  de  quatre  ans , étoit  à tout  autre 
exercice , fort  vif  & très-léger.  On  voit  actuellement 
ce  zebre  dans  l’une  des  falles  du  cabinet  du  Roi.  Sa 
belle  robe  recouvre  un  modèle  de  cet  animal  en  plâtre. 

On  ne  doit  pas  confondre  le  zebre  avec  Y onagre  qui 
eft  l’âne  fauvage  que  l’on  trouve  en  Arabie  , dans  le 
Levant , dans  l’orient  de  l’Afie  , & dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l’Afrique  : ces  ânes  fauvages  ne  diffe- 
rent des  nôtres  que  par  la  beauté  & par  la  force.  Ils 
ont  la  même  couleur,  mais  beaucoup  plus  belle,  & 
toutes  leurs  autres  qualités  embellies  par  les  dons  de 
la  fimple  nature  : voyez  Ane  sauvage.  Le  zebre  ne  fe 
trouve  que  dans  les  parties  les  plus  orientales  & les 
plus  méridionales  de  l’Afrique  , depuis  l’Ethiopie,  juf. 
qu’au  Cap  de  Bonne-Efpérance  , & de-là  jufqu’à  Con- 
go. Ceux  que  l’on  voit  en  d’autres  pays  , y ont  été 
tranfportés  : leur  vrai  climat , leur  pays  natal,  eft  la 
pointe  de  l’Afrique  ; on  y en  voit  en  grande  quantité. 
Les  Hollandois  ont  employé  tous  leurs  foins  pour  les 
dompter  & pour  les  rendre  domeftiques  , fans  avoir 
jufqu’ici  pleinement  réufli.  On  étoit  parvenu  à mon- 
ter celui  qui  étoit  à Verfailles  , mais  il  falloit  prendre 
bien  des  précautions.  Il  avoit  la  bouche  très-dure  ; 
pour  peu  qu’on  lui  touchât  aux  oreilles  , il  ruoit  ; il 
étoit  têtu  comme  un  mulet , & rétif  comme  un  che- 
val vicieux.  Tel  eft  auffi  le  zebre  que  nous  avons  va 
en  1766  à Londres,  lequel  appartient  à la  Reine. 

ZEBRE.  On  donne  auiïï  ce  nom , ainfi  que  celui 
d’âne  rayéïxint  coquille  que  l’on  dit  être  ou  terreftre 
ou  fluviatile\  lorfqu’elle  eft  mince  & légère  ; marine 
quand  elle  eft  pefante  & épaifle.  Ces  coquilles  font 
de  la  famille  des  buitins.  Voyez  ce  mot. 

Vdz 


Digitized  by  Googl 


420  Z É B Z I D' 

ZEBU.  Petite  efpece  dcfea? ufà  bojje,  que  l’on  trouvé 
communément  en  Numidie , en  Lybie  & dans  quelques 
autres  parties  feptentrionales  de  l’Afrique  , particulié- 
rement aux  terres  des  Morabitains.  Il  eft  moitié  moins 
gros  que  notre  taureau  domeilique  ; fes  jambes  font 
courtes  ; il  a le  poil  très-doux  & très-beau  , blanchâ- 
tre : fes  cornes  font  noires , courbées  en  rond  & fa- 
çonnées ; les  ongles  des  pieds  noirs  & bien  fendus. 
Dans  le  pays  on  fe  fert  de  cet  animal  pour  monture. 
En  effet  il  eft  très-doux  & très-docile  ; il  eft  fort  vite  à 
la  courfe;  il  paroit  par  la  variété  du  poil  & la  dou- 
ceur de  cet  animal , que  c’eft  une  race  de  bœuf  à boffe, 
qui  a pris  fon  origine  dans  l’état  de  domefticité  , & 
que  l’on  a choifi  les  plus  petits  individus  de  l’efpece 
pour  les  propager.  Le  zébu  ne  peut  être  regardé  , 
fuivantM.  de  BufFon , que  comme  une  variété  de  l’au- 
rochs  i qui  eft  le  taureau  fauvage,  ainfi  qu’on  peut  le 
voir  à l’article  Aurochs.  On  donne  en  Afrique,  au 
zébu , les  noms  de  dant  & larnpt  ,•  ce  dant  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  le  dante  d’Amérique  qui  eft  le 
tapir  : voyez  ce  mot.  On  voit  maintenant  un  zébu  à la 
ménagerie  deVerfailles  : on  prend  ces  animaux  plus 
facilement  en  été  , parce  qu’ils  ufent  leurs  ongles  fur  les 
fablons  brûlans  , à force  de  courir  , & la  douleur  les 
arrête  tout  court,  comme  elle  fait , dit  Marmot , chez 
les  cerfs  & les  daims  de  ces  déferts.  Leurs  peaux  prépa- 
rées font  fort  cheres  ; on  en  fait  de  belles  rondaches , 
dont  les  meilleures  font  à l’épreuve  des  fléchés. 

ZÉDOAIRE , zedoaria.  Dans  les  boutiques , on  dif- 
tingue  fous  ce  nom  deux  fortes  de  racines  : favoir  , la 
zédoaire  longue  & la  ronde. 

LaZÉDOAlRE  longue,  zedoaria  longa , eft  une 
racine  tubéreufe  , dente , folide , longue  de  trois  pou- 
ces , & de  la  groffeur  du  petit  doigt , qui  fe  termine 
par  les  deux  bouts  en  une  pointe  moufle  de  couleur 
de  cendre  en  dehors,  blanchâtre  ou  grifâtre  en  de- 
dans, d’un  goût  âcre  , mucilagineux  , un  peu  amer  , 
aromatique  , d’une  légère  odeur  de  gingembre  ou  de 
camphre  mêlée  de  l’odeur  de  laurier , comme  gratfe 
au  touchêr , & rarement  vermoulue. 

La  Zédoaire  ronde,  zedoaria  rotunda  , reffembU 
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^ la  précédente  par  fa  fubftance,  fon  poids , fa  folidité, 
-fon  goût  & fon  odeur;  elle  n’en  différé  que  par  la 
figure  : car  elle  eft  fphérique  & de  la  groffeur  d’un 
pouce,  un  peu  raboteufe  , fe  terminant  quelquefois  en 
une  petite  pointe,  par  laquelle  elle  a coutume  de  ger- 
mer lorfqu’elle  eft  encore  dans  la  terre.  Celle-ci  eft 
plus  rare  que  la  précédente  : l’une  & l’autre  viennent 
de  la  Chine. 

Quelques  Botaniftes  difent  que  la  zédoaire  eft  la 
racine  d’une  plante  qui  s’appelle  malan-kua,  ouzadura 
herba , dans  le  Malabar  : que  cette  racine  bulbeufeeft 
couverte  d’une  membrane  coriace  , & qu’à  cette  racine 
font  attachées  plufieurs  autres  bulbes  ovalaires  , au 
nombre  de  fix,  placées  deux  à deux  les  unes  fur  les 
autres  , liftées  & fibrées  : du  fommet  de  la  racine,  s’é- 
lève une  gaine  blanche  ; membraneufe  comme  dans  le 
fafran,  dans  laquelle  font  renfermées  quatre  ou  cinq 
fleurs  à trois  ou  fix  pétales,  de  la  longueur  du  doigt 
& panachées  de  différentes  couleurs  ; ces  fleurs  ont 
«ne  odeur  plus  agréable  encore  que  celle  de  la  vio- 
lette & des  lis  , & fortent  de  la  terre  avaht  les  feuil- 
les ; des  qu’elles  font  tombées  , leur  calice  fe  renfle 
& devient  une  capfule  qui  contient  les  graines.  Les 
feuilles  font  longues  d’un  empan,  afl'ez  larges,  pointues, 
liftes,  unies,. d’un  vert  gai,  d’un  goût  & d’une  odeur 
de  gingembre , foutenues  fur  une  queue  épaiflé  & très- 
courte  ; laquelle  par  une  bafe  large  & comme  feuillée , 
enveloppe  la  tige  & donne  naiïfance  à une  côte  qui 
traverfe  la  feuille  dans  toute  fa  longueur  : les  tiges  ont 
à peine  une  coudée  de  hauteur. 

M.  Herman , dans  fon  catalogue  du  jardin  de  Leyde , 
' parle  d’une  autre  efpece  de  zédoaire,  qu’il  nomme  2e- 
doaria  zeylanica  camphoram  redo/ens  : c’eft  le  haran- 
kaha  du  Ceylan.  Ses  feuilles  font  d’un  côté  d’un  rouge 
de  pourpre  obfcur;  les  queues  des  feuilles  font  faites  en 
forme  de  quille  de  vaifteau , d’un  rouge  obfcur  & un 
peu  hériftees , fortant  immédiatement  de  la  racine,  & 
non  de  la  tige.  > 

On  lit  dans  la  Matière  Medicale  de  M.  Geqffrcy,quc 
la  zédoaire  diftillée  avec  de  l’eau  commune  fournit 
ane  huile  effentiellp , denfe  & épaiffe  , qui  fe  fige  & 
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prend  la  forme  du  camphre  le  plus  fin.  Cette  racine  eft 
bonne  contre  les  poifons , la  morfure  des  animaux  ve- 
nimeux , & contre  la  pefte  ; mais  elle  eft  un  Ipécifi- 
que’plus  certain  contre  les  coliques  hyftériques  des 
femmes  : elle  eft  très-fudorifique  , chalTe  les  vents  , for- 
tifie l’eftomac  , arrête  le  vomiflêment  & ranime  la  cir- 
culation du  fang.  Elle  eft  très-utile  dans  les  maladies 
fcorbutiques  & dans  les  affections  qui  tendent  à l’apo- 
plexie & à la  paralyfie  : on  en  fait  ufage  en  mêlant  fa 
poudre  avec  du  fucre  & avec  les  poudres  de  l’acorus , 
de  la  canelle,  de  l’ambre  gris  tfc  le  baume  du  Pérou. 
On  a coutume  dans  l’ile  de  Saint-Laurent  de  confire 
au  fucre  cette  racine  encore  verte,  & en  cet  état  on 
en  fait  ufage  comme  du  gingembre. 

ZÉEBOT-JE.  Poiffbn  de  la  mer  des  Indes  fort  frn- 
gulicr , dont  il  eft  mention  dans  Willughby  & Ray. 
Cet  animal  nage  d’une  viteffe  extraordinaire  ; il  a des 
nageoires  longues  & très-fortes  ; les  deux  du  ventre 
font  dures  , prefque  offeufes  , mais  mobiles  à leur 
— infertion  : il  s’en  fert  très  - adroitement  pour  nager  , 
pour  s’arrêter  ou  pour  attaquer  d’autres  poiflons  : en 
un  mot , il  peut  à volonté  faire  aller  fes  nageoires  en 
avant , en  arriéré  & de  côté  , s’élever , plonger , & 
par  leur  moyen  arrêter  , tourner  à droite  ou  à gau- 
che , ou  continuer  fon  aétion  de  nager.  Diftionnairc 
des  Animaux. 

ZEEDRAAK,ou  DRAGON  MARIN.  Poiflon  des 
Indes  Orientales  , tout-à-fait  différent  de  notre  dragon 
marin , qui  eft  la  vive.  Ruifch  ( Tom.  I.  Pag.  iz.  n. 2.) 
donne  à la  vive  un  bec  offeux  , mais  non  dentelé 
comme  au  zéedraak.  Les  nageoires  que  ce  poiffon  a 
fur  les  ouies  lui  fervent  d’ailes  ; elles  font  d’un  vert- 
clair,  mais  rouges  à leurs  extrémités,  ce  qui  produit 
un  fort  bel  effet.  Ce  poiffon  a deux  aiguillons  à la 
queue  ; les  nageoires  des  deux  côtés  font  molles  & 
flexibles.  11  n’y  a que  les  plus  pauvres  parmi  les  In- 
diens qui  mangent  le  zéedraak  : la  chair  en  eftinfipi- 
de  : il  eft  fi  cartilagineux,  qu’en  l’écorcjiant  il  lui  refte 
peu  de  chair. 

ZEMNI , ou  ZIEMNI.  Quadrupède  des  provinces 
du  Nord , & qui  fe  trouve  plus  particuliérement  en 
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Pologne  & en  Ruflie,  de  même  que  le  zifel , dit  M. 
de  Buffon  ; mais  qui  eft  plus  grand  , plus  fort , plus 
méchant  : il  eft  un  peu  plus  petit  qu’un  chat  domefti- 
que  ; il  a la  tête  affez  grofTe,  le  corps  menu  , les  oreil- 
les courtes  & arrondies;  quatre  grandes  dents  incifi- 
ves  qui  lui  fortent  de  la  gueule , dont  les  deux  de  lâ 
mâchoire  inférieure  font  trois  fois  plus  longues  que 
les  deux  de  la  mâchoire  fupérieure  ; les  pieds  très- 
courts  & couverts  de  poils,  divifes  en  cinq  doigts  & 
armes  d’ongles  courbes  ; le  poil  mollet , court  & de 
couleur  de  gris  de  fouris  ; la  queue  médiocrement 
grande.,  les  yeux  auffi  petits  & aulfi  cachés  que  ceux 
de  la  taupe  : fon  naturelles  habitudes,  font  à-peu- 
près  les  mêmes  que  celles  du  hamfter  & du  2 ifel  ,•  il 
mord  dangereufement , mange  avidement,  & dévafte 
les  moiffons  & les  jardins  ; il  fe  fait  un  terrier  qu’il 
creufe  affez  profondément  ; il  vit  de  grains  , de  fruits  » 
de  légumes,  dont  il  fait  des  provifions , des  magafins 
qu’il  entâffe  dans  fa  retraite,  où  il  paffe  toutletems 
de  l’hiver  : quelques  Auteurs  lui  ont  donné  le  nom  de 
petit  chien  de  terre. 

ZENDEL  ou  ZINGEL  , ou  KOLEZ  , lacertus  pe- 
regrinus.  Noms  Allemands  & Hongrois  donnés  à 
un  poiffon  du  Danube  , qui  au  rapport  de  Ron- 
delet , eft  fort  cftimé.  La  chair  en  eft  fort  délica- 
te , on  en  voit  beaucoup  à Vienne.  Le  zendel  eft 
de  la  grandeur  de  la  carpe,  mais  large,  épais,  blanc, 
femblable  à la  truite  faumonée  : il  a des  écailles 
comme  la  carpe.  Ce  poiffon  fe  trouve  auffi  dans 
le  fleuve  Ifcn  & dans  plufieurs  lacs  & rivières  d’Al- 
lemagne. 

ZENLIE.  On  défigne  fous  ce  nom  au  Cap  deBon- 
ne-Efpérance  le  chacal.  Voyez  ce  mot. 

ZÉOLITE,  2eolitus.M.  Alex. Fr.  Cronjledt adonné 
ce  nom  à une  nouvelle  fubftance,  qui  conftitue  elle 
feule  un  nouvel  ordre  dans  les  pierres  que  l’on  nomme 
lîmples  , & dont  il  a fait  mention  dans  les  Ment,  de 
Stokhalm.  Tom.  XVIII.  ann.  1756;  cette  fubftance 
examinée  parle  feu,  dit  M.  le  Baron  de  Cronjledt,  mon- 
tre des  phénomènes  qui  la  diftinguent  de  toutes  les  pier- 
res connues.  Cet  Auteur  en  a reçu  des  échantillons  dé 
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deux  endroits  différons  ; l’un  qui  venoit  de  la  mine 
de  cuivre  de  Swapawara  dans  la  Laponie  de  Torneo, 
étoit,d’un  jaune  clair , & paroiffoit  formé  de  petits  cy- 
lindres formés  par  des  pyramides,  ou  des  aiguilles  dont 
les  fommets  fe  rcunifloient  dans  un  centre  : l’autre 
échantillon  qui  venoit  d’Iflande  , étoit  blanchâtre  , en 
partie  compofé  de  particules  compares, comme  la  craie, 

& opaque , & en  partie  de  coins  concentriques  difpo- 
fés  fans  ordre  & tranfparens.  La  zcolite  a la  dureté  du 
fpath  ordinaire;  elle  ne  donne  point  d’étincelles  lorf 
qu’elle  eft  frappée  avec  de  l’acier,  & elle  ne  fait  point  , 
d’efFervefcence  avec  les  acides  : expofée  à la  flamme 
de  la  lampe  des  émailleurs  , elle  fe  gonfle  & bouillonne 
comme  le  borax  ; enfuite  elle  fe  change  en  verre  blanc 
& tranfparcnt,  après  avoir  répandu  une  lumière  phof- 
phorique.  Enfin  la  pierre  qui  a le  plus  de  rapport  avec 
la  zcolite  i eft  le Jchorl;  mais  fafufionn’eft  point  accom- 
pagnée des  mêmes  circonftances  : voyez  Schorl. 

11  paroit  que  la  zcolite  diffère  encore  peu  à l’analyfe 
des  fubftances  minérales , dont  nous  avons  parlé  fous  les 
noms  de  gelée  minérale  & pierre  cannante.  Voyez  ces 
mots.  Quand  ces  deux  derniers  corps  font  fubitement 
cffervefccnce  avec  les  acides,  ou  de  nitre  ou  de  vitriol, 
c’ett  qu’ils  font  enduits  d’une  couche  de  terre  calcaire, 
ou  plutôt  d’une  matière  qui  a de  l’affinité  avec  ces  aci- 
des , les  colore  d’un  rouge  de  cornaline , & leur  donne 
en  peu  de  tems,  une  confiftance  femblable  à celle  de 
l’empois , ou  de  gelée  tremblante.  Au  refte  l’effervef 
cence  ceffe  fur  - le  - champ  , & la  liqueur  coagulée 
forme  àfa  furface  de  petites  éminences  coniques,  com- 
pofées  de  rayons  qui  divergent  du  centre  à la  circon- 
férence ; en  un  mot , cette  forte  de  gelée  reffenrblc 
beaucoup  à celle  qu’on  obtiendrait  par  le  même  pro- 
cédé, fi  on  verfolt  de  l’acide  vitriolique  affoibli  fur 
une  efpece  de  verre  pulvcrifé  , & produit  d’un  mé- 
lange d’argile  blanche  , & de  chaux  éteinte.  Nous 
n’infifterons  pas  fur  les  circonftances  chimiques  que 
1VL  Swab  a détaillées  dans  le  XX  Toni.  des  Savans  de 
Suède , arm.  17^8-  Nous  nous  bornerons  à dire  que  la 
gelée  dont  il  eft  queftion , devient  de  plus  en  plus  vif. 
queufe , tenace  > compare,  acquiert  enfin  la  confifi 
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tance  d’une  pierre  caffante  & remplie  de  gerçures  î 
dans  les  fractures , elle  eft  luifante , & fe  divife  en 
éclats,  comme  du  verre,  ou  comme  delà  pierre,  à fu  (il: 
tout  ceci  peut  nous  donner  quelques  idées  fur  la  forma- 
tion des  pierres,  à fttjîl.  Nous  ajouterons  aufli , qu’ayant 
examiné  les  diverfes  fortes  de  zéolite  que  M.  le  Préfi- 
-dent  Ogier  a apportées  du  Nord , & celles  que  les  Mo- 
narques de  Suede  & de  Danemarck  ont  envoyées  à 
S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Condé  , & dont  la  collec- 
tion, quoique  moins  confidérable  que  celle  de  M.  Ogier , 
eft  fort  variée  par  les  formes  & couleurs  ; ces  zéolites 
qui  ont  été  ramaffées  à JEdelfors  , en  Smoland  ; à GuG 
tafs-Grufvan , en  Jempland;  à Swapawara  , en  La- 
ponie, &c.  &c.  nous  ont  paru  avoir  beaucoup  de  ref. 
femblance  avec  les  fpaths  pefants  , fufibles  , ftriés  & 
de  différentes  couleurs  que  nous  avons  ramaffés  dans 
les  Vofges  : nous  avons  aulfi  obfervé  , qu’il  fe  trouve 
beaucoup  de  pierres  zéolites  fur  les  bords  de  l’ile  de 
Schepy,  dépendante  de  l’Angleterre.  Les  Naturalirtes 
Anglois  donnent  à cette  pierre  le  nom  d elufus  riaturœ. 
La  zéolite  enfin  ne  nous  paroit  être  qu’une  forte  de 
fpath  pefant , en  crête  de  coq,  ou  en  ftries.  Nous  appre- 
nons qu’on  vient  de  découvrir  aufli  des  zéolites  dans 
une  caverne  du  territoire  du  Marcgrave  de  Brande- 
bourg, près  d’un  Village  nommé  Gailenreuth. 

ZERUMBETH,  zerumbethum.  Eft  une' racine  très- 
rare  dans  les  boutiques  , tubéreufe  , genouillée,  iné-i 
gale,  groffe  comme  le  pouce,  & quelquefois  comme 
le  bras  , un  peu  applatie,  d’un  blanc  jaunâtre , d’un 
goût  âcre  de  gingembre  , & d’une  odeur  de  zédoaire. 
Cette  racine  naît  d’une  plante  qui  s’appelle  zingiber 
latifolium  fylvejlrg  : c’eft  le  walling/iuru  de  Ceylan,  & 
^paco-ceroca  du  Bréfil.  ( M.  Deleuze  dit  que  les  Bota- 
niftes  font  un  genre  particulier  du  paco-ceroca  , fous  le 
nom  d 'Alpinia.  Voy.  Paco-ceroca.  ) Quand  la  racine  eft 
encore  en  terre,  elle  eft  (dit  M.  Geoffroy , Mat.  Medic.) 
femblablc  à celle  du  rofeau , mais  d'une  fubftance  ten- 
dre & rougeâtre  ; elle  eft  fibreufe  ; elle  pouffe  une 
tige  haute  d’environ  cinq  pieds , épaiffe  d’un  pouce  , 
cylindrique , qui  n’eft  formée  que  par  les  queues  des 
feuilles  qui  s’embraffent  alternativement.  Les  feuille? 
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font  au  nombre  de  neuf  ou  de  dix , difpofeesà  droite 
& à gauche,  membraneufes , de  la  même  figure,  delà 
même  grandeur  & de  la  même  confiftance  que  celles  du 
balifier  ordinaire,  rougeâtres  & ondées  fur  leur  bord, 
d’un  vert  clair  en  deflus  , & d’un  vert  foncé  & luifant 
en  deffous.  De  la  même  racine  & tout  près  de  cette 
tige , fortent  d’autres  petites  tiges  de  couleur  d’écar- 
late , hautes  d’environ  un  pied  & demi , épailfes  de 
quatre  pouces , & couvertes  de  petites  feuilles  étroi- 
tes & pointues,  des  aiffelles  defquelles  naiffent  des 
fleurs  d’un  beau  rouge , qui  font  rangées  comme  en  épi, 
ou  en  pyramides  , & compofees  comme  de  trois 
tuyaux  pofés  l’un  fur  l’autre:  enfin  le  calice  qui  porte 
un  piftil  alongé  , devient  un  fruit  ovalaire  de  la  grof- 
feur  d’une  prune , charnu  , creux  en  maniéré  de  nom- 
bril , rouge  en  dehors  & rempli  d’un  fuc  de  même  cou- 
leur ; il  s’ouvre  par  le  haut  en  trois  parties  , & eft  rempli 
de  plufieurs  femences  rouffes , dures  & nichées  dans 
une  pulpe  filamenteufe. 

Cette  plante  fe  trouve  abondamment  dans  les  forêts 
humides  & le  long  des  ruiffeaux,  dans  l’ilede  S.  Vin- 
cent, vers  l’endroit  que  les  Caraïbes  appellent  o/aioit* 
Son  fruit  eft  un  aliment  très-agréable  pour  les  bœufs 
& les  autres  bêtes  de  charge.  Le  P.  Plumier  dit  que  le 
fuc  de  ces  fruits  appliqué  fur  la  toile  ou  fur  la  foie  , 
donne  une  couleur  violette  ineffaçable. 

La  racine  du  zerumbeth  contient  à-peu-près  les 
mêmes  principes  que  celle  de  la  zédoaire  : fes  proprié- 
tés médicinales  font  prefque  les  mêmes  : on  emploie 
fur-tout  le  zerumbeth  pour  la  lienterie , & pour  exciter 
les  réglés  parelfeufes.  La  racine  feche  6c  réduite  en 
farine  perd  beaucoup  de  fon  âcreté,  & elle  eft  même 
propre  à faire  une  efpece  de  pain  , dont  les  Indiens  fe 
nourriffent  dans  la  difette.  Le  mucilage  qui  fe  trouve 
dans  les  interftices  de  la  tête  écailleufe , fe  reffent  un 
peu  de  la  vertu  de  cet  aromate.  On  voit  par  l’expofé 
hiftorique  de  cette  plante,  que  le  zerumbeth  eft  une 
racine  d’une  efpece  différente  de  celle  delà  zédoaire, 
& que  Lc'mery  a eu  tort  de  dire  que  ces  deux  racines 
n’en  font  qu’une  dans  la  terre,  en  ce  que,  dit-il,  la 
zédoaire  ronde  ou  zerumbeth , eft  la  partie  d’en  haut 
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ou  la  tête,  & la  zédoaire  longue,  eft  la  partie  d’en 
bas.  Voy.  ZÉdoaire. 

ZIBELINE , mujlelinazibelina , eftun  petit  quadru- 
pède fauvage  des  pays  du  Nord , & que  les  Septen- 
trionaux Danois  & Mofoovites  nomment  zabclle , ou 
fable,  aufoble  , ou  lier  me  line. 

La  zibeline  rellemble  à la  marte , par  la  forme  & l’ha- 
bitude du  corps,  & à la  belette  par  les  dents  ; fa  mâ- 
choire fupérieure  eft  armée  de  petites  dents  très-aigues, 
& on  voit  à fa  mâchoire  inférieure , fix  dents  incifi- 
ves,  & deux  dents  canines  aflez  longues;  fcs  pied* 
font  larges  & armés  de  cinq  ongles  : on  voit  des  zibe- 
lines de  diverfes  couleurs  , gris  , blanc  ; &c.  & la  cou- 
leur du  même  animal  change  fuivant  lesfaifons  ; celui 
qui  dans  l’hiver  étoit  d’un  brun  noir  , eft  dans  l’été  d’un 
jaune  brun. 

Ces  animaux  fe  plaifentlelong  des  fleuves,  dans  les 
bois  épais  & ombragés  ; ils  ne  craignent  point  l’eau  , 
fe  nourrirent  de  poiflons  ; ils  vivent  aufli  de  rats , de 
fruits , même  d’oifeaux  & d’écureuils.  On  les  voit 
grimper  & fauter  d’arbre  en  arbre  avec  la  plus  grande 
légèreté  ; ils  redoutent  l’ardeur  du  foleil  ainfi  que  la 
fumée  : pendant  la  nuit  ils  font  dans  une  agitation 
étonnante  ; & le  jour  au  contraire  , fur  - tout  après 
avoir  fait  leur  petit  repas , ils  dorment  à-peu-près  une 
heure,  &font  alors  dans  une  forte  d’engourdiflement; 
car  on  a beau  les  prendre,  les  fecouer,  les  pincer, 
ils  ne  fe  réveillent  pas.  Les  zibelines  font  très-arden- 
tes en  amour  ; mais  alors  elles  répandent  une  odeur 
forte  & défagréable. 

La  chaffe  de  la  zibeline  fe  fait  en  Sibérie  , où  ces 
animaux  font  très-fréquens  ; on  prétend  qu’on  y em-  - 
ploie  les  criminels  & des  foldats  qu’on  y envoie  ex- 
près; ils  font  obligés  de  fournir  une  certaine  quantité 
de  fourrures  ; ils  ne  peuvent  tirer  qu’à  balle , afin  de 
moins  gâter  les  peaux,  ce  qui  exige  d’eux  beaucoup- 
d’adrefle  ; les  peaux  de  zibeline  les  plus  noires,  font 
les  plus  eftimées.  Cette  riche  fourrure  , fur  - tout 
celle  qu’on  apporte  de  Vitimski , fe  diftingue  de  tou- 
tes les  autres  ; car  lorfqu’on  pafte  la  main  fur  ce  poil 
àfens  contraire,  il  s’incline  auffi  facilement  que  dans 
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fon  fens  ord!naire  , ce  qui  n’arrive  point  aux  fourru- 
res des  autres  animaux. 

Les  peaux  des  zibelines  de  Kamfchatka  font  plusef- 
timées  que  celles  de  Sibérie  , quoiqu’elles  ne  foient  pas 
d’un  fi  beau  noir  ; & les  Chinois,  qui  ont  le  fecret  d’en 
perfectionner  la  couleur,  les  achètent  à fi  hautprix, 
qu’on  en  porte  peu  en  Ruflie. 

ZIBET  ORIENTAL , z ibethum  orientale  : voyez  à 
l’article  Civette. 

ZIBÊT  OCCIDENTAL , zib et hum  occidentale  : voÿ. 
à la  fuite  du  mot  Taureau. 

ZIG-ZAG  ou  ZIG-ZAC.  M.  de  Réaumur  donne  ce 
nom  à une  chenille  à oreilles,  àcaufe  de  toutes  les  in- 
flexions.bizarres  & différentes  que  fon  corps  prend  à 
Ton  gré  : elle  fe  métamorphofe  en  un  phalene  qui 
porte  aufli  le  nom  de  zig-zag.  Voyez  le  fécond  Tome 
'des  Mémoires  de  ce  Naturalifte  , pour  fervir  à l’Hif- 
toire  des  infeétes.  On  peut  auffi  confulter  l’article 
■chenille  à oreilles  de  ce  Diétionnaire. 

ZiDRAC.  C’eft  l’ hippocampe  : voy.  ce  mot. 

ZIEMNI  :voy.  Zemni. 

ZI1SS-MUS.  C’eft  la  nwfaraigne  : voy.  ce  mot. 

ZIMBIS  , ou  ZIMBOS.  Efpece  de  petit  coquillage 
univalve  des  côtes  de  l’Afrique,  & qui  fe  trouve  dans 
l’ile  de  Loanda  au  royaume  d’Angola  : il  fert  de  mon- 
noie.  La  pêche  des  zimbis  dit Mcrolla  , étoit  ancienne- 
ment un  droit  réfervé  aux  Rois  de  Congo  ; mais  les 
Portugais  Pont  ufurpé  :v oij  Cauris. 

ZINC  , zincum.  Demi  métal , qui  dans  l’état  de  ré- 
gule approche  le  plus  des  métaux  par  la  demi-ducti- 
lité, ou  i’efpece  de  malléabilité  dont  il  eft  fufceptible.  II 
eft  en  effet  le  moins  aigre  & le  moins  caftant  des  demi- 
métaux  , cependant  il  a beaucoup  de  dureté  ; fes  parties 
font  fi  tenaces , qu’elles  s’aplatiftent  un  peu  fous  le 
marteau  , & on  ne  peut  les  réduire  en  poudre:  pour 
les  divifer  , il  faut  les  limer , les  râper  , ou  les  couper. 
La  couleur  du  zinc  eft  d’un  blanc  brillant  tirant  furie 
bleu:  fon  tiflueft  peu  confiant;  car  fi  l’on  divife  celui 
qui  nous  vient  de  la  mine  de  Rammelsberg  près  de 
•Goftar , ou  de  celle  de  la  Dalécarlic  en  Suede , on  ob- 
servera dans  fa  caflure  des  fibres  ou  ftries , comme  dans 
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le  bel  antimoine  de  Hongrie  ; tandis  que  dans  celui  qui 
nous  vient  des  Indes  orientales  fous  le  nom  de  toute- 
nague  ou  de  tintenaque s les  parties  font  plus  caftantes, 
& paroiftent  compofees  d’un  amas  de  lames  prefque 
cubiques,  luifantes  & dures. 

Le  zinc,  quoique  très-fufible  , exige  pour  fa  fufion 
un  degré  de  feu  brufque  & plus  violent  que  l’étain,  le 
plomb  & l’antimoine.  Il  s’allume  dans  un  feu  de  char- 
bons : il  y produit  une  flamme  très-lumineufe , éblouif. 
fante,  & d’un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre,  ou  accom- 
pagnée d’un  pétillement  & d’une  fumée  ; il  fe  diftipe  en., 
même  tems  fous  la  forme  d’une  vapeur  blanche,  ver- 
dâtre ; fi  au  contraire  on  l’enflamme  dans  un  creufet , 
il  s’élèvera  ou  fe  fublimera  vers  les  côtés  fous  la  forme 
de  filets  de  couleur  blanche  , fans  donner  une  odeur 
de  foufre  bien  fenfible,  Cette  expérience  fuffit  ppur  dé- 
montrer que  le  zinc  eft  inflammable  & fe  volatilife  au 
feu  : celui  de  la  Chine  fe  fublime  en  entier  ; mais  celui 
de  l’Europe  comme  deGoflar  & deSuede,  ne  fe  vo-v 
latilife  qu’en  partie,  parce  qu’il  contient  toujours  du 
plomb.  Un  phénomène  fingulier , c’eft  que  le  zinc  com- 
munique fa  propriété  volatile  ou  fublimable  à tous,  les 
autres  métaux , excepté  à l’or  : c’eft  pourquoi  quelques 
IVIinéralogiftes  l’appellent  demi  métal  rapace. 

Nous  avons  dit  dans  notre  Minéralogie  , que  le  zinc 
s’unit  très-promptement  avec  lesfubftances  métalliques: 
il  fuffit  de  les  faire  rougir  & d’y  joindre  le  zinc  avec 
un  flux  ; il  n’y  a que  le  fer  auquel  il  s’aflbeie  très-dif- 
ficilement & le  bifmuth  fur  lequel  il  fumage,  lorfqu’on 
les  fond  enfemble.  A l’égard  du  cuivre  rouge  , il  s’y 
unit  finguliérement  bien  ; il  en  change  la  couleur  rouge 
en  un  beau  jaune  doré  félon  les  proportions  de  l'alliage  ; 
mais  fi  on  fait  tremper  ce  mélange  métallique  dans  du 
mercure , celui-ci  alors  qui  a plus  d’affinité  avec  le 
cuivre,  fait  faire  divorce  au  zinc,  & forme  à fon  tour 
avec  le  cuivre  une  autre  efpece  d’amalgame.  On  peut 
faire  cette  expérience  fur  le  tombac  , fur  le  métal  du 
Prince  Robert  & fur  le  laiton. 

Le  zinc  fe  diflout  dans  les  acides  avec  une  violente 
effervefcence.  Si  l’on  s’ eft  fervi  du  vinaigre , il  en  exha- 
lera au  moment  de  la  dillolution  une  vapeur  agréable;. 
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diflous  par  l’acide  vitriolique , il  produit  le  vitriol  blanc. 
Mais  un  autre  phénomène  très-fingulier  , c’eft  que  , 
réduit  en  limaille,  au  moyen  d’une  lime,  il  acquiert 
la  vertu  de  la  limaille  de  fer  , celle  d’être  attiré  par 
l’aimant.  Vraifemblablement  cette  propriété  dépend  de 
ce  que  toutes  les  mines  de  zinc  contiennent  toujours  des 
particules  ferrugineufes  en  plus  ou  moins  grande  abon- 
dance. 

Le  zinc  fe  trouve  rarement  pur  & fcul  de  fon  efpe- 
ce  ; nous  en  avons  cependant  rencontré  dans  les  miniè- 
res de  Calamine  du  duché  de  Limbourg  & dans  les 
mines  de  zinc  à Goflar  : il  étoit  en  petits  filets  plians , 
griiatres , & ayant  pour  matrice  une  terre  limoneufe 
chargée  d'ochre  ferrugineufe.  Les  mines  de  zinc  les 
plus  ordinaires  font  la  blende , & notamment  la  pierre 
calaminaire  ou  calamine fojile.  Voyez  ces  mots. 

La  mine  du  Rammelsberg  dans  la  Haute-Saxe , qui 
en  fournit  le  plus , eft  grife  , mélangée  de  pyrites  fui- 
fureufes  & martiales,  de  plomb  galène,  fouvent  riche 
en  argent,  & d’une  matière  terreufe  fort  dure. 

On  trouve  abondamment  de  la  blende  dans  les  mi- 
res de  plomb  & fur-tout  dans  celle  de  Pontpéan  en 
Bretagne  , où  nous  avons  obfervé  qu’on  la  rejette 
comme  inutile;  il  s’en  trouve  auffi  dans  les  mines  de 
cuivre  de  Saint-Bel  en  Lyonnois.  Le  zinc  fe  trouve 
encore  dans  la  molybdène.  Voyez  ce  mot. 

Le  zinc  eft  difficile  à extraire  de  fon  minéral , à rai- 
fon  de  fa  volatilité  & de  fa  combuftibilité , qui  ren- 
dent cette  opération  délicate;  nous  en  avons  donné  le 
détail  dans  le  fécond  volume  de  notre  minéralogie , 
pag.  12  J à 126.  Nous  nous  contenterons  de  dire  ici 
qu’après  que  le  minerai  a été  calciné  & écrafé  à l’aide 
de  meules  roulantes  , on  le  mélange  avec  de  la  poudre 
de  charbon  , on  en  fépare  ce  demi-métal  par  la  fubli- 
mation , dans  des  fourneaux  non  ouverts  & difpofés 
de  maniéré  que  la  fubftance  métallique  coule  enfuite 
per  defeenfum  dans  des  formes  de  poudre  de  charbon. 
Les  ouvriers  appellent  ce  zinc  rauli  ,•  on  le  purifie  par 
une  fécondé  fonte , & on  le  coule  en  pains  carrés  ; 
c’eiWe  zinc-arco  des  Mineurs,  & le  zinc  en  navettes  des 
Marchands.  Confulcez  auffi  le  Dictionnaire  de  Chimie 
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pour  la  réduction  de  ce  ce  demi  métal,  & pour  la  for- 
mation de  la  cadmie  des  fourneaux. 

Le  zinc  qu'on  nous  envoie  des  Indes  Orientales  en 
petits  lingots  ou  petits  faumons  carrés  , fe  nomme  tou» 
tenague.  On  ignore  la  maniéré  dont  on  en.  ufe  dans 
ce  pays  pour  fa  purification  : on  fait  feulement  que  les 
Hollandois  l’achetent  à bon  marché  des  Indiens  , & 
qu’ils  le  leur  revendent  très-cher  fous  le  nom  de  tin- 
tenaque  : il  eft  alors  allié  avec  un  peu  de  cuivre  & de 
plomb  : ils  en  lailfent  une  petite  quantité  en  Chine  , 
ils  en  partent  encore  moins  en  Europe , ils  réfervent 
prefque  tout  pour  leur  commerce  d’échange  en  Orient: 
voyez  Toutenague. 

Les  potiers  d’étain  fe  fervent  du  zinc  ordinaire  pour 
décrartcr  & blanchir  l’étain  ; les  fondeurs  & les  Chau- 
deronniers  en  mettent  aufli  dans  la  compofition  de  leur 
ioudure  : on  en  mêle  fort  avantageufement  avec  le  cui- 
vre rouge  pour  rendre  ce  métal  moins  fujet  au  vert- 
de-gris  , pour  lui  donner  la  couleur  d’or , & pour  for- 
mer le  laiton , le  fimilor  , le  tombac,  le  pinchebeck  & 
le  métal  du  Prince-Robert , le  zinc  jaune  d’Angleterre  ; 
celui-ci  contient  un  peu  de  cuivre.  Le  zinc  entre  aufii 
dans  la  compofition  du  bronze.  Nous  avons  dit  ci-dertus 
que  le  zinc  s’enflammoit  dans  le  feu  : c’eft  effective- 
ment la  fubftance  métallique  la  plus  combuftible , & 
celle  qui  détonne  le  plus  vivement  avec  le  falpétre, 
en  produifant  alors  une  flamme  des  plus  éclatantes. 
Tant  de  belles  propriétés  connues  de  ceux  qui  font  des 
Ipeétacles  pyriques , font  entrer  ce  demi-métal  dans 
plufieurs  compofitions  d’artifice , & il  y produit  un 
coup  d’œil  frappant , varié  , & les  plus  beaux  effets  qu’il 
■y  ait  en  ce  genre. 

ZING1.  Les  Chinois  donnent  ce  nom  à la  fcmence 
de  badiane,  qui  elt  Yanisde  la  Chine.  Voy.  ce  mot.. 

ZINOPEL.  Il  paroit  que  q’eft  1 e Jînople  de  Hongrie. 
voy.  SlNOPtB.  ^ 

ZISEL.  Cet  animal  a le  corps  long  & menu  comme 
la  belette;  il  n’a  point  d’oreilles  extérieures,  mais  feu- 
lement des  trous  auditifs  cachés  fous  le  poil  , il  eft 
d’un  gris  plus  ou  moins  cendré  , d’une  couleur  unifor- 
me ; il  ne^effeinble  au  hamjier,  avec,  lequel  plufieurs 
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Naturaliftes  l’ont  confondu  , que  parce  qu’ils  ont  tou* 
deux  la  queue  courte , les  jambes  bafles , les  dents  fem- 
blables  à celles  des  rats , & les  mêmes  habitudes  natu- 
relles , comme  celles  defe  creufer  des  retraites,  d’y 
faire  des  magafins , de  dévafter  les  blés  : quant  à l’ex- 
térieur le  hamfteralecorps  alfez  gros  & ramaflc  comme 
le  rat , les  oreilles  courtes  très-apparentes  & fort  lar- 
ges , & il  eft  marqué  de  chaque  côté  fur  l’avant  du 
corps , de  trois  grandes  taches  blanches.  Le  zifel  fe 
trouve  en  Pologne  & en  Rulïie. 

ZIZANIE.  V.  Yvraie  ou  Yvroie. 

ZODIAQUE.  V.  Constellation. 

ZONÉCOLIN.  Cet  oifeau  du  Mexique  eft  de  gran- 
deur médiocre  ; fon  plumage  de  couleur  obfcure , fa 
tête  eft  ornée  d’une  huppe , & fon  cri,  quoique  plaintif, 
eft  allez  flatteur. 

ZONES,  zona.  Les  Naturaliftes  emploient  ce  mot 
pour  déftgner  les  bandes  de  différentes  couleurs  , que 
l’on  remarque  fur  les  agates , les  albâtres  , & fur-tout 
fur  les  coquilles. 

ZOO-GLYPHITES.  Nom  donné  à des  pierres  figu» 
rées  repréfentant  des  empreintes  d’animaux. 

ZOOL1TES  , a oolithœ.  On  donne  ce  nom  à des  par- 
ties dures  d’animaux  devenues  foifiles  & confervées 
dans  divers  états.  Ces  fofliles  ou  pétrifications  font 
très-rares  dans  quelques  pays  , & allez  communes  dans 
d’autres.  Quelques  - uns  confondent , mais  mal-à  pro- 
pos , les  a oolitcs  avec  les  oolites.  Voyez  ce  dernier  mot 
& ceux  de  Pétrification  & Fossiles.  L’ivoire  fof- 
file  & les  turquoifes  font  des  efpeces  dezoolites  : on 
voit  dans  l’un  des  cabinets  de  curiofités  à Chantilly  , 
trois  morceaux  de  bois  de  cerf  pétrifiés  & deux  très-gros 
morceaux  de  la  dent  ou  défenfe  olïeufe  de  l’éléphant  & 
une  côte  de  baleine.  M.  Linnœus  parle  d’un  cerf  pé- 
trifié trouvé  à Geneve.  Combien  d’autres  pétrifications 
«jui  font  autant  de  médaillons  de  Iacataftrophedu  globe 
terreftre  ? 

On  appelle  Zoologit  la  Science  qui  traite  de  tous  les 
animaux  de  la  nature.  On  divife  cette  Science  en  au- 
tant de  parties  féparées  , qu’il  y a de  claffes  d’animaux  ; 
/avoir , Y Anthropologie  ou  l’Hiftoire  de  l’Homme  , la 

Tetrapo  dologie  \ 
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Tetrapodologie  , ou  l’Hiftoire  des  Quadrupèdes  ; l’Or  , 
nithologie , celle  des  Oifeaux  ; Amphibiologie  , celle 
des  Amphibies  ; Ichtyologie , celle  des  Poiflons  ,•  Enta - | 
mologie , celle  des  Inférés  ; Zogphytologie , celle  des 
Zoophytes  •,  Ganimarolgggg  , celle  des  Crufhcées  ; j 
Conchyliologie , celle' des  Coquilles  ; Helmentologie , 
c^llc  des  Vers. 

ZOOMORPHYTES.  Ce  mot  fert  à défigner  des  pier- 
res qui  reflemblent  en  quelque  forte  à des  animaux 
connus.  On  dit  phytomorphytes  , pour  défigner  des  ar- 
borifations  : voy.  au  mot  DendeRITES.  Quelques  Na- ^ 
turaliftes  modernes  regardent  les  Hthophytes  comme  v 
des  animaux  phytomorphes.  ' 

HZOOPHAGE-  Nom  qui  fe  donne,  ainfi  que  celui1 . 
de  carnivore,  à toute  efpéce  d’animal  qui  fe  nourrit, 
dé  chair  ; cependant  on  entend  communément  par  aoo--, 
pliages  des  mouches  qui  fe  nourrirent  fur^  corp?  des  ^ 
animaux  & les  fucent.  Charleton  donne  le, nom  d’ï^oo-.. 
pliages  à’  d’autres  mouches  qui  viyent,  ou  du  fuc  de  )f 
de  la  terre , ou  'de  celui  des  plantes*;  V.  à l'art.  Acri-,  f 
D0PH4CES.  ,S  : V .')t\ 

ZOOPHYTES  , zoophytà  ou  zobphyton.  On  donne,, 
ce  nom  à des  corps  marins  qu’on  ne  peut  regarder  ni  ^ 
comme  des  irïfeftes  , ni  comme  des  coquillages  , ni  ^ 
comme  des  pojfTons  proprement  dits , mais  dont  la  na-’ 
titre  tient  de  l’animal  & la  figure  du  végétal  : ce  qui„ 
les  fait  nommer  plantes  animales  ou  animaux  plantes.  . 
Le  nom  de  zoophyte  eft  plus  confacré  par  l’ufage  pour  ; 
défigner  ces  efpeces  de  corps  animés , & dont  plufieurs 
n’ont  qu’un  fentiment  de  vie  fort  gbfçur. 

Les  Naturaliftes  appellent  ainfi  tin  genre  d’animaux  ? 
aquatiques  qui  n’ont  point  de  fang , & qui  ont  une  r 
rdfemblance  avec  des  corps  connus  , tels  font  Y ortie  i 
dçmer,  le  pinceau  de  mer,  le  poumon  marinf holothurie, 
la  tethye , la  verge  marine  ou  mentale,  la  pomme  de  grc- ... 
nade , le  champignon  marin , la  poire  marine  ou  ficoidc , 
la plume  marine , la  grappe  marine  ou  raijin  de  nier , la 
pomme  folle  de  mer , Y anémone  de  mer  , (a)  la  main  de 

ir  ' % * • •k*» 

F (a)  Indépendamment  de  ce  qui  eft  dit  à l’article  Anémone  de  mer, 
on  trouvera  une  fuite  d’obfervations  &de  découvertes  fur  ces  fortes 
« corps  animés , & notamment  fur  la  maniéré  dont  les  petits  prçnt 

Tome,  IX.  E e 
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parle  d’un  nouveau  zoophyte  qui  a trompé  haaucoup 
deNaturaliftes  qui  le  prenoient  pour  le  vrai  lilium  la- 
pideumy  tant  la  reffemblance  paroiffoitêtrecomplette 
entre  ces  deux  corps.  Ce  nouveau  zoophyte  acte  pris 
auprès  du  Pôle  Arétique  pendant  l’été  de  175?  par  le 
fieur  Adrianz , Juthlandois , Capitaine  du  vaifTeau  Bri- 
tannia , employé  à la  pêche  de  la  baleine.  Ce  Navi- 
gateur  dit  que  ce  fut  par  le  cordon  du  plomb  qui  fert 
aux  fondes , que  deux  de  ces  corps  marins  furent  tirés 
à bord  de  fon  vaiffeau  d’un  fond  argilpux , à la  pro- 
fondeur de  deux  cents  trente-fix  toifes  , vers  le  foixan* 
dix-neuvipme  degré  de  latitude  feptentrionale  , & 
a quatre-vingts  milles  des  Côtes  dp  Groenland.  On  diff 
tingue  dans  ce  zoophyte  une  tige  longue  & fans  feuil- 
les , une  efpece  de  Heur  longue  de  deux  pouces  & un 

Îieu  fillonnnée  comme  Yençrinus  : la  tige  eft  renflée  par 
es  deux  extrémités  , carrée  (k  ornée  de  chaque  côté 
d’un  fillon,  dure  , offeufe  , blanche  intérieurement, 
d’un  jaune  brun,  en  dehors,  flexible:  elle  fe  rétrécit 
& prend  la  forme  d’une  fpirale  en  fe  defféchant  ; mais 
fi  on  la  met  en  fuite  dans  l’eau  çlfe  Reprend  fa  première 
forme  épanouie. 

Cette  prétendue  fleur  eft  compofée  de  trente  corps 
irrégulièrement  coniques  & femblables  à des  calices 
de  fleurs,  dont  l’épiderme  feroit  vifqueux  ; l’on  ne  peut 
trop  admirer  la  ftruéture  organique  de  l’interieur  de 
chaque  rameau.  Ce  grand  zoophyte  , eft  dit  M.  Ellis  , 
un  vrai  polypier , un  amas  d’animaux  marins  , la  tige 
en  eft  le  foutien  ; les  efpeces  de  femences  qu’on  croit 
y voir  , font  autant  d’œufs  ; dt  les  prétendues  fleurs  , 
font  les  polypes  mêmes  qui  ont  chacun  huit  griffes  ou 
bras,  garnis  des  deux  côtés  de  rangs  de  fibres  qui  pa-s 
roiffent  faire  les  fondions  de  doigt*.  La  bouche  , qui 
eft  placée  au  centre  des  bras , à l’endroit  où  ils  s’unit 
fent , a deux  levres  droites  & dentelées.  M.  Ellis  , en 
diflequant  cet  animal  fj  extraordinaire  & fi  compofé  , 
a découvert  uhe  veflie,  qui,  outre  la  propriété  com- 
mune avec  celle  des  poiffons  qui  nagent,  lui  fert  en- 
core comme  de  canal  pour  conduire  les  matériaux  que 
ces  différens  corps  ramaffent , & qui  leur  font  nécefj 
fiircspour  la  défenfe  & l’accroifTement  de  leur  lppguf 
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tige  ofTeufe  : ce  même  Naturalifte  eft  perfuadé  que  le 
lilium  lapideum  n’eft  autre  choie  que  les  dépouilles  pé- 
trifiées de  cet  animal;  pour  M.  Mylius , il  eft  fort 
porté  à croire  que  ce  nouveau  corps  marin  a quelque 
refTemblance  avec  les  corps  de  mer  pétrifiés  , qu’on  ap- 
pelle cncrini , qui  ont  une  tige  ou  une  queue  articulée  , 
& qu’on  pourroit  l’appeller  ajlerias  zoop/iytos  compor- 
ta. V.  maintenant  l'art.  Palmier  marin. 

On  doit  placer  aulfi  parmi  les  corps  zoophyt.es  le 
prétendu  animal  fleur  qui  fe  trouve  dans  l’ille  de  Sainte 
Lucie  ; des  curieux  l’annoncent  comme  une  produc- 
tion végétale  , qui  a des  caraéteres  particuliers  qui 
l’approchent  des  fubltances  animales.  Dans  une  ca- 
verne de  rifle  de  Sainte-Lucie  , près  de  la  mer,  eft  un 
grand  baffin  de  12  à iç  pieds  de  profondeur,  dont 
l’eau  eft  falée  ; le  fond  eft  compofe  de  roches  d’où  s'é- 
lèvent en  tout  temps  certaines  fubltances  qui  préfen- 
tent  au  premier  coup  d’œil  de  belles  fleurs  luifantes  , 
femblables  à-peu-près  à nos  foucis  Amples  , mais  d’une 
couleur  beaucoup  plus  claire.  Quand  on  veut  cueillir 
ces  efpeces  de  fleurs,  dès  que  la  main , ou  autre  inf. 
trument  en  eft  à deux  ou  trois  pieds  , elles  fe  reffer- 
rent  ou  s’enfoncent  fous  l’eau  ; lorfque  cette  efpece 
de  taét  celfe  , elles  reparoiffent  & fe  rouvrent  : en 
examinant  de  près  cette  fubltance  , on  trouve  dans  le 
centre  du  difque  quatre  filamens  bruns  , qui  reffem- 
blent  à des  jambes  d’araignées , & qui  fe  meuvent 
tout  autour  d’efpeces  de  pétales,  couleur  de  paille  ou 
jaune  clair , avec  un  mouvement  vif  & fpontanée  : ces 
jambes  fe  réunifient  comme  des  pinces  pour  faifir  la 
proie  : & les  pétales  fe  refTerrent  auffi-tôt  pour  ren- 
fermer cette  proie  , qui  ne  peut  plus  échapper.  Sous 
cette  apparence  de  fleurs  eft  une  tige  noire,  grande 
comme  la  queue  d’un  corbeau  , qui  femble  être  le  corps 
de  l’animal.  On  foupqonne  qu’il  vit  des  fragmens  de 
petits  infectes  que  jette  la  mer  dans  cette  partie  d’eau 
falée  qu'il  habite,  6c  que  la  belle  couleur  qu’il  tient 
de  la  nature  lui  a été  donnée  pour  attirer  vers  lui  ces 
petits  vers  ou  infeétes  , qui , comme  tous  les  animaux 
aquatiques,  fe  portent  vers  ce  qui  éclate.  Cette  pro- 
duction ûnguliere  ne  feroit-elle  pas  une  efpece  d’ane. 
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monede  mer?  Ou  y auroit-il  dans  la  mer  des  plantes 
fenfitivesde  l’ordre  de  l’attrape-moucbe  , que  les  An- 
glois  appellent  tipitiwiche  ? V.  Anémone  de  mer  , & 
Attrape-mouche. 

On  trouve  encore  dans  l’Hiftoire  Naturelle  du 
Comté  de  Down  en  Irlande , la  defeription  d'un  zoo- 
phyte  bleuâtre , rond  & aplati , large  de  feize  pou- 
ces , ayant  le  ventre  entr’ouvert  par  où  l’on  voyoit 
nombre  de  petites  veflies , reflemblantes  en  quelque 
forte  aux  inteflins  d’un  animal.  On  l’expofa  dans  un 
lieu  fec  à l’a&ion  du  foleil , où  il  parut  éprouver  une 
efpece  de  diflolution. 

Lémery  dit  que  les  anciens  Botaniftes  ont  donné  le 
nom  de  zoophytez  plufieurs  efpeces  de  plantes  qu’ils 
ont  cru  tenir  de  l’animal , auiïi-bien  que  de  la  plante, 
comme  les  épongés  & la  plume  marine , parce  qu’elles 
remuent  dans  les  eaux  où  elles  naiffent , comme  fi  c’é- 
toit  des  animaux.  Mais  ce  mouvement , dit-il , ne  doit 
point  leur  faire  donner  une  qualité  animale  , il  vient 
de  l’entrée  & de  la  fortie  de  l’eau  par  les  pores  de  ces 
plantes.  Cet  Auteur  termine  en  difant  que  , quand  on 
examine  en  bonne  phyfique  & fans  préoccupation 
les  plantes  qui  font  appellées  zoophytes  , telles  que 
Yagnus  fcyticus  , on  reconnoît  que  ce  font  des  plantes 
pures  , & qu’elles  n’ont  rien  d’animal , & qu’ainfi  il  ne 
doit  point  y avoir  de  zoophyte  véritable  ; voy.  Agneau 
Tartare. 

Pour  nous , nous  croyons  fermement  à l’exiftence 
des  zoophytes  , c’eft-à-dire , qu’il  y a des  corps  orga- 
nifés  d’un  volume  plus  ou  moins  confidérable , qui  ne 
tiennent  au  végétal  que  par  la  configuration  extérieure, 
mais  qui  font  conftamment  des  animaux  par  leur  ma- 
: niere  , ou  de  fe  mouvoir  , ou  de  vivre , ou  de  fe  repro- 
duire. En  effet , ces  fortes  d’individus  ont  les  mouve- 
• mens  fpontanés  , qui  font  propres  aux  animaux  , & en 
particulier  à ceux  de  cette  efpece.  Ils  Tentent  quand 
on  les  touche  , & donnent  des  preuves  de  leurs  per- 
ceptions:par  le  moyen  de  certaines  parties  de  leur  corps 
ils  cherchent  la  nourriture  qui  leur  cft  nécefTaire  , la 
faififfent , la  retiennent  & la  dévorent.  Tout  ce  qu’on 
'peut,  dire  , & nous  en  convenons  les  zoophytes 
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font  des  animaux  qui  ne  reflemblent  ni  par  ictlr  forttif) 
ni  par  Ietir  organifation  à ceux  que  nous  voyons  ordi* 
nairement  : leur  mécanifme  eftpeu  connu , & ce  qu’oti 
en  fait  prouve  feulement  qu’il  dt  beaucoup  plus  fimple 
que  celui  lies  autres  animaux.  Leurs  formes  font  bi- 
carrés, & tiennent  plus  de  celles  des  plantés  que  des 
animaux  ; on  diroit  que  ce  font  des  êtres  imaginés  & 
exécutés  fur  un  autre  plan  que  celui  que  la  nature  a 
fuivi  pour  peupler  le  globe  que  nous  habitons  ; que 
ce  font  comme  les  indices  & les  apperqus  d’uti  autre 
ordre  & d’un  autre  enchaînement  d’Ûtres.  Ces  efpeces 
de  mollujques  n’oÆrent  qu’un  amas  de  fubftances  géla- 
tineufes , le  plus  fouvent  fans  aucune  partie  folide  ; des 
corps  qui  ont  quelquefois  une  infinité  de  bras  ou  de 
pieds  qu’ils  étendent  ou  refTerrent  à volonté , dont  ils 
fe  fervent  pour  changer  de  place  & faiflr  les  objets  qui 
fe  trouvent  à leur  portée  : quelques-uns  ont  deux 
yeux , fouvent  très-gros  ; deux  dents  qui  ne  reflemblent 
pas  mal  au  bec  du  perroquet,  placées  au  centre  de  la 
mole  glaireule  ; voilà  les  feules  parties  qui  donnent 
aux  zoophytes  quelque  retfemblance  avec  le  refte 
desanimaüx.  Noufc  répétons  qu*  cependant  ces  maffes 
bizarres  à nos  yeux  fe  meuvent , fuient , évitent  les 
dangers , attendent , pôurfuivent  & faififTent  leur  proie, 
& donnent  toutes  les  marques  de  fenfibilité , de  be- 
foin  , de  defir  , de  jôuiflance  qurOn  obferve  dans  les 
autres  animaux.  Leurs  humeurs  colorées  en  pourpre  , 
en  violet , en  vert  , en  bleu  , Vont  gonfler  leurs  vaif* 
féaux  en  filets  de  la  même  couleur  ; & quand  leurs 
bras  , ou  fi  l’on  veut  leurs  pieds  font  étendus  , on 
Croiroit  fouvent  voir  une  fleur  épanouie,  peinte  & 
variée  des  plus  agréables  couleurs  ; mais  c’eft  une  fleut 
fouvent trompeufe,  qui  fe  reflferre  toujours  au  moment 
qu’on  la  touche  , & qui  caufe  fouvent  fur  la  main  in- 
difcrete  ou  imprudente  qui  la  faifit , une  cuilfon  dont 
l’impreflion  fe  fait  fentir  plus  ou  moins  long-temps. 

On  trouve  les  zoophytes  dans  la  mer , on  les  voit 
à travers  le  cryftal  de  fes  eaux  , dans  les  endroits  oà 
ellçs  funttranfparentes  & calmes.  Les  uns  nagent  dans 
la  maffe  du  fluide  , les  autres  rampent  fur  le  fable  oïl 
la  vafe,&  le  plus  grand  nombre,  dit  M.  Mandait , pend 
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aux  rochers  où  il  eft  attaché.  Alors  le  fond  de  la  mer 
& les  flancs  des  rochers  femblent  être  couverts  de 
Heurs,  dont  les  unes  font  épanouies,,  & les  autres  en- 
core fermées. 

Il  y a bien  peu  de  zoophytes  qu’on  puilîe  faire  ré- 
citer pour  lès  conferver  fous  cet  état  : on  peutles  con- 
ferver  quelque  temps  dans  des  vafes  remplis  d’eau  de 
mer  : les  y voir  s’étendre,  fe  replier  & jouir  de  leur 
fpe&acle  ; puis  les  faire  palier  dans  des  liqueurs  confçr- 
vatrices  , où  ils  fe  ferment  toujours  en  mourant , & 
perdent  l’éclat  de  leurs  couleurs  , qui , réfidantes  dans 
leurs  humeurs,  difparoiflent  à mefure  qu’elles  s’al- 
tèrent. Peut-être  que  fi  l’on  plongeoit  un  zoophyte 
bien  épanoui  dans  une  liqueur  très-aétive , telle  que 
l’efprit-de-vin , il  y périroit  avant  de  pouvoir  fe  fermer  , 
& qu’il  feroit  plus  agréable  de  le  conferver  ouvert.  On 
peut  ufer  aulfi  des  moyens  indiqués  pour  la  confer- 
vation  de  quelques  polypes  à l’art.  Coralline. 

Enfin  , M.  P allas,  Do&eur  en  Médecine,  a donné 
en  17 66  fon  Ouvrage  latin  m-8*.  fur  les  zoophytes. 
Ce  favant  Auteur  a fait  de  très-grandes  recherches  pour 
déterminer  & clafier  les  fortes  d’êtres  orgaoifés  dont  il 
eft  queftion.  Voici  le  réfultat  de  fes  obfervations  : 

Les  zoophytes  ou  animaux. plantes  forment  le  paflage 
des  végétaux  aux  animaux.  Il  regarde  cette  clafle 
comme  la  feule  Province  hermaphrodite  de  ? Empire 
de  la  Nature.  Il  divife  les  zoophytes  en  quinze  genres 
principaux  ; favoix , 

iû.  L’hydre  , hydra . C’eft  le  polype  d’eau  douce 
de  M.  de  Réaumur , & le  protée  de  quelques  Écrivains 
modernes.  Il  en  cite  quatre  efpeces. 

2®.  L’Esc  are,  çfehara.  C’eft  le  FRUSTRA  de  Lip- 
tiæus  : il  en  décrit  quinze  efpeces,  parmi  lesquelles  fe 
l trouvent  la  pierre  d éponge  des  boutiques,  \afauJTe  mon» 
■chettede  Neptune. 

V°- Le  Cellulaire  , cellularia.  C’eft  la  corallineà 
cellules  des  Auteurs.  Il  en  cite  dix-fept  efpeces. 

4°.  Le  Tubulaire  , tubularia , C’eft  la  férié  de* 
■tuyaux  à confiftance  de  corne.  Us  font  flexibles  St 
élaftiques  : l’Auteur  fait  mention  cfe  neuf  efpeces. 

» Si  4 
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S°.  Le  Lolÿpe  a bras  du  en  BdtKtûÈT , brüchîd* 
~nus.  11  en  cite  dix-huit  efpeces. 

6«MLeSERTULAlRE  ,Jirtularia.  C’eftuneefpece  de 
corailine  à articlçs  , aplatie , de  confiftance  *de  corne 
molle.  11  en  cite  trente-fept  elpeces  , telles  que  la  prêle 
marine , la  cufcutc  de  mer , ta  fapinette  de  mer , la  queue 
du  renard. 

Le  Gorgone,  gorponia  , contient  les  cérato- 
phytes  ou  litophytes.  ( L’ecorce  lamelleufe  des  gorgo- 
nes eft  colorée , poreufe  ou  chagrinée  : Boer/iaavc  l’a 
appell ée  titaiwkeratopftyte.)  Les  individus  de  ce  genre 
'ont  le  tifTu  de  la  corne  , avec  la  figure  & la  flexibilité 
des  branches  d’arbres.  Ces  corps  ne  font,  à propre- 
ment parler , que  le  fquelette  des  polypes  qui  les  ont 
' habités  , & leur  ont  donné  la  forme  : ce  font  enfin  des 
zonphytes  ou  plant-animaux  par  excellence , tels  font 
' l’éventàîl  dé  mer , le  faux  antipate  , appelle  impro- 
prement corail  nqir,  & quantité  d’autres.  L’Auteur  en 
cite  trente  & une'efpeces. 

8°.  L’Anïipate  , antipathes  : production  à polypiet 
en  forme  d’arbre  , molle,  à demi-tranfparente , & dont 

- l’écorce  n’eft  aucunement  calcaire , mais  comme  géla- 
tineufe.  On  en  compte  dix  efpeces. 

9 L’Isis,  i/ÎLNom  que  îü.Linnœus  a donné  au  genre 
des  coraux.  11  y a le  corail  rouge , le  blanc  , ( on  en 
' trouve  de  violet  & de  jaune  ) celui  qui  eft  articulé  , 
foit  an  rouge  , foit  en  blanc  : l’Auteur  ne  cite  que  qua- 
tre efpeces  d’ifts.  1 

* ro°.  Le  MillepoRe  , millepora  ; eft  dur , calcaire , 

; branchu  ; fa  fubftance  eft  continue  v&  ornée  en  fa  fu- 
perficie  de  très-petits  pores  : ces  pores  font  cylindri- 
ques & étoilés  comme  dans  le  madrépore.  On  en 
Compte  dix-huit  efpeces , tels  font  le  frondipore,  le 
îrétepore  ou  manchette  de  Neptune,  le  coralloïde  vio- 

- letdes  Philippines,  & la  corne  de  daim  de  mer. 

ii°.  Le  Madrépore,  madrepora.  Ceux-ci  font  tou- 
jours branchus  ou  cellulaires , durs , calcaires.  L’Au- 
teur en  cite  trente-cinq  efpeces , tels  font  le  cham- 
f pignon  de  mer,  le  bonnet  de  Neptune,  le  cerveau 
' de  Neptune  , l’amaranthe  de  mer  , l’œillet  de  mer , le 
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'grand  pore  ou  acropore  , le  corail  blanc  des  boutiques, 

-le grand  madrépore  étoilé,  l’aftroïte,  l’abrotanoïde. 

I2p.  Le  Tubipore,  tubipora,  eft  compofé  de  tuyaux 
'folides  parallèles , diftindtement  féparés  les  uns  des 
autres,  & articulés.  Il  y a un  petit  fiphon  qui  com- 
munique d’article  en  article  , tel  eft  le  tuyau  d’orgue. 

i;°.  L’Alcyon  , alcyonium.  Les  alcyons  ont  une 
enveloppe  cartilagineufe  : toute  leur  fubftance  eft 
molle  ; on  y obferve  beaucoup  de  pores  étoilés  , tel 
eft  l’alcyon  en  arbre  de  Norwege  , la  main  de  mer  ou  , 
de  larron  , la  pomme  ou  bourfe  de  mer , le  raifin  de 
mer , le  poumon  de  mer  , la  téthye , le  guêpier  marin. 

•Les  efpeces  de  ce  genre  font  au  nombre  de  douze; 

14.0.  Le  PennatulE  , pcnnatula,  eft  compofé  d’une 
tige,  de  doigts  ou  lanières  dures  & comme  oflèufes 
intérieurement,  & polypeufes  à l’extérieur , tel  eft  le 
zoophyte  de  la  mer  du  Groenland  , la  plume  marine , 
la  fléché  de  mer.  Ce  genre  comprend  onze  efpeces. 

is°.  L’Éponge,  fpongia , eft  la  fabrique  & le  nid 
de  certains  vers.  Il  en  cite  vingt-huit  efpeces.  ’ , 

Ainfi  riûtre  Auteur  établit  quinze  genres  de  zoo- 
phytes  , lefquels  comprennent  deux  cents  cinquante 
efpeces. 

• Il  ajoute  à la  férié  des  zoophytes  , & en  maniéré 

• d’appçndix , trois  genres  douteux  , généra  ambigua.  Le 
premier  comprend  fept  efpeces  de  t<tnia\  le  fécond  la  fa- 
mille des  volvocès. Il  en  cite  deux  efpeces.  Ce  deuxieme 
genre , qui  eft  le  volvox  , a été  découvert  par  Mef- 
fleurs  Baker  & Rœfel.  C'eût  un  animal  d’une  ftruéture 
uniforme  : on  diroit  d’un  petit  globe  fans  organifation  , 

& cependant  il  fe  meut  & avance  de  fon  plein  gré 
dans  les  eaux  douces  qu’il  habite.  Examiné  à la  loupe , 
il  paroît  compofé  d’un  amas  de  petits  grains  ou  œufs  , 
comme  l’hydre  ou  protée.  M.  Pallas  veut  que  les  mo- 
lécules organiques  , qui  fe  trouvent  dans  la  femence 
des  grands  animaux , l'oient  des  êtres  animés  qui  appar- 
tiennent à ce  genre  d’individus. 

Le  troifieme  genre  renferme  les  corallines  qu ’lmpc- 
rati  a défignées  fous  le  titre  de  nodularu , & qui  félon 
notre  Auteur  , appartiennént  au  régné  végétal , tel 
^ue  le  fucus , plume  de  paon , l’androface  & la  coral- 
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line  articulée  des  boutiques  ( nous  rangeons  celles-ci 
parmi  les  polypiers:  V.  Corallink.  ) Ce  genre  Con- 
tient treize  efpeces. 

ZOOPHYTO  LITES  , zoophytoliti.  Nom  que  l’oit 
donne  aux  fofliles  , ou  pétrifications  des  zoophytes  à 
Forme  d’atbriffeaux  ; telles  font  les  étoiles  de  mer  à ra- 
yons entiers  , ou  de  l'efpece  qu’on  nomme  arborcfcente 
ou  chevelue  ; fouvent  on  n’en  trouve  que  les  vertebres.il 
y a les  Jkllites , les  ajleries  , les  entroques  étoilées  , le* 
encrimtes , les  trochites  ou  troques , les  entroques  ra- 
diées , les  vertèbres  du  lis  de  pierre  , &c.  V.  ces  mots» 

ZOOTIPOLITHES  , zootipoliti.  On  donne  ce  nom 
aux  pierres  qui  portent  l’empreinte  de  quelque  ani- 
mal ou  de  Quelques  - unes  de  feS  parties  : voyez  EM- 
PREINTES. 

ZOPISSA.  Nom  que  l’on  donne  au  goudron  que  1 on 
détache  des  navires  , à leur  retour  d’un  long  voyage 
liir  mer  : V’  Goudron  àYart.  Pin. 

ZORILLE  : V.  Mouffettes. 

ZOUCHEt:  r.CASTAGNEUX. 

ZURNAPA.  C’eftla  giraffe  : voyez  ce  mot. 

ZWITER.  Nom  donné  à une  mine  d’étain , en  petits 
grains  , dans  une  gangue  peu  confiante  \ elle  eft  quel- 
quefois de  marne  blanche  à Eybenftock , & quelque- 
fois de  quartz  mêlé  de  mica  à Enrenfriedersdorff.  V . 
tart.  Etain. 

ZYGENE , zyg<tna  : V.  Marteau. 
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Latine  -,  concordante  & alphabétique  dès 
Noms  & Mots  dont  il  ejl  parlé  dans  ci 
Dictionnaire* 

A 

A BaiZemeR  aut  ferma , JênL 

Àbelicea  ,fauxfantal  de  Candie. 

Abelmofch  , ambrette. 

Âbies , fapiti. 

Canàdènfis , frudu  brevï , ’epinette  ou  fapinettc  dit 
Canada. 

tenuiore  folio  , Fru&u  dcorfum  inflexo  ( Picea  ) 
. P'Qt- 

Abiga  aut  ira  arthetîca , mette. 

Abla&âtio , greffe  à ècu  ffoti , à œil  dormant. 

Abomafu9:  V.  Caillette  à Fart.  Ruminans. 

Âbrotanoïdes  madrépora,  abrotano'tde  : V.  à F article 
Zoophyte. 

Àbrotanum  carrtpeftre , aurone  des  champs. 

fœmina  vulgare  , aut  fkncolina  : Voyez  à Fartidc 
Aurone. 

mas , aurone  mâle. 

linifolio  acriori  & odorato  ( dracunculus  efculentus  ) 
ejiragon. 

A bri)  s : V.  ce  mot. 

Àbfinthium , abpnthe. 

Alpinum  candidurti  h u mile  ( abjinthe  des  Alpes  : ) 
V.  Genepi. 

ex  alis  floridum  , foliis  fericeis  pinnatis  , pinnis  tfi- 
fidis  & quinquefidis  ; Hift.  Stirp.  Helvet.  Genepi 
blanc 

Vontfcum  feu  Romanum  officinar.  apjinthe  Pontiqut 
ou  Romaine v 
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Abfinthium  feriphium  Gallicum  , abjinthe  de  mer  ou 
aluine. 

. vulgare  majus , abjinthe grande. 

Abutilon  aut  femen  mofchi , ambrettc. 

vulgô  Althæa  Theophrafti  , flore  luteo  , fcuijjc 
guimauve. 

Acacalis  : V,  ce  mot. 

- aut  empetrum  Lufitanicum , frudu  albo , camarigne. 
Acacia  Germanica , aut  noftras  : V.  Prunellier. 
"orbis  Americani  altéra  flore  pulcherrimo  , ( Poin- 
ciana)  poincillade. 

robini  aut  pfeudo-acacia  , acacia  faux. 
vera  Ægyptiaca  , acacia  véritable. 

Acaja  ( prunier  de  Mombain  ) V.  Acaja. 

Acajaiba , acqjou. 

Acanthio  terreftris  aut  erinaceus  , hériffon. 

Acanthium  aut  fpina  alba  , chardon  commun. 

Acanthus  Germanicus  aut  carduus  benedidus,  chardon 
‘ bénit.  . ... 

fativus  aut  branca  urfina  Italorum  , acanthe  ou 
branc-urjine. 

vulgaris  aut  Germanica  ( fphondylium)  berce  ou 
branc-urjine  bâtarde. 

Acarna  aut  cariina  fylveftris  minor , carline  petite. 
Acarnan:  V.  Acarne. 

Acarus  : V.  Ciron  è?  Tique. 
cancroïdes  , fcorpion  araignée. 
cafei  & farinæ  , tique  du  fromage  & delà  farine. 
fufcus , autumnalis , textor , tique  ou  le  tijferand 
d'automne. 

longicornis , pince  rouge. 
marinus , polyçonope. 

fcabiei  aut  fubcutaneus  , tique  ou  ciron  de  la  gale,  j 
Accipenfer  aut  fturio  , ejhirgeon « 

Accipiter , épervier  & emérillon. 

Accipitrina  aut  fophia  chirurgorunj , thalitron. 

Acer  , érable. 

Acerra  : Voyez  àVart.  Parfum. 

-Acetabulum  marinum  , androfacc  de  mer. 

Acetofa  , ofeille  ou  furelle. 
longifolia , ofeille  longue. 


Digitized  by  Google 


T A B L E.  . 44Ç 

Acetofa  & Iujula  , five  alléluia  officinar.  pain  d coucou. 
ovina , ofeille  de  mouton  ou  petite  ofeille. 
rotundifolia  hortenfis  , ofeille  ronde  ou  franche. 
Achar:  V.  Bois  deBambou  & l'art.  Manguier. 
Achates , agate. 

Acheta  aut  gryllus  , grillon. 

Achillæa  montana,  efpece  dejacobée. 

niillefolium  , mille-feuille.  ■ . 

Achioltlndorum , aut  urueu , roucou. 

Achores  , aut  tinca  , tanche. 

Acinaria  marina  aut  fargazo  , herbe  flottante. 

paluftris  aut  oxicoccum  , canneberge. 

Aconitum  , aconit. 
cæruleum  , napel. 

foliis  platani , flore  luteo  pallefcente,  tue-loup. 
lycoétonum:  Voyez  à l’art.  Aconit. 
pardalianches  aut  herba  Paris  , raifin  de  renard. 
pardalianches  minus  aut  doronicum  , doronic. 
pardalianches  aut  thora  : V.  Thora. 
racemofum  aut  Chriltophoriaria  , herbe  de  Saint* 
Chriflophe.  , 

falutiferum , anthora. 

Acontias  : V.  ce  mot.  ""  '• 

Acopon  aut  anagyris  , bois  puant. 

Acorus  adulterinus  ,glai/euljaune  ou  acorus  faux. 
Indicus  , acorus  des  Indes. 

verus  oflïcinis  falfo  calamus  aromaticus  , acorus 
véritable, 

Acredula  aut  lufeinia  , roJJignol. 

Acrtdio-gallus  , grillon-criquet.  . . ... 

Acroporus  aut  porus  magnus  ( aéroport:  ) V.  à Fart. 
Zoophyte. 

Aiîtæa  nigra  , herbe  de  Saint  Chriflophe. 

Acudia  : voyez  ce  mot.  ! 

Acula  : Voyez  Carcharias. 

Aculeus , aiguillon  ( voyez  à l'article  Plante.  ) 

Acus  cauda  utrincpie  pennata  , fangfue  de  ruer.' 

Acus  pifeis , aiguille. 

Acynus  fylveftris  aut  clinopodium  , bafllic  fauvage. 
Àdamas , diamant. 

farces  : Voy.  Adarce  Fleur  de  sel  marin. 
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Adeps  , graiffe.  - - \ 

Adiantum  ( adiante  : ) V.  Capillaire. 
album  filicis  folio , autfilicula , fougere  petite. 
aureura,  autmufcus  capillaceus  &c.  percc-mouffe. 
candidum , autrutamuraria,  fauve-vie. 
fruticofum  , Brafilianum  aut  Cadanerçfe,  capillaire 
du  Canada. 

Adimian;  Voyez  à V article  TuupE. 

Adonis:j  V.  ce  mot. 

Adonium,  renoncule  à fleur  rouge. 

Adrachna  Cretenfium,  adracfmé. 

Ægagro-pileus  , égagropile. 

JEgilops  vulgo  feftuca  , fétu. 

vulgo  avcna  fterilis  : c’ejl  le  feftucago  des  Bota* 
nijies. 

JEgithalus , aut  parus , m (fange. 

JEgocephale , francolin. 

Ægoceras  aut  fœnugræcutn  , fenugrec. 

JElumopus  aut  hifpidula , pied  de  chat. 

Acr , air. 

Aères  : cedre. 

JEromeli  aut  thereniabin  , manne  liquide , 

Ærugo  nativa , verdet  naturel . 

JEs  aut  cuprum , cuivre. 

Corinthiacum  , cuivre  de  Corinthe. 

JEfalon  dfalon  : V.  Emeri  lion. 

|Efchinoméné  : V.  d l’art.  Sensitive- 
JEthiopis  aut  phlomitis,  efpece  de  fclaree  originaire 
d’Ethiopie  • c'ejl  le  meroïdes  de  Pline. 

TEtites  lapis , pierre  d’aigle. 

Afrodius  aut  alfordius  : c’ejl  le  Jirpent  aimorrhoüs. 
Agallochum , bois  d'aloès. 

Agalugen  aut  lignum  aloës , ibid.  ( 

A gari  eu  m , agaric. 

auriculæ  forma  , oreille  de  Judas. 

Agaricus  mineralis  , agaric  minéral. 

pedis  equini  facie  , agaric  de  chêne. 

Agiahalid  Ægyptium  : V.  Agrahalid. 

Agnil , nil  herba  iorifmarini  facie  ; V.  Anil  à V article 
Indigo, 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


447 


Agnus , agneau. 

caitus  ( poivre  fauvaqc  : ) voy.  Agnus  castus. 
Scythicus,  agneau  de  Scythie  ou  agneau  Tartare. 
Agredula  , aut  raoa  fylveftris  , grenouille  des  boit. 
Agrefta  , aut  omphax  , verjus , 

Agrifotium  , aut  aquifolium , houx. 

Agrimonia , aigremoine. 

Agrioriganum  aut  origanum  , origan. 

Agriotta  ( griotte  :)  V.à  Fart.  Cerisier. 

Agroftemma  ; V.  nielle  des  blés. 

Aguacate  : c'ejl  F Avocat  : V.  ce  mot. 

Agul  aut  alhagi  : V.  Agul. 

Ahouai  nerii  folio  : V.  Ah  OU  AI. 

Aïtos  , aigle. 

Ajuga  aut  chamæpitys  ; ivette. 

Aizeon  , efpece  de  joubarbe  aquatique. 

acre , aut  illecebra  , vcrmiculaiec  brûlante. 
hæmatoïdes , aut  fedum  minus  , triquemadame. 

Ala  avis  : V.  Aile  à Fart.  Oiseau. 

planta  : V.  hiitàFart.  Plante. 

Alabandina  gemma  : V.  Al  M an  DINE. 

Alabaftrites , alabaflritc. 

Alabafttum , albâtre. 

Alana , tripoli. 

Alatemoïdes  Africana  lauri  ferratæ  folio  , apaladdne. 
Alaternus , alaterne. 

Alauda , alouette. 

arborea  aut  fylveftris  , alouette  des  bois  ou  cu- 
jelier. 

arenaria  , alouette  de  mer  : voy.  CouLON*CHAUD. 
criftata  aut  galerita  , alouette  huppée. 
non  criftata , Jtnge  de  mer  ou  perce-pierre. 
pratenfis,  alouette  de  pré. 

remigibus  al  bis  extrorfum  nigrls  y reétriqibus 
nigris , lateralibus  tribus  albis , alouette  moineau 
de  neige. 

fepiaria  , alouette  de  buijjon. 

Albardeola , quelques-uns  ontdéfigné  par  ce  mot  latin, 
l’oifeau  fpatule  : V.  Pale.  L'albardcola  cjl  une 
çfpece  de  héron  blanc. 
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Albatrus  aut  al batroca  marina,  albatrof)  ou  albâtres 
Albecula , gorge  blanche. 

Albellus , piette. 

Alberas  Arabum  aut  ftaphis-agria  , Jlaphis-aigrc. 
Albinos  : V.  à Part.  Homme.  - ,-4 

Album  Græcum  ( magnejie  animale  ) Voyez  à l’art . 
Chien. 

Albumen  ovi , fc  dit  dublanc  de  l’œuf  : V.  Œuf. 
Alburnus  , able  ou  ablette. 

Alca , bec  tranchant. 

Alcabrufy  & alcacadim:  Voy.  à l’art.  Colcothar 
Fossile. 

Alcæa  vulgaris  ( alcée  ) V.  Mauve  sauvage. 

JEgyptia  vifeofa  aut  bamia.  mofehata  , graine  de 
mufe. 

Americana  vulgô  fabdariffa  : V.  ce  mot. 
veficaria  ( ketmia  ) V.  Ketmie. 

Alcana  : V.  Troene  d’Egypte  , Fart.  Estur- 
geon. 

Alce  aut  alces  , élan.  , 

Alcea  rofea  Linn.  JV-  mauve  de  jardin. 

Alcedo  fluviatilis  , martin pêcheur.  . > 

marina , alcyon. 
vocalis , roijïerole. 

Alcheron  lapis:  c’ejl  la  pierre  qui  fe  trouve  dans  le  fiel 
du  bœu  f. 

Alchimilla  vulgaris , aut  leontopodium , pied  de  lion. 
gramineo  folio  majore  flore  , Voyez  à t article 
Cochenille  de  Pologne. 
montana  miniina , percepier  ou  petit  pied  de  lion  de 
montagne.  . v . } 

Alcibiacum  autechium  , herbe  aux  vipères y 
Alcibiadon  aut  bugloffum , buglofe. 

Alcyonium  : V.  Alcyon  , V.  aulïilemot  Zoophytb 
S?  l’art.  Coralline. 

Ale&erolophos , aut  crifta  galli , crête  de  coq. 

Alfard  , aut  lefach , fruit  de  l’achanaca. 

Alga  anguftifolia  vitriariorum , algue.  \ 

marina  latifolia  vulgatiflima  : Voyez  FUCUS  & 
V AREC. 

Saccharifera;  F.  Algue. 

Algi 
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Àlga  tindlorîa  : Voyez  ORSEILLE. 

Alhagi:  v.  Agui,. 

Alhana  aut  alana  (terra  tripolitana)  v.  TRIPOLI. 
Alhenna:  v.  Alcana. 

Alifma,  ejpece  de  doronic  : v.  Alisma. 

aut  betonica  montana , bctoine  des  montagnes. 
Àlithimum  aut  fecachül  Arabum  & Maurorum , five 
paftina  Syriaca  : v.  ACACHUL. 

Alkaroa  aut  ricinus  , ricin. 

Alkekengi:  v.  Alkëkenge. 

Alkcrmes  (graine  d’c'carlate)  ».  Kermès. 

Alléluia  aut  oKytriphyllum  , pain  à coucou. 

Alliaria  aut  alliaftrum  : v.  ALliaire  ou  Herbe  des 
Aulx. 

Allio-prafum , ail  d’FJpagnc. 

Alliporum  aut  fcorodoprafura , ail-poireau. 

Allium,  ail. 

latifolium  liliflorum  ToüRNEF.  V.  Moly. 
montanum  latifolium  maculatum  ( vi&orialts  ) : 
v.  Ail  Serpent™  ou  Faux  Nard.  . 
fphæriceo  capite , folio  latiore  aut  fcorodoprafum, 
ailjooircau. 

Allocamelus , v.  à C article  Paco. 

Alma:  v.  Jambos. 

Almagra  o.  Terre  de  Perse  Terre  adamique. 
Al  nus , aune  ou  vergne. 

nigra  baccifera  frangula,  bourdaine. 

Aloë  paluftris  : v.  Aloïdes. 
planta,  aloès. 

fuccus  ejufdem  dicitur  caballina,  authepatica,  aut 
fuccotorina:  v.  à l’grticle  Aloès. 

Alopecias  oppiani  aut  vulpecula  marina , renard  marin 
, ou Jïnge  de  mer.  : J .■ 

Âlofa  : v.  Alose. 

Alp  : v.  Ceraste. 

Alpinia:  v.  à L’article  Zerumbcth  & le  mot  Paco- 
ceroca. 

Alfinanthemos  aut  herba  trientalis,  aut  alfine  alpina  , 
ejpece  de  iyfmachie.  , 

Alfine  baccifera  fcandens , vulgô  cucubalus. 

hederula  altéra,  lamium  dîctum , pied  de  poule. 
Tome  IX.  F ( 
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Alfinc  media  & vulgaris  : v.  MorgeliNE. 

fperjula  di&a  major , fperjulc. 

Alfordius , c’ejl  Z’aimorrhoüs  : v.  ce  mot. 

Altard  : v.  Achanaca. 

Altavela  , pajlrnàque  ou  altavelle. 

Althæa , guimauve. 

Ægyptiaca  mofchata  aut  abelmofc,  ambrette. 
frutex,  guimauve  royale  : V.  Althæa  frutex. 
peregrina  aut  abutilon,  fauffe  guimauve. 

Altica,  altife. 

AIuco , efpece  de  hibou  : voyez  ce  mot  ïf  celui  de 
Chouette. 

Alveoli,  alvéoles. 

Alumen , alun. 

catinum , plumeum , romanum , rupeum  , faccari- 
num  , fcajolæ,  irichites,  uftum:  v.  à l’article 
Alun. 

Aluta  montana , cuirfoffilc. 

Alypum , globulaire. 

Aiy/Ton  incanum  montanum  luteum  , alyjjon. 

fegetum  , foiiis  auriculatis  àcutis,  caméline. 
Alyflos  aut  afperuia , muguet  des  bois. 

Alyflum  Germanicum  echioïdes  : v.  ci  - après  Afpe- 
rugo. 

Amanita  , c’ejl  le  champignon  à feuillets. 

Amapa , mapas.  ' 

Amaracus  aut  majorana  , marjolaine. 

Amara  dulcis  aut  dulcaamara,  douce  amere. 
Amaranthus,  amarante. 

luteus  aut  elichryfum  , bouton  d’or. 
marinus  , amarante  de  mer  : v.  à l’article  Zoo- 
PHYTE. 

tricolor  aut  fymphonia , jaloujie  ou  amarante  de 
trois  couleurs. 

Amatotus , amatote. 

Ambarum  citrinum  aut  fuccinum , ambre  jaune. 
Ambela  : v.  Charamais.  . . 

Ambo  Ççf  amba , fruit  du  manguier  : v.  ce  mot. 

Ambra  grifea  aut  cineritia,  ambre  gris. 

Ambrofia,  ambrojî e. 

Ambulonçs,  feux  follets.  ' 
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"Amedanus  aut  alnus , aune. 

Amentum  : v.  chaton  à L'alphabet  fecondaire  du  mot 
Plante. 

Amethyitus  lapis , améthyjle. 

Amia , boniton. 

Amiantus:  v.  Amianté. 

Ammiofelinum  : c’ejl  la  plante  de  Vammi. 

Ammites  ou  ammonites  : v.  Ammite. 

Atnmochryfos , pierre  de  fable  d'or. 

Ammodytes  (anguilla  de  arena):  V.  Anguille  de 
Sable. 

Ammoniacum  gurnini  , ammoniac  ( gomme  ). 

Amortli  Anglorum  , aniome. 

Amomis  Diofcorid.  aut  rofa  hiericontea , rofe  dejc'rica. 
Amomum  falfum  aut  ribes  nigrum  , cajjis. 
racemofum  , amome  en  grappes. 
ltrychnodendros , efpece  defolanum , arbriffeau: 
on  trouve  cet  amome  dans  les  boutùjues  des  Apo- 
thicaires. 

Amoris  tuba  , aut  corona  Polis  , herbe  au  foleiL 
Ampelitis  aut  Pharmacitis;  v.  Crayon  noir. 
Arrtpeloprafum  primum  aut  fcorodopralum,üîV-^oi>eüu, 
Amphibium , amphibie. 

Amphicephdlos  aut  ampïiîsbama  : v.  Double  Mar- 
cheur. 

Amphisbæna  ( amphisbenc ) ibid. 

Amurca , fece  de  l’huile  : v.  à t article  OLIVIER. 
Amygdalus,  amandier. 

Amylum,  amidon. 

Aitiyrberis , aut  herberis  , epine-viitelte.  . 

Anabafis,  aut  ephedra:  v.  à ü article  Raisin  DS 

MER.  _ . , 

Anabula , ,aut  camelopardalis  , caméléopard. 
Aiïac'afnpféros , or  pin  ou  reprife. 

radice  rofam  fpirante  , orpin  à odeur  de  rofe.  ~ 
Anacafdlum , anacarde. 

Anacotido , anacandaila. 

Anagallis,  mouron. 

aquatîca , folio  rotundiore  major , beccabunga.  ; 
aquatica  , aut  famolus  , mouron  cl’cau. 
fœmina  cœruleo  flore,  mouron  femelle. 

F f a 
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Anagallis  mas  phœniceo  flore , mouron  mâle  ou  à fieurt 
rouges. 

Anagyris  aut  acopum  ( bois  puant  ) anagyris. 

non  fœtida  major  (laburnum)  v.  AUBOURS  ou 
Ébenf.  des  Alpes. 

Ananas  aculeatus , frudu  pyramidato,  carne  aureâ, 
ananas  commun. 

maximo  frudu  , conico  , ananas , pain  de  fu - 
cre. 

ovato , carne  albâ , gros  ananas  blanc. 

Ananas  minimo  frudu  ovato,  carne  aureà,  ananas 
pomme  de  reinette. 

non  aculeatus  , pitta  didus , ananas  pitte. 
Ananafa  : c'ejl  l'ananas. 

Anarrinum  aut  anthirrinum , mufle  de  veau. 

Anas , canard. 

Anas  ardica , lunde. 

Anas  Bahama , canard  de  Bahama. 

campeftris  & pratenfls , canne-petiere. 

Canadenfls , oie  de  Canada. 
clypeata , canard fouchet. 

Germanorum , canard  à large  bec  des  Alle- 
mands. 

criftata  Americana , canard  huppé <T Amérique. 
flavefcens , canard  huppé  jaune. 
domeftica  , canard  domejlique. 
cirrata , canard  domeftique  huppé. 
curvi  roftra , canard  domejlique  à bec  crochu  ou 
courbé. 

Anas  Farnenfis,  plumis  molliflimis , canard  à duvet. 

fera , canard  fauvage.  ' 

: fiftularis,  canard Jïffleur:*  “ 

Indica,  canne  d'Inde. 

Lybica , carme  de  Guinée , ou  de  Barbarie  y ou 
•du  Caire. 

Madagafcarienfis , canard  de  Madagafcar. 
marina  criftata  nigra,  canard  de  mer  à crête  noire. 
Anas  Mexicana , canard  du  Mexique. 

mofchata , canard  mufqué  ou  de  Mofcovie. 

mufcari  s , • oie  nonnette . 

nigra  marina , canard  de  mer , noir. 
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Anas  nigra , macreufe. 

penelope  , (millouin)  canne  penelope. 
ftellata , canard  étoilé. 
fylveftris  vera  , canard Sauvage  ordinaire. 
torquata  minor,  petit  canard  de  riviere  à collier. 
Anafpis , anafpe. 

Anaticula,  halebran , ou  canard  petite  ou  canneton. 
Anatron  : v.  ce  mot. 

Anblatum  aut  aphyllon  (dentaria  orobanche)  dentaire 
orobanche. 

Anchufa  paniceis  floribus  aut  bugloflum  radice  rubra , 
orcanette.  ’ 

Andaarbor:  v.  Anba. 


Andira  arbor  ( angelyn  ) v.  àndira. 

Andira  - guacu , ( ejpece  de  chauve-Jouris  cornue)  v. 
Andira-guacu. 

Andorhina  , aut  tapera  , hirondelle  du  Bréjtl. 
Androface  vulgaris , Iatifolia,  annua  , androjace. 
Androfaces , aut  acetabulum  marinum  ( androface  de 
mer:)  v.  Acetabule. 

Adrofæmum:  v.  Toüte-Saine. 

minus  (hypericum)  mille-pertuis. 

Anemoïdes , Sylvie.  • • - 

Anemone,  anémone. 

marina , anémone  de  mer. 


fylveftris  aut  pulfatilla , coquclourde, 

Apethum:  V.  Aneth. 

Angelica  aut  Archangelica  , Angélique. 

Angélus,  V.  Angei,.  : 

Angelyn,  aut  andira-arbor , V.  AlilJIRA3..0"^ 
Angfana  Javanenfibus  : V.  à l’art.  Sang-Dragon. 
Anguilla,  anguille.  " ' • “ 

de  arena  ( Sandilz  Anglorum  ) V.  Aiguille 
de  Sable.  •*.  ,r 


lacuftris  tremorem  inferèns  (tremblante):  V. 
Anguille  de  Cayenne. 

Anguina  dracontia  , auc  dracunçukis:  V.  Serpen- 
taire.   *'•-  ■ 


Anguis  autferpens , férpent.‘\  :H‘  A : : ' 

Efculapli , ferpent  FScùlape.  '■ 

F f 'i  1 
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Anguria  citrullus  dida  ( citrouille  ou  pafîeque  ) / V' 
Melon  d’eau. 

Anhinga , plongeon  de  la  Guiarte. 

Anil , five  engèr:  V.  Indigo  ts ? Inde. 

Animal  : v.  ce  mot. 

mofehiferum  ( animal  mufqué ) : V.  XÉ  DBS 
Chinois. 

• zibethicum , civette. 

Animalculum,  animalcule. 

Animaiia  mollia , aut  mollufca,  mous  ou  -moUufques. 
Anime  gummi,  aut  animea  myrrha , refîne  animé. 
Anifum  : V.  Anis. 

ftellatum  Chinæ  aut  Indicum , vulgô  badiane  : 
V.  Anis  de  la  Chine. 

Anomia  concha , anomie. 

Anomites , térébratulcs. 

Anona:  V.  A$siminieR  & CACHIMENTIER. 

Anonæ  fpecies , fappadille. 

Anonis,  aut  ononis  > arrète-bœifx  ou  bugrande. 
Anonis  vifeofa , fpinis  çarens , lutea  major , arrête- 
bœuf  à fleurs  jaunes. 

Anonymos , aut  evonimus,  fufain  ou  bonnet  de  Prêtre. 
Anfer  vulgaris  , oie  ou  jars. 

Americanus , v.  à l'art.  Toucan. 
férus  aut  fylveftris , oiefauvage. 

Hifpanicus , aut  Gulneenfis , oie  éCEfpagne  ou  de 
Guinée. 

Lanuginofuï,  oie  à duvet:  voyez  CANARD  A 
duvet. 

Mefcovitus  , oie  de.  Mqfcovie. 
mufearis , oie  nonnette . 
niveûs , oie  de  neig'e. 

Anferina  aut  atgentina  , argentine, 

Antale  aut'  antaEum , antale. 

Ançenna  clay^ta , &c.  antenne  en  maffuc , tse. 
Anthedon  aut  azarolui,  azérolier. 

Anthelmia,:  Y '.  Spigelia. 

Anthémis  aut  chamæmelum  , camomille. 

Anthera  : V.  Anthere  à ^article  Plante. 
Anthericum  offifragum»  brife-çs  : V.  à l’art,  CHIEN- 
N .DENT.  ’ 
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A n th o ra  ( aconit  falutaire  ) ; V. ^Anthorï. 

Anthos  aut  ros-marinus , romarin. 

Anthracites  lapis:  V.  Crayon  noir. 

Anthrax  veterum  tcf car  boucle)  : V.  à Part.  Rubis. 
Anthrenus  , anthrene. 

Anthrifcus  , aut  choerophyllum  fylveftre , cerfeuil  Jau- 
vage. 

Anth.yllis  chamæpitides  major  aut  iva  mofchata,  ivette 
mufquée. 

leguminofa  vulneraria , vulnéraire. 
nivea  paronychia,  renouée  argentée. 
falfa  aut  kali , foude  ou  la  AÏarie. 

Anthyrrinum , mufle  de  veau. 

Antilope  befoartica,  pafan. 

Antimonium , antimoine. 

Antipates  ( antipate  ) : V.  à la  fuite  du  mot  Zoo- 
PHYTE. 

Antifpodium  : c’ejl  la  cendre  de  rofeaux  d’Inde. 
Antithora  : V.  Anthora. 

Antoniana , vulgô  chamænerion  , herbe  de  S.  Antoine. 
Antophylli  caryophylli  : V.  à T art.  Girofle. 
Antribus , antribe. 

Antropomorphites , antropomorphite. 
Antropomorphon , madrugora  mas , mandragore . 
Anzarot  : V.  à l’art.  Sarcocolle. 

Aouara,  autayera:  V.  Aouara. 

Apalachine  , aut  cacina  Floridanorum  : V.  Apala- 

CHINE. 

Aparina  ; aparine. 

Aparine  vulgaris,  grateron  ou  rieble. 

latifolia , humilior  montana , muguet  des  bois. 
( Afperula  ). 

major , aut  aperugo , vulgaris , portefeuille. 
Apen  : V.  AmbaLAM. 

A per , aut  fus  fera  , fanglier. 

Aphaca  , aut  taraxacon , dent  de  lion  ou pijfcnlit. 
Apbia  cobitis , loche  d’ étang. 

Aphis  , puceron. 

Aphroditus , aphrodite. 

Aphronatrum  (aphronitre)  : V.  Sel  MURAL. 
Aphrofelenon  aut  felenitcs , fclénitc. 
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Aphya  , apfiye. 

Aphyllantes  anguillaræ  , aut  globularia  , boulette  ou 
globulaire.  t 

Aphyllon,  aut  dentaria  orobanche,  dentaire  orobanche. 
Apiafter , aut  merops  : V.  ce  mot. 

Apiaftrum , méliffe  citronnelle. 

Apices  chelarum  cancrorum  nigricantes  ( ferres  de  cra- 
be): V.  à l'art.  Crabe. 

Apichu:  V.  Batatte. 

Apios  : y ce  mot. 

Apis,  abeille. 

Apium , ache  de  marais. 

Anifum  di&um , femine  fuave  olente  majori , anù 
petit. 

cicutarium  aut  cicutarîa , apii  folio  (cicuta  minor) 
ciguë  petite. 

dulce  ( celeri  Italorum)  : V.  CELERI, 
hortenfe  latifolium , aut  petrofelinum  majus  : V. 
à l'art.  Persil. 

Macedonium , per  fil  de  Macédoine. 
paluftre  foliis  oblongis  , aut  fium , bcrle. 
Pyrenaïcum:  V.  à Fart.  TuRBJTH. 
rifûs  - aut  aquaticum  , renoncule  des  marais. 
fylveftre,  aut  anthrifeus  , cerfeuil  fauvage. 
fylveftre  ladeo  fucco  turgens  (ThyfTelinum)  perfii. 
de  montagne  laiteux. 

Apochyma  aut  zopiffa:  V.  à l'art.  Pin. 

Apocynum  majus , apocin  ou  herbe  de  la  houette. 

folio  oblongo  , autperiploca  repens  : V.  Apocin. 
Apogge  : V.  Cataphracte. 

Apollinaris,  aut  hyofeyamus  niger , jufquiame  noire . 
Apomeli,  V.  ci-après  Mel. 

Aponogeton , alguette. 

, Apos , hirundo  marina  quibufdam , efpece  d’hirondelle 
de  mer. 

Apron  Lugdunenfium  , afper,  poijfon  blanc  du  Rhône . 
A pua , enchois  ou  anchois. 

Apyrothium  aut  fulphur , J'oufre  vif. 

Aqua , eau. 

fluvialis  , fontana  , îaeuftris , marina , mineralh  ^ 
putealis , thermalis , &ç.  V.  à L'art.  Eau. 

-î  -1  ’i  ' 
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Aqua  marina  didta  beryllus  , aigue  marine. 

Àquaqua:  V.  Crapaud. 

Aquifoiium  aut  aquifolia  , houx, 

Aquila  , aigle. 

alba  aut  cygnea  , aigle  blanc. 
albicilla , aigle  à queue  blanche. 
aquatica,  anhima. 

brafilienfis  cruftata  : T.  Urutaurana, 
lcucocephalos , aigle  à tête  blanche. 
mælanetus , aigle  noir. 
marina  avis  : V.  Balbuzard  & Orfraie. 
marina  pifeis  : V.  Pastenaque. 
vultur  : V.  Vautour  Aigle. 

Aquilegia  aut  aquilina  ; V.  Ancholie. 

Aquipenfer,  fturio,  ejiurgeon. 

Arabine  fara  : V.  à l'art.  Cannelle  giroflÉe. 
Arachida , dentaire  orobanche. 

Arachidna.aut  chamæbalanus,üe/ç<r fauvageoumagjon. 
Arachnoïdes  : V.  AttelabüS. 

Arachus  , latifolius , orobe  fauvage. 

Aradi:  V.  T article  Sel  ammoniac. 

Aralia , angélique  épineufe. 

Aramaca:  V.  Lingoada. 

Araneus  aut  aranea , araignée. 

marinus  aut  aranea  cruftata  , araignée  de  mer . 
pifeis:  V.  Dragon  de  mer. 

Àrantium  aut  aurantium  , orange. 

Arapede , efpecc.  de  lepas  : V.  ce  mot. 

Araquidna:  V.  Pistache  de  terre.  - 

Ararauna,  macao  bleu  : V.  à l'art.  PEKROQ.UET. 

Arbor , arbre. 

Arbor  amoris  , arbre  de  Judée. 

Arbor  baccifera  Brafilienfis,  baccâ  trigonâ , proliferâ : 
V.  Jabotapita. 

baccifera  Brafilienfis  fruefu  tuberculis,  mori  æmu- 
lo,  V.  Tatauka. 
balfamifera:  V.  Arbre  de  Baume. 

Brafilienfis  floribus  fpeciofis  &c.  V.  Cebi-pira. 
cacavi , cacaoyer. 

caniram , c'eji  l'arbre  qui  donne  la  noix  vomique . 
çeram  ferens , arbre  de  dre. 


Digitized  by  Google 


458  TABLE. 

Arborchibou:  V.  Gommier. 
conifera , arbre  conifere. 
cucurbitifera  : V.  VoNTACA. 
eryfipelas  curans  , pavate.  , 

exotica  fpinofa,  foliis  lentifci  (bonduc)  : V.  Pois 
DE  TERRE. 

farinifera,  fagu:  V.  Sagou. 
fœtida:  V.  Arbre  puant. 
fraxini  folio , flore  cæruleo,  azedarach. 
frudu  crepitans  : V.  Hura. 
nucis  pineæ  : V.  Yecolt. 

Indica  admirabilis  , pareturier. 
eocculos^fficinarumferens,  coques  du  Levant. 
foliis  juglandes,  frudus  nucis  magnitudine , ain- 
barc. 

fraxino  funilis,  oleæ  frudu , nirnbo. 
fpinofa,  flore  & frudu  vidua  ; V.  Taliir- 
kara. 

infanus  aut  maniacus  (arbre  de  la  folie)  : V.  à 
l'art.  CaraGNE. 

Judæ , aut  liliquaitrum , jjr alnier. 

•ladefeens  aculeata , &c.  V.  Bdellium. 
lanigera,  aut  goflamninus  Plinii , fromager. 
ligno  citrino  rofam  fpirante  ( bois  de  rofe  de  la 
Guiane):  V.  à Fart.  Bois  de  chandelle. 
mangifera , manguier. 
melonifera  aut  papaya:  V.  Papayer. 
milletima  ' arbre  de  mille  ans):  J''.  Pain  de  SINGE. 
Moyfæ  (but (fon ardent)  : V.  àFart.  NÉFLIER, 
nucifera  Brafilienfis , cortice , frudu  ligneo,  qua- 
tuor nuces  condnens , jacapucaio. 
palcifera,  avocat. 
panifera:  V.  Arbre  du  pain. 
papyracea:  V.  Arbre  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne. 

paradifæa  aut  thuya  : V.  Arbre  DE  vie. 
pifees  inebrians;  V.  Arbre  a enivrer  les 
poissons. 

piforum  ferax:  V.  Arbre  AUX  POIS, 
platani  folio,  frudu  peponis  magnitudine  eduli, 
p3paya , papayer. 
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Arbor  pomifera,  fruëtu  aculeatomelonis  magnitudine, 
durio:  V.  Dübion. 

populo fimilis  refinofa:  V.  TacamaqUE. 
rayz  aut  ficus  Indica  : V.  Figuier  des  Indes 
( Paretuvier.  ) 
fapientiæ , aut  betula  , bouleau. 
fapinada  aut  faponifera  , favonnier. 
febifera  : r.  Arbre  de  suif. 
filiquofd  virginienlis  fpinofa  lolus  noftratibus  didta 
( pfeudo-acacia  vulgaris  ) , faux  acacia. 
tabaxir  : V.  Bambou. 
texoftlifera  Mexicana  : V.  Texoctli. 
thurifera:  V.  Oliban* 

toxica  & la&ea,  fruçtu  fuavi  pomi-formi,  quê 
Indiani  fagittas  inficiunc , mancehmcr. 
triftis:  V.  Arbre  triste. 
tulipifera (boujaunei V.  Arbre  aux  tulipes. 
vitæ  aut  thuya  : V.  Arbre  de  vie. 

Arbore  de  las  camaras , aut  arbore  fanéto  : V.  Mackr. 
Arbufus , arboufe. 

Arbutus,  arboujîer. 

folio  non  ferra  to,  ar bouffer  de  Candie  ( adrachne ). 
ArchaNoë:  V.  Arche  de  NoÉ. 

Archangelica , aut  Angelica  : V.  Angélique. 

flore  albo  aut  lamium  album  , ortie  blanche. 
Arcium  aut  bardana  : V.  Bar da NE. 

Arctomys  aut  hamfterus  , hamjler. 

Arcus  ireos , arc-en-ciel. 

Ardea  , héron. 

alba  major , héron  blanc. 
alba  ininor,  aigrette  &jarfette. 
cinerea  major  & vulgaris , héron  gris  ou  cendré 
ordinaire. 

nævia  , héron  tacheté.  < 

ftellaris:  V.  Butor  àFartidc  HÉRON. 

Ardeola , blanaios. 

Ardefla  aut  ardofia , ardoife. 

Areca  palmæ  foliis  , areque. 

Ar ena , fable. 

gialla  Italorum  , fable  dore  ou  micacé. 
volatilis , fable  mouvant. 
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Arenaria , coulon  chaud. 

Argemon  (epalus):  Fi.  Opale. 

Argemone  Mexicana , aut  papaver  fpinofum,  pavot 

épineux. 

Argencina  aut  potentilla , argentine. 

Argentura , argent. 

vivum , aut  hydrargyrum  , mercure. 

Argilla , argile. 

fullonum,  terre  à foulons. 

Argyritis,  aut  lithargyrus  argenti,  lithar g e d'argent: 
V.  Plomb. 

Anes , bélier. 

pifeis,  mouton  marin. 

Arifarum  , aut  arum  maculatum  : V.  à l'art.  Pied  de 
Veau. 

Ariftida  paniculis  ramofis  , fpicis  fparfis , corollæ  ariftâ 
longiffimâinfidente  foliis  fubulatis  : F.  TlRSA. 
Ariftolochia  , (rotunda,  longa  , clematitis  & tenuis): 
V.  à L'art.  ARISTOLOCHE. 

Ariftolochia,  caule  nodofo  : F.  à Fart.  Serpentaire 
de  Virginie. 

Orientalis , foliis  lanceolatis , rumigi  Maurorutn  ; 
F.  Rhasut. 

piftolochia  aut  krptntaih  ferpentaire  de  Virginie. 
Ariftolochia  aut  polyrrhifos  auriculatis  foliis,  F.  à 
l'art.  Serpentaire  de  Virginie. 
violæ  fruticofæ  foliis  : F.  à l'art.  SERPENTAIRE 
de  Virginie. 

Armadillo-tatu , armadille. 

Armeniaca  malus , abricotier. 

Armenus  lapis , pierre  Arménienne. 

Armerius  flos  aut  mufcipula  lychnis  , attrape-mouche. 
Armillæ,  bracelets. 

ArmoriacaPlinii,  aut  raphanus  rufticanus  : F.  Crame 
ou  Raifort  grand. 

Arnabi  veterum  aut  zedoaria:  F.  ZÉdoaire. 

Arnica  aut  betonica  montana  , bétoinedes  montagnes. 

fehroderii  : V.  Doronic  & Alisma. 
Arnogloflum , vulgo  plantago , plantain. 

Aroeira  : F.  Molle. 
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Aromata  , voyez  Aromates  fèf  Parfum. 

Aron  maximum  , aut  colocafia  : v.  Colocasie. 
Arfenicum  album  , aut  arrenicum , arfenic. 
flavum  nativum , orpiment. 
rubrum , réalgar. 

Arthanica,  aut  cyclamen  , pain  de  pourceau. 
Arthemifia:  v.  Armoise. 

Chinenfis  -,  cujus  mollugo  raoxa  dicitur  : voyez 
Moxa  des  Chinois. 
monocionos , aut  ambrofia  , ambrofe. 
tenui  folio  „ aut  tanacetum , tanéfe. 

Arthetica , arthitica , aut  iva  , ivette. 

Artifi  , aut  tragopogon  , vulgô  ferfifi. 

Artolitus,  painfojjile. 

pandedtarii  aut  bugula , bugle. 

Arucæ:  v.  Ver.  des  Olives. 

Arum  , pied  de  veau. 

Americanum,  arboreum,  fagittariæ  foliis,  arum 
(T  Amérique  à feuilles  de  fléché. 
efculentum  fagittariæ  foliis  , viridi-nigricantibus , 
ibid. 

hederaeeum , amplis  foliis  perforatis , arum  mon- 
tant d'Amérique  à grandes  feuilles  pences. 
maculatum  vulgare  maculis  candidis  vel  nigris  , 
pied  de  veau  marqué  de  taches  ou  <f  Italie,  -r 
vulgare  non  maculatum,  pied  de  veau  fatis  taches. 
Arumago:  v.  Pulpo. 

Arundo  arbor  Indica , bois  de  bambou. 
aut  calamus , rofeau  ou  canne. 
exotica.  Barr.  v.  Voulou. 
humilis  clavata  (2  ingiber) , petit  rofeau  à fleur  de 
..  . mqffue:  v.  Gingembre. 

Indica , latifolia , cannacorus  : v.  Canne  d’Inde 
ou  Balisier1.  * - . ‘ \ 

litfiofpermos  aut  lacryma  Job  , larme  de  Job.  / 
faccharifera,  canneàfucre.  ' „ 

fativa  hortenfis  aut  domeftica , cejl  le  rofeau  cul- 
tivé ou  la  canne  des  jardins. 
fcriptoria , canne  ou  jonc  à écrire. 
fyriaca,  foliis  & adverfo  fitis , rofeau  aromatique: 
v.  Calamu.s  aromatique  vrai. 
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Arundo  vulgaris  paluftris , rofeau  de  maraif. 

Afarath , c’cji  le  banque. 

Afarina,  afarine. 

Afarum:  ».  Cabaret. 

Asbeftus  aut  asbefton , asbcfle. 

Afcalonia  , aut  cepa  afcalq^ia  , échalotte. 

Afcaridcs  vermes , afcarides. 

Afclepias,  albo  flore,  aut  vincetoxicum , dompte- 
venin. 

Afcolymbos  aut  fcolyrrms  : ».  Epine  jaune. 

Afcyron  aut  afcyrum  : ».  à Hart.  MILLEPERTUIS. 
Afellus  lacuftris  : ».  KouXeury. 
aut  millepes , cloporte. 
merlangius  , merlan. 
mollis  minor , capellan. 
pifcis , vieille. 

Afilus , pouillot  ou  chantre. 

tanabanus  , taon. 

Afinus , âne. 

marinus,  kraken. 

Afio,  hibou  à oreille  d’âne , ou  hibou  cornu. 
Afpalathus , afpalath  ( bois  d’ ).  * 

Afpalatus  caragana  Siberica,  (pfeudo  - acacia).  V. 

[art.  Arbre  aux  pois. 

Afparagus,  afperge. 

foliis  acutis , afperge  faimage  (Corruda\ 
Afpergula  herba  repens  aut  rubeôla  , garance  petite. 
Afperifoliæ , bôuragine'es. 

Afperugo  vulgaris , porte-feuille. 

Afperula  odorata  , guemut  des  bois. 

Afphaltus  , (bitumen  Judaïcum  ) bitume  de  Judée. 
Afphodelus  Lancaftrrat , aut  phahtngium  Alpium  : V. 
Phalange. 

Afpide  del  corno  : V.  AmmodiTE. 

Afpis , afpic. 

Afplenium  autceterach,  cétérac. 

A(ta  du  lois , benjoin. 

fœtida  : V.  ce  mot. 

Affius  lapis , pierre  AJfienne. 

Aftacolitus  & aftacopodiurri  , aftacolite, 

Aftacus  fluviatilis  , éertviffe  de  rivière. 
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Aftacus  gammarus  raarinus , hommard. 

Aller  : V.  ce  mot. 

Atticus  cæruleus  vulgaris , œil  de  Chrijl  : V.  ASTER. 

Dodonæi , herbe  inguinale. 
roaritimus  paluftris  aut  tripolium , ajler  maritime* 
omnium  maximus  aut  helenium  : V.  AunÉe ou 
Énüle  campane.  :[ 

Alleria  lapis  : Ÿ.  Asterie. 

Afterias  zoophytos  compofita  : V.  à la  fuite  du  mot 
Zoophyte;  V.  aujjî  Palmier  marin. * ( 

Aftragalus  incanus  frutelans , venenatus  , floribus  pur-  j 

pureis  : V.  Senapou. 

luteus  perennis , procurabens , vulgaris  five  fyl- 
veftris  , rêglijfe  fauvage  ou  des  bois. 

Monfpeflulanus , aftragale. 

Romanus  aut  Hedyifarum , Sainfoin.  (TEfpagne. 

Aftfantia  aut  imperatoria , impératoire. 

major  , corona  floris  candida,  fanicle  femelle. 

Adroites,  ajlro'ttes. 

Aftrum:  V.  Astre. 

Aftur , autour.  > 

Athanafia  vulgaris  aut  tanacetum , vulgà  tanèjie. 

Athufa  , ciguë  petite.  , 

Atriplex , arrodve. 

canina  aut  bonus  henricus  , bon-henri. 
fœtida  aut  publia  olida.  Vulvaria , ar  roche  puante. 
maritima  , frudticofa  & angulilfimo  folio  , pour- 
pier de  mer. 
fylveftris  aut  chenopodium  , patte  d’oie. 

Attagen  avis  : V.  Attagen  , Francolin  Ge* 

LINOTR. 

Attelabus  : V.  à l’article  Sauterelle. 

Attilus:  V.  ADANE. 

Attradlilis  hirfutior , aut  carduus  benedidtus  : Soyez 
Chardon  bénit.  , ' . . 

Avanturine  lapis  : V.  Avanturine. 

Auditus,  ouie:  V.  à Fart.  Homme! 

Avellana,  {aveline.').  F.  Coudrier.  , 

Indica  aut  areca , areque. 
purgatrix , novi  or  bis  : V.  Fruit  du  médicinier 
(TEfpagne  à [article  Ricin. 
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Avena,  avoirte. 

fterilis  aut  bromos , avoine  fauvage. 

Averno:  V.  U art.  Aune. 

'Aves  pafleres , oijeaux  de.  pajfage. 

Aviaria  , volière  : V.  à l'art.  Oiseau. 

’Avicula  facchariria  : V.  SERIN. 

Avis,  oijeau. 

Âfra,  oijeau  d’Afrique,  ou  demoifellc  de  Nunudie. 

ealendula,  foulci. 

charadrios , oifeau  de  rocher. 

junonis  (pavo):  V.  Paon. 

palamedes  aut  grus,  grue. 

paradifi , oifeau  de  paradis. 

pidta , oifeau  peint. 

piperivora  nalutus,  toucan. 

pugnax , oifeau  de  combat , ou  paon  de  mer. 

forex,  aut  vefpertilio  : V.  Chauve-souris. 

vend  : V.  Héatolotl. 

Avornus  tfrangula)  aune  noir t , 

Avocetta  , avocette.  ■ 

Aura  feminalis  : V.  ÉTAMINES  à Part.  PLANTE. 

Aurantium  & pomum  nerantium  , oranger  & orange. 

Aurata  vulgaris , dorade. 

Aurélia  (chryfalidc) : V.  à l'art.  Nymphe. 

Aureus  lupus  : V.  Adil.  • , 

Aurichalcum  , laiton  ou  cuivre  jaune , orichalque  : V . 
Auripeau  & Cuivre  de  Corinthe. 

Auricolla,  vulgô  borax. 

Auricula  : V.  OREILLE.  ' ; 

Auricula  Judæ  (..oreille  de  Judas)  : V.  ChampiGNOH- 
leporis  (oreille  de  lievre):  V.  pEftCE-FEUlLLÈ 
VIVACE.  :v  : . > 

mûris  aut  pilofella  : J.  PlLOSELXE.  v . ,, 
urfi  , oreille  d'ours.  J.  ’ .. 

ïaeiniata  Gve  cortufa  : V.  CoRyySE.  , 

Auricularia  aut  forficula  : V.  Perce-oRKILÉE,  4 

Aurifer,  porte-or.  v . ..  ,,,t  . 

Auripigmentum  (arfenicum  flavum)  orpiment. 

Aurora  borealis  , aurore  boréale. 

Aurum,  or. 

Axis,  cerf  du  Gange:  V.  Axis.  / ‘ 

Axs 
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Axis  aut  afarath , langue. 

Axochiolt  ( onagra  ) , herbe  aux  ânet . 

Axungia , avonge. 

Axus,  bubo,  chat-huant. 

Ayera  aut  aouara  : V.  ce  mot. 

Ayt  : V.  Negundo. 

Azarolus,  azérolier. 

Azedarach  ( Jycomorefaux  ) azédarach. 

floribus  albis  femper  virens  , nimbo. 

Azerbes  (mofchata)  V.  à L’art.  Muscade. 

Azerbo:  V.  à L’art.  Zebre. 

B. 

Bacali-a:  V.  à Fart.  Arrouma. 

Bacca  fruétus  : F.  Baie. 

Baccæ  elephantinae  , cocci  Orientales,  coques  du  Le* 
vant. 

lauri  {baies  de  laurier)  : F.  Laurier. 

Baccharis  conifa,  conyfe  ou  herbe  aux  moucherons. 
Bâche:  V.  Negundo. 

Bada:  F.  Abada. 

Badzenge  : F.  à Part.  PUCERON. 

Bæhrs:  F.  à tort.  Pavot  blanc. 

Bagolatus  tridenrinis  aut  celtis  , micocoulier. 

Bahouri  : F.  à l'art.  Café. 

Bakka:  V.  à l’art.  BanGUE. 

Bala  aut  mufa  , bananier. 

Balaena,  baleine. 

Balampulli  aut  tamarindi  : F.  Tamarins. 

Balanus  marinus  , gland  de  mer.  , 

Balanus  myrepfica  : F.  Ben. 

Balauftia  (balaujles)  F.  à l'art.  Grenadier. 

Balbula , jacamar. 

Ballerus , bordeliere. 

Balliem:  F.  Herbe  a la  fievre. 

Balfamelæon  Judaicum,  baume  de  Judée. 

Balfamina  aut  balfamella , balfamine. 

lutea  i noli  me  tangere)  : F.  à la  fuite  du  mot 
Balsamine. 

mas  & cucumerina(momocdica)pomme  de  merveille 
Tome  IX.  G g 
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Balfaraita  aut  coftus  hortorum  ,■  herbe  du  coq. 
Balfamum,  baume. 

albumÆgyptiacum  aut  verum  ,baume  delà  Meque. 
Brafilienfe  ( baume  ou  huile  du  BrtfiL ) ••  V.  Bau- 
me DE  COPAHU. 

Canadenfe , baume  du  Canada. 

Copaïbæ,  baume  de  Copahu. 

Judaïcum  aut  de  Mecha,  baume  de  la  Meque. 
Peruviannm,  autlndicum,  aut  Thamaum  : V. 

Baume  du  Pérou. 

Tolutanum , baume  de  Tolu. 
verum  lentifci folio,  baume  delà  Meque  ou  de 
Judée.  A 

Bambou  aut  bafnbus , bambou. 

Bamia  Alexandrina  aut  ketmia  Ægyptiaca , vitis  folio, 
parvo  flore , cjpece  de  ketmie  : V.  aujjî  Am- 
brette. 

mofehata  aut  abelmofch  graine  de  mufe. 

Bau , bon  , buna,  bunchos,  bunnu,  dejlle  caffier:  V. 
ce  mot. 

Bandura:  V.  AnrAmatique. 

Bangue:  V.  Bangue. 

Baptifecula  aut  cyanus,  aubifoin. 

Baracocca  Armeniaca  major  , abricotier. 

Barba,  barbe. 

capræ  floribus  oblongis , barbe  de  chevre. 
floribus  compatis  (ulmaria)  reine  des  prés. 
hirci , tragopogon,  barbe  de  bouc. 

Jovis  pulchri  lucens  , barbe  de  Jupiter. 

Barbarea  {herbe  de  fainte  Barbe):  V.  Herbe  AUX 
Charpentiers. 

Barbo , barbus , barbeau. 

Barbota  pifeis  , barbote. 

Barca:  V.  ïaca. 

Bardana , bardant  ou gloutcron. 

minor  aut  xanthium , gloutcron  petit. 

Bardi  : V.  à Hart.  Mulet. 

Barotfo  : V.  à Hart.  Caméléon. 

Barrus  aut  elephas , éléphant. 

Bafaltes  aut  bafanus  , bafalte. 

Bafanos  moximus  hibernicus  ; V.  à Hart.  BASALTE. 


• » 
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Bafella,  bajelle.  , 

Bafilicum  aut  ocimüm  bà/îlic. 

Batan  arbor , cujus  Fru&us  düryaoen,  flos  buaa  dicitur  , 
durio:  V.  Durion.* 

Batardo  : V.  à l'article  ArmadilLe. 

Batatas  aut  battades  , batate. 

Baticula  aut  crithmum  , bacile  ou  chrilfc  marine. 
Batrachites  aut  bufonites  lapis , crapaudine:  V.  auJJÎ 
Brontias. 

Bavofa , baveufe. 

Baurach , borax. 

Bayrova , bois fucré de  la  Guiane. 

Bdellium  gummi  aut  bdella , bdellium . 

Beccabunga  : V.  ce  mot. 

BeccafFa , rufticula , bccajje. 

Becheti  aut  camelus  , chameau. 

Bechion  aut  tuflilago  : V.  Pas-d’aNE. 

Beculo  , radix  Braùlienfis  , ipécacuanhd.  * • - 
Bedeguar:  v.  ce  mot.  \ - ' \ 

Bedingian  aut  melongena , frudu  incurvo:  u . MÉ- 

LONGENE. 

Been  : v.  Behen. 

Bégonia  hirfuta , &c.  herbe  à échauffure. 

Beguquella  aut  fpecacuanha,  ipccacuanha. 
Beidel-ofTar  aut  apocynum:  v.  Apocin  éff  Beidelsar, 
Beiemnites  lapis  , belemnite. 

Belingela  : v.  à tait.  MÉlongene. 

Belinum , five  apium  dulCe , céleri. 

Belladona , belle-dame. 

Bellerici  aut  bellilegi , bçllegu:  v.  MyroêolANS. 
Belliculus  marinus  aut  umbilicus  marinus  , nombril 
marin. 

Bellis,  marguerite. 

cærulea  cauli  folio , globularia  , globulaire. 
major  aut  leucanthemum  vulgare , marguerite. 
minor  aut  fylveftris , pâquerette. 

Belluga  : v.  à fart.  Esturgeon. 

Belmufcus  Ægyptla  autabelmofch  : v.  AmbRETTI. 
Belugo , milan  marin. 

Bembi:  v.  Acoaus  ses  Indes. 

G g 2 
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Ben  : v.  ce  mot. 

Judæum  aut  belzuinum  : v.  Benjoin. 

Benedida  aut  caryophyllata  , benoite. 

Benten  : v.  Ceiba.  ^ ... 

Benzoïnum  aut  belzoë,  belzoïm,  benevinutn , benivi  8c 
belzof  : v.  Benjoin. 

Bepole  : V.  Nimbo. 

Berberis , épine-vinette. 

Canadenfis , latiflimo  folio , v inetier  du  Canada. 
Berd:  V.  Papier  du  Nit. 

Bergkias  floribus , foliis  oppofitis  acuminatis,  kac-pire. 
Bemicla , ber  hache. 

Berula , efpccc  de  beccabunga. 

Beryllus  : V.  BerIL  & AlGUE  MARINE. 

Besbahe  ou  bisbefe:  V.  à Part.  Muscade. 

Beltia,  bête. 

Beta,  bette  ou  poirée. 

Betella  aut  betela-codi , bétéle. 

Béton  ica,  bétoine.  . 

altilîs  coronaria  (caryophyllus  hortenfis)  millet. 
aquatica  , fcrophularia , herbe  du  fiege. 
montana  aut  alifma , bétoine  des  montagnes. 
fylveftris  aut  caffida  , toque. 

Betula,  bouleau. 

alnus,,  bouleau-aune. 

vana  aut  foliis  orbiculatis  crenatis  : V.  à T article 
Moineau  blano. 

Bexuquillo  : V.  Ipecacuanhà. 

Bcxugo  del  Peru  aut  clematitis  pcruviana , viorne  du 
Pérou. 

Bezetta : V.  à Part.  COCHENILUS,. 

Bezoar:  V.  Bezoard.  ( 

bovisaut  alcheron  lapis  : v.  àCart, . Bœbi. 
foffilis , bézoardfojjile. 

Germanica,  égagropile. 
humanorum  : v.  à Part.  CALCUL, 
hyftricis,  bézoard  de- porc-épic. 

Occidentale  : v.  le ; mot  Bezoard. 

Orientale  : v.  idem. 

ftmiæ , pierre  ou  bépoqrd  dcfinge. 

teftudinjs , pie/re  ou  bezoard  de  tortue . 
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Biblus  Ægyptia,  papyrus , papier  cF  Egypte. 

Bicho  vergonhofo  : v.  Lin  Oriental. 

Bidens,foüis  triparti  to  divifis,  cupatoirefemcUcbâtardc. 
Bifolium  majus  aut  opkris , double-feuille. 

Bignonia,  bignone. 

arbor  hexaphylla,  flore  maximo  luteo,  ébenc verte. 
Virginienfis , jafmin  de  Virginie. 

Bijon  : v.  à Fart.  Sapin. 

Binoculus , binocle.  * 

Biondeila:  v.  Bois  gentil. 

Bipinella  aut  tragofelinum  minus  , bouquttinc petite. 
Bird-grafs  : v.  Fart.  Praikies. 

Bilfingua,  laurusalexandrina , laurier  alexandrin. 
Bifmalva  aut  althæa , guimauve. 

Bifmuthum  ( étain  de  glace)  : v.  Bismuth. 

Bifnaga  aut  vifnaga,  vifnage. 

Biftorta,  biftorte. 

Bifulca  : v.  Fart.  QUADRUPEDES. 

Bitumen , bitume. 

Judaïcum  aut  Babylonicum  : v.  Asphalte. 
Bivalvia,  bivalves. 

Bixa  Americana,  aut  urucu  , roucou. 

Blatta  Byzantina , blatte  de  Conjlantinople. 

Indica  : v.  Blatte  £?Kakérlaq.ue. 

Blattæ,  mittes. 

Blattaria , herbe  aux  mittes. 

Biitum,  blette. 

fœtidum,  vulvarîa,  arroche puante. 

Boavinus  ( bouvier)  : v.  Pipit  GobeUR  De  MOU- 
CHES. 

Bockum:  v.  Fart.  Hareng. 

Bodeti-cega:  v.  Ibijara. 

Boicininga  (.fervent  à f omettes)  : v.  BoiciNlNGUA. 
Boitiapo  & bojobi , efpeces  de  cobra  : v.  ce  mot. 

Boleti  medicati  : v.  Fart.  Morille  à la  fuite  du  mot 
Champignon. 

mofehatinî  : v.  Fart.  Muscade. 

Boletus  cervi , ( truffe  de  cerf):  v.  Boletus  cer- 
VINUS. 

efculénius  î i.  Morille  à Fart.  Champignon. 

G g j 
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Bolluca , belltige. 

Bolumbac  aut  carambolas  : v.  Chamaroch. 

Bolus:  v.  Bols. 

Armenæ , ( bol  d'Arménie ) ; v.  Bols. 

Orientalis  albus,  (terre  de  Lemnos)  : v.  Bols. 
Borna,  bom. 

Bombax  aut  xiton  , coton. 

Bombycilla  Bohemica  , jafeur  de  Bohème. 

Bombylius:  v.  Bourdon. 

Bombyx,  ver  à foie. 

Bona  aut  faba , feve. 

Bonafa , gelinote. 

Pyrenaïca,  v.  Hart.  Perprix  DE  DAMAS. 
Bonafus  , v.  ce  mot. 

Bonduc  Indorum  , poix  de  terre. 

Bongopala:  v.  l'art.  Muscade. 

Bonifaciâ , laurus  alcxandrinus , laurier  alexandrin . 
Bonita,  bonite. 

Bonus  henricus , bonJienri. 

Boops  aut  box  , efpece  de  hareng. 

Borametz:  v.  Tart.  Agneau  de  Scythie. 

Borax  aut  capiftrum  auri  : v.  Borax. 

depurarus  albus  odtangularis , borax  raffiné, 
Boreck , Rorith,  bora:  v,  Borax. 

Borragines  : v.  BouraginÉes! 

Borrago,  bourrache. 

B os , bœuf. 

Bofchas , canardfauvqge  ordinaire , 

Bofchratte , tajibi. 

Bosjubatus,  bifon. 

Boftricus,  boftriche. 

Botanica,  botanique, 

Botaurus,  butor. 

Botryx  , botryr. 

Mexicana,  botrys  du  Mexique. 

Botrytis,  cadmie  en  grappes. 

Bounce  : v.  l'art.  Roussette  poisson. 

Brachionus , c'ejl  le  polype  à bras  ou  en  bouquet  : V. 
Polype. 

Brafteatæ  : v.  BRACTÉES  à T art.  PLANTES.  ' 
Brama,  brime. 
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Branca  urfina  aut  acanthus  verus  , acante  ou  brano. 
urjtne. 

Germanica , fphondyliura  , berce  ou  branc-urRnc 
bâtarde. 

Braffica  arvenfis,  crambe  dida,  colfa. 
aut  caulis:  v.  Chou. 
cauli-flora  : v.  Chou-fleur. 
leporina  fonchus , laitron  doux. 

marina  Anglica  & fylveftris , choux fauvaoe  d' Art. 

gleterre.  J 

marina  foldanella , foldanelle. 

Brenta  anas  torquata , cravant. 

Brindones  aut  Brindoyn  : v.  Brindones. 

•oriiii  fpatagi:  v.  Fart.  Oursin. 

Broccoli , v.  Fart.  Chou-fleur. 

Bromos , c’ejl  le  feftucago  des  Botanijlcs. 

Bronms^  aut^feftuca  avenacea  fterilis  elatior,  efpece 

Brontias  : v.  ce  mot. 

Bruchus,  bruche. 

Eruca , chenille. 

Brume  : v.  Ver  a tuyau. 

Brunella,  brunelle. 

Brungara  aradna  : v.  Herbe  molucane. 

Brufcus  , autrufcus,  houx  frelon. 

Bryonia,  bryone. 

Atnericana,  mechoachan. 
levis,  five  nigra  baccifera,  (Tamnus)  fceau  de 
' Notre-Dame. 

nigra  fylveftris:  v.  Racine  vierge. 

Bryflus:  v.  Fart.  Pas  de  Poulain. 

Buaa:  v.  Fart.  Durion. 

Bubalus , bubale. 

Bubo  : v.  Duc. 

pedibus  nudis , grand  duc  dechauffe. 

Bubulcula  , bouvier  ou pcteufe. 

Buccinum , buccin. 

Bucco,  barbu. 

Bucculentus , . joufflu . 

Buceras , aut  fœnugrccum,  fenugrec. 

Buffelu s,  buffle. 

G g 4. 
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Bufo,  crapaud. 

Bufonites , crapaudinc. 

Bugloflum  , buglofe. 

latifolium,  vulgô  borrago,  bourrache. 
radice  rubra  , aut  anchufa  , orcanette. 
fylveftre,  aut  agrefte.  Echium,  herbe  aux  viper  et. 
Bugula,  bugle. 

fylveftris  villofa , c'ejl  la  bugle  fauvage. 
Buibocaftanum  aut  bunium  , terre-noix. 

Bulbocodium  , aut  bulbus  fylveftris  , (a/au):  v. 
Campane  jaune. 

Bulithus,  autbulithes,  (bulithes)  : v.  Pierre  des 
Bestiaux. 

Bulla  cadmica , pompholix. 

Buna  & bunchos , c'ejl  le  café. 

Bunias , aut  napus , navet. 

Bunodus,  bunode. 

Buplevrum , perce-feuille. 

anguftifolium  herbariorum  , oreille  de  lièvre. 
arborefeens  falicis  folio,  fefeli  d' Ethiopie  : v.  Fart. 

Seseli  de  Marseille. 
perfoliâtum  rotundifolium  annuum,  perce-feuille 
annuelle. 

vulgatiftimum  folio  fubrotundo , perce -feuille 
vivace. 

Bupreftis  , aut  bupreftus , buprejle. 

Buphthalmum  cotulæ  folio , cotu/a. 

Creticum.  &c.  Voyez  CE  IL  de  BŒUF  DE  CRETE 
à l'art.  Pyrethre. 
majus  aut  leucanthemum,  marguerite. 
vulgare , œil  de  boeuf. 

Burach  : v.  Borax. 

Burangharu  : v.  Fart.  Oiseau  de  Paradis. 
Burlatoria.  Datura  : v.  ce  mot. 

Burro  domato  : v.  Fart.  Zkbre. 

Burfa  paftoris,  bourfe  ù berqer. 

Bnrfada:  v.  Fart.  CHATAIGNIER. 

Buteo  vulgaris , bufe. 

Butomos  damocratis.  Tribulus  aquaticus,  tribule  aqua • 
tinne. 

Teophr.  fparganium , ruban  d'eau. 
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Butomus  aut  juncus  floridus , jonc  fleuri. 
Buttorius , butor. 

Butua:  v.  Pareira  brava. 

Butuo  apivorus  , bondrc'e  ou  goiran. 

Butyrum:  v.  Beurre  à Tort.  Lait. 

Buxus , buis  ou  bouis. 

Burriola  aut  pyrrhula  : v.  ci-après  RUBIGILLA. 
Byrrhus , vrillctte. 

Byffus  animalis  : v.  Bissus. 
mineralis:  v.  Amiante. 
vegetans:  v.  Bissus  plante. 


C. 

;0>aachira  prima,  inde. 

Caapeba , c'ejl  la  liane  deferpent  ou  à glacer  F eau  : 
v.  Caapeba. 

Cabaflonus  Maffilienfium.  Lavaronus,  ejpece  de  la- 
varet. 

Cabri-concha  : v.  Lingoada. 

Cacahualt.  Cacavate  : v.  CACAO. 

Cacalia , aut  tuflïlago  Alpin» , tujjtlage  de  montagne. 
Cacaos  : v.  Cacao. 

Cacave , cajjave  ou  pain  de  Madagascar , (Cazabi). 
Cacavia  Cretenfibus.  Celti , micacoulier. 

Cacavifera , cacaotier. 

Cache,  {Arec):  v.  Cachou. 

Cachi-ciccara , autjaaca:  v.  Iaca. 

Cachibou  arbor  : v.  Gommier. 

Cachorro  de  mato , tajibi. 

Cachos  : v.  ci-après  Solanum  pomiferum , &c. 

Cacina  Floridanorum , aut  cafline  vera , ( Apaladtine ). 

v.  Thé  des  Apalaches. 

Caétonites:  v.  Cactonite. 

Cactus  coccinellifer , opuntia . 

Cadaver,  cadavre. 

Cadmia  fornacum , tuthie  ou  cadmie  des  fourneau*. 
fofïilis,  cadmie  fojjtle. 

nativa  & æraria , (calaminaris  lapis)  pierre  cala . 
minaire. 

Cadoucaicou:  v.  Fart.  Myrobolaks. 
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Cæcilia,  ferpcns , aveugle:  v.  Orvet. 

Cæruleum  montanum  , bleu  de  montagne. 

Canaries  : v.  Part.  Poil. 

Cæfpes.  gazon. 

Cagofanga.  Radix  Brafilienfis,  ipécacuanha. 
Cahouach,  cahue,  cahuch,  coffi  : y.  CafÉ. 

Cajous,  autacaju,  acajou. 

Cairo:  v.  Part.  Cocos. 

Caiuyera,  pommier  d’acajou. 

CakiJe  maritima  amp liore  folio , ( roquette  de  mer  'S  • 
v.  Cakile.  j ' 

Calaf  : v ce  mot. 

Calamacorus,  aut  canacorus,  canne  eP Inde  ou  balifier. 
Calamagroftis.  Juncago , jonc  faux. 

Cal  inibourg:  v.  ce  mot. 

Calaminaris  lapis,  pierre  calaminaire  : y.  Calamine 

FOSSILE. 

Calamintha,  calament. 

humilior,  folio  rotundo.  Hedera  terreftris  , lierre 
terrejire. 


montana,  nepeta,  cataire. 

Calamiftrum  dillenii,  autpüularia,  pillulaire. 
Calamités,  calamite. 

Caiamus  aromaticus  verus  ( rofeau  aromatique’).  Vouez 
CALAMUS  AROMATIQ.ÜE  VRAI..  * 

officinarum  : v.  Acorus. 
feriptorius  , canne  à écrire. 


vulgaris,  autarundo,  rofeau. 

Calcamarus,  calcamar. 

Calcanthum , ( vitriolum  cæruleum  ) vitriol  bleu 
Ca  catreppola , aut  calcitrapa , chauffe.tr ape. 
Calcatrippa,  efpece  de  pied  d’alouette. 

Ca  ceolus  Marianus  , fabot  ou  foulierde  Notre-Dame 
Calchitis,  {calchite):  v.  Colcothar  fossile. 
Calcho-pyrites  , pyrite  de  cuivre. 

Calcifraga.  Crithmum , bacile. 

Calcitrapa  , chardon  étoilé  ou  chauffe-trape. 

Calculus  animalis  : v.  Calcul  8?  Bézoard. 

aut  lapis  pifeium  , pierre  de poijfon. 

Calderonus , c aldéron. 
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Caldo  di  pimento,  piment ade  des  Infulaircs  : v.Fart. 

Poivre  de  Guinée. 

Calendula , aut  caltha  , J'ouâ . 

Calix  : V.  à l'art.  Plante. 

Callaioa,  aut  Galliana  : v.  à Fart.  TURQ.UOISE. 
Callarias , aut  merlucius  , morue  petite . 

Callimus  : V.  ce  mot  & l’art.  Étitks. 

Callydris , maubêche. 

Callyonitnum  , aut  fiatola , fiatole. 

Callytrix , fngc  vert. 

Calor,  ( chaleur ) : V.  Chaud. 

CaFtha  arvenfis , fouci  de  vigne  ou  fumage. 
paluftris , aut  populago  , fouci  cF  eau . 
vulgaris  , fouci  de  jardin. 

Calx  nativa  : V.  Pierre  a chaux  Fleur  de 
chaux. 

Calyptra  : V.  Coiffe  à Fartide  Plante. 

Caraa-huia  Memphites  , onix , camée. 

Camarinnas.  Empetrum , camarigne. 

Cambogia  , carcapulli.  ' 

Camcleo  , caméléon. 

Cameleo-pardalis,  caméléopard. 

Camelina , caméline. 

Camdus,  chameau. 

flavus , chameaujatine. 

laniger  Peruvianus  : F.  Vigogne. 

Cammarus , homard. 

Camotes  Hifpanorum  , aut  batatas  : V.  BATATTE. 
Campa,  eruca,  chenille. 

Campaïf,  baume  de  Copahu. 

Campanula  , campanule  ou  gantelée. 

radice  efculenta  , raiponce . 

Camphora , camphre. 

Camphorata,  camphrée. 

Campfurus.  Sciurus , écureuil. 

Campulotus , campulote.  * 

Cancamum  , gummi , cancame. 

Cancellus  , Bernard  F Her mite. 

Cancer  : V.  Cancre  Crabe. 

brachijs  brevibus , cancre  à pincet  courtes. 

. cutfor  aut  cques , cancre  coureur  ou  cavalier. 
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Cancer  figurà  cordis  , cancre  en  forme  de  coeur. 
fluviarilis , cancre  de  riviere. 
hirfucus , cancre  velu. 
latipes , cancre  à pieds  larges. 
maritimus , cancre  commun. 
marmoratus , autvarius,  cancre  marbre'. 
JVÏollucenüs,  cancre  épée , {crabe  des  Moluqucs.) 
oblongus,  crabe. 
pagurus,  cancre  fquinadc. 
urfus,  cancre-ours , {migraine'). 

Canchalagua  aut  canchilagua  , chancelague. 
Cancrophagus , crabier. 

Candela  regia.  Verbafcutn,  molêne. 

Candor  : v.  à V article  Arbre  , {Brûlure). 

Canella , cannelle. 

alba,  aut  coftus  corticofus , cannelle  blanche. 
caryophyllata , aut  garofanata,  cannelle  giroflée. 
Malabarica  & Javenfis  : V.  Casse  en  bois. 
fylveftris  Malabarica  ; F. Feuille  Indienne. 
Canificium , canéficc. 

Caninga:  V.  CANNELLE  GIROFLÉE. 

Canis  , chien. 

fluviatilis , ( lutra  ) loutre. 
marinus , chien  de  mer. 

Ponticus , c’eji  le  caflor  du  Pont-Euxin. 
fylveftris,  chien  marron. 
volans  , chien  volant. 

Canna-arundo , rofeau. 
fiftula:  V.  Casse. 
gimfin  : V.  Nisi. 

Indica  : V..  Canne  d’Inde  ou  Balisier. 
perida  , c'ejl  le  quinquina. 

Cannabina  aquatica,  folio  tripartito  divifo.  Bidens  , 
eupatoire  femelle  bâtprde. 
aquatica  mas,  aut  eupatorium  , eupatoire. 
Cannabis , chanvre.  k 

Cannacorus , canne  d'Inde  ou  balifler. 

Cannapus  , aut  cannabis  , chanvre. 

Cannel-coal:  v.  Partide  Charbon  minéral. 
Cannevarola , moineau  de  jonc  : c’eft  \à  fauvette  ba- 
• billarde  de  Boulogne. 
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Cannolichio  : v.  tort.  Coutelier. 

Cantabrica.  Caryophyllus , œillet. 

Cantalupi  : V.  F article  Melon. 

Cantaris  no&iluca  , (cicindela)  : V.  Ver  LUISANT. 
Cantharis,  cantharide. 

Cantharus  , aut  fc2rabæus  ftridulus , hanneton. 
Canuaneros,  V.  Kouane. 

Canutus,  canut. 

Capella , chevre  petite  ou  chevrette. 

Caper,  bouc  châtré. 

Caphura,  (camphora)  camphre. 

Capilli  hominis,  cheveux. 

veneris  officinarum  (adianthum)  capillaire. 

Capiou  : v.  l'art.  Manihot. 

Capiftrum  auri , borax. 

Capito  anadromus  , têtu. 

Capivard  : y.  Capiverd. 

Capnites,  pompholix.  ' : 

Capnos.  F umaria , fumeterre. 

Capo,  chapon. 

de  tiburon,  Jerpentdu  Cap. 

Capparis , câprier.  . 

fabaginea , leguminofa  & portulacæ  folio  : v.  Fa- 
BAGO. 

Capra , chevre. 

Capraria  Peruviana  agerati , foliis  abfq-ue  pediculi»  : ' 
v.  Thé  de  la  Martinique. 

Caprea  & capreolus , chevreuil. 

Capreoli,  aut  pampini  : v.  Pampris. 

Capreolus  mofehi , chevre  du  mufe. 

Capricalla , oie  nonnette  ou  cravant. 

Capriceps:  v.  Barge. 

Capricerva , chevre  du  bézoard. 

Caprificus , figuier  fauvage  : v.  Tort.  Figuier. 
CapriFolium , chevre-feuille. 

ftellaria  dûftum  : muguet  des  boit. 

Caprimulgus , tettc-chevrc. 

Capficum , poivre  de  Guinée. 

vulgare  , filiquis  longis  propendentibus,  poivre 
de  Guinée  commun. 

Capfula , aut  thoc»  : v.  Capsule  à Fart.  Plantes. 
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Capureiba  , aut  cabuiba  mater , baume  du  Pérou. 
Caput,  tète. 

& corona  monachi.  Dens  leonis , dent  de  lion. 
gallinaceum.  Belgarum.  Onobrychis  , fainfoin. 
medufæ , tête  de  Alcdufe. 
rubrum , tête  rouge. 

Capybura  : v.  Cabiai. 

Carambolas,  aut  carabelll:  v.  Chamaroch. 
Carameno:  v HVbdücoüHü. 

Caramon  de  faldago  , tamaru-guacu. 

Caranna  gumtni , caragne. 

Carbo  foflilis,  ( litanthrax  1 charbon  minéral. 
Carbonacius,  aut  parus,  mejange  charbonnière. 
Carbunculus , {rubis  carboudé)  v.  Escarbouclb. 
Carcapulli  : v.  ce  mot. 

Carcharias  , requin.  J 

Cardamine,  car  domine  ou  creffon  des  prés.  ' 

Cardamindum,  capucine  petite.  ' -.'J 

Cardamomum,  (trois cfpeccs) : v.  Cardamome.  * 

Arabi^um  , autcapficum,  poivre  de  Guinée.  . > 
Cardiaca , agfipaumc  ou  cardiaque. 

Cardinalis  avis , cardinal.  U 

Cardopatium  caule  nullo.  Carlina , carline. 

Carduelis , aut  cardelus , chardonneret. 

hybrida , chardonneret  mulâtre. 

Carduus  , chardon. 

acanthus  , iive  branca  urfina , acante. 
albus , aut  Marianus , chardon  Marie . 
benedidtus , chardon  bénit. 

Americanorum  : v.  Pavot  ÉPINEUX. 

Brafilianus , foliis  aloë , aut  ananas  : v.  ce  mot. 
carlina  minor , carline  chardon. 
chryfanthemus  Narbonenfium , aut  feolymus  , 
épine  jaune. 

foliis  tomentofis,  feu  incanis , (Jpina  alba  ),  char- 
don commun. 

fullonum,  (dipfacus),  chardon  à foulon. 
hortenfis.  Cinara , artichaut. 
marinus.  Echlnus , ourjîn. 
muricatus.  Calcitrapa , chauffe.tr apc. 
panis , aut  pacis.  Carlina , carline. 
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Carduus  parvus , aut  cnicus  , chardon  petit. 

Ç°,Ia?a,nthus  » {chardon beau) poly  acanthe. 
folfhtialis , chardon  doré. 
fphærocephalus  , aut  echinopus , échinope. 
ftellatus  , chauffc-trapc. 
vinearum  repens  , chardon  aux  ânes. 

Carex,  aut  gramen  cyperoïdes , leche. 
alterum.  Lon.  Butomus,  jonc  fleuri. 
minus.  Juncago , faux  jonc. 
veficaria  : V.  l'an.  Rhenne. 
tanas , carreyan , coracgen  : V.  à tort.  Fourmis 
ETRANGERES. 

Caricæ  aut  ficus  pafiæ,  (figues  fcchn):  V.  Fart. 
Figuier. 

Cariguiebeju  : v.  Saricovienne. 

Carinpana:  v.  Rondier. 

Carlina , carline. 

caulifiera,  carline  noire. 

, fylveftris  minor.  Acarna  , carline  fauvage. 
Carminum:  v.  Carmin  à l'art.  Cochenille. 
Carneolus,  cornaline. 

Carnumi:  v.  Fart.  Microscome. 

Caroba , aut  Cliqua  dulcis,*  carougc  ou  caroubier . 
Carochuna , Jinge  du  Pérou. 

Caro  montana , chair foffile. 

Carotta,  carotte. 

Carpa,  aut  cyprinus  , carpe. 

Carpentero:  v.  Toucan. 

Carpentorum  herba , herbe  aux  Charpentiers « 

Carpinus , charme. 

Carpobalfamum , carpobalfamc. 

Carpolites , fruits  pétrifiés. 

Carthamus,  cartame. 

Cartilago,  cartilage. 

Carvi.  Careum.  Carum.  Cuminum  pratenfe  : v.  Carv?. 
Caryocatatfles , caffc-noifcttc. 

Caryophyllata  aquatica  nutSnte  tiare  fienolte  de  rivière. 
Veronenfium , flore  fanicul*  urflnæ  , (cortufa> 
cortufe. 

vulgaris  , benoîte  ou  galiot. 

Caryophyllus  aromaticNi , girofle. 
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Caryophylhts  hortenfis , feu  caryophyllæa , œillet. 
Indicus  , œillet  d'Inde. 

montanus  , aut  Mediterraneus , (ftatice)  gazon 
d'olympe. 

Regius , ramofus  vel  dentatus  , girofle  royal. 
Sinenfis,  fupinus , leucoii  folio,  flore  vario  aut 
pleno , œillet  de  la  Chine. 

Caryotæ  : v.  Fart.  Dattes. 

Cafcara  de  Loxa : v.Fart.  Quinquina- 
Cafcarilla , cajcariïle. 

Cafcavel.  Tangedor,  boiciningua. 

Cafeus.  fromage:  v.Fart.  Lait. 

Cafiaalbà,  aut  lavandula  major,  lavande  grande. 
Cafmunar:  v.  Cassumuniar. 

Cafoaris.  Caforis.  Cafuarius  , {Emeu).  V.  CasoaR. 
Caffabel-darrira , (calamus  aroBîaticos).  ^.Roseau 
Aromatique. 

Caflamin  : v.  Armadilles. 

Caflia  Americana  fœtida,  &c.  ( pajomiroba ):  v.  CASSE  v 

PUANTE. 

caryophyllata , cajje  giroflée. 
fiftula  Brafiliana  , cajje  du  Bréjtl. 
fiftula,  aut  nigra:  v.  Casse. 
fœtida  foliis  haftatis  ereéta  flliqua  fufiformi , ana- 
gyris  ou  bois  puant.  * x 

iignea  odorata  , cajje  en  bois. 
fyrinx , cajje  aromatique.  - 
Ca  (ficus  , cafjiquc. 

Caflida:  v.  Toque.  C a sside  Tortue,  ( infefte ). 
Floridanorum  : v Thé  des  Apaeaches. 
Hortenfium  , {cafjide  des  Jardiniers).  P ACACIA, 
paluftris,  aut  tertianaria  , centaurée  bleue. 
viridis , tortue  veste. 

Cafltta  alauda . c’elt  F alouette  crêtée : v.  Alouette. 
Caffutha  , aut  eufeuta,  eufeute. 

Caftan  ea , châtaignier. 

equina  , aut  hippocaftanum , marron  d'Inde. 
Caftina,  cajline. 

Caftoreum  : v.  Fart.  Castor. 

Caftrangula.  Scrophularia  major , jcrophulaire grande. 
Caltriga,  palumbica:  v.Fart.  Grive*. 

Cataleptica, 
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Cataleptica , /cataleptique. 

Catamenia  : V.  Menstrüe. 

Catanance , chicorée  bâtarde. 

Cataphradus , cataphrafle.  « . 

Cataputia , aut  lathyris , épurge  ou  catapuce. 

major  vulgaris.  Ricinus,  ricin. 

Cataria , (nepcta)  cataire. 

Catarrades , gorfou. 

Cate-cambi , caté  Indien. 

Catechu,,  cachou. 

Catellus,  chien  nouveau-né  : V.  Bichon.  , 
Cathologan  & catalongay  : V.  à Fart.  Noix  Vo- 
mique. 

Catta-tirpali , poivrier  à fruit  chaton  : V.  Poivre 
LONG. 

Catulus  lupæ,  ( louveteau ):  V.  Fart.  Loup.  . 

major , minor-faxatiiis  vulgaris  : V.  Chat  MA-* 
rin  à Fart.  Roussette  poiffon. 

Catus , aut  felis  , chat.  ... 

Hifpaniæ.  Genctta , genette. 
pardus,  chat-pard. 

tigris,  {chat  tigre):  V.  Fart . SERVAL, 
ïibethicus,  civette. 

Cavaletta , fauterelle. 

Caucalis^irvenfis  echinata , magno  flore  * caucalii. 
minor  pulchro  femin'e.  Tordilium , petit fefeli  de 
Crete. 

Caucon , aut  ephedra , raifin  de  mer. 

Cauda  equina,  prêle. 

mûris.  Myofuros  , queue  de  feuris. 

' roffa , queue  rouge. 

tremula , aut  motacilla , bergeronette 
vulpina  Turcarum , lilas. 

Caudex , tige  pu  tronc. 

Caudiverbera  : V.  Cordyle. 

Cavia,  v.  à Fart.  Cochon  d’Inde. 

Cavia-cobaya , ibid. 

Caulis  : V.  ChoV  & Tige. 

Cayado  de  Agoa  : V.  JüRUCA. 

Cayara,  viper e du  Bréjil. 

Çavmanes:  V.  Cayman,  , . . , 

Tome  IX.  H h 
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Ceanothus , c’eji  le  chardon  aux  ânes.  Voyez  aufïi  à 
l’article  Paliure. 

Cedræleutn  : V.  l'art.  Cade. 

Cedria  : v.  ce  mot. 

Cedrides:  V.  Cedre. 

Cedronella  , mélijje  de  Moldavie. 

Cedrus,  cedre  du  Liban. 

Americana,  (cedre  Américain).  V.  Arbre  dé 
VIE. 

baccifera  foliis  cupreffi  , cedre  petit  ou  oxciceâre. 
Celaftrus  fcandens , éoonimoldc. 

Celauritis , auc  lithargyrus  , litharge. 

Celeri  Italorum , aut  apium  dulce  , céleri . 1 
Cellularia  , coralline  cellulaire ■;  V.  Part.  CoRAL- 
LINE.  ( ‘ , 

Celopa  , aut  jalappa , jalap. 

Celtis  , frudu  nigricante,  micocoulier.  ■ - 
Cenchrias  miliaris , ammodite. 

Cenchrio  , autacontias:  v.  ce  mot. 

Cenchris  : V.  Part.  Serpent.  ‘ 

Cenchrites  lapis:  Voyez  AMMITE  , CENCHRITE  & 
OOLITHE. 

Cenchryas:  V.  Part.  Ammodite. 

Centaurium  , aut  centaurea , centaurée  grande. 

minus , centaurée  petite. 

Centauroides , aut  graticfla , grûtiolt. 

Centimorbia  , aut  nummularia , nommulâiir. 
Centinodia,  (centiriôdè):  r V.  RÉNdUÉB  VULGAIRE. 
Centipedes , aut  millepedes  , mille-pieds.  ‘ 

Centrine  , aut  pefcè  poroo  y efjyfte  at  daujfhin.  1 
Centum  capita.  Eryngium,  chûrdoiï  réland. 
Centunculus  , aut  filügd , hkïbe  à coton; 

Cepa,  autcæpa,  oignon.  r 

Africana , maxirnà  bulbâ  lîgtiarià  dalei , Oignon 
blanc  d Ef pagne. 

afcalonica , échalotte.’  v : ' ' 

tiililis:  V.  Ciboule  à Part.  ÔignoK. 
marina,  (fcilla)  fcïlle. 
fedilis , cive  ou  civette.  : 

vulgaris , floribus  & tunicis  eandtdis  vePpurpuraf* 
csntibus  » oignon  blanc  ou  rouge. 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


Samhf;  C,RE  ^ Cart-  *«>'■«• 

veranjbix , capricorne. 
terafa , aut  ccrafia , cerife. 

Cerafo  affinis  : V.  Mahàlep. 
t'Crafus  , cerifier. 

carne  dura , bigarreantier. 
fruétu  aquofo , guignier. 

rn  ’ S^OtUr. 

rotundo,  rubro&  acido  , vulgô  cerifier 
ylyeftns  amara , mahalep. 

r>* Wulci  nigro , merijïer, 

eeraft.jsP,  ccrajie.'  ( auro  cer‘,r"!)  ‘mncr-caifc. 
Ceratia  filîqua,  carouge. 

Ceratites  lapis:  V.  Unicorne  fosstïe 
Ceratodon  : V.  fart.  Licorne  de  ^er 
Ceratophita  auc  htophyton  : V.  Litopsyte  à la 
Suite  du  mot  Corallines. 

Ceraumas  lapis  , pierre  de  foudre  : v.  Cer  a untac 
Cerbera  foins  ovatis,  allouai.  ^£RAUNIAs. 

£“  \uUt  popu,us  tremula  , tremble. 

Cercopithecus , cercopithèque. 

major  niger,  faciem  humanam  referens  C Ma 

C','bJf-tlaFrmc'E,^n°*->  £S: (A 

uerebrum  , cerveau. 

Cerefolium,  cerfeuil. 

Ceretta  aut  ferratüia , farrette. 

Cerocoma,  cerocome. 

Certhia,  grimpereau. 

<**'>• 

cCr,ar,a,lbaautlibano,is,/^to4,MAj 

nigra , aut  oreofelwum , de  montagne  f ‘ 

Hh  2 ^ 
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Cervicaria  major  (campanula),  campanule. 

Cerumen  , v.  ce  mot. 

Cerufa  : V.  Cérüse  à l’art.  Plomb» 

Cervus,  cerf. 

palmatus  , daim.  « 

perpufillus  juvencus  Guincenfis  , chevrotin. 

volans  fcarabæus , cerf-volant. 

Cetacei , cétacées. 

Ccterach,  cétérac. 

Cetus,  vulgôbalæna,  baleine. 

Cevadilla  Mexicana,  cévadille  (petite  orge). 

Ceyba  viticis , folio  aculeata  , fromager. 

Chaa , thé. 

Chacrilla,  cafcarille. 

Chærophyllum  fativum,  aut  cerefolium  , cerfeuil. 

fylveftre , cerfeuil  fauvage. 

Chair-bua  : v.  l'art.  Cardamome. 

Chalcedonius  lapis , calcédoine. 

Chalcophonus  , pierre  de  cloche. 

Chalcidis  : v.  Ver-lÉzard. 

Chalcytis  nativa  rubra , colcothar  fojjllc. 

Chalybs,  {acier):  v.  Part.  Fer. 

Chania,  came. 

Chamæaéte , aut  ebulus , ycble. 

Chamæbalanus , aut  lathyrus  arvenfis  repens  tuberofus, 
vefcc  fauvage. 

Chamæbatus  , c'ejila  ronce  fans  épines. 

Chamæcerafus  : v.  à l'art.  Cerisier,  & au  mot  Che- 
VRE-FEÜILLE. 

dumetorum , fruétu  geminorubro,  v.  ci -après 
Xilosteon. 

Chamæclema , lierre  terrefre. 

ChamæcyparilTus , aut  Tantolina  : v.  l'art.  Aurons. 
ChamæcyfTus , aut  hedera  terreftris  , lierre  terrefre. 
Chamæcyftus , aut  heliamhemum , héliantheme. 
Chamædaphne , aut  laureola  fœmina , bois  gentil. 
Chamædris , germandréc. 

frudticofa  fylveftris  meliflæ  folio  , aut  fphacelus , 
chamarras , ou  fauge  fauvage  : v.  à l’article 
Germandrée  d’eau. 
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Chamædris  maririma  incana  , frutefcens  , foliis  lanceo- 
latis  , c’cji  le  marumde  Cor  tuf  us:  v.  Marum 
VRAI. 

paluftris  canefcens.  Scordiiun , germandrée  d’eau. 
Chamægelfeminum  grandiflorutn , aut  jafminum  Hif- 
pariicum , jafmin  d'hjpagne. 

Chamægenifta  fagittalis.  Geniftella  , fpargelle. 
Chamælea , camelée. 

Chamæleon  , caméléon. 
albus,  carline. 
niger,  carline  noire. 

Chamæmelum  , aut  chamomilla  , camomille. 
chryfantemum  , œil  de  bœuf.' 
fœtidum.  Cotula  foetida  -,  maroute. 
odoratum  & nobile  , camomille  romaine. 
Chamænerion  , lauricr-rofc  petit , ou  herbe  de  Saint 
Antoine . 

Chamæpeuce  , aut  camphorata  , camphrée. 
Chamæpytis  lutea , ivette. 

Charaæpyxos  , buis  à parterre. 

Chaniærodendros  pontica  maxima , mefpili  folio  , flore 
luteo:  v.  Ægolethron. 

Chamæfpartium  , aut  geniftella , fpargelle , 
Chamæfyce,  tithymale petit.  " 

Chamarei  : v.  l'art.  Am  bel  Ai  ' , . 

Çhamites  , carnes  pétrifiées. 

Chamoletta , iris  bulbeux. 

Chara  ; v.  l'art.  Conferva  , & celui  de  Girandole 
d’eau.  * ,‘V‘‘ 

Charadrius , plongeon  huppé. 

Charantia  momordica , pomme  de  merveille.  . 
Çharcedonius  lapis,  calcédoine. 

Charta  emporetica , défi  le  papier  à écrire 
Chebuli  myrobolani  : v.  MvrobolanS. 

Chei  ri , giroflier  jaune. 

Çhelapa , aut  jalappa  ,jalap. 

Chelæ  cancri,  pattes  noires  de  crabe  : v.  Crabe  DE 
mer. 

Chelidonia  major , chélidoine  grande  ou  éclairé 

minor , fcrophulaire  petite  : v.  Chélidoine 
petite. 

Hh  } . 
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Chelidonia  paluftris , aut  populago , fouci  deàu. 
Chelidonius  lapis  , pierre  d'hirondelle. 

Chelifcr,  aut  chelipes , pince. 

Cheîonites,  aut  bufonites,  crapaudine. 

aut  brontias , pierre  de  foudre. 

Chenocopus  , c'ejl  C excrément  de  l'oie. 

Chenopodium  , patte  d'oie a 

ambrofioïdes  Mexicanutu , thé  du  Mexique. 
vulgaris  folio  finuato,  botrys , ou  piment  vul- 
gaire. 

fœtidum  (vulvaria) , arroche  puante. 

Folio  finuato , faturatè  vircnte , quinua. 
folio  triangulo  (bonus  Henricus)  bon-hcnri. 
ftramonii  folio  : F.  Patte  d’oie. 

Cherefolium  , cerfeuil. 

Chermes  : V.  KERMÈS. 

Cherophyllum  fylveftre.  Anthrifcus  : V.  CERFEUIL 
SAUVAGE. 

Cherfidrum , autacontias:  V.  Acontias. 

Cherupa,  autfnœripa:  V.  rart.  Perdrix  blanche. 
Chianfou  Chinenfium  (coftus  amarus)  cojlus  amer. 
Chibou  gummi , gomme  de  gommier. 

Chica  : V.  tort.  Arack. 

Chilli,  aut  holquahuylt:  V.  HoLLI. 

China  canna , quinquina. 
radix , Jljuine. 

. fpuria  nodofa  , fquine  d'occident. 

Chipea , aut  alofa , alofe. 

Chlimia , aut  cadmia , cadmie. 

Chloris,  aut  fringilla  viridis,  efpece  de pinf on  vert;  c'ejl 
le  verdier. 

Ludoviciana:  V.  Pape. 

Choafpites  : V.  Chrysoberil. 

Chofool.  Areca:  K, Arec. 

Chocolatum,  (chocolat):  V.  rart.  Cacao. 

CHomir,  aut  hamfterus,  hamjicr. 

Choncul:  V.  Çhungar. 

Chondrilla , côndrille. 

caerulea,  cqtanance.  . ■ 

y çrrucaria , 2ante. 
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Chotool  : V.  Tort.  Caçhqü,  , . • ! ::: 
Chouan  femen  : V.  Chouan,  ; . 

Choucourou:  V.  l'art.  Mahot.  ; . » : -, 


Chryfaëtos  , qigle  doré.  . , u ; 

Chryfalis  aurelia,  chryfqlide:  v.  .l’art.  NVMPHK. 
Chryfanthcmum  , aut  feuph^mum  , mil  de  bœuf. 
Alpinum  incanum  foliis  abrotoni  multi&dis. 
(Achillæa)  efpece  de  jacobéc.  \ > r -m  , 

lcuçamhetnvini , marguerite  grande. 

Peruvianum.  Cqrpn;}  fpüs , herbe  ait  foleil. 
fegetum,  yplgpre,  folio  glauco,  marguerite  jaune. 
fctai^ibys.  Jongis  copprsfos  (tagetes),  œillet 
(T  Inde.  . .. 


tentÿfpUujji  bpsticupi,:  F.  ci-après  CaTULÀi 
Chryfites  , vulgô  lydius  lapis , pierre  de  tombe.  ■■ 
Chryfitis , vulgô  lithurgyrus  auri,  litharge (For.  ir  rù 
Chryfobalanus  , Linn.  V.  IoA<yJB. 

Chryfob^tes  , chryjpbates.  > . j 

Chryfoberyllus,  chri/Jbbc'ril.  • .•<.  f .j  '>-D 

Chryfocarpos,  (hedera  Poësica).  V.  Fart.  L ier-rr. 
Chryfocolla.  Borax  : V.  Chkysocolle.  ! 

Chryfocome  , aut  coma  aûrea,  (elichryfbm)  bouton 
„ r d'°ri 

Chrylogonum  , aut  blattaria  , herbe  aux  mettes. 
Chryfolachanum,  aut  Iamp(àrt»v  Vompjffoje.  • ' fû 

Chryfolapis  ( lapis  Bononiepbs  pierre  je  Bologne.  ' 
Chryfolithus , diryfolithe.  . , tv.zvà 

Chryfomela , chryjbmele.  . . : y 

Chryfoprazius.  Chxyfopterqn.,  cJiryfoprafe.  . ; „ '] 
Chryfofplenium  foliis  amplioribus  auriculatis  ifaxifra-J- 
ge  dorée. 

Chryftophoriana  , aut  aconitum  racemofuin  * herbe  de 
S.  Chrijlophe. ..  u-  . fu  ; 

Chuenma:  P.  Mu  lu.  ......  . 

Çhanno  : V.  Fart.  Pomme  DE  TBRKE. 

Chupa,  V.  SlKGES  DU  PÉROU. 

Cibus,  viande.  , 

Cica,  autccica:  V.  Tique,  ..." 

Cicada,  cigale.  .T-*  - . . : . 

.fluviatilis,  cigale  de  rivière.  > .v  . 
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Cicada  marina , cigale  de  mer. 

Cicer  arietinum  , pois  rame'.  • • • ■■; 

fativum  : v.  Ers.  1 

flore  candido , aut  rubro , pois  chiche. 

Cicerbita  , fonchus , palais  de  lievre. 

Çicercula , aut  pifum  Græcorum  fativum  (lathyrus) , 

. , getfe- 

Cichorium,  chicorée. 

fylveftre  luteum  (chondrilla)  , condrille. 
verrucarium  (zacintha) , zante. 

Cicindela  : v.  Cicindele  &?  Ver  luisant. 

capite  , thorace,  pedibufque  rufis,  elytris  nigro- 
cæruleis,  bombardier. 

Cicla  pfficinarum  (beta  alba) , bette , ou  poiréc.  : 
Ciconia  avis , cigogne.  „ 

Cicuta , ciguë 

aquatica , ciguë  aquatique. 

Cicutaria,  aut  cicuta  minus  fœtida,  ciguë  petite. 
Cidares  , ourfns  en  turbans. 

Cilla-vandoh:  v.  Janaka.  ; ; . 

Cimex  , punaife. 

v domeiticus , aut  ledularitis , punaife  de  lit. 

marina,  punaife  de  mer  : voyez  à l’art.  Osca* 
.BRION.  ' ' 

Cimi-cimi  , grenouille  de  Cayenne. 

Cimolea  terra , terre  çimolée. 

Cinara , aut  feolymus , artichaut. 
fpinofa,  cardons. 

Cincini  ( capilli  homiuis).  V.  l'art.  Poil. 

Gnclida  : v.  Jynx.  f;'‘  1 

Cineres  clavellati  :v.  à la  fuite  du  mot  Vigne,  cen • 
•'  dres  gravelées. 

Cingularia , aut  lycopodium , pied  de  loup. 

Cinis  cæruleus , cendre  bleu. 

Orientais  : v.  Fart.  Roquette  , cendre  du  Le- 
vant. 

Cinnabaris  nativa , cinabre  naturel, 

Cinnamomum  t cannelle,  -"  J ■ 

Cipipa  : v.  l'art.  Manihot.  1 • 

Çircæa  , herbe  de  S.  Etienne , bu  circée 

JV^enfpelienfis  ( dulcamara  ) , douce -amer e 
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Circium  Italicum.  Bugloflum , buglofe. 

Circus , biifard.' 

Ciri-apoa  :•  v.  Ce  ri  que. 

Cirrhi:  v.  Mains  à l'alphabet  fecondaire  du  mot 
Plante. 

Cirfiunr  arvehfe  fonchi  foüe  (carduus  vinearum), 
chardon  des  vignes. 

Ciftela,  cijlelc. 

Ciftus,  c ijlc. 

ledon  , aut  ladaniFera  Cretica  , cijle. 
ledonfoliis  roris  mariai  ferrugineis,  Bauh.  myrte 
du  Brabant. 

Citrago , métiffe , ou  citronellc. 

Turcica , aut  Moldavica , meliffe  de  Moldavie. 
Citrangula  , aut  citreum , citronnier. 

Citria , aut  çitreum , idem. 

Citrineila  , tarin. 

Citrullus,  citrouille , ou  pajleque. 

Citrum  & citro , citron. 

Citula,  aut  faber  pifeis , forgeron. 

Civeta  (zibethum),  civette.  > ...... 

Clandeftina  flore  fubcaeruleo , clandefiine  , ou  herbe 
cachée.  . ••  • >. 

Clangula  , {Jargon)  , Voyez  aux  articles  Canard  de 
mer  & Plongeon  petit. 

Clavaria  fungus  fobolifera , champignon  de  la  mouche 
végétante.  ..... 

militaris.crocea:  v.éart.  Mouche  végétante. 
Clematis  diphnoïdes  minor.  Pervinca  , pervenche. 

Peruviana.  Bexugo,  viorne  du  Pérou. 

Clematitis,  clématite , ou  herbe  aux  yeux. 
ereéla  J'flanunulc. 

tritolia , flore  roleo  clavato  (granadilla) , gre- 
nadille. 

Clerus , clairon.  ■ ■_ . 

Clinopodium  origano  fimile , bajtlic fauvage.  ■ 

quibufdam  maftichina  Gallorum.  V.  Marum 
mastic. 

Clymeuum,  aut  androfæmum,  toute-faine. 

Cneorutn,  LiNN.  V.  Camelée. 
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Cnicus  exiguus , capite  cancellato , feminc  tomentofo. 
Carduus  parvus  , chardon  petit. 
fativus  (carthamus),  cartame. 
fylveftris  hirfutior , aut  carduus  benedidus , char- 
don bénit. 

Coachira  Indoram,  aut  anil  : y. Fart.  Indigo. 

Coagulum  ladis , fromage  : v.  à l'art.  Lait. 

Coanencpilli  : v.  Contra-yerva. 

Coati-mon-di  ; v.  Coati.  " , , 

Cobaiba:  v.  Fart.  Baume  de  Copaiiu. 

Cobaitum,  cobalt.^'  ...  ‘ ‘ 

Cobitis  fluviatilis , loche  de  rivière. 

Cobra  Capella  : v.  Cobre  de  Capello.  / 
de  Cipo , ferpenl  boitiapo  du  Brésil. 
décorai:  v.  Ibiboboca.  "V  - r.-riJ 

de  las  cabeqas  , ibijara. 
de  Neuftria  : v.  Fart.  COBRE  DE  CAPELLoi 
verde,  c’cfi  le  bojobi.  Voyez  aullt  Açonti AS* 

Coccigria,  c ocfigruc:  voyez  Pulpo. 

Cocci  Orientales,  coques  du  Levant.  r 

Coccinella,  cochenille.  ’ ‘ 

fcarabæa , bête  à Dieu*  , , . • ; ' \ 

Cdccos  : v.  Coco. 

Coccothrauftes , aut  fringilla  noftras , gros  bec.  • . 

Cooculi  pinei , ( coques  du  pin).  Voyez  à l’article  Pi  N. 

Coccum  gnidium , (frùdns  thymeleæ).  V.  Fart.  Thy» 
meeée  ou  Garou. 

Coccus,  aut  chermes  : v.  Kermès. 

Polonicus  tindorius , cochenille  de  Poloÿne. 
radicum , idem. 

tindorius  ilicis , kermès  de  Provence. 
ulmi,corpore  fu(co,fericoalbo,coc/iau7/e'tA'  Forme. 

Cocbehue  , aut  urucu , roucou. 

Cochit-zapolt:  v.  Sapotillier, 

Cochlea,  limaçon. 

cælata  marina , limaçon  de  mer. 
fluviatilis , limaçon  de  marais , ou  d'eau  douce. 
mucronata  , coquille  épineufe. 
terreftris , limaçon  de  terre , ou  de  jardins. 
yeram  purpuram  fundens  : v.  MuRFS  8?  PoUïU 
PRE.  . ... 
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Çochlearia , herbe  aux  cuillers. 

folio  cubitali(raphanus  rufticanus)crÆ/n,  ou  arand 
raifort. 

Cochlearius , cuiller. 

Cochleatum  femen  : y.  l'art..  Soude. 

Coco  de  Lerami , coques  du  Levant. 

Cocoi , aut  foco  : v.  à la  fuite  du  mot  Héron. 
Coconam  : v.  à lafuite  du  mot  Pavot  blanc. 
Codaga-pala , codagapale. 

Coddam-pulli  : v.  Carcapulli. 

Codiaminum,  autbulbocodium , aiatt. 

Codomalum  Cretenlium  ^Diolpyros)  amelanchier. 
Cœcilia  major  : v.  Ver-Lézard. 

Coelum,  ciel. 

Cœmenta  , moilon.  ■ - ^ 

CofFea  , aut  arbor  Yemenfis , fru&um  coffe  ferens  : 
v.  Caffier. 

£°88yria>  aut  cotynus , boisdefujict. 

Cohe  : v.  Fart.  Hibou. 

Colchicum , tue-chien , ou  colchique. 

luteum  majus , aut  lilio-narciflus  , lis-narc((Je , ou 
colchique  jaune. 

Orientale  , radice  ficcata  alba  : v.  Hermodacte. 
Colcothar  , aut  calchitis  , colcothar fojjlle. 

Colla , aut  glutinum  :•  v.  à la fuite  du  mot  Colle  de 
poisson,  *- 

voilinfonia  radix  : v.  Vipérine  de  Virginie.  " 
Colluno , pie-grieche.  . . 

Colocafia,  côlozajic. 

Colocynthis,  coloquinte.  * • 

oblonga , &c.  V.  Calerasse  de  terre. 
Lolophonia , colophane , ou  arcangon  , voyez  à l'art:, 

Colfa  napus,  chou  col fj.  1 ' 

Coltus  pinna  fecunda  dorfi  alba:  y.  Draconcule 
C poitTon  ). 

Çoluber,  couleuvre. 
igneus,  tléon. 

feutts  abdominalibus  i6o,rquamis  caudalibus  roo- 
v.  Ibiboboca. 
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Coluber  Ccutis  abdominalibus  i go , fquamis  caudalibus 
85  , Linn,  V.  SlBON. 

Colubri,  colibri. 

Colubrina  lapis , colubrinc. 

Virginiana  (piftolochia  fenagruel  didta),  colubrinc 
de  Virginie. 

Colubrinum  lignum  , bois  de  couleuvre. 

Columba  : V.  Colombe  & Pigeon. 

caudâ  fafciâ  notatâ , Jamaicenfis , pigeon  à queue 
annelée  de  la  Jamaïque. 
criftata , pigeon  huppé. 
cucullata  , pigeon  nonain. 
dafypes,  pigeon  pattu. 

domeftica  &vu\gdris,pigeonordinaire>oumondain, 
eques , pigeon  cavalier. 

Groanlandica,  tourterelle  de  mer. 

Batavorum , pojlillon. 
gutturofa,  pigeon  à grojje  gorge. 
gyratrix , pigeon  culbutant. 
livia , pigeon  bifet. 

nincobar  indica , pigeon  des  îles  de  Nicobar. 
Norwegica , perdrix  rouJJ'e  de  Norwege. 

~ percufTor , pigeon  batteur. 
rupicola , pigeon  de  rocher, 
tabellaria , pigeon  mejjager. 
tremula  cauda,  pigeon  trcrnùleur. 
turbila  dicta , pigeon  à gorge  frifc'e  * 
verficolor , pigeon  Romain. 
vertaga , pigeon  culbutant. 
viridis  Amboinenfis  ^ pigeon  cT Amboine. 

, Columbaris  ( verbena  ) vervene. 

Columniferæ,  &c»  V.  MalVAcÉes. 

Colutea  Indica  herbacea,  ex  qua  indigo  ( anil ):  V. 
l'ait.  Indigo. 

minima  (coronilla)  bagnaudier petit. 
veficaria , bagnaudier. 

Coluteæ  affinis  , frufticofa , floribus.  fpicatis , purpuraf- 
centibus,  filiquis  incurvis  : V.  Inde. 
Colymbus,  colimbe:  V.  Grebe. 
cornutus  , grebe  cornu , ou  à capuchon, 
criftatus , grebe  huppée. 
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Colymbus  major,  criftatus,  plongeon  huppé. 
pedibus  palmatis  indivifis  , lumme. 

Coma  ( chevelure ) v.  l’art.  Poil. 

aurea , aut  elychrifum  , bouton  d’or. 

Comocali:  V.  l’art.  Figuier  sauvage. 

Comopolii , àut  polium  montanum,  polion  jaune. 

Comarus  , aut  arbutus , arboujler. 

Concha  anatifera , conque  anatifere. 
cordis  ( bucardite ) cœur  coquille. 
exotica , conque  exotique. 
globofa , tonne  , ou  conque  Perjtque. 
margaritifera , nacre  de  perles. 
rugofa , vieille  ridée. 
venerea , pucelage. 
veneris  , conque  de  Vénus. 

Conchæ  pylorides , pylorides. 

Conchulæ  marinæ , aut  pifum  marinum  , pou  de  mer. 

Conchylium , coquillage. 

byzantinum  & ocioratum  , ongle  odorant. 

Conchytæ,  conchites. 

Conchyti  curvi-roftri , gryphites. 

Concontlatollis  (polyglotta)  , quarante  langues:  v. 
Polyglotte. 

Conduri , aut  condoumani  : V.  LaGA. 

Conferva  gelatinofa  omnium  tenerrima  & minima , 
aquarum  limoinnafcens  : V.  Part.  Tremelle. 
reticulata:  V.  Conferva. 

Confetti , pierres  de  dragées. 

di  Tivoli , dragées  de  Tivoli. 

Conger , aut  congrus  , congre. 

Coni , feu  ftrobili  : V.  Part.  Sapin  . 

Confiligo  tenuifolia  ( helleborus  niger  Hippoeratis)  , 
hellebore  noir  d’ Hippocrate. 

Confolida  (fymphitum)  confoude. 

aurea,  aut  farraeenica,  (virga  aurea),  verge  dorée, 
aurea  Chirurgis  (.helianthemum)  hyfope  des  gam 
rigues. 

media , buglc , ou  confoude  moyenne. 
vulnerariorum  ( leucanthemum  ) marguerite. 
minor  (brunella)  brunellc. 
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Confolida  regalis  fativa.  Calcat'ippa,  pied  d'alouette. 
Conftellatio , confiellation. 

Conftrictor , ferpent  étoujfcur. 

Contra-yerva , dompte-venin. 

Hifpanorum , aut  drakena  radix , cohtra-yerpa 
du  Pérou. 

Virginiana,  vipérine  de  Virginie. 

Convolvulus,  liferon. 

Americanus , jalappa  didus  , jalap. 

Americamis,  me^hoanna  didus  : F.  Mechoa- 
CHAN. 

afper , liferon  rude. 

Indicus  alatus  maximus  (turpethum)  turbith. 
major,  grand  liferon. 
maritimus  noftras.  Soldanella , foldanelle . 
minor , petit  liferon. 

Syriacus  (feammonium)  : V.  Part.  ScammonÉE. 
tenuifolius,  five  pennatus  Americanus  (quamoi 
clic  'i , jafmin  rouge. 
tindlorius,  fru&u  vitigineo , cariarou. 

Cdnyza  , conife , ou  herbe  aux  moucherons. 
Hippocratis  , aut  ambrofia,  ambrofe. 
major  Monfpelienfis  odorata , herbe  auxpunaijes. 
Copal  gummi,  aut  copallifera  : V.  Résine  Copal. 
Copalxocotl , (an  fapindus)  favonnier. 

Copalyva  , aut  Copahu  : V.  Baume  de  Copahu. 
Copra,  huile  de  coco:  v.  l’art.  Cogo. 

Copris,  c'eji  le  fearabée  des  bouzes  de  vaches  (bouziér).- 
Cor:  V.  Cœur. 

Coracia,  autgraculus,  geai. 

Coragolus  thyrtialus , Faun.  Sufic.  ombïc  de  mer. 
Coraliachates  lapis,  agate  rouge. 

Gorallina,  & ejus  varietates:  V.  Coralline. 

yeficulata,  fparfim  & alternatim  ramofa , denti- 
culis  oppofitis , cylindricis,  oribus  crenatis , pa- 
tulis , tamaris  de  mer. 

Corallites  undülatus , méandrite. 

Corallodendron  triphyllum  Americanum , flore  ruber- 
rimo , bois  immortel. 

Côrallum  & ejus  fpecies , corail. 
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Coralium  album , oculatum , aut  ftellatum,  corail  blanc, 
des  boutiques. 

geniculatum , corail  articidé. 

Corax , Corbeau. 

Corchorus,  cor  cher  et 

cratevæ,  aut  anagallis  mas,  mouron  mâle. 
Corcopal  fru&ua  : V.  Mélocorcopali. 

Cordylus , cordyle. 

Coriandrum,  aut  corîander,  coriandre. 

Coriaria , re'doul.  » 

Corindum  , ampliore  folio  , fruftu  majore,  pois  de  mer- 
veille. 

Coris  : V.  CaüriS. 

Corium  foffile , cuir  foffile. 

Corixa  , notonedtæ  fpecies , corift , 

Cornalina,  aut  corneolus,  cornaline. 

Cornera  de  tierra  : V.  Paco. 

Corn  eus , roche  de  corne. 
trapezius,  Trapp. 

Corniculæ,  ( cornillacs ).  V.  Fart.  CORNEILLE. 
Cornifer , autcorniger,  cornupede. 

Cornix , corneille. 
frugilega , freux. 

marina  , aut  corvus  aquaticus , cormoran. 

Cornu,  corne.  . 

alcis,  (unguia  alcis).  V.Tart.  Elan. 

Ammonis , corne  cf  Ammon. 
bovis,  ( corne  de  bœuf).  Voyez  à l’article  Taü-* 
r eau. 

cervi , corne  de  cerf:  voyez  à l’art.  Daim. 

Cornu  damae,  corne  de  daim:  voyez  DaiM. 

foffile , unicorne  minerai. 

Cornus  aut  cornum , cornouiller  ou  cornier. 

fœmina  : V.  Sanguinelle  Fart.  Cornouil- 
ler SANGUIN. 

Corolla  : V.  Corolle  à Farticle  Plante  & aumot 
Fleur. 

Corona  Imperialis , couronne  impériale. 
folis  aut  regia , herbe  au  foleil. 
parvo  flore , tuberofa  radice , topinambour. 
terne.  Hedera  terreftris , lierre  terreftre. 
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Coronaria , (caryophyllus  hortenfis)  œillet. 

Coronilla , aot  colutea  minima , bagnaudier  petit. 
autcolutea Indica , ex  quà  indigo:  V.  Inde. 
varia:  v.  l’article  Securidaca. 

Coronopus , corne  de  cerf.  ^ 

îyiveftris,  aut  myofuros  , queue  de fouris. 

Corpus,  corps. 

Corrira , coureur. 

Corruda , afpcrge fauvage. 

Cortex , écorce. 

atomaticus  Peruvianus , cqfcarille. 
caryocoftinus  , ( écorce  de  cariocojiiti  ).  Voyez  à 
l’article  Cannelle  blanche. 
cnryophyllatus , (bois  de  girofle ).  Voyez  Can- 
nelle GIROFLÉE. 

Peruvianus  febrifugus , quinquina  ordinaire. 
fine  pari , (écorce fans  pareille).  Voyez  aux  articles 
Cannelle  blanche  Écorce  caryocos- 

TIN. 

Winteranus  , écorce  de  Winter.  ' ' 

Corteza  d e Loxa  : V.  <^u  i N QU  i N A. 

Corticea  charta  : V.  Papier,  du  Nil. 

Cortufa,  cortufe. 

Corvus , corbeau. 

aquaticus  , cormoran. 

aquaticusmaximus  criftatus,  periopthalmeis  cîn- 
nabarinis,  pofteà  candidis , corbeau  marin  des 
KamtfcJiadales. 

Corylus  , coudrier , ou  noifetier. 

Cos , pierre  à aiguifer. 

ædificialis  , grais  à bâtir. 
fiflîlis , grais  feuilleté. 

CosTurcica  , (pierre  à faux).  VoyezGRAlS  DE  Tur- 
quie. 

Cofquauth:  V.  Aura 
Cofius,  coJJ'on. 

Cofta  animalium  , côte. 

Coftus  amarus  & aromaticus , coflus  amer  d? Arabie. 
corticofus  , cannelle  blanche. 
hortorum , herbe  du  coq , ou  coq  des  jardins. 

Coftus 

V 
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Coftus  ïridem  rédolens  : voyez  à P article  Costus  d’A« 
kaeie. 

nigra , t'efi  ici  racine  d’artichaut  dejjedie'e. 
Coticula'.  Ly.dus  lapis,  pierre  de  touche. 

Cotinus  coriaria , bois  defujiet. 

Cotonaria  aut  gnaphalium , herbe  blanche. 

Cotonafter , amé/anclner  velu. 

Cotonea , aut  cotoneus,  (cydonia)  coignajjîer . 
Cotoneum.  Xiloa,  coton. 

Cotula  foetida , camomille  puante,  cm  maroute. 

non  fœtida.  Buphthalmum  , œil  de  bœuf. 

Coturnix , caille. 

Javenfis  & Ludoviciana,  caille  de  Java  de  la 
Louifîane. 

Cottermiza:  v.  à Part.  Styrax  liquide. 

Cottus , v.  Chabot.  • . 

Cotylédon  , nombril  de  Venus. 

acetabulum  , acétabule.  • 

atjuatica,  hydrocotile  ) e'cueüe  d'eau. 
flore  lutco,  cotylédon  à fleur  jaune. 
major,  cotylédon  grand. 

montana  , aut  fanicuia  guttata  : v.  SaÏHCLE  DES 
MONTAGNES  à Part.  GEUM. 

Cotyledones , v.  Cotylédons  a Part.  Plante. 
Çouac  : v.  a l'art.  Man  i HO, T. 

Couboulioura , bois  a gaulcttes. 

Couma  , poirier Jauvcge  de  Cayenne.  . 1 

Coupiarbor,  hirfuto  folio  : v.  Coupy. 

Courbari  bifolia,  flore  pvramidato  : v.  CoURBARI  êi? 

Part.  Résine  animé. 

Coyemboue  : x>.  a l'art.  Calebassier. 

Crabro,  frelon  , ou  foulon. 

Cracca , aut  arachus , vcjferon , ou  vefcefauvage. 
Crambe  maritima  brailicæ  folio , chou  marin  d' Angle. 

' terre. 

Cranium,  crâne. 

Craflula,  aut  faba  inverfa,  orpin,  ou  joubarbe  des  vignes » 
Cratecus  : v.  çi-apres  Gratægus. 

Craterjovis  , aut  corona  folis,  herbe  au  Joie  il. 
Cratirites,  aut  cuprilicus  : v.  à Part.  Figuier, 

Crax , hocos. 

Tome  IX.  I i 
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Crax  vertice  lono  corneo  onufto,  hocos  de  Vile  de  Cu* 
rafow . 

Cremor  tartari , crème  de  tartre  : voyez  à l’article  Tar- 
tre. 

Crepanella  Italorum  , dentellaria)  dcntelaire. 

Crepitus  lupi.*  aut  lycoperdon  : voyez  Vesse  de  Loup 
à (a  faite  de  l'article  Champignon. 
Crefcentia,  LlNN.  Sp.  calebajjier  d’ Amérique. 
Crefpinus  Mathioli , ( berberis  ) vinetier. 

Creta,  çraie. 

marina,  aut  critlimum,  bacile , ou  crijle  marine. 
Crex , râle  de  genêt. 

Crines  : v.  Crin  à F art.  Poil. 

Crinones , crinons. 

Crioceris,  uiacere. 

Crifta  galli , crete  de  coq. 

flore  rubro.  Pedicularis , pédiculaire  des  prés. 
pavonina  Sinenfium,  (poinciniana)  poinciUade. 
Crithmum  ylntcik  ou  fenouil , marin. 

Crocodilus , crocodile. 

minor , aut  fcincus  ,fcinc  marin. 

Cf ocus  Indiens , ( curcuma  ) terre  mérite. 
fativus , fafran. 
fylveftris  , cartlwme. 

Crotalaria  Aiiatica,  folio  fingulati  verrucofo , floribus 
cæruleis,  crotalaire. 

Crotalophorus  : v.  à l'art.  SERPENT. 

Croton  Nicandri,  autephedra  anabafis,  ejpece  de  rai- 
fin  de  mer  petit. 
febifera,  arbre  à fuif. 
tigliutn  : v.  Bois  ms  Mo-luqües. 

Crotophagus , bout  de petun. 

CruciaLrs,  aut  afperugo,  râper  te , ou  porte-feuille. 
Cm'ciata  T aut  cracialis,  croifette. 

Cruciferæ,  crucifères. 

Cruflacea  animalia , crujlacées. 

Crypta  cep  Ha  ht  s , gribouri. 

viridi  auratus  fericeus , velours  vert. 

Cryftallus,  crifial. 

lflaatlica  fpathica , erifial  d Islande. 

. ' • • t . 
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Cryftallus  mineræ , aut  montana,  cr  if  al  de  mine,  ou  de 
montagne. 

rupea,  criflal  déroché ; 

Cuambu,  feu  caryophyllata,  thé  du  Fort  S.  Pierre. 
Cubebæ,  cubebes. 

Cucculi  fruétus  folani  furiofi  in  Egypto,  coques  du 
Levant. 

Cucitz  : voyez  Mabouja. 

Cucubalus , aut  alfine  baccifera , fcatidens , efpece  de 
morgeline. 

Cucuji  mufcælndicæ:  v.  Cucüjü  ê?  Acudia. 
Cucnlus , coucou. 

longirofter,  coucou  de  Saint-Domingue. 

Cucumer  fruchi  oblongo  obfcurè  purpurafeente  ; dejl 
le  concombre  du  Para:  voyez  à l’article  Con- 
combre CULTIVÉ. 

afininus,  concombre  d’âne , ou  fauvage  : voyez 
Concombre. 

marinus , concombre  marin. 
fativus  vulgaris  , concombre  cultivé. 

Cucumis  colocynthis,  coloquinte. 

puniceus  , ( momordica  ) , pomme  de  merveille.  ^ 
fylveftris,  aut  erraticus  f elaterium  ) concombte 
fairuage. 

Cucurbita  foliis  afperis , flore  luteo  ( pepo  ' citrouille *. 
lagenaria,  flore  albo,  folio  molli,  courte  à flacon: 
voyez  Calebasse  d’herbe. 
fylveftris,  frudtu  rotundo  minor,  coloquinte. 
verrucofa , melopepo  , potiron. 

Cucurbitifer  arbor  Americana , cakbafjier. 

Culcas , aut  colcas , ( colocafia  ) , colocajîe. 

Culcul:  v.  Scecachul. 

Culebrilla  aut  fluglacuru:  v.  Ver  MACAQUE. 

Culex  : v.  Cousin  Moucheron. 

Culmus  : v.  à l'art.  Tige. 

Cuminoïdes  , efpece  de  cumin  fauvage. 

Cuminum , aut  cyminum  , cumin. 

nigrum  Germanicum  ( nigelle  ) nielle , ou  nigeUe% 
pratenfe.  Carvi  officinarum:  v.  Carvi. 
filicjuofum , aut  bypecoon , cumin  cornu. 

Ii  2 
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Cuniculus,  lapin. 

Indicus,  cochon  d'Inde. 

Cunila  bubula,  aut  origanum,  origan. 

fativa,  aut  fatureia ,farriette. 

Cunolites,  cunolite. 

Cuntur,  condor. 

Cupreflus,  cyprcs. 

foliis  acaciæ  deciduis,  cedre  blanc. 

Cuprum,  cuivre. 

Cupula  ( calix  glandis  quercini  ) voyez  Gland  à 
[article  CHÊNE. 

Gurane:  v.  Cubebes. 

Curbma:u.  à l'art.  Taon. 

Curcas , aut  habelculcul , confultez  le  Dicî.  de  Lemery. 
Curculio , aut  curgulio , charançon. 

Bacchus , routeur , ou  charançon  de  la  vigne. 
Curcuma  ofticinarum  , terre  mérité. 

Cureas  : v.  à l'art.  Ricin  , pignon  de  Barbarie. 
Curiuca,  verdon. 

Curruca , fauvette. 

attricapilla , fauvette  à tête  noire.  : 

fufca , fauvette  brune. 

garrula , fauvette  babillarde. 

nævia , fauvette  tachetée  de  diverfes  couleurs. 

rufa , fauvette  à tête  roujfe. 

fepiaria , fauvette  de  buiJJ'on. 

Curucutinga:  v.  à [art.  Curucu. 

Cufcuta , cufçute. 

Cyanus , bluet , Ou  aubifoin. 

floridus  odoratus  T urcicus , fleur  du  Grand-Seign. 
Cyclamen  orbiculato  folio  , interné  purpurafeente , 
pain  de  pourceau  commun. 

Cydonium , aut  cydonia  , coignajfler. 

Cygnus,  cygne. 

cucullatus , cygne  capuchonné. 

Cymbalaria,  aut  linaria  hederaceo  folio,  cymbalaire. 
Cynchramus,  proyer. 

Cynips,  cinips. 

Cynocephalos , aut'  anthirrinum,  muffle  de  veau. 
Cynoceph>liis , cynocéphale. 

Cynocramhe  vulgaris , mercuriale  fauvage , ou  chou  de 
chien. 


Digitized  by  Google 


TABLE  501 

Cynocoprus , aut  album  Græcum , merde  de  chien. 
Cynogloilum  {langue  de  chien)  .-voyez  Cynoglosse, 
montanum  majus  , aux  cerinthe , mclinct , 
Cynomorion.  Orobanche , orobanche . 

Cynorrhodon , églantier. 

Cynosbatos , rojier fauvage. 

Cynoforchis , ejpece  cCorchis  : voyez  Satyrion. 
CyparifTus,  aut  cupreflus,  cyprès. 

Cyperoïdes  latifolium  , fpicàrufâ , leche. 

Çyperus , JoucJiet. 

Americanus  (radîx  Sanftæ  Helenæ)  voyez àl’ar * 
ticle  Soüchet  , racine  de  Sainte  Helenc. 
efculentus,  auttrafi  Italorum  , Jouchet  Sultan. 
Indicus,  autcurcuma,  terre  mérite. 
longus  inorodus  Peruanus , contra-yerva  du  Pé- 
rou , odoratus  fouchet  long  odorant. 

Niloticus  vel  Syriacus  maximus,  pspyraceus  : v. 

à l'art.  Papier  du  Nil. 
rotundus  orientalis  , fouchet  rond  du  Levant. 
feandens  foliis  & caule  ferratis , herbe,  coupante * 
Çypo  de  caméras,  v.  Ipecacuanha. 

Cyprinus , aut  carpio  , carpe. 
aculeatus , pigo. 
oblo ngatus,  meunier. 

pinna  ani  duplici,  cauda  trifurca , poijjon  dor,  ou 
dorade  Chinoije. 

Cyprus , aut  phylliræa  : v.  ce  mot. 

Cyfteolithos.  Lapis  fpongiæ , pierre  <f  éponge. 
Cytharus  : v.  Folio. 

Cytinus , aut  punicæ  frudus  , grenadier  cultivé% 
Cytifo-genifta , genêt-cytije. 

Cytifus  & ejus  fpecies  : v.  Cytise. 

D. 

jO achel  , aut  p aima  daftylifera,  dattier * 

Daétyli,  dattes. 

Plinii  : v.  à F art.  Dail. 

Dadtylus  (folen)  coutelier. 

ydæus , lapis  lincurius , bélemnite. 

Dama  recentiorum , daim. 

Xi  t 
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Damafonîum  calliphillon  ( helleborine  ) , eltébormï* 
ftellatutn , planta1 n aquatique  étoilé. 

Danta , aut  capa  , dante , ou  béori. 

Daphné  alexandrina,  aut  laurus  alexandrina , laurief 
alexandrin. 

Daphnoïdes  ( laureola") , garou. 

Datiro , aut  datura  : v.  à l'art.  POMME  ÉPINEUSE. 
Datil'ca:  v.  à l'art.  Fleur. 

Daucus  Creticus  , daucus  de  Crete , ou  de  Candie. 

montanus  apii  folio  major  (oreofelinum)  , perjîl 
de  montagne. 

fativus  ( carotta  ) , carotte. 

fepiarius , aut  anthrifcus  : voy.  CERFEUIL  SAU- 
VAGE. 

vulgaris , carotte fauvage , ou  faux  chervi. 
Delphinium , pied  d'alouette. 

hortcnfe  flore  majore  &fimpliçi,  pied  d alouette 
des  Uotanijles. 

platani  folio  , ftaphis  aéria  diftum  , Jlaphis-aigre. 
fegetum  , pied  d'alouette  fauvage. 

Delphinus  : v.  Dauphin  à la  fuite  de  l'art.  BALEINE. 
Deltoïdes , aut  mufculus,  moule  , ou  cayeu. 

Democulo:  v.  à l'art.  Phalange  araignée. 
Denderites , dendrites. 

Dendro-achates , agate  herborifée. 

Dendroïtes , dendroïtes. 

Dens  caballinus  , aut  hyofeiamus  Jufquiame , ou  han* 
nebane. 

canis,  dent  de  chien. 

elephanti  :v.  Y voire  & l’art.  ÉLÉPHANT, 
leonis  ,pi{Tenlit,  ou  dent  de  lion. 

Dentalium,  dentale. 

Dentaria , dentaire. 

orobanche  : dentaire  orobanche . 

Dentellaria , dentelaire. 

Dentes,  dents. 

di  Cavailos  : v.  à F art.  SANGLIER, 
folïîles , dents  fofjîles. 

Dentex , dentale  , poijfon , 

Defcuria,  thalitron. 
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Diabolus  marinus , aut  diavolo  di  mare  diable  de  mer . 
Dials-birds , pie  du  Sénégal. 

Diapenfia  , aut  fanicula  officinarum  , fanicle. 
Diaperus,  diapere. 

Diaria.  Ephemero.n , mouche  éphémère. 

Didtamnus  alba , fraxinelle. 

Cretica , di  cl  urne  de  Crete. 
montis  fipyli , origani  foliis  : v.  à fart.  Dictame 
de  CRETE. 

Didelphus , didelphe. 

DiervUla , dierviüe. 

Dics:  v.  Jour. 

Digitalis , digitale. 

minima,  gratiola  diéla  , gratiole. 
orientalis , fefamum  didta,  féfame. 
fefamuin  didla  rubello  flore,  ouangue , ou gingiri. 
Digitata,  ( digités  ).  Voyez  aux  articles  Quadrupède 
& Feuille. 

Diluvium,  déluge. 

Dinotus,  dinote. 

Diopetis , aut  rana  fylveflris , grenouille  des  bois. 
Diofanthos , œillet  frangé,  ou  mignardife, 

Diofpyros,  amélanchier  : \ oyez  à l’article  Néflier, 
ïheophrafti , aut  guajacana  : voy.  ce  dernier  mot. 
Dipcadi  Chalcedonicum  & Italorum , (raufeari)  oignon 
miifqué. 

Diphryges , efpece  de  pompholix  : voyez  ce  mot. 
Diplolepis , diplolepe. 

Dipfacus  fativus , chardon  à foulon. 

Dipfas,  dipfade. 

Difcus  : v.  Disque  à F art.  Plante. 

Dodaers-,  dronte. 

Domina  ferpentum,  dame  desferpens. 

Dominica  ferpentum.  Nieremberg  , boidningua. 
Donax.  Arundofativa  , canne , ou  rofeau  de  s jardins. 
Donzella,  donzelle.  >•'!:,«;■ 

Dora , ( mellica  ) efpece  de  millet  d’Inde.  > > 

Doradilla , aut  douradinha  : v.  à l’art.  Ceterac. 
Dorchas  mofehi.,  chaire  du  mufe. 

Doria,  aut  virga  aurea  major,  herbe  dorée. 

Dormidera  : v.  à l’art.  Sensitive.  - < . 

Ii  4 
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Doronicum , doronic. 

plantaginis  folio  , alterum  , aut  arnica,  bétoinedcs 
montagnes. 

Dorftenia  : voyez  à F article  Contra-yerva. 

Dos  ftjiæ  : v.  à Fart.  Cyprès. 

Dourou  : v.  a F art.  Voadourou. 

Draba , drave. 

Draco , dragon. 

arbor  lndica  filiquofa  , populi  folio  , angfana  Ja- 
vanenlis:  v.  à Fart.  Sang-de-dragon. 
ccphalon  Americanum , tête  de  dragon. 
herba  acetaria , aut  dracunculus  horcenfis  : voyez 
Estragon. 

kephalon  , cataleptique  : v.  Tête  de  Dragon. 
marines , aut  viva , vive. 
fylveftris  , autptarmica  , herbe  à éternuer. 
volans , dragon  ailé, 

Draconites  , pierre  de  dragon. 

Draconthema.  Sanguis  draconis  ,Jang-dragon. 
Dracunculus,  draconcule. 
efculentus , ejlragon. 

major , aut  dracuntium  mnjus  , ferpentaire. 
minor,  aut  arum  , pied  de  veau. 
prateniis  ferrato  folio,  (ptarinica)  herbe  à éternuer. 
Drakena  radix  , contra-t/erva  du  Pérou. 

Dromaî.  Camelus , chameau. 

Dromedarius , dromadaire. 

Drofera  , aut  drofium  , feu  alclaymilla , pied  de  lion. 
Drofemeli,  aut  thereniabin , manne  liquide. 

Drufa  , fpatica  ^fpathcrijiallijé  en  grappes  , ou  Jpath 
drufen. 

Drufen  :ü.Druse. 

Drynus  ferpens , aut  querculus  ferpens,  (Scaliger) 
dryin. 

Drymopogon , ( barba  capræ  ) barbe  de  chevre. 
Dryophitis,  aut  diopetis.  Rana  fylveftris,  grenouille 
des  bois. 

Dryopteris.  Fili x ^ fougere  mâle. 

Dudaim  in  bibliis , ( niufa  ) bananier. 

Dujong,  tachas. 

Dulcamara , douce  amcrc. 
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Dulcichinum,  auttrafi , fouchct  fultan. 

Dulcis  radix  , aux  glyzirrhiza  , réglijfic. 

Durio.  Duryaoens.  Duriones  : voyez  DuRION. 
Dutroa,  & datura  : v.  ces  mots. 

Dytifcus , dytique. 

r.  , 

ÏÏjBen,  autbamia,  ketmie. 

Ebenus  , e'bene. 

Ebulus  , aut  fambucus  humilis  & herbacea , ycble , 0 a 
hiable. 

Ebur , yvoire. 

arbor aut  yga  , yvoire  arbre. 
foffile , yvoire  foffile. 
uftum,  ( fpodium  )fpode , ou  yvoire  bridé. 
Echinata  , aut  erucago , roquette  fauvage. 

Echineis  veterum , remore. 

Echinites  , ourjinfojjile. 

Echinodermatum  fragmenta,  écujfion  cTourJîn , oufrag* 
mens  (f  echinites. 

Echinomelocaclos , chardon  des  Indes  Occidentales . 
Echinophora , éJiinophorc. 

Echinopus  major,  chardon  échinope. 

Echinorum  acetabula , mamelons  (Tourjin. 

Echinus  Bralilienfis  , ( armadillo  ) armadiüe. 
Echinus  marinus  orvarius , hérijjbn  de  mer. N.  ODRSIîT,’ 
muricatus,  porc-épic  de  mer. 
petrefaétus , ourjîn pétrifié , ou  échinite. 
porcinus , aut  erinaceus , bonduc. 
terreftris , hérijfion  terreftre. 

Echis  , vipère  de  Vhe  de  St.  Laurent. 

Echium  Italicum  fpinofum  ( bugloflum)  buglofe. 

lappulatum , aut  afperugo  vulgaris,  rapette,  ou por. 
te-feuiUe. 

vulgare,  herbe  aux  viperes , ou  vipérine. 
Eglefinus , églefin. 

Egretta,  aigrette. 

Elæagnus , aut  falix  Syriaca , calafi. 

Elæphocamelus  : v.  à Part.  Paco. 

Elaphobofcum.  Bupleyrum  , perce-feuille , 
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Elaphobofcunj  fativum  Paftinaca,  panais. 

Elate  : voyez  à (article  Dattier. 

Elater%  tau  pin. 

Elaterium  , concombre  faicvagc:  . • 

Elatine,  vc'lvote,  on  véronique  femelle. 

Eleatcrium , ( chacrilla  ) cafcarïüe. 

Electrum  , ( karabc , aut  fuccinum  ) ambre  jaune. 
Elementa  , élémens. 

Elemi-gummi , vulgô,  gomme  c'ienil.  Voyez  Résine 
Élemi. 

Eleomeli  : v.  ce  mot. 

Eleofelinum , aut  apium  paluftre,  ache  des  marais. 
Elephas , éléphant. 

Elettari:  v.  à (art.  Cardamome* 

Elevi  : v.  à (art.  Coco. 

Elichryfum,  immortelle  dorée. 

flore  majore,  purpurafcente  , herbe  blanche  , ou 
pied  de  chat. 

Elleborine  ferruginea,  (calceolus)  foulier  de  Xofre- 
Dame. 

îllopon  : v.  Fiatola. 

Emberiza,  bruant. 

Emblici,  autembelgi:  v.  à (art.  Myrobolans. 
Eme,  aut  emeu  : v.  Casoak. 

Emerus  Americanus , filiqua  incurvata,  inde-anil. 

aut  colutea  filiquofa , féné  fauvagc. 

Empetrum  , fru&u  albo  , camarigne. 

nigro  ( bruyère  à fruit  noir  ) : v.  à 
fart.  Camarigne. 

Emplaftratio  : v.  à (art.  Arbre  , greffe  à emporte - 
pièce. 

Encardia , encardites. 

Encauftum,  émail 
Encéphalites , encéphaloide. 

Enchrafichalus,  aut  apua  , anchois. 

Endivia , endive. 

fylveftris  ( lacluca  fyhveftris  ),  laitue fauvage. 
F.nger,  aut  anil  : v.  à (art.  Indigo. 

Enhydrus,  enhydre. 

Enneadynamis  Polonorum , autParnaflia  ( gramen  he- 
deraceum), feurdu  Parnaffe. 
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Entomolithî:  voj/ezENTOMOLiTES  8?  Insectes  pé- 
trifiés. 

Enula  campana  , émde  campant,  ou aunc'e. 

Enzada.  Ficus  Indica,  ejpe ce  de figuier  : voyez  Ensade. 
Epelanus,  éperlan. 

Ephedra  maritima  , raifin  de  mer. 

Ephcmeron  mufca , mouche  éphémère. 

venenofum  , colchique  , ou  tue-chien. 

Ephemeruin  virginianum , flore  cæruleo  majori  :v.  à la 
fin  de  l'art.  EPHEMERE. 

Ephippium  placenti-forme , Jelle  Polonoife. 

Epilobium  : v.  Chamoe-nérion. 

Epimedium  , chapeau  d' Evêque. 

Dodonæi,  aut  populago,  foucicFeau. 

EpipàAis,  aut  helleborine  , elîéborine. 

F.pifeopus  avis,  evêque. 

Epithymum , épithyme. 

Equa , ( cavalle  ) .-  v.  à Fart.  Cheval. 

Equifetum , prêle. 

Equulus,  ( poulain  ) : v.  à Fart.  Cheval. 

Equus , cheval. 

lineis  tranfverfis  verficolor , ( zébra  ) : v.  Ze« 
bre. 

Niloticus  , ( cheval  de  riviere  ) : v.  HlPPOPO-  - 
TAME.  • ' 

Eranthemum , aut  flos  adonis , ejpece  de  renoncule  i 
• fieur  rouge. 

Erawai , cefi  le  petit  ricin  (F Amérique. 

Eretria  terra,  terre  érc'trienne. 

Erica , bruyère. 

baccifera  ( empetrum),  camarigne. 
foliis  imbricatis  glabris  , bruyère  commune:  V. 
à Fart.  Tourbe. 

Erigeron  ( fenecio  ) feneçon. 

Erinaceus  Lufitanoruin,  bonduc. 
marinus  ( echinus)  ourjtn. 
oraafus:  v.  Feuillet  à Fart.  Ruminans. 
terreftris,  aut  echinus  terrenus,  hériJJbn. 

Erithacus , aut  phænicurus  , gorge-rouge. 

Erithronium  , aut  dens  canis , dent  de  chien. 
Erithropthalnius , rotenglc.  . : 
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Ermellinus  , aut  guajacana  : voyez  ce  dernier  mot. 
Ermineus , aut  mus  ponticus , hermine. 

Eruca,  chenille. 

alba  & purpurea  ( hefperis)  , julienne. 
annularia , annulaire. 

lutea  latifolia,  five  Barbaræa,  herbe  aux  Char - 
pentiers , ou  herbe  de  Sainte  Barbe. 
maritima  Italica  haftæ  cufpidi  fimili , cakile. 
planta,  roquette. 
îativa , roquette  des  jardins. 
finapt  , petite  efpece  de  moutarde  fauvage. 
fylveftris,  roquette  fauvage. 

Erucago  fegetum  , roquette  fauvage  des  champs. 
Ervilium,  aut  ervilia.  Ochrus,  ochre. 

Ervum  femine  minore  , orobe  de  Candie. 

verum  ( ers  ) : v.  Orobe. 
fryngium , chardon  roland. 

archigenis  (arcana)  carline  petite  & fauvage. 
luteum  Monfpelienfe  ( feolymus  ) , épine  jaune. 
marinum  : v.  à la  fuite  du  mot  Chardon  Ro- 
land , panicaut  de  mer. 

Eryfimum  fophia  dictum  ( fophia  Chirurgorum  ) : v. 
Thalitron.  . ! 

Theophrafti  folio  hederaceo  ( fagopyrum),  far- 
rafn. 

Eryfimum  vulgare , velar , ou  t or  telle. 

Eryfifceptum,  bois  derofe  de  la  Chine , appelle  tfétan. 
Erythraxicon  indicum  minus  , fpinofum  colutæ  foliis  , 
filiquis  anguftioribus , flore  ex  luteo  & rubro 
eleganter  variegatis.  Farad.  Bat.  prodr.  533. 
( Poinciana) , poinciUade. 

Erythrinus  , fiverubellio , rouget. 

Erythrodanum  , aut  rubia  , garance. 

Efchara,  v.JisCkREàlaJ'uite  de  l’art.  CORALLINES. 

Uefcarc  ejl  la  giroflée  de  mer  de  Lémery. 
Efula  , éfule. 

Indica , aut  apocinum  Ægyptiacum  , herbe  de  la 
houette. 

minor , tithymale  des  vignes. 
paluftris:  v.  à Hart.  TmiYMALE. 

Ettalche  ; v.  Ettalch.  • 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

Eulophus , eulophe. 

Eunuchus , eunuque. 

Evonimo  affinis , arbor  Orientalis , &c.  voyez  The  DE 
la  Chine. 

Evonimus  ,fufain,  ou  bonnet  de  Prêtre. 

fructu  nigro  tetragono,  Barr.  Jtmarouba. 
Eupatorium , cupatoire. 

arborefcensrvenenatum , conani  franc. 
cannabinum  chryfanthemura  (vcrbefina),  ejpec& 
de  bide  ns,  ou  dP  cupatoire. 
veterum  ( agrimonia  ) , aigremoine. 

Euphorbia  : v.  à Part.  Tithymale. 

Euphorbium , euphorbe. 

Euphrafia,  eufraife. 

Excrementum , excrément. 

Exhalatio  mineralis , exhalai fon  minérale. 

Exhebenus , bol  noirâtre  de  Samos. 

Exquima  : v.  à Part.  Singe. 

Exuvia,  auc  fenecta  anguium,  dépouille  des  ferpens. 


Ab  a , feve. 

Bengalcnfis  : v.  Feve  de  Bengale  v.  à Part. 
Myrobolans. 

érafla , vçl  inverfa , ( anacampferos , orpin , ou 
reprife. 

Ægyptiaca  aut  Sanéti  Ignatii , feve  de  S.  Ignace  : 
v.  Noix  vomique. 

- Græca:  v.  Guajacana. 

major , feve  de  marais. 

Alalacca  , fcve  de  Malac , ou  anacarde. 

minor,  féverole. 

purgatrix  Indiæ  occiduæ  : v.  Pignon  de  Bar- 
barie à Part.  Ricin. 

Sancti  Ignatii,  aut  febrifuga,  vulgo  nux  igafur, 
feve  de  S.  Ignace.  Par  les  détails  que  nous 
avons  acluellement  de  ce  fruit  ou  amande , il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  la  Noix  vomique: 
v . ce  mot. 
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Faba  fuilla,  aut  porcina  ( hyofciamus  ) ,jufquiame,  ou 
hannebane.  1 

Fabago  : voya  ce  mot. 

vulgô  filiquaftrum,  gatnier. 

Fabaifia,  aut  anacampferos,  joubarbe  des  vignes. 
Faber  pifeis:  v.  Forgeron  éfi  Dorée. 

Faciès,  vifage. 

Facinellus  ,faux. 

Fæces  vini , ( lie  du  vin):  v.  à l'article  VlGNE. 

Fagara , fagare. 

F agopy rum,aut  fagotriticum , farrajln. 

Fagus,  hêtre. 

fepiura  ( carpinus  ) , charmille. 

Falcinellus,  grimpereau. 

arboreus  nollras,  grimper eau-torchepot. 

Falco , faucon. 

gibbofus,  faucon  hagard,  ou  bojfu. 
hornotinus , faucon-fors. 
leucocephalus , faucon  blanc. 
facer , faucon  facre. 
ftellaris,  faucon  étoilé. 
torquatus,jfauco/i  à collier. 

Falconello  : v.  Faucon  nette  à Fart.  Pie-grie- 
che. 

Falltrancks,  ( vulnéraires  de  Suijfe).  Voyez  Fàll- 
tranchs. 

Far  venniculum  rubrum  , aut  zea  , froment  rouge. 
Farfara,  aut  farfarella , ( tuflilago  ) pas-d'âne. 

Farfarus  antiquorum.  Populus,  peuplier  blanc. 
Farfugium,  aut  populago , fouci  de  marais. 

Farina , farine. 

de  Palo:  v.  à Fart.  Manihot. 
fecundans , poufjlcre prolifique  des  plantes. 
foflllis , farine  faillie. 

Fario,  auttrutta:  v.  Truite. 

Favagello , aut  chelidonia , chelidoine  petite. 

Favago  auftralis  ( alcyonium  porofum  & molle  ( alcyon  : 

, voyez  Alcyonium. 

conchylii  : v.  à Fart.  Coquillage. 

Faufel  : v.  à Fart.  Cachou. 

Fedagofo,  aut  jacua  acanga:  v.  GeRende, 
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Fel , fiel  : voyez  à l’article  Homme. 

bovis , fiel  de  bœuf:  voyez  à l’article  TAUREAU, 
terræ.  Centaurium  minus , centaurée  petite. 
Feld-fpath  : v.  à l’art.  Quartz. 

Felis , chat. 

odoratus  , aut  zibethina  : v.  à Fart.  Civette. 
Feriola  arbor , ligno  in  modum  marmoris  variegato 
bois  de  fer o les , ou  bois  marbré. 

Fermentum , levain , ou  pâte  aigre  : voy.  à l’art.  Pain. 
Ferrugo  :_o.  Rouille  à Fart.  Fer. 

Ferrum,  fer. 

equinum , fer  de  cheval. 

Ferruminatrix , aut  fideritis  hirfuta , crapaudine. 
Ferula  : v.  Ferule. 

Africana  galbanifera  : v.  GALBANUM. 
ammonifera  : v.  Ammoniaque  {gomme'). 
Ferulago  latiore  folio  , aut  galbanifer  : v.  Galbanum. 
Feftuca  graminea  glumis  hirfutis , aut  gramen  muro- 
rum , fétu. 

Feftucago , aut  feftuca  avenacea  fterilis  elatior.  Bromos 
herba,  avoine  fauvageff  bâtarde. 

Fiatola  , fiatole. 

Fiber,  cajlor. 

Ficaria  , aut  fcrophulària , fcrophulairc. 

Ficedula,  bec-figue. 

atri  capilla , fauvette. 

Ficoïdes  Occidentale  (echino  melocados)  chardon 
des  Indes  Occidentales. 

Ficoïtes  , figue , ou  poire  de  mer  fojji le. 

Ficus , figuier. 

JEgyptia  , aut  fycomorus  ,fycomore. 
folio  citrei  acutiore,  frudu  viridi,  poirier fauvage 
de  Cayenne. 

Irïdiea  admirabilis  , figuier  admirable  , ou  pare - 
turier. 

aut  Adami , vtrlgà  mufa  : v.  Bananier. 
vulgô,  opuntia. 

infernalis:  v.  Figuier  infernal  àFart.  ïüCIN. 
Malabarica , frudu  ribefii , tfiela. 
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Ficus  païïæ  , aut  caricæ:  voyez  Figues  seciies  à 
f article  Figuier. 

fylveiiris:  voyez  FlGUES  SAUVAGES  à l’art.  FI- 
GUIER. 

Fieurata,  pierrcsflgurées. 

Fiîago,  herbe  a coron. 

Alpina , aut  leontopodium,  patte  de  lion. 
Filicites , f licite. 

Filicula , fougere  petite. 

Filipendula  ,filipendule. 

Filius  ante  patrem  (^tuiïilago  ) tufjîlage. 

Filix , fougere 

florida,  autofmunda,  qfmonde , ou  fougere  fleurie. 
non  romcCa  dentata , fougere  male. 
ramofa  non  dentata , fougere  femelle. 

Filtrum:  v. PIERRE  A FILTRER  a fart.  Grais. 
Fimpi:  v.  à rart.  Cannelle  blanche. 

Finochio  : v.  à P art.  Fenouil. 

Fiftici  , aut  piUachia , piflachcs. 

Fiftularia.  Pedicularis  , pédiculaire  des  prés. 

Flamma  ( w<  is  'i  fl anime. 

aut  flammuk  jovis  ( lychnis  ) paffe-fleur. 
Flamula.  Dentedaria , dcntelaire. 

Fletleta  ,flez , ou  J'ételet. 

Floratio  & defloratio  : v.  à T art.  Fr.  EUR  ( fleuraifon  ). 
Flores  in  capitulun:  congelti , fleurs  en  tête  : voyez  à 
l’article  Plante. 
ftæcbados  : v.  à f art.  StÉCHAS. 

Flos , fleur. 

adonis,  aut  eranthemum,  efpece  de  renoncule  à 
fleur  rouge. 

Africanus.  Tagetes,  œillet d' Inde. 
ambarvaîis , polygaia  vulgaire. 
ament^ceus:  v.  Chaton  à Part.  Plante. 
amoris.  Amaranthus,  amaranthe. 
argenti  ( lac  lunæ)  v.  Fleur  d'argent. 
cœli , nqltodi. 

cancri.  Cannacorus , balifler. 

Conilantitiopolj tonus , fleur  de  Conflantinople. 
pucuii  ,aut  cardanune , pajfcragejauvage. 

Flos 
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Flos  cupri , fleur  de  cuivre. 

ferri  , aut  martis , y?ci/r  de  fer. 

Jacobi  fandli.  Herba  Jacobæa , Jacohée. 
mellis.  Melianthus,  mcliante. 

Paffionis , fleur  de  la  Pajflon:  voyez  Grenadille, 
regius,  flore  purpureo , (delphinium)  pied  d’a- 
louette. 

fanguineus  , aut  cardamindum , capucine  petite. 
folis , aut  corona  folis , herbe  au  foleil. 

Trinitads , penfée. 

Flofculofus  : voyez  Fleuron  à l'article  Plante. 
Fluorés,  fluors. 

F^uif-fpath , fpath  fuftble. 

Fluftra  : v.  à l’art.  Zoophyte. 

Fluvium,  fleuve. 

Fodi-merda,  fouille-merde.  Voyez  Escarbot  COM* 
MUN. 

Fœniculum , fenouil. 

alpinum  perenne,  capillaceo  folio  odore  medica- 
to , meum  d athamante. 

* annuum  origani  odore,  ammi. 

umbella  contraclata  oblonga  , herbe  aux  gen- 
cives. 

dulce  , fenouil  de  Florence. 

erraticum , efpe  de  cumin  fauvage. 

marinum.  Crithm.um , bacile. 

porcinum,  aut  peucedanum,  queue  de  pourceau. 

finenfe , aut  zingi , anis  étoile  ou  badian. 

tortuofum  ,ftflcli. 

vulgare  minus  acriori  & nigriori  femme  , fenouil 
c des  vignes. 

Fœnum , foin. 

Burgundiacum,  aut  medica  , luzerne. 
camelorum,  ( juncus  odoratus ^füiénante. 

* " Græcum  , fenugrec. 

Foina  , aut  foyna,  fouine. 

Folia  alata,  conjugata , digitata , flabelliformia , palma* 
ta,  peltatn,  pinnata:  v.  à fart.  Feuille. 
Foliatio  & defoliatio  , feuillaifon  & defeuiUaifon  : 
voyez  à l’article  Feuille. 

Folio-cytharus , babillard  & feuille-poiffon. 
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Folium  & frondes  ,, feuille  & feuillage. 

Indum.  Malabathrum , feuille  Indienne. 

Orientale , aut  fenna , féné. 

Fongipora  ,fongipore. 

Fons,  fontaine. 

Fontalis,  aut  potamogeton,  épi  d’eau. 

Forbelina  Bononenfium.  Bldens,  eupatoire  femeÜt 
bâtarde. 

Forbicina,  forbicine. 

Forficula , perce-oreille. 

Formica , fourmi. 

leo  : voyez  Fourmi-Lion  £?  Demoiselle. 
Formicæ-ichneumones , fourmis -ichneumons  : voyea 
à la  fuite  de  l’article  Pou  de  bois. 

Fornites  : v.  à fart.  FIGUIER. 

Fofli  lia , f affiles . 

Fou-ling:  v.  à l’art.  SQ.UINE. 

Fouraa , baume  vert. 

Fouti-vento:  v.  Quercerelle. 

Fragaria , fraifer. 

chilienfis , frudhi  maximo , foliis  carnofis  hirfutis  : 
v.  Fraisier  du  Pérou  à Part.  Fraisier. 
Fragmenta  pretiofa , fragment  précieux. 

Fragum , aut  fragula  , fraifer. 

Franibaefia , framboifer. 

Francolinus , francolin. 

Frangula,  aut  alnus  nigra  baccifera , bourdaine. 
Fratercula , macareux. 

Fraxinella,  ditfame  blanc. 

Fraxinus , frêne. 

humilior  ; quandoque  excelfior:  v.  d Part.  Man- 
ne. 

Fregata , frégate. 

Fretum,  détroit. 

Siculum  ,,fare  de  Mejfirte:  voyez  Part.  Détroit. 
Fringilla , aut  frigilla , pinfon. 

montana , pinfon  de  montagne. 
nivalis , niverole. 

fylvatica , pinfon  à ailes  £«?  queue  noires < 
tricolor , pape. 

vulgaris,  pinfon  fmple  ou  vulgaire. 
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Fringillago,  aut  carbonarius , nufange  charbonnière , 
ou  grande  méfange. 

Fritillaria , fritillairc. 

Frondipora , frondipore. 

Fruélus  , fruit.  ' 

palmæ  aut  dadtylus:  voyez  Dattier. 
peregrinus  prinius,  bonduc. 

Frumentum,  blé  ou  froment. 

barbatum,  aut  loculare,  (zea) , froment  locar 
ou  épeautre 

fatuum,  aut  lolium,  yvroie  ou  zizanie. 
Sarracenicum , aut  fagopyrum  ,farrajîn. 
Turcicum,  aut  I adieu  m , {maïs  ) blé  de  Turquie 
ou  blé  d'Inde. 

Frutex:  v.  Arbrisseau  à î article  Plante. 
coriarius:  v.  Redoul. 

Lufitanis  camarinnas  diétus,  (empetrum),  ca- 
marigne. 

pavoninus.  Poincimana , poinciüade. 
fenfibilis,  aut  mi  moi  a , fenjitivc. 
fpicatus,  foliis  laliginis  ferratis , fpiræa  , fpirée. 
terribilis,  aut  alypuiii : v.  à l'article  Globu- 
laire." 

Fuca,  aut  phycis  , phyjtda.  Confultez  le  Dictionnaire 
de  Lémery.  . 

Fucus:  v.  Varec  £«?  Algue. 

folliculaceus.  Sargazo  , herbe  flottante. 
maritimus  vcficulos  habens  : v.  Varec. 
jnufca,  bourdon. 

telam  lineamve  refereïis  : v.  à F art.  Coralline. 
thermalis  , fubftantiâ  veficulari , fuperficie  reticu- 
lari , fucus  des  eaux  minérales. 
verrucofus  , tinctorius  : v.  Orseille. 

Fuga  dæmonum , v.  à L'aft.  Millepertuis. 
Fuglacuru  aut  flugacuru  , ver  macaque. 

Fulca  fpinofa  , Chirurgien  varié:  v.  à Fart.  Ja- 
CANA. 

Fulchrum:  v.  Supports  à Part.  Plante.  V.  aüjjï 
à Part.  Os. 

Fulgur , éclair , * 
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Fulica  vulgaris , foulque , jodclle.  \ 

Fuligo  ifuie. 

Fullo,  foulon. 

Fulmen , foudre. 

Fumaria , aut  fumus  terræ,  fumeterre. 

Fungi  favaginofi,  aut  boletus  efculentus,  morille. 

igniarii:  voyez  à V article  Agaric  de  CHÊNE. 
Fungifer  lapis , pierre  à champignon. 

Fungites , fongitcs. 

Fungus , champignon. 

agaricus:u.  à l’art.  Agaric  de  chêne. 
campeftris  efculentus  vulgatiffimuS,  champignon 
■ de  couche. 

cavernofus  , aut  porofus  , morille. 
ex  pede  equino champignon  , pied  de  cheval 
laricis  , agaric  du  larix. 
marinus  , champignon  marin. 
porofus , aut  cavernofus , albicans , quall  fuligine 
infe&us,  morille. 

rotundus  orbicuiaris  , aut  lycoperdou  bovifta, 
vejje  de  le  up. 

fambucinus  , (.  champignon  de  fureau  ).  Voyez 
Oreille  de  Judas  à la  fuite  de  l’art.  Cham, 
• PIGNON, 

vernus  efculentus,  pileolo  rotundiori:  v.  Mous- 
seron à l’art.  Champignon. 
vinofus , champignon  des  tonneaux  des  caves. 
Furfur , fon 

Furia  infernalis , furie  infernale. 

Furo.  Furettus.  Furunculus.  Multela  fylveftris , aut 
viverra,  furet. 

Fufanus,  aut  evonymus,  bonnet  de  Prêtre  ou  fufain. 
Fufcina,  aut  muftela , belette. 


C?  Adus  molva,  lote . 

Gaga  es,  jayet  ou  jais. 

Gagei  Germanorum  : v.  Myrte  BATARD» 

Gatnus.  Martes , marte  ou  martre, 
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Galadtites , aut  galaxias , galactite  ou  pierre  de  lait. 
Galanga  major  & minor  : voyez  Galanga. 

Galangæ  fimilis  radix  ex  Florida  , ( radix  San&æ  He» 
lcnæ  ) racine  de  Sainte  Helene.  - . 
Galbanifer:  v.  Galbanum. 

Galbula,  jacamar. 

Galbuli  cupreffi  : v.  Galbules  à Part.  Cyprès. 

Gale  , ( piment  royal):  voyez  Arbre  de  cire  £«? 
Myrte  batard. 

Galedragon.  Dipfacus  , chardon  à Bonnetier. 

Galega,  rue  de  chevre. 

Ægyptiaca  filiquis  articulatis  : v.  Sesban. 
nemorenfis prima,  aut  orobus  fylvaticus  , orobe 
fauvage. 

vulgaris  , floribus  cæruleis , rue  de  chèvre. 

Galena  , galene. 

granulata , galene  de  plomb  grenelc'e. 
inanis,  blende. 

teflulata , &c.  mine  de  plomb  tejjulaire. 

Galeopfis  : v.  à l’art.  Ortie. 

paluftris,  angufti-folio  , fœtida,  ortie  petite  & 
puante. 

Galeoti , fe  dit  des  poijjons  cétacées  : voyez  ce  mot  & 
l’article  Poisson. 

Galerita  alauda  , alouette  huppc'e. 

Galeruca  , galeruque. 

Galeus  afterias  , aut  muftelus  ftellaris , chien  de  mer  f 
à taches  rondes. 
canis  , chien  de  mer. 
glaucus , cagnot  bleu. 

dentibus  granulofis , foraminibus  circa  ocu- 
los , fquale. 
levis  , émijble. 

Galgulus,  rollier. 

Argentoratenfis , geai  dAlface  ou  de  Strdsbourg. 
Gali,  autanil:  v.  Indigo. 

Galla,  galle. 

Gallæ-infeéti , gallinfccles. 

Gallina  ( poule  ).  v.  à l’art.  Coq.  1 

aquatica , foulque. 

gallerita,  poule  huppée.  ' 
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Gallina  junior gél.ne . , 

plumipes , poule pattue. 
ruftica , gélinote 

fylvatica  crepitans , peftore  columbino,  agamie. 
fylveftris , macucagua  Brafilienfious  didta  , grojjç 
perdrix  du  Br  (fil. 

Gallinago , aut  rufticula  avis  , bécajjîne. 

Gallinatfa  ^ ttopiliot-)  : v,  Gallinasse. 

Gallinyla  : v.  Poulette  à Fart.  Coq. 

aquatica,  aut  cloropus  major,  colin  noir  : voyez 
Poule  d’eau. 

rubra  Peruviana , poule  du  Pérou. 

Gaüitrichum.  Sclaræa  , toute-bonne. 

Gallium  {petit  muguet)  voyez  Caillelait. 

latifoiium,  cruciataquibufdam,  flore  luteo,  croù 
Jette. 

tetraphyllon , autrubeola,  herbe  à P efquinancie. 
Gallo-pavo , coq  d'Inde. 

Gallus  eviratus , chapon. 

férus , faxatilis , croceus , criftam  è plumis  conf* 
trucYim  gerens  , coq  des  roches. 
gallinaceus , coq. 
lndiçus , çoq  de  ÇuraJJau, 
marinus  pifeis  , autfaber,  dorée. 
fylveftris,  coq  de  bruyere, 

Gamaïcu  : v.  à l'art.  Vakiolite, 

Gamçlo;  v,  Baumr  de  Çopahu, 

Gamma  aureum  , gamma  doré, 

Gammarolitus , gammarolite. 

Ganaperide  ( Ray  * : voyez  QUINQUINA. 

Gandola;  v.  Basella. 

Garagay  : v.  ce  mot. 

Garajnantites  lapis , aut  fandaftros , fandafire. 

Garbu  , gerbuah:  v.  IcHNEUMON  c-f  GERBOISE. 
Garent-Qguen  ; v-  GeîjS-ENG, 

Garofmum  , aut  atcriplex  fœtida  : v.  ArrOCHR 
PUANTE. 

Garrulus,  geai. 

Garfetta , jarfette. 

Garum,  aut  muria  , (faumurel:  v.  G ARUM. 

Ga rza , aut  guiratingua  ; v,  à Fart,  HÉRON. 
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Gato  dealgalia:  voyezKMX-KA.il. 

Gavia,  mouette. 

ridibunda  , mouette  rieuje. 
viridis  , pluvier  vert. 

Gazella  Indica  , aut  mofchifer  : 77.  GAZELLE. 
Gehupharbor,  Indis  cobban  : v.  Gehuph. 

Gelapa , aut  gialapa.  Jalappa  , jalap. 

Gelatina  marina  : v.  Gelée  DE  MER  à Fart.  ORTIE 
DE  MER. 

Gelft  ou  gil ït,  pyrite  cTor. 

Gelida,  gelce. 

Gelfeminum , jafmin  commun  ou  petit.  ' 

Gemma  aiectoria  , pierre  alecloriennc. 
aqua  marina  diéta  , aigue-marine. 
huya  : v.  à T art.  Pierre  de  lard. 
rubina  , rubis. 

Gemmæ , pierres  précieufes. 

populi  nigræ  , yeux  du  peuple. 
fal,j  Jel  gemme. 

Generatio , génération. 

Genetta,  autgenethocatus:  v.  Genette. 

Genipa,  fruftu  ovato  , ( genipanier)  : v.  JANIPABA. 
Genipi  Sabaudorum  , c'cjl  la petite  aljint/ie  des  Alpes: 
voyez  Genipi. 

Genifta , genêt. 

angulofa  & feoparia  ( cytifo-genifta),  ejpece  de 
genct  à balais. 

erinacea,  ejpece  de  genêt  piquant. 
juncea , aut  Iiifpanica  , genêt  d'fypagne. 
fpartium  majus , aut  feorpius , genêt  piquant. 
fpartium  fpinofum , foliis  polygoni.  Alhagi  : v. 
Agul. 

fpinofa  Indica,  verticillata , flore  purpureoscæ- 
ruleo:  o.Baiiel  £s?Genêt  épineux. 
Geniftella  herbacea,  fpargelle. 

fpinofa  major,  aut  feorpius,  genêt  piquant. 
tinctoria , génejlrole  ou  herbe  aux  Teinturiers. 
Génitale  marinum , membre  marin. 

Gentiana,  gentiane. 

_nigra  officinarum  , pcrjil  de  montagne  grand. 
Géranium  , bec.  de  grue. 
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Germen , voyez  Bourgeon  à P article  Plante. 
Gerontopogon , aut  tragopogon,  barbe  de  bouc. 
Gefminum  , aut  jafminum , jajinin. 

Geftatio,  geflation. 

Geum,  aut  faoicula(caryophyllatavulgaris);  be'noitc 
ou  galiot. 

rotundi-folium  majus , geum. 

Ghitta  jarnau  , aut  gummi-gutta , gomme-gutte. 
Ghoraba  cingalenfibus , vulgô  arbor  carcapulli  : v.  Car- 
CAPULLI. 

Giacintho  guanarcino  : v.  VERMEILLE. 

Giallolino  , jaune  de  Naples. 

Gibba  fquilla,  chevrette  ou  faliloque. 

Gigantus , géant. 

Ging-feng:  v.  GENS-ENG. 

Gingiber , gingembre. 

Gingidium  fufchi , aut  cerefolium , cerfeuil. 
Hifpanicum  , aut  vifnaga , vifnage. 
umbella  oblonga.  Fœniculum  annuum  , herbe 
aux  gencives. 

Giraffa,  giraffe. 

Girafole , girafol. 

Girella , donzelle. 

Gith  , aut  nigella , nielle  ou  nigeüe. 

Glacies,  glace. 

, Mariæ , verre  de  Mofcovie. 

Gladiolus , glayeul , 

aquaticus.  Butomus  , jonc  fleuri. 
fœtidus  , aut  xyris  , efpatulc  ou  glayeul  puant. 
luteis  liliis , aut  acorus  adulterinus  : v.  Acorus 
faux. 

major  byzantinus,  glais  où  glayeul. 

Glqdius ,poiJjon  empereur  ou  épée  de  mer  deGroënland, 
Glandes  terreftres  . v.  Magjon  à Part.  Vesce  SAU- 
VAGE. : 

Glandula  : v.  à T art.  Plante. 

Glans  : v.  Gland  à Part.  Chêne. 

marina,  autbalanus  marinus  , gland  de  mer. 
unguentaria,  aut  nux  ben  ; v.  Ben. 

Glareola  , glaréole  ; voyez  aoffi  Perdrix  de  MER. 
Glaftum  Indicum,  indc. 

* ' ! ‘ 
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Glaflrum  fativum , (ifatis),  voyez  Pastel. 

fylveftreDiofcoridis , aut  dentellaria,  dentelaire, 
Glaucium  , flore  luteo , pavot  cornu. 

Glaucus,  aut  glaucium  avis,  morillon. 

Glaux  maritima  , herbe  au  lait. 

Glebæ  metallicæ , glebe  s déminerai:  voyez  à T article 
Mines.  > 

Glechoma  hederacea  , lierre  terrejlre. 

Gleflum,  auteleétrum.  Karaberu.  Arbre  jaune. 

Glis , loir. 

.Globofitæ , globojites. 

Globularia , globulaire  ou  boulette. 

Globulus  marinus.  Pila  marina,  balle  ou  egagropile  de 
mer. 

Globus,  globe. 

, igneus , globe  de  feu. 

Gloflopetræ  : aut  odontopetræ  , gloffopetres. 

Gluma:  v.  Bale  à F art.  Plante. 

Gluten  : v.  ce  mot. 

alcanak,aut  i&hyocolla:  v.  Colle  de  poisson 
à l'art.  Esturgeon. 
auri:  v.  Borax. 

Glutinum , aut  colla , colle. 

Glycipicros  , aut  amara  dulcis , douce-amere. 
Glycyrrhiza  , aut  liquiritia,  regliffe. 

arborefeens  , aut  pfeudo-acacia  vulgaris , acacia 
commun. 

capite  echinato  x fauffe  regliffe  ou  régliffe  des  An- 
ciens êf  étrangère. 

Germanica , réglife  vulgaire. 

. Gnaphalium  Alpinum  , aut  leontopodium , patte  de 
lion. 

maritimum , herbe  blanche. 
vulgare  majus.  Filago  , herbe  à coton. 

Gobaar  : v.  à l'art.  Pavot  blanc. 

Gobergus , goberge. 

Gobius  fluviatilis , autgobio  , gouion. 

Gomara,  aut  hobus , efpcce  de  myrobolan  : voy.  ce  mot. 
Gomphrena  , aut  fymphonia , amarante  tricolor. 
Gordius , medinenfis , dragonneau. 
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Gordius  paUidus,  &c.  voyez  Gokdius. 

Gorgonia,  (gorgone):  voyez  à V article  Zoophytes. 
Goflampinus,  (goJJ'ampin) : v.  Fromager. 

Goflypium , coton. 

Gracculus  , aut  graccus,  geai. 

Gramen,  chiendent. 

avenaceum  elatius:  u.Fromental. 
caninum  arvenfe,  chiendent  ordinaire. 
cyperoïdes  aromaticum  Indicura , nard  Indien. 
vulgare,  leche. 

dadlylon , radice  repente  five  officinarum , chien- 
dent pied  de  poule. 

dadtylon  JEgyptiacum , pied  de  coq  Egyptien. 
diétum  lolium , yvraie  ou  zizanie. 
junceum  fpicatura,  aut  juncago , jonc  faux. 
loliaceum,  anguftiore  folio  & fpica  (phœnix)  , 
yvraie  de  rat. 

marinum  & polianthemum.  Statice , gazon  d'o- 
lympe. 

murorum , aut  feftuca  graminea , glumis  hirfutis , 
fétu. 

Parnafli , aut  hederaceum , fleur  du  Parnaffe. 
ipicatum,  femine  miliaceo  albo,  graine  de  Ca- 
narie. 

tremulentum , amourettes  tremblantes. 
Graminifolia  paluftris , repens , vafeulis  granorum  pi- 
peris , Ray;  aut  pilularia  ,pilulaire. 
Grammites:  v.  Grammatias. 

Grana , aut  femen : v.  Graine. 

aftes , aut  fambuci  : v.  à l'art.  SüREAU. 

Orientalis  ( cocci  Orientales) , coques  du  Levant. 
five  granum  paradifi,  cardamome  grand. 
tillia:  ».  Grains  de  Tilli  à l'art.  Ricin. 
Granadilla,  (fleur  de  la  PaJJion):  voy.  Grenadille. 
Granal  Hollandorum  , inter  aizoa  reponenda  , plante 
d'Amérique  toujours  verte , & qui  croit  fuf- 
pendue  au  plancher  dans  les  maifons.  Cç/l 
une  efpece  de  fedura. 

Granata , grenadier. 

Granatinus , grenadin, 

Granatus  gemma , grenat. 
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Grand» , grêle. 

Granilla:  voyez  à F article  Cochenille. 

Granit'um , granité . 

Granum,  grain. 

alzelen  Arabutn , aut  trafi  ,fouchetfultan. 
ben  : v.  Ben. 

didum  coccus  baphica , c'ejl  le  kermès. 
gnidium,  {fruit  du  garou).  Voyez  THYMELÉE 
xegium  majus  aut  ricinus,  ricin. 
tindorium:  v.  Kermès. 


Zelim , poivre  de  Zélim. 

Graphida  lapis , aut  morochtus , pierre  de  lait. 
Gratægus , atijler.  ' \ 

Gratia  Dei  Germanis , ( gratiola  ) gratiole. 

Gratiola,  gratiole  ou  herbe  à pauvre  homme. 

cærulea , aut  tercianaria , centaurée  bleue. 
Grey-hound:  v.  Xé  des  Chinois. 

Grigallus  , auttetrax;  tétras  ou  tetrao. 

Groflularia  fpinofa  , grofeillier  épineux. 

Grus , grue. 

Americana,  grue  d Amérique, 

balearica,  grue  baléarique.  , 

crepitans,  grue  criarde. 

freti  Hudforiis , grue  de  la  baie  cFHudfon. 

Japonenfis  ,grue  du  Japon. 

Indiæ  Orientalis , grue  des  Indes  Orientales. 
Numidica,  demoifellede  Numidie. 
pifeis  marinus,  grue-poiffon. 

Grutum:u.  Gruau  àFart.  Avoine. 

Gryllos , aut  ferinus , fer  in. 

Gryllo-talpa , courtilliere  ou  taupe-grillon.  Voy.  Gril- 
lon Taupe. 


Gryllus , grillon. 

pedibus  antieis  palmatis , grillon-taupe. 
Guadum,  aut  ifatis  , pajlel. 

Guajacana , plaqiieminicr. 

Guajacum , gayac. 

patavinuni,  (Guajacana)  plaqueminier. 
Guajaraba , (arbor  papyr’acca)  arbre  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne. 

Guainumbi,  aut  guaracyaba , ejpece  de  colibri.  Voyez 
ce  mot. 
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Guainumu  : voyez  Guaffinum. 

Guanabanus  , ( Guanabane  ) v.  CACHIMENTIER. 
frudu  aureo  & molliter  aculeato  : v.  POMMIER 
DE  CANNELLE. 

fin  du  turbinato  minori  luteo  , cœur  de  bœuf  ou 
petit  corofol. 

Guanabo  pintado,  cœur  de  bœuf. 

Guanaco  ouguanapo  : v.  Paco. 

Guanucuna  culqui , ( argent  des  morts).  Voyez  à Par- 
ticle  Pierre  de  Gallinace. 

Guapareiba  : v.  à Part.  Mangle. 

Guaracigaba,  aut  guainumbi,  efpece  de  colibri. 
Guaraquimymia , myrte  du  Bréfil. 

Guaratereba  : v.  à Part.  Maquereau. 

Guart,  aut  gui,  ( arbor  triltis  ) arbre  tri  fie. 

Guavus  : v.  à Part.  Pois  sucré  de  laGuiane. 
Guayava,  guayavier. 

Guichelle  popotli:  v.  à Part.  Palmier  de  monta- 
gne ^Yecolt. 

Guilandina  aculeata  foliolis  ovalibus  acuminatis,  Lijïn» 
v.  Pois  de  terre. 
moringua:  v.  Bois  néphrétique. 

Guinetta , guigneten.  v 

Gula  plumbæa,  gorge  ovgofier.  t 

Gulo:  v Glouton  Goulu. 

Gumrni  : v.  Gomme. 

acanthium , aut  Arabicum , acacia. 
amraoniacum:  v.  Ammoniaque , (gomme). 
animea , refine  anime'. 

arabicum  : v.  Gomme  Arabique  , 8?  Part. 
Acacia  véritable. 

Gummi  Bahylonicum , aut  Senegalenfe , gomme  du 

. Sénégal. 

Baffora , gomme  de  Baffora. 
cancamum , gomme  cancame. 
caranna,  réfine  caragnc. 
cedria  : réfine  de  cedre. 

cerafi , ( gomme  de  cerfier.  ) Voyez  à l’article 
Gomme  de  Pays. 

chibou  , aut  cachibou  : v.  à Part.  Gommier. 
de  jemu,  aut  deperu:  v.  Gomme-Gutte. 
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Gummi  demi  : voyez  Résine  Élemi. 

.funerum , {baume  de  momie ).  Voyez  à l’article  As* 
PHALTE. 

gutta,  autgotta:  voyez  Carcapulli. 
hederæ:  v.  à F article  LrERRE  en  arbre. 
juniperi:  v.  à l'art.  GENEVRIER, 
noftras , gomme  de  pays. 
olampi , refîne  olampi. 
opopanax:  v.  cl  l'art.  Berce-GRANDE. 
pruni:  v.  à l'art.  Gomme  de  Pays. 
fagapenum,  aut  feraphicum  : v.  Sagapenum. 
Saracenicum,  aut  Thebai'cum:  v.  Gomme  Ara- 
bique. 

Senegalenfe  : gomme  du  Sénégal. 
tacamahaca,  refîne  tacamatjiie. 
tragacantha:  v.  à T art.  Barbe  de  renard. 
turis:  v.  à Fart.  Acacia-  véritable. 

Gundelia  Orientalis , acanthi  aculeati  f olio  ; v.  Hacub. 
Guranthé-engera,  teitei. 

Gutta,  aut lacryma  vitis , larme devigne. 

gamandra,  autgemou:  v.  Carcapulli. 
Gyapu-guacu  : v.  Evertzen. 

Guytis.  Guid-iba.  Guiti  coroya.  Guid-toroba.  Guitî- 
miri,  grand  arbre  du  Brcfîl.  Confîultez  le  Dic- 
tionnaire de Lémery.  . \ 

Gymnotus  eleélricus  : v.  à l'art.  Torpille. 

Gypfeo  lelenites , gypfîe  ayjlaUijé, 

Gypfum , gypfîe. 

tymphaicum,  v.  PozzoLANE. 

Gyrafal-papa  : v.  à l'art.  Jaca. 

Gyr-falco , faucon  gerfîault. 

Gyrinus:  v.  Grenouille,  Têtard  Tournis 
que  t. 

H. 

J I abascon,  batatte  de  la  Virginie. 

Habd  aflîs  Tripolitanis , aut  trah , fîouçhet fîultan. 
Habelculcul:  conjurez  Lémery. 

Hacchic  : v.  Caté  Indien, 
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Hædus:  chevreau:  voyez  Cabril. 

Hæmatopus , pie  de  mer  : voyez  Bécasse  de  mer. 
Hæmatites  fchillus  : v.  Hématite  al' art.  Fer. 
Hæmatoxylum  , bois  de  Campêc/ie. 
Hæmorrhoïdumherba,(chelidonia';/cro/;/»/te>f^efzfe. 
Hæmorrhoïs:  v.  Aimorriious. 

Hærnia.  On  foupçonne  que  c'eji  le  fruit  du  ncgundo  : 
voyez  ce  mot 

Hagiofpermus , ( xantolina  ) poudre  à vers. 
Hahelicoca:  v.  Caragne. 

Halec,  hareng. 

Halicacabum.  Alkekengi:«.  Alkekenge. 

peregrinum.  Cor  Indum , pois  de  merveille. 
Halinus  , pourpier  de  mer. 

Halinatrum  : v.  Halinatron. 

Haliotis , oreille  de  mer. 

Halitus:  «.Exhalaison. 

Halos:  v.  à l'art.  Couronne  de  couleurs. 
Halofurion,  ( mentula  marina)  v.  MembreMarin. 
Hamamelis , aut  diofpyros , amélanchier. 

Hamftcrus , hatnjier. 

Haouvai  : v.  Aiiouai. 

Haraczi  aut  alcheron  lapis,  {pierre  de  la  vejjic  du  bœuf:') 
voyez  Boeuf. 

Haran-kaha  : v.  à l'art.  Zedoaire. 

Harengus , aut  halec  , hareng. 

Hareomen  Arabum , aut  dora  , efpece  de  blé  barbu.  ] 
Harmala , aut  harmel , rue  fauvage. 

Harundo  florida  autcanacorus , b ali  fer. 

Haftula  regia.  Afphodelus  non  ramofus  , afphodele  d 
fmple  tige. 

Hazon-mainthi  : v.  à fart.  Ebene. 

Hedera , lierre. 

Hedera  arborea  , lierre  en  arbre. 

arbor  fœtida , ( anagyris  ) : bois  puant. 
dionyfios , lierre  de  Bacchus. 
terreftris,  lierre  terrejlre. 

Hederula  faxatilis , aut  afarina  : v.  As  A R INE. 
Hedypnois , aut  dens  leonis  , dent  de  lion. 

Hedyfarum  ,fainfoin  d’Ffpagne.  _ j 

alhagi  : v.  Agul. 
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Hedyfarum  flore  rubente^fulla. 

majus,  aut  fecuridaca  : voyez  Emerus  des  Jar- 
diniers à la  fuite  du  mot  SÉNÉ. 

Helenium,  autenula  carapana,  aunée. 

Indicum  maximum,  ( corona  folis  ),  herbe  au  foleil. 
Helianthemun  vulgare  : v.  Réliantheme. 

Peruvianum , aut  corona  folis  , herbe  au  foleil, 
tuberofum,  {poire  de  terre)  : voyez  Topinam- 
bour. 

Helianthus,  Linn.  herbe  au  foleil. 

Heliochryfos  fylveftre.  Filago  , herbe  à coton. 
Heliochryfum , immortelle  dorée. 

Heliotropium , (héliotrope):  Herbe  aux  VERRUES. 

trieoccum:  v.  Tournesol. 

Heliotropius  gemma  : ( pierre  d’héliotrope  ) efpecede 
jafpe. 

Helleboraftrum  , pied  de  griffon. 

Helleborine  latifolia  montana , ell éborine. 

tenuifolia , hellébore  noir  d Hippocrate. 
Helleborus  albur , hellébore  blanc. 
niger , helléoqre  noir. 

fœtidus  , pied  de  griffon. 

Hdxine.  Parietaria , pariétaire. 

ciflampelos  , ( convolvulus  ) liferon. 
fylveftris , aut  circæa , circée. 

Hemerobius  , hémérobe  : voyez  ce  mot  & l’article  De* 
moifelle  du  lion  des  pucerons. 

Hemerocallis,  hémérocale. 

Hemionites , hémionitc  \ 

Hemiptera,  hémiptere. 

Hemorrhoïdum  herba  , aut  chelidonia  , fcrophulairc 
petite.  i 

Henicophyllos , aut  arum  jnaculatum , pied  de  veau 
veiné. 

Henophyllon,  aut  unifolium,  efpece  de  fmilax. 
Hepamargine  ferrato,  autcorpore  lineari:  v.  à Part. 

Scorpion  aquatique. 

Hepar,  foie. 

uterinum , placenta  : v.  Part.  Arriere-FAIX. 
Hepatica , hépatique. 

fontana,  hépatique  de  fontaine. 
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Hepatica  nobilis , hépatique  des  Fleurijîes. 

paluftris , ( chryfofplenium  ) hépatique  dorée. 
ftcllaris.  Afperula  odorata,  hépatique  des  bois. 
terreftris,aut  lichen  arboreus, pulmonaire  de  chêne. 
Hepatorium  aquatile , eupatoire  femelle  bâtarde. 
Heptaphyllon , aut  tormendlla,  tormentille. 

Herba,  herbe. 

_ anil  : voyez  INDIGO. 

Antoniana.  Chamænerion , herbe  de  S.  Antoine. 
benedi&a.  Caryophyllata  vulgaris , benoîte. 
cancri , aut  heliotropium , héliotrope  ou  herbe  aux 
verrues. 

cancri.  Üurfa  paftoris  , tabouret. 
carpentorura.  Barbaræa,  herbe  de  Sainte  Barbe. 
cunicularis,  ( hyofeyamus ) : v.  Jusquiame  ou 
Hannebane. 

delle  ferite  : v.  à l'art.  JacÉE. 

doria , verge  dorée. 

equioa , aut  equifetum , prêle. 

Judaïca,  aut  fyderitis,  crapaudine. 

laurentiana,  autbugula,  bugle. 

mimofa , fenjitivc. 

inolucana , herbe  molucanc. 

papagalli,  aut  fymphonia,  amaranthe  tricolor. 

pappa , aut  fenecio , feneçon. 

paralyfis,  aut  primula  veris , prime-vere. 

paris,  raijin  du  renard. 

pedicularis  , autftaphis  agria , Jlaphis-aigre. 

perforata,  mille-pertuis. 

proferpinaca,  aut  centinodia,  centinode. 

. ru  perd , herbe  à Robert. 
facra,  verveine. 
falutaris , herbe  falutaire. 
fanctæ  crucis  , aut  nicotiana  , nicotiane. 
Kunigundis,  (eupatorium)  eupatoire. 

/•  Marlæ , ( coftus  ) herbe  du  coq. 
fandti  Pctri , ( crithmum  ) crijle  marine. 

Stephani , aut  circæa,  herbe  de  S.  Etienne. 
_•  fardoa  : v.  à l'art.  Œnanthe. 
fardonica,  aut  feelerata , renoncule  des  marais. 
feelerata  , renoncule  des  marais. 

Herba 
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Hcrba  Siciliana , aut  androfæmum , toute-faine . 
foHs,  herbe  au  foleil. 

' itella , aut  coronopus , corne  de  cerf. 
ftrumæa , renoncule  des  marais. 
tauri  aut  raccæ , ( orobanche  ) orobanche . 
trientalis , efpece  de  lyfimachie . 

Trinitatis , penfée. 
turca  , herniole  ou  turquette. 
venti,  coquclourde. 
vinofa.  Ambrofia , ambroipe. 
viva , aut  raimofa , fenjîtive. 
vulneraria,  ( perce  feuille  vivace)  : voy.  OREILÎ.Ï 
DE  LIEVRE. 

Herbarius,  autherbifet,  herbier. 

Herix , aut  hericius , ( erinaceus  ) hériffon. 
Hermaphroditus , hermaphrodite. 

Hermellanus , hermine. 

Hermodaétylus , hermodaBe. 

mefuæi , aut  dens  canis , dent  de  chien. 
niger&rufus,  (colchicum)  colchique. 

Herniaria  , herniole  ou  turquette. 

Hervas  de  anil  : voyez  Inde. 

Hefperis  hortenfis , julienne. 

alliutn  redolens  , aut  alliaris,  atliaire  ou  herht 
des  aulx. 

Heteromorpha  : voyez  à F article  PÉTRIFIGATION& 
Hetich  Indis  & Æthiopibus , hétich. 

Hiaticula , oifeau  de  roche. 

Hia^tfao  tom-tchom  : voyez  Planté-Ver.  r , j 
Hiatula,  lavignon. 

Hibifcus  Syriacus  , guimauve  royale. 

Hieracium , herbe  à Fcpervier. 

falcatùm  , aut  ftellatura , (rhagadiolus  ) herbe  oust 
ragades. 

latifolium , chicorée fauvage. 
ttierobotane  fœmina , aut  eryfunum,  vêlai. 

Higuero , c uieté. 

Himantopus , cchajfe. 

Hin-Awaru  : voyez  Inde. 

Hinderata,  doradilla:  voyez  à F article  CeîéRaC. 
Hindifch  : voyez  à F article  Ail.  \ïub*~. 

\ 'Tome  IX.  " Ll 
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Binèn-pao  : voyez  à T article  Panthère. 

Bingifeh  , voyez  à F article  ÂSSA  Foetida. 
Binnulus,/ao«  ou  petit  cerf:  voyez  à l’article  MüLE* 
Hinnus , aut  fnulus  , mulet. 

Hippelaphus , hippclaphe. 

Hippia  minor , aut  alline,  môrgeline. 

Hippobofca  pedibus  fexdaclylis,  alis  divaricatis  , &c. 
mouche-araignée  ou  hippcbofjue. 
pedibus  tetra-da&ylfs , alis  cruciatis  : voyez  Mou- 
che a chien  à F article  Mouche-Araignée. 
Bippocampus,  cheval  marin  ou  hippocampe. 
Bippocaftanum , marronnier  d Inde. 
ïfrppbgloflum , aut  laurus  alexandrin*,  laurier  alexan- 
drin. ■ ■ ■ 

Bippogloflfus , flétan. 

Hippolapathum  , ( rhubarbe  des  Moines.  Rapontic  des 
montagnes):  voyez  Patience  des  Jardins. 
maximum  aut  rhaponticum  thracicum,  rapontic. 
du  Levant. 

Hippolitus  , pierre  de  cheval  ou  hippolitc. 

Hippomanc  foliis  ovatis , ferratis,  &c.  maucelinler. 
Bippomanes  , hippomanc. 

Bippomarathrum  , aut  carvi-foîia  , efpcce  de  fenouil 
faimage. 

Bîppô-phaes,  aut  fpîna  purgatrix  , hippophaës. 
Bippophæftum,  aut  calcitrapa  , chaujjc-trape. 
Hippopotamus  , hippopotame. 

falfo  di&us  : voyez  à FarticleVACUE  marine. 
Bippofelinum  Theophrafti , aut  Smyrnium  , macéron. 
Jlippo-triorchis  aut  fubbuteo  , efpece  cFépervicr  cFE . 
gypte. 

Hippuris,  authippofeta  ( equifetum  ),  prêle. 

aquatica  : voyez  à F article  Confer  va  Çÿ  Prêle. 
Hippurites  corallinus  , hippurite. 

Bircus , bouc. 

fylveftris  , bouefauvage  ou  bouquetin. 

Hirudo  ( fangui-fuga  ) , fangfue. 

Alpina  nigricans  : voyez  à F article  Sangsue. 
marina  , fangfue  de  mer. 

Birundinaria  major,  aut  chelidonium,  éclaire. 

Hirundo , hirondelle. 

agreftis  aqt  minor  , hirondelle  de  campagne. 
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Rlrundo  agreftis  Plinii,  fivèruftica,  martinet. 

apus , moutardier  : voyez  Hirondelle  de  mit- 
raille. 

major  apus  , roftro  adunco , frégate, 
marina  avis , hirondelle  de  mer , oifcau. 

_ pifcis,  hirondelle  de  mer , poijfon. 
riparia,iîve  drepanis  , hirondelle  de  riviere. 
vulgaris  & dûmcftica,  hirondelle  de  ville  on  de 
cheminée. 

HiTpiduIa,  ( pied  de  Chat)':  v.  HERBE  BLANCHE. 
Hit'purus.  Sciurus , écureuil. 

Hiftoria  naturalis , Hijloire  naturelle. 

Hittrix  , porc-épic. 

lloacalt , boiciningua  ,ferpent  cifonntttes. 

Hoaichu  : voyez  Acacia  vrai  ? c : 

Hobus;  v.  à l'art.  MyroBOLANS. 

Hœdus  ( chevreau  ou  cabril  ) : voyez  Bouc. 
Hœmatoxillum:  77.  Bois  DE  CamVêCHE. 
Ho-hung-Ljen , racine  d'à 'f  • ’ *«- 

Hoicziloxit  ( arbor  bdlfami  Indici  ) : v.  BAUME  DU 
PÉROU. 

Ho-ki-hao  , colle  dé  peau  d’âne  : voyez  à l’articlë  Ane, 
Holli.,  aut  holquahuilt  : v.  Holli. 

Holoconitis  Hippocrads , aut  trafi  , fouchetfultan. 
Holofchænos  Theophrafti,  autfcirpus,  jonc  d’eau. 
Holofter  affinis , cauda  mûris , queue  de fouris. 
Hololteum  , aut  plantago  anguftifolia  aloida , plantain 
argenté. 

Holofteus,  autofteocolla,  ojléocolle. 

Holothuriæ,  holothuries. 

Holquahuilt  : v.  Holli. 

Hombofes  : v.  à l'art.  VACOS. 

Homo , homme. 

marinus , homme  marin. 
fvlveftris , homme  fauvage. 

Horama,  aut  haranie  : v.  TacaMA&ÜE.  -i  • 
Hordeolum,  aut  cevadilk , céoadille. 

Hordeum,  orge.  ‘ , 1 

perla  tum , orge  perlé. 
polvllicum  hibernum  , orge  d’hiver. 
vernum,  orge  avancé. 

Il  z 
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Hormirium  fativum  vulgare , fclarea  didtum  , toute- 
bonne  ou  oroale. 
verum,  ormin. 

Horn-blende  : v.  Blende. 

Horologi’um  mortis  , pou  pulfatcur. 

Hortulaniis  , ortalan.  , , 

Hohüs  indica  pruni  fade;  cejl  le  Hobus  : voyez  ce  mot 
Huanacus  : v.  Paco. 

Hugi«3}v  aut  came^us  î chameau, 

Humanus  , humain. 

Humulus , aut  lupulus  houblon. 

Humus  animalis , terre  animale. 
atra  ^terreau.  , . . : , 

limo  : v.  Vase.  {'-l 

Hufo  , aut  exoflis  , poijfon  ichtyocoUe. 

Huytzafe  ; ü.  Mesojjité, 

Hyadnthus  gemma,  hyacinthe  (pierre  a ;. 

Indicus  tuberofa  râdîce  , tubcrcüje. 
r odoratiffimus  & racemofus  didtus  rib-cadi  & muf- 
cari , oignon  mufqüc. 

, Orrentalis  r jacinthe  des  jardins  où  du  Levant . 

planta , jacinthe.  '/  , 

Psëtaruni  latifolius , aut  xiphion , ires  bulbeux. 

. ftellaris,  aut  lilio  hyadnthus  » lis-jacinthe. 


Hvbridus,  mulet. „ 
diybris  & hybrida,  métis  fc«r  mulâtre . 

Hydatides  '.  v.  a fart.  Ovairê. 

Hydra  prothea  , polype  d’eau  douce. 

Hvdrargyrus  , vif -argent  ou  mercure. 

Hydrocorax  Indiens  , calao.  , 

Hydrocotile,  écuelle  cT eau. 

Kydrolapathum , patience  aquatique. 

Hydropiper^  \vtb\Acuf! eupatoirefemeüe  bâtarde . 

aut  perficaria  urens,  poivre  deûu. 

Hydrus , aut  natrix  , hydre. 

Hyœna , hyene. 

Hyofcyamus , jufquiame. 

Pcruvianus , nicotiane. 

Hypecoon,  cumin  cornu.  t - 

jîypericum  vwlgarc  > millepertuis. 
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Hypocîftis , hypocijle. 

Hypou-canna  , ipécacuanha. 

Hyffopus , hyjope. 

Hyftera  petra , hyficrolithc. 

Hyfterolithus , hyfierolithe. 

Hyftrix  : voyez  ci-dejjus  Hiftrix. 

Hyvourahe  Brafilianis  : voyez  HlVOURAHE. 

/ » .1  - . 

j. 

Jaca  arbor  : voyez  Jaca. 

major  durio  : voyez  DuRION. 
nemorenfis,  aut  ferratula , Jarret  te. 
nigra,  (ambrette Jauvage):  voyez  JACÉE. 
oleæ  folio , aut  xeranthemum , immortelle. 
Orientalis , bé/ien. 
tricolor  (herba  Trinitatis)  penfée. 
vulgaris,  jacejr. 

Jaceros  in  Calecut:  voyez  Jaca. 

Jacobæa , Jacobée  ou  herbe  de  S.  Jacques. 
foliis  cannabinis  : voyez  à Part.  Jacobée. 
foliis  ferulaceis , flore  minore  (achillæa) 
folio  & radice  lignofa  ( china  radix  ) , efquine. 

Jaculator , harponnier. 

Jaculatrix  : voyez  Acontias  Dard. 

Jaculus  : voyez  Dard-vandaise. 

Jacupema  : voyez  à l’art.  Yacou. 

Jade  lapis:  voyez  Jade. 

Jagra:  voyez  Coco 

Jaguara , jaguar. 

Jakama , vipere  de  Plie  de  Saint-Laurent. 

Jakanapes  du  Cap- Vert. 

Jalam-banno  : voyez  à Part.  Ebene. 

Jaiappa , aut  jalapium:  voyez  Jalap  à P article  Belle 
DE  NUIT. 

Jamberio  & jambolis  ( jambes rofades ) : voy.  Jamsos. 

Jambolones,  autjambolyn:  voyez  Jambolom. 

Jamgomas,  paliurc  d'Egypte. 

Janipaba , genipanicr. 

Jaracua , vipere  de  Java. 
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Jafminum  ,jajhnn. 

Americanum  ( quamoclit)  , jafmin  rouge. 
Arabicum  : voyez  Café. 

, cæruleum  Mauritarorum , lilas. 
vulgatius  flore  a\bo , jajhiin  blanc. 

Jafpis  ,jajptr.  • 

Jayama  Hifpaniolæ , aut  ananas  : voyez  ce  mot. 
Ibametara  Braûlienfibus  ( acaja  \jj  runier  de  Momhain. 
Iberis  (pajjirage Jauvagc  ou  chajficrage)  : voy.  Cres- 
son sauvage. 

Ibirapitanga  (lignum  Brafilianum),  bois  de  Brcjil. 

Ibis  : voyez  ce  mot  & l'art.  CIGOGNE. 

Ibifcus  (althæa'):  voyez  Guimauve. 

Theophrafti , aut  abutilon , faujfie guimauve. 
Ichneumon  (mus  Pharaonis),  rat  d'Egypte  ou  zc/i- 
iieumon. 

Icicariba  : voyez  à Part.  Résine  Élémi. 

Ichterus,  aut  galgulus,  loriot. 

Iderus  : voyez  TROL'PIALE  BALTIMORE. 

pterophreniceus , étourneau  rouge-aile  (T Albin: 
voyez  à l’article  Troupiale. 

Ichtyocolla  : voy.  Ichtyocolle  l'article  Estur- 
geon. 

Ichtyolithus , poijjbn  pétrifié. 

Ichtyperia,  ichtyperie. 

Ichtys  , aut  putorius,  putois. 

Idæa  ficus , aut  chamæcerafus , cerifier  nain. 

radix  , aut  uva  urfi , raifin  d'ours. 

Jccoraria,  authepatica,  hépatique. 

Jecur,  foie. 

Jetucu,  aut  jonqui  : voyez  à T art.  IYIechoachan. 
Igazur,  aut  nux  vomica,  noix  vomique. 

Ignames , aut  batatas , batatte. 

Ignavus  major  hirfutus , pilis  longis  & grifeis  : voyez  à 
l'art.  Paresseux. 

gracilis  aut  agills  : voyez  à Fart.  Paresseux. 
Ignés  fatui  , feux-follets. 

Ignis  ,fcu. 

lambens:  voyez  à l'article  Feux-Follets, 
ïguana,  aut  fenembi  : voyez  LkGUANà. 
iîan-dugung  : voyez  ÜUGON. 
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Ilex  vyeufe. 

aculcata  baccifera,  folio  finuato  ( aquifolium); 
voyez  Houx. 

cocci-glandifera  : voyez  à l’article  Kermès. 
arborea,  major  glandifera:  vouez  Chêne  VERT 
Ê?  Yeuse. 

Ilianaria , Jean-le-blanc. 

Illecebra , aut  fedum  parvum  acre , flore  Iuteo , veu 
miculaire  brûlante. 

Imbriaco , fur  mulet fans  barbillons. 

Imbricata , faitiere. 

Impatiens  herba  ( herbe  impatiente')  voyez  à l’article 
Balsamine. 

Imperator , Empereur. 
împeratoria  major , impératoire . 

Impia , aut  filago , herbe  à coton. 
ïnana,  ignona:  voyez  LEGUANA. 

Incruftata,  incrujlation. 

Incubado , incubation. 

Indian-pink:  voyez  à Hart.  Spigelia, 

Indian-red , terre  de  Perfe. 

Indica  radix  , racine  de  Saint-Charles. 

Indicum  , aut  Indum  : voyez  INDE. 

Indigo  anil  : voyez  Indigo. 

vera , coluteæ  foliis , utriufque  Indiæ , Inde . 

Infelix  lolium  : v.  à l’art.  Yvraie. 

Inga  filiquis  longiffimis , pois  fucrê  de  la  Guiane. 

Ingluvies , jabot. 

Infedum,  infeéle. 

Infitio  in  fiflura  : v.  GREFFE  EN  FENTE  à T art. 
Arbre.  Voyez  aifji  à rart.  Greffe  au  mot 
PLANTE;  ' ^ 

Infula,  Ile  ou  Isle. 

Inteftinum  terræ , mouche  à corfelet  arme. 

Intybum  aut  intubus,  (indivia):  v.  Endive. 

erraticum , (ciçhorium  fylveftre)  chicorée J auvage. 
Inula , aut  helcnium , année. 

Joëkels:  v.  à Part.  Vitriol. 

Jolitus , pierre  de  violette. 

Jonquillas,  aut  narciflus  junci-folius,.;o/iguil/<r. 

Jonthlafpi;  v.  ce  mot. 
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Jordkprut:  voyez  Pou  SAUTEUR. 

Jovis  barba  , aut  fedum  majus  joubarbe . 
Ipécacuanha , {racine du  Bréjtl.)  : voy.  Ipécacuanha. 
cinerea  Peruviana,  ipécacuanha  gris. 
fnfca  Brafilienfis , ipécacuanha  brun. 

Ipfida  noftras,  martin  pêcheur. 

indica  torquata, mam'/j pêcheur  à collier  des  Indes. 
Iquetaja  Brafilienfium , aut  fcrophularia  aquatica , herbe 
dufiege. 

Iridis  , aut  ireos . iris. 

Iringus,  aut  eryngium  , chardon-roland. 

Irio , aut  eryfimum , vélar. 

Irion  cerealis,  autfagopyrum,  JoTro/ïh. 

Iris  bulbofa  latifolia  ; iris  bulbeux. 

FJorentina,  aut  Iilyria  {flamme  blanche')  : voyez 
Iris  de  Florence. 
lutea , ,iris  jaune. 
noftras,  iris  ordinaire  ou  flambe. 
paluftris  lutea , glayeul  à fleurs  jaunes. 

Sufiana , iris  de  Suzc. 

fvlveftris,  autxiris,  ( tfpatulé ).  Glayeul  puant. 
tuberofa,  folio  arçgulofo,  ( hermodadylus  ) : v , 
Hermodacte. 

vulgaris  lutea , paluftris , iris  jaune  de  marais. 
Ifetisfativa,  vel  latifolia,  feuglaftum,£//e/rfeou pajlel. 
indica,  rorifmarini  glafto  affinis : v.  Inde. 
fylveftris  & anguftifolia,  vouedc. 

Ifca  de  Jaca;  défit  agaric  qui  croit  fur  le  Jaca:t>.  ce  mot, 
Ifchas,  aut  apios,  efpece  de  tithymale  à racine  tubé- 

reufe 

Ifgarum , aut  kali , foude. 

Ifis  ,fe  dit  du  genre  des  coraux  : voyez  Corail. 
Ifophyllon  , aut  buplevrum,  oreille  de  lievre. 
Ifophyrum  Diofcoridis  , aut  aqujlqïa , ancalie. 

Iffin  glaft;  v.  ICHTYOCOLLE- 
Italica,  mantisdida,  mante. 

Itirana:  v.  à Part.  Gorge-rouge. 

Iva  arthetica , aut  chamæpitis.,  1 dette  non  mufquée. 

mofchata , ivette  mufquée. 

Juapecanga  : v.  Salsepareille. 

Juba , ( capilli  ) : v.  à Part*  Poil. 
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Juguete  de  aqua:  voyez  Ascoloti. 

Jujuba , jujube. 

indica , rotundifolia , fpinofa , folii*  majoribus , 
lanuginofis  & incanis , Bar. 

Julis,  aut  julia,  (girella)  : voyez  àfartic/eDoNZELLE. 
Julus , jule. 

Juncago , jonc  faux.  . 

Juncaria , jonquairc  : voyez  Rubia  linifolia , &c.  de 
cette  Table. 

Junci  lapidei  : voyez  Joncs  de  pierre. 

Juncus,  jonc.  . , 

a eu  tu  s ,.7'onc  aigu  ou  piquant. 
angulofus  & triangularis  Plinii , fouchet  rond. 
avellana , aut  trafi , fouchet  fultan. 

Floridus.  Butomus,  jonc  fleuri. 
lævis  ,jonc  ordinaire  des  jardins. 
maximus , aut  feirpus , jonc  d'eau. 
odoratus,  aut  aromaticus  rotundus,  fche’nante . 
petrofus , aut  litophyton  , litophyte. 

Juni  pappaeyma,  ( genipa)  genipunier. 

Juniperus  vulgaris  arbor  , aut  celfior,  genévrier  en 
arbre. 

Afiatica , genévrier  cFAfe. 
grandior,  aut  ettalche,  oxycedre. 
major  baccâ  rubefeente,  (cerfre.)  Voyez  à Parti, 
cle  GENEVRIER. 

< vulgaris:  voyez  Genevrier. 

Jupicanga , aut  China  fpuria  nodofa  ,fjuine  cF  Occident. 
Jupiter  : voyez  à F article  Planete.n 
Jufquiamus , aut  hyofeiamus  ,jufquiameo  u hannebane. 
Juvenca , geniffe. 

Ixine  Theophrafti,  aut  carlina  , carline  blanche. 

Jynx,  aut  torquilla,  feu  cinclida:  voyez  Jynx. 

K. 

Aadsy  : voyez  à F article  Papier  du  Nil. 
Kaath  : voyez  aux  articles  Cachou  & CatÉ. 

Kakopit , tfioei.  ; 

Kalan  ; voyez  à F article  Ongle  odorant,  . 
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Kali,  fonde.  ... 

geniculatum  majus,  fruticans,  lignofum  & gran- 
dius , perpetuum  , Joude  grande. 

Hifpanicum  , fupinum,  annuum,  fedi  minons 
- folio , Joude  d'Ffpagne. 

majus  cochleato  femine,  ( falfola  ) fonde  appellée 
falicor.  s 

fpinofum  ,foudc  falicor  , ou  falfovie , ou  marie 
cpineufe. 

Kamina-mafla  : voyez  Pétrole. 

Kanna  goraka  , aut  arbor  carcapulli  : v.  Carca- 
pulli. 

Karabe.  Eledrum,  aut  facal , ( fuccinum')  ambre  jaune. 

Kara-naphti  : v.  ce  mot  l'art.  Petrole. 

Karoulou  : v.  Calalou. 

Kaftor  : v.  à Part.  Civette. 

Katoa-katua:  v.  l'art  Feuille  Indienne. 

Kavalam  : v.  Bois  Caca. 

Keiri , aut  cheiri , ( violier  jaune  ) : v.  Giroflier. 

Kenli,  aut  tanli  : v.  Jaciial. 

Kenna,  v.  Troène  d’Egypte  à Hart.  Alcana. 

Keratophyta , hcratophyte. 

Kermen  : v.  KERMES. 

Kerva  Arabibus:  v.  à (art.  Ricin. 

Ketmia,  ketmie. 

Brafilienfis  folio  ficus  , frudu  pyramidato  fulcato: 
v.  Calalou. 

JEgyptiaca , aut  bamia  mofehata  ( abelmofch  ) : 
v.  Graine  de  musc. 

JEgyptiaca  vitis  folio,  parvo flore,  aut  fabdariffa : 
ketmie  c( Egypte. 

fincufis , frudu  fubrotundo , flore  pleno , rofe  de 
la  Martinique  : v.  à (art.  Ketmie. 

veficaria  vulgaris  , aut  alcea  peregrina  : ketmie 
(T  Italie. 

Kikaion  Prophetæ  Jonæ.  Ricinus  : v.  Ricin. 

Kiki , aut  palma  Chrifti.  Gallis  : v.  à (art.  Ricin. 

Kilkil , aut  culcui  : v.  Scecachul. 

Kimbula  : v.  à la  fin  de  ( art.  Crocodile. 

Kiqptchiga  : v.  SARANNE. 

Kin-yu  ; v . Poisson  d’or  à (art.  Dorade. 
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Kîpri  : voyez  à T article  Salicaire.  , 

Kirfch-wafler  : voyez  à C article  Cerisier. 

Kive:  voyez  BELVEDERE. 

Knah:  voyez  Alcana. 

Koaang-fi  : voyez  Arbre  du  vernis. 

Kobold,  aut  cobaltum,  cobalt. 

Koddagapalla , codagapale. 

Kolez:  voyez  Zendel. 

Konderuun:  voyez  Térébenthine  de  Ohio. 
Kouttai:  voyez  Gros-yeux.  - 
Krapp  : voyez  à ï article  Garance. 

Kratzhor  : voyez  à l'article  Chungar. 

Kfa-maki  : voyez  à t article  Sin. 

Kuil-kahuilia:  voyez  Ibiboboca. 

Kuphus , hitphe. 

Kupper-nickel  : voyez  ce  mot. 

Kynorrhodon  : voyez  Rosier  sauvage^ 

L. 

X_jAbdanum  : voyez  à T article  Ciste. 

Labiatæ , labiées. 

Labina,  laavine:  v.  àîart.  Neige. 

Labrax , loup  de  mer  vulgaire. 

Labrum  veneris,  aut  dipfacus,  chardon  à Bonnetier. 
Labrus  pfittaco-roflratus , perroquet  de  mer. 

Labrufca  : v.  Vigne  sauvage  ou  Lambrus. 
Laburnum,  aut  anagyris  non  fœtida,  ( aubours  ou 
faujjc  c'bene  ) : voyez  Ebene  des  Alpes. 
Labyrinthus , labyrinthe. 

Lac,  lait. 

lunæ,  lait  de  lune  fojjîle. 

Lacca-gummi:  v.  Résine  lacque. 

herba v.  Lacque  en  herbe  à Fart.  Morelle 

EN  GRAPPE. 

Lacerta  cauda , tereti-longa,  pinna  caudali  radiata,  fo» 
tura  dorfali  dentata , lézard  cTAmboine. 
chalcida:  v.  Ver-lézard. 
chalcidis:  v.  à l'art.  Seps. 
maritiraa , aut  faurus , lézard  de  mer . 


Digitized  by  Google 


Ï4<*  TABLE. 

Lacerta  ftellaris,  aut  ftellio , petit  lézard  étoilé*'  ' 
Lacertus , lézard. 

maximus , viridis , dentatus , ingluvie  magna  pen- 
dulâ  : voyez  Ayamaka. 
minor  lævis.;  v.  Anolis. 
orbicularis  : Tapayaxin. 

peregrinus:  v.  Zendel. 
fquammofus  indicus , lézard  écailleux. 
terreftris , fc'zardgris. 
viridis,  lézard  vert. 

Lachryma  Job  autÇhrjfti:  v.  Larme  de  Job. 

aut  gutta  vitis , larme  de  vigne. 

Laduca , laitue. 

leporina,  aut  fonchus,  vulgô  laéhicella,  laitron 
doux. 

Lacus:  v.  Lac. 

Ladanum:  v.  Labdanum. 

Laémmer-geyer  : v.  Vautour  des  Agneaux  à T art. 
Condor. 

Lagardo  : v.  Alligator'. 

Lago  chymeni,  aut  cuminoïdes,  ejpece  de  cumin  Jim - 
vage.  • • 

Lagopus  vulgaris  aut  pes  leporis  : pied  de  lievre  : voyez 
Trefle  des  champs  petit. 

(perdix  alba):  v.  Gelinote  blanche,  Per- 
drix blanche  £?Arbenne.  V.  aujjî  Part. 
Gélinote. 

Lagopyrum , aut  lagopodium , pied  de  lievre. 
Legundi:  v.  à Hart.  Gai,  an  g A. 

Làmium,  lamier. 

aftragaloïdes  aut  fcutéllarja  ( caffida) , toque. 
fretidum  purpureum , ortie  rouge. 
folio  oblongo  , flore  purpureo , lamier  rouge. 
montanum  meliffæ  folio , méliffe  faimage. 

. vulgare  album , ortie  qui  ne  pique  point.  , 
Lampada  fepulchralis , lampe  fépulcrale. 

Laippetra,  lamproie. 

Lampfana,  lampfane. 

Lampiris  alata,  (cicindela)  : v.  Ver  LUISANT. 
Lana,  laine. 

fuccida,  .aut  œfipus  : v.  ŒSJPE. 
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Lana  falamandrica  : voyez  à F article  Amiante. 
Lanarius , latiier. 

Lancea  Chrifti , aut  lycopus , marrube  aquatique. 
Lanceola , aut  plantago  longa , plantain  étroit. 
Landan:  voyez  d F article  Sa.GOV. 

Lanius , lanier.  • 

cinereus  major,  grand  écorcheur  cendre  ou  grande 
pie-grieche  grife.  ' * 

minor  , pie  encrouelle  ou  pie  ejeraye. 

Lantana.  Viburnum,  viorne. 

Lapathum,  (parelle  ) : voyez  Patience. 

acutum , patience  fauvage.  - > 

bardanæ , folio  undulato  glabro:  voyez  à F article 
Rhubarbe. 

Chinenfc,  lungkfolium  : voyez  à F article  Rhu- 
barbe. 

hortenfe  latifolium  aut  folio  Oblôngo , patience 
des  jardins. 

minimum  ovalisdiétum  major,  aut  acctofa  ‘.  voyez 
Oseille  ou  Sùrelle.  1 

fanguineum,  aut  folio  acuto  rubente  , ( fan'g-dra - 
gon):  voyez  PATIENCE  ROÜGE. 
unduofum  , folio  triangufo,  aut  bonus  henricus, 
bon-h  enri. 

Lapatiolum,  aut  acetofella , ofeiüe  petite  ou  ofeillt 
- • fauvage.  '■ 

Lapides,  pierres. 

aquei  : voyez  STALACTITES, 
argilfofi , pierres  argilevfes. 
cancri , ( pierres  qppcOées  yeux  cFécr  coiffes  ) ; 
* voyez  à l’article  Écrevissé. 
ignefeentes , pierres  ignefeentets. 
ferpentum  , pierre  de  ferpens.  ; • 

Lapis  alaqueca  : voyez  AlaqueCa. 

anguium  : voyez  Pierre  de  sèrtens. 

Arabicus , c'eft  Funicorne  minerai  : voyez  YVOI- 
RE  FOSSILE, 
arenarius , grais.  * 

arenarius  viarum:  voyez  Gtkis  GROSSIER  A. 
PAVER. 

Armenus , pierre  Arménienne.- 
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Lapis  Allais,  aut  farcophagus , pierre  AJJienne. 
avium,  pierre  des  oi féaux. 
bafalcicus , pierre  dcbafalte. 
bezoarticus  : voyez  BÉZOARD. 

Bononienfis  , pierre  de  Bologne. 

cærulus  ( lapis  lazuli  ) : voyez  Pierre  d’azur. 

caiaminaris , pierre  (.alcuninairc. 

calcareus , pierre  calcaire. 

caudæ  cancri , queue  de  crabe. 

ceratites  ( unicornu  minérale):  voyez  Yvoire 

FOSSILE. 

chalcedonius , calcédoine. 

chelidonius  : voyez  Pierre  d’hirondelle. 

colubrinus , pierre  co/ubrine. 

Comenfis , pierre  de  Corne. 
corneus  , pierre  de  corne. 
corvinus  lndiæ  : voyez  C'ACOOTETL.  - ; 

cotarius  , grais  de  Rémouleur. 
coticularis , pierre  à rafoir. 
crucifer  , pierre  de  croix. 
cyaneus  : voyez  Lapis  lazuli. 
felinus,  jj/erre  puante. 
fiflilis  (ardefia  ) : voyez  Ardoise. 
frumentarius , pierre  fromentaire. 
gypfeus , pierre  gypfeufe. 
hæmatites,  voyez  ÏÎEMATITE  à l'article  Fer. 
hépatites,  pierre  hépatite. 
heraclius  (magnes)  voyez  AIMANT, 
hyftericus,  authyftricis:  voyez  Pierre  de  porc-, 
épic. 

igneus,  aut  pyrites:  voyez  Pyrites. 

Ireos , pierre  d Iris. 

Judaïcus  , aut  Syriacus , pierre  Judaïque. 
la&is , pierre  de  lait. 
lazuli:  voyez  Pierre  d’azur. 
lenticularis , pierre  lenticulaire. 
lydius  : voyez  Pierre  de  touche. 
lyncis  : voyez  BÉlemnite  , pierre  de  lynx, 
t magnetis:  voyez  Aimant. 

Malaccæ , pierre  de  Malacca. 
metallorura , pierre  de  touche . ^ 
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tapis  molaris  , quartz  carie. 
molitovis , pierre  rneuliere. 
mutabilis  gemmariorum , œil  du  monde. 
nauticus  (magnes  ) voyez  Aimant. 
nephreticus  : voyez  Jade. 
nummularis , pierre  nommulaire. 
numifmalis , pierre  numifmale. 
obfidianus , pierre  objidienne. 
ocularis , pierre  oculaire. 
olearius , aquarius , molarius , falivarius  : voyez  à 
l'article  Pierre  a rasoir. 
ollaris , pierrre  ollaire. 
ophites , ophites. 

offifragus  : v.  Osteocolle  ( pierre  des  rompus ).' 
ovarius,  pierre  ovaire. 
panthera  ( jafpis  flavefcens):î>.  Jaspe. 
percarum:  v.  à l'art.  Perche. 
petracorius  : {pierre  de  Périgord).  Voyez  à l’arti- 
cle Fer. 

Phrygius  , pierre  phrygienne. 
pifeium  , pierre  de poijjbns. 
plumbarius , ( molybdæna)  v.  Crayon. 
porcinus , aut  fuillus  : v.  Pierre  puante. 
ruderum,  pierre  de  Florence. 
fabulofus  & cretaceus , ( ofteocolla  ) ojléocoüe. 
famius  , ejpece  de  tripoli. 
languinis  : v.  Jaspe  tacheté  de  rouge. 
fanguineus  , aut  hæmatites  : v.  Hématite. 
farcophagus.  pierre  de  Sarcophage:  voyez  Pier- 
re Assienne. 

Saflenagenlis , pierre  de  SaJJcnage.. 
fcintillans , pierre Jcintillante. 
fcifliüs,  aut  fehiftus  fiffilis:  v.  Ardoise  £«? 
Schiste. 

ferpentinus , fcrpentinc. 

ferpentis , pierre  deferpent. 

lpecularis , pierre fpdculaire  : voy.  à l’art.  Gypse. 

fpongiæ , pierre  d’ éponge. 

ftellaris:  v.  Asterie. 

fuillus,  aucfœtidus , ( fpath fétide ).  Voy.  PIERRE 
PORC  OU  PIERRE  PUANTE. 
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Lapis  fyderitis , ( magnes  ) v.  Aimant. 

Syriacus  , ( lapis  Judaïcus  ) v.  Pierre  DB 
Judée. 

| teftudinum , pierre  de  tortues. 
tophaceus,  tuf. 

Thracius , jays. 
vaccinus , pierre  de  vache. 
variolæ , pierre  de  la  petite  vérole. 
vitrefeens , pierre  fufible. 
vitriolicus , pierre  vitriolique. 

Lappa  major  : v.  Bardane. 

Lappa  minor  xanthium,  glouteron  (petit). 

fylveftris  : v.  ClRCÉE  ( herbe  de  Saint  Etienne.  ) 
Lardites , pierre  de  lard. 

Larix  folio  dedduo  conifera  , méleze. 

Orientalis  ; c’ejî  le  cedre  du  Liban  : v.  ce  mot. 
Larva , larve. 

Larus,  mauve , ( oifeau ) efpece  de  Mouette:  v. 
Goiland. 

aut  gavia  major,  canard  colin. 
roftro  inæquali , coupeur  <feau. 

Laferas;  v.  ORONGE. 

Laferpidum  Gallicum  Maflilienfe  : v.  Laser  , Syl- 
PHIUM  AsSA-FOETÏDA. 

Germanicum  , autimperatoria , impératoire. 
foliis  latioribuslobatis,  aut  libanotis,/o//x  turbitk 
des  montagnes.  On  le  nomme  auJJiLti'erpitwm. 
Lata  Iridorum,  bonduc. 

Lathyris  , catapuce  ou  épurge  : voy.  à l’artide  Tithy- 
05'  MALE. 

Lathyrus,  gejfe. 

arvenfis  repens  tuberofus  , magjon  ou  vefeefau- 
4 vage. 

viciaoïdes , aut  clymenum  Hifpanicum,  flore  vario  r 
filtqua  articulata , gejfe  dFfpagne. 

Lattarini:  v.  Titiri. 

Lavandula  major,  lavande  grande  ou fpic. 

mir.or  aut  anguftifolia , lavande  des  jardins. 

Lava , lave. 

Lavaretus,  lavaret. 

Lavaronus , efpece  de  lavaret. 

Lavatera 
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Zavatera  arborea,  Linn.  voyez  Mauve  en  arbre. 
Laver , aut  fium , ber  le. 

odoratum , aut  nafturtium  aquaticum , creJJon  dg- 
fontaine. 

Laureola , lauréole  ou  garoutte. 
fœmina,  mézére'on. 
mas , bois  genti. 

Lauro-cerafus,  kiurier-cerife. 

Laurus , laurier. 

alexandrins,  laurier  alexandrin. 
canellifera  Amboinenfis,  &c.  v.  au  mot  Cou» 
LILAWAN. 

foliis  oblongo  ovatis , trinervis , planis  : v.  à Fart. 
Cannelle. 

inodora,  aut  tinus  inodorus , petit  laurier uhym 
fauvage. 

Iroquæorum , {laurier  des  Iroquois.  ).  Voyez  Sa  S* 
SAFRAS. 

pygma,  laurier  nain. 
publia,  aut  laureola  fœmina,  bois  genti. 
rofea,  aut  bleander , laurier  rofet  (, nérion ). 
tinus , laurier-thym. 

•vulgaris,  laurier  franc. 

Leæna,  lionne:  voyez  Lion. 

Leberis,  aut  exuvia  anguium , dépouillé  de Jerpent 
Lebre  de  mar , lievre  de  mer. 

Ledipes,  aut  clinopodium,  baflic  fauvage. 
Ledularius  , aut  cimex , punaife. 

Ledum  Siiefiacum,  aut  myrtus  Brabantica , myrte  du 
Brabant. 

Lefach , fruit  de  Fachanaca. 

Legumen  : v.  Légume  , èf  Fart.  Gousse  au  mot 
Plante. 

Indorum , bonduc. 

leoninivn,  aut  orobanche,  orobanche. 

Lemmus , leming. 

Lendes,  aut  lens  pedicularis:  v.  Lende, 

Lens,  lentille. 

lapideus , pierre  lenticulaire. 
lenticularis  quadrifolia,  lemma. 

Lentago  ltalorum , laurier-thym  petit  & fauvagd 
Tome  IX.  M m 
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leu  coi  um  & viola  purpurea  ,juliane  oujuiientie. 

Leucophragis , aut  morochtus , morochite. 

Leocopiper  ( piper  album  ) , poivre  blanc . ' 

Leucorodius  , bec  à fpatule. 

Levifticum  vulgare  * (,  ac/ie  de  montagne  ) : voyez  Lf* 

VÊCHE. 

Leunodus , ( lionceau')  : voyez  à l’article  Lion. 

Libanotis:  v.  Faux  Turbitiï  des  montagnes. 
coronaria,  aut  rofmarinus  $ romarin. 
nigra:  oreofelinum  , perfide  montagne. 
prima  Diofcorid.  Ferulacea , férule. 

Libella  fluviatilis  $ marteau  ou  niveau  d'eau  douce* 
gracilis , demoifclle  diiformica-leot 
pifcis , marteau  poijjom 
Libellas,  mouches  aquatiques. 

Liber  : v.  ce  mot  à l'art.  Arbre.- 
Lichen  arboreus:  v.  PULMONAIRE  DÉ  CHiîîÉ.- 

foliaceus  umbilicatus,  fubtus  lacunofus  : v.  Li-»' 

CHEN. 

Græcus,  polypoïdes  tindorius  faxatilis,  lichen  de 
Grece , voyez  à l’article  ORSEILLE. 
petræus  latifolius,  aut  hepatica  fontana,  hépati- 
que des  fontaines. 

rangiferus  , mouJJ'e  du  Nord  ou  lichen  du  r henné  ; 

Lichenes  : ce  mot  exprime  les  duretés  calleufes  qui  font 
au  deJJ'us  des  genoux  éf  au  bas  des  jarrets  des 
chevaux , 

Lichimum  , aut  alithimum  : voyez  ci-après  Loca* 
chium. 

Ligniperda , perce-bois. 

Ligniperdæ , teignes  ligniperdes. 

Lignum , bois. 

aloës , bois  cT alocs. 

anifi  : voyez  à l’article  Anis  DÉ  t A CHINE 
Avocat. 

aquilæ , bois  ci  aigle. 

àureum  , ( bois  d’or  ) : voyez  à l’art.  Charme. 

Brafdianum , bois  de  BréJil. 

Cltri,  ( bois  de  citron):  voyez  Bois  DE  CH  AN* 

DELfcE.  : 

Colubrinum , bois  de  couleirvre. 

Ai  m z 
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I-ignum  corallinum  ; c’ejl  le  bois  de  Fernamboucl 
Cyprinum,  aut  Rhodium,  bois  de  Rhodes . 
ferri , bois  de  fer. 

jafmini , ( bois  de  citron  ) ; voyez  Bois  DE  CHAtf* 
/ DELLE. 

Indicum,  bois  (T Inde. 
inhumatum,  bois  fojjïle. 
litteratum , bois  de  lettres. 

Molucenfe , bois  des  Moluqucs. 

nephreticum , aut  peregrinum , bois  néphrétique, 

Palyxandrinum,  bois  de  Palixandre. 

Quaffiæ , bois  de  Quafjie. 

Rhodium , bois  de  Rhodes  ou  de  rofe. 
fanctæ  crucis  , c’eji  le  bois  d’aloès  ou  celui  du  gui. 
iandum , gayac. 
fanum  ,fain-bois. 
ferpentarium , bois  de  couleuvre. 
tambac , aut  calambouc , bois  d'aloès. 
violaceuni,  (bois  de  violette)  : voyez  Bois  DS 
Palixandre. 

Ligurinus  avis,  efpece  de  fer  in  jaune  ou  de  tarin. 
Ligufticum,  (féjéli  de  montagne  ou fermontaine  ) : voy. 
Livêche. 

vulgare,  foliis  apii,  livêche. 

Liguftrum,  troène. 

Lilac,  aut  liguftrum  Orientale,  lilas. 

Liliaceæ , liliacées. 

Lili-afphodelus , aut  liliago,  lis  afphodelc. 

Liliaftrum  Alpinum , aut  lilium  polyrrhizon  : voyez 
Lis  de  S.  Bruno. 

Lilio-hyacinthus  vulgaris,  lis-jacinthe. 

narciftus,  (colchique  jaune  ou narcijfe  cT autom- 
ne ) .•  voyez  Lis  narcisse. 

Lilium  album  vulgare,  lis  blanc. 

polyanthos  : v.  à Fart.  MONSTRE, 
aureum,  vulgù  martagon  , lis  orange. 
convallium  album  , lis  des  vallées')  : voyez 
Muguet. 

flore  atro  rubente , faranne. 

floribus  reflexis  montanum,  martagon. 

inter  fpinas  ( caprifolium  ) , chèvrefeuille.. 
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Lilium  lapîdeum,  {pierre  de  lis)  : voyez  Lilium  lapi, 
deum  & Part.  Palmier  marin. 
purpuro-croceum  majus , hémerocalle. 
rubens , aut  croceum  minus , lis  rouge  ou  lis  dt 
Saint  Jean. 

Limax  nudus , limace  ou  limas. 
marinus , limace  de  mer. 
ruber , limace  rouge. 
cochlea:  v.  Limaçon  ( efcargot ). 

Limnefium,  aut  centauroïdes.  Gratiola , gratiole. 
Limodorum , efpece  d'orobanche. 

Limon  frudu  aurantii  : v.  à Part.  Pomme  d’AdaM. 
vulgaris,  limonier. 

Limones  & limonia  mala  : v.  à Part.  LIMONIER. 
Limonium,  ejpece  de  béhen  rouge. 

Limofa,  barge. 

Limus , limon. 

Linamentum,  Je  dit  delà  charpie  tirée  de  la  vieille 
toile  de  lin. 

Linaria:  v.  Linaire. 

Argentoratenfis , linote  de  Strasbourg. 
avis  , aut  ægitus,  linote. 
capillaceo  folio , odora , petite  linaire. 
clatine  dida , velvote  ou  véronique  femelle. 
hederacea  folio  aut  cymbalaria , nombril  de  Vé- 
nus. ' 

montana,  linote  de  montagne. 
viridis,  tarin. 

Linarius,  aut  thunnus  , thon. 

Lingua,  langue. 

cervina , langue  de  cerf  ou  fcolopendre  vulgaire. 
ferpentina,  (langue  de  ferpent)  : voyez  Hrrre 
SANS  COUTURE. 

Linguicula,  babillard. 

Lingula  pifcis , languette. 

vulneraria , aut  ophiogloflum , herbe  fans  couture. 
Linota , linote. 

Lintea  flore  majore,  linaire  commune. 

Linum , lin. 

catharticum , aut  fylveftre , lin  fauvage purgatif. 
pratenfe , flofculis  exiguis , id. 

Mm  J 
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Xinum  fatlvum  vulgare , lin  ordinaire. 
yivace,  Un  de  Sibérie. 

vivum  foilile , aut  incombuftibile:  v.  Amiante. 
Liquidambari  arbor,  liquidambar. 

Liquidambarum:  v.  à T art.  Liquidambar. 
Liquiricia,  aut  glyzirrhiza,  réglijfe. 

Lithanthrax  ( carbo  petræ  ] charbon  minerai , 
Lithargyrium  foffile,  lithargc  fojfile. 

Lithobiblia,  feuilles  pétrifiées, 

Litho-calami,  tiges  pétrifiées. 
lithodendron , id  eit  corallum,  five  madrepora):  vl, 
Corail  & Madrépore. 

Litho  - falco  , rochicr. 

Lithomarga,  agaric  minéral. 

Lithophylla , empreintes  de  feuilles. 

Lithophyton , lithophyte. 

.reticulutum  purpurafeens , palme  marine, 
Xithofpermum  , grémil , herbe  aux  perles. 

arundinaceum  forte  Diofcoridis , aut  iithotomi  ca* 
vernofj:  v.  Geode. 

Lithoftrotum,  pavé. 

Lithoxyion , bois  pétrifié. 

Litin  barococo  aut  lita-hura:  v.  à Fart.  Lite. 

Littus , rivage, 

Lituus  (tuyaux cloifonnc’s)\oyez  Orthoceratites 
& Lituite. 

Lobus,  fruebus  courbaril  : v.  Courbaril. 

Locaçhium,  aut  alithimum  ( fifarum  Syriacum)  : v . 
Scecachul. 

Locufta  , aut  faltatricula , fauter  elle. 

marina  : v.  Langouste  £s?  Fart.  Écrevisse. 
Loligo , calmar, 

, Ldlium  perenne  : v.  Ray-GRASS. 

rubrum , aut  phœnix , yvraie  de  rat  ou  fauvage. 
verum  ( zizanie  ) voyez  Yvraie. 

Xomentum  ( farine  defeves  ) , voyez  à l’article  Fe  ve. 
Lonan  combodja  , aut  gutta  gummi  (gomme  gutte) 
voy.  à l’article  CarcapüLLI. 

Lonchitis , lonkite. 

jLonicera:  v.  à Fart.  Chevre-feuille. 

Xqra,  autdenteria,yé  dit  de  la  piquette  OU  fécondé  vio 
née  du  marc  du  rafm. 


table; 

|ÿ’Lorius,  lory. 

Lota , lote. 

i Lotium , aut  urina  , urine. 

Lotum  quadrifoliom  > trèfle  à quatre  feuilles . 

Lotius,  lotier.  , 

Africana.-u.  GüAJACANA. 
arbor , aut  celtis , frueftu  nigricante  : v.  MlCA*. 
COULIER. 

campeitris , aut  lagopus , pied  de  Heure. 
hortenfis  odora , lotier  odorant. 
paluftris , id  elt  menianthes.  V.  Menianthe. 
Loxia , bec  croifé. 

Lucanus,  aut  cervus  volans,  cerf  volant. 

Lucerna  fepulchralis , lampe  fépulcrale. 

Lucciola , mouche  luifante. 

Luciola,  aut  ophiogloflum,  herbe  fans  couture. 
Lucius  : v.  Brochet. 

Lucuma,  aut  ruema:  v.  Jaune  d’oeuf. 

Ludus,  aut  calculus:  v.  Calcul. 

helmontii , pierre  cloifonnc'e. 

Lujula,  aut  alléluia:  v.  Pain  a COUCOU.  ' 
Lumachella , pierre  lumachellc. 

Lumbrici  terreni,  aut  lumbricus  ( lombric  ou  adiée:\ 
v.  Vers  de  Terre. 

Lumen , lumière. 

Luna:  ü.  Lune  à T art.  Planete. 

Lunaria":  v.  Lunaire. 

botrytis  , lunaire  petite. 

Græca,  aut  peltata,  efpece  dejonthlajpi. 
lutea  , aut  thlafpidium , faux  thlafpi. 
radiata,  luzerne  fauvage. 
filiqua  longiore , bulbonach. 
rotundiore,  médaille. 

Lupa  ( louve  ) voyez  Loup. 

I.uparia,  aut  aconitum:  v.  Aconit  ou  Tue:j.ouf. 
Luperus , lupere. 

Lupi  crepitus  : v.  Vesse  de  Loup  à la  fuite  de  Part « 
Champignon. 

Lupinus , lupin. 

fativus  flore  albo,  lupin,  vulgaire. 

Lupulus , houblon.  " . ' 
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Lupus,  loup . 

aquaticus,  brochet. 
cervarius,  loup  cervier.  Voyez  à l’article  Ly  n Xi  •' 
mari  nus , loup  marin. 

pifcis,  loup  marin , poijjon. 
falictarius  , id  elt  lupulus  fylveftris , houblon  fau « 
vage. 

Lorida , loriot. 

Lufcinia,  aut  pbilomela:  voyez  Rossignol. 

Luiciniola , roujflette. 

Luforjus:  v.  Tatabula. 

Lufus  Naturæ , jeux  de  la  Nature. 

Luteola,  aut  lutum  herba,  C herbe  à jaunir").  Voyeî 
Gaude. 
avis , verdier. 

Lutra , loutre. 

riiarina , loutre  marine. 

Lutum  , boue:  voyez  aufli  LIMON. 

Lux  , lumière. 

feptentrionalis,  lumière  feptentrionàlc. 

Luzzo  marino:  v.  Spet. 

Lychnis  , œillet  de  Dieu. 

agria , aut  cyanus  , bluet. 

Chalcedonica  hirfuta,  flore coccineo  major,  aut 
flos’Hierofolymitanus,  croix  de  Jt^ufalem. 
coronaria  Diofcoridis , fativa,  coquelourde  des 
Jardiniers:  voyez  COUQUELOURDEÔ 
fegetum  major.  Nigellaftrum , nielle  des  blés. 
fylveftris  quæ  behen  album  : v.  Behen. 

faponaria  vulgo  ,faponaire  ou favonniere . 
alba  fimplex , pajjefleur  Jauvage. 
vifcofa,purpurea,  autmufcipula,  attrape-mouche. 

. vulgaris  , pajjefleur  ou  œillet  de  Dieu. 

Lycioaffinis  JEgyptiaca:  v.  Agrahalid. 

Lycion:u.  Caté  Indien. 

Lytium  ‘ noftras  : v.  Graine  d’Avignon  à Fart. 
Nerprun. 

Lyco&onum  aut  aconitum,  aconit  ou  tue-loup. 

, Lycon  , aut  fiatola , fiatole. 

Lycoperdon  bovifta:  u^Vesse  de  Loup  à la  fuite 
de  Fart.  Champignon. 


Digitized  by  Google 


TABLE.  ff* 

Lycoperficon , pomme  cC amour. 

Ly  copodium,  motijjc  rampante  à majjue:  voyez  Pied 
de  Loup  à Hart.  Mousse. 

Lycopfia  diéta  buglofïum:  v.  Buglose. 

Lycopfis  branca  lupina,  autcardiaca,  agripaumc . 
echii  fpecies , efpece  dû  or  canette. 
aut  echiumverum,  herbe  aux  viperes. 

Lyeopus  cardiaca  di&us , agripaumc. 

paluftris  villofus , marrube  aquatique. 

Lydius  lapis  , pierre  de  touche. 

Lyncurius,  be'lernnite. 

Lynx , loup  cervier. 

Lyra  : v.  Gkoneau. 

altéra , &c.  malarmat. 

Davidis , lyre  de  David. 

Lyroftomus , aut  apua  , anchois. 

Lyfimachia  , ( corneille  ou pcrce-bojfe).  Voyez  Chas* 
SE-BOSSE, 

Americana  lutea  corniculata  , aut  onagra , herbe 
aux  ânes. 

cærulea  galericulata , aut  tertianaria  , centaurée 
bleue. 

chamænerion  dicta  latifolia , herbe  de  Saint  Art* 
toine.  1 

humi  fufa,  folio  rotundiore , flore  luteo.  Nummu* 
laria,  nummulaire.  < 

lutea  major,  chaffe-bojfe  ou  lyjîmachie  jaune. 
vulgaris  flore  purpureo , aut  falicaria  purpurea  < 
lyjîmachie  rouge  ou  efpece  de  falicaire. 

Lyfimachium  verum , percc-bojfc. 

Lytra , aut  lutra , loutre. 

M. 

M abouja  ,(  majjue  des  Sauvages  de  r Amérique  )» 
Voyez  Mabouja. 

Macahalef  : v.  Calaf. 

Macaleb  , aut  macholebum  : w.  Mahaleb. 

Macaqwer  Virginenfium  : v.  Macoqwer. 

Macerone  , aut  Smyrniurii , macéron. 
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Machamona:  ü.  Calebasse  d’Amérique.  f ;t9 
Macir,  (macre)  v.  Macer. 

Macis  : v.fon  article  au  mot  Muscade. 

Macrocauion  junceum  , aut  hieracium,  herbe  àlè* 
pervier. 

Macropiper , poivre  long. 

Macularellus , aut  fcombrus  , maquereau. 

Macumba  : v.  Melon  GENE.  ’ ■». 

Maderam,  aut  balam  pulli , ( tamarindi)  tamarins,  f 
Madrepora:  v.  Madrépore,  es?  ce  qui  en  ejl  dit  à 
lafuite  des  articles  Zoophyte  es?  CoraliNE. 
Mæna,  efpe ce  d’anchois. 

Magala , efpecc  de  pyrcthre. 

Mâgalea  : v.  Manganèse  à lafuite  de  Part.  Fer. 
Magalep  : v.  Mahaleb. 

Magjon  : v.  à la  fuite  du  mot  Vesce  SAUVAGE. 
Magiftrantia,  aut  imperatoria , irnpcratoire. 

Magnes  : v.  Aimant  , £s?  ce  même  mot  à lafuite  de  i 
P article  Fer. 

Magonyza , viper  e de  Pisle  de  S.  Laurent. 

Majalis  porcus  ; c’eji  le  cochon  châtré  : voyez  SAN*  . 
GLIER. 

Mainatus  : v.  Mainate. 

Majorana , marjolaine. 

fylveftris , aut  origanum  : v.  Origan. 

Maizum , mais. 

. Makkakos , makaque. 

Mala  Armeniaca , abricotier. 
aurea:  v.  Oranger. 

odore  foetido  , aut  lycoperficon  , pomme 
d’amour. 

Malabathrum , ( malabathre  ) v.  Feuille  INDIENNE. 
Malachites , aut  molochites , malachite. 

Mala  citrina  ( citreum)  : v.  Citronnier. 

Malacociiïus  major , aut  convolvulus  major , grand, 
lifcron. 

minor  , aut  chelidonia , petite  chclidoine. 
Maîacotonea(  cydonia:  v.  Coignassier. 

Mala  granata  (punica):  v.  Grenadier. 

Malaguetta  (maniguette  : v.  Cardamome  grand. 


v,  / Ht 
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ala  infana , aut  lycoperficon  : voyez  Pomme  d’a. 
I mour  ef  l'article  Melongene. 

limonia,  aut  limones  : v.  LïMQN. 

' Malar.-kua,  autzadura:  v.  à l'art..  ZÉdoaire. 
Malayen  rotang  : v.  à l’art.  Sang-dragon. 
Malicorium  ( punica  ) : v.  à l’art.  Grenadier. 

Malina  thalla  Ægyptiorum  , aut  trafi  Italorum  ,fouchet 
fuit  an. 

\ Malleolus  : v.  Maillet  g?  fn/t/PLANTE. 
t Malpighia  afperrima,  &c.u.  Couratary. 
frudu  cerafino  fulcato,  cerifer  cannelé. 
latifolia,  cortice  fanguineo  : v.  Bois  Quin- 
quina. 

je  Maltha , efpece  de  bitume  moUaJfe  : voyez  Pois  de 
TERRE. 

|j*  Malva  : v.  Mauve.  O 

arborea,  mauve  de  mer  en  marbre. 
horaria , aut  ketmia  veficaria . ketmie. 
paluftris , aut  vifeus  : v.  GUIMAUVE  VUL* 

GAIRE. 

iofea , rofed outre-mer  ou  trcmicre  : voy.  MAUVE 
DES  .JARDINS. 

vifeus,  aut  althæa:  v.  Guimauve. 
ulmifolia  femme  roftrato:  v.  Herbe  A BALAIS. 
Malvæ  , aut  malvaceæ , malvacccs. 

Malum  Armeniacum , abricot. 

aurantium , aut  malus  aurantia  : v.  à T art. 
Oranger. 

marinum , pomme  de  mer. 
citreum:  v.  Citronnier. 
infanum,  aut  melongæna,  moyenne. 
marinum , albergame  de  mer. 

Malus , aut  malum  : v.  Pommier. 

Adami , pomme  d'Adam. 
frudifera , flore  fugaci  : v.  à Hart.  Pommier. 
Indica,  frudu  pentagono : v.  Bilimbi. 

porno  aiîgulofo  (carambolas;:  v.  Ciiama- 
ROCII. 

Malabarica , frudu  corticofo , amaricante , femme 
piano,  compreffo,  noix  vomique. 
mediea  ( citreun^)  : v.  Citronnier. 
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Malus  perfica  : v.  Pêcher. 

punica,  grenade. 

Mambous , tabaxir: 

Mambu;  v.  Bambou. 

Marnera  Lufitanorum , aut  papaya  : v.  Papayer. 
Manacus , manaquin. 

Manalec,  tachas. 

Mananaag:  v.  à Part;.  Noix  VOMIQUE. 

Manati  : v.  ce  mot. 

Mancandrites , mancandrites. 

’ Mancanilla , mancelinier. 

Mandibula  lucii,  mâchoire  de  brochet. 

Mandioca:  v.  Manihot. 

Mandragora , mandragore. 

f jemina  , flore  fub-cæruleo  purpurafcente , man- 
dragore femelle. 

mas , fruclu  rotundo , mandrogore  mâle. 
Mangaïba  , arbor  Brafilienfis  : v,  Mangaïba. 

manga , arbor  Indica  , mangue. 

Mangas,  manguier:  voyez  Mangue. 

de  velludo,  manche  de  velours. 

Mangoftans  : v.  Mangoustan. 

Mangoufe,  mangoujle. 

Manihot  Indorum  , manioque.  ■ , 

Manipoy  : v.  Jacaranda. 

Manna , manne. 

laricis  , manne  du  meleze  de  Briançon. 
maftichina  , vulgô  cedria , réfine  de  cedre. 
thuris  : v.  à Part.  Olib  an.  , 

Manobi:  v.  Pistache  de  terre. 

Mantica,  valife:  voyez  à l’article  CERF. 

Mantis , mante. 

Manucodiata,  oifeau  de  Paradis. 

Manus  marina , main  de  mer. 

myrti , aut  myrtidanum  , nom  donné  à la  tumeut 
du  myrte  : voyez  à l’article  Myrte. 
nafuta  elephanti:  dédia  trompe  de  l’éléphant. 
Maracoc(granadilla)  : v.  Fleur  de  la  passion. 
Maraka:  v.  Calebassier  d’Amérique. 

Marana  (datura):  v.  Pomme  épineuse. 

MaraflTus,  vipère  de  l'Arabie , « 
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Marcaiïita  , marcajjïte. 

Mare,  mer. 

Marga , marne. 

porcellana , terre  à porcelaine. 

Margaritæ  : voyez  Perles  à l’art.  Nacre  DE  PERLES. 
Margus  niger , aut  fulica , foulque. 

Marifcus,  aut  fcirpus,  jonc  d’eau.  x 

Marmor , marbre. 

conchites , pierre  lumachdlc. 

Marmofa  , marmofe. 

Maroly  : v.  Pac. 

Maronæ  ( caftaneæ  ) : v.  à Fart.  CHATAIGNIER. 
Marrubiaftrum  vulgare  , faux  marrubc. 

Marrubium,  marrubc 

album , marrubc  blanc. 
agrefle  , autftachis  , épi  fleuri. 
cardiaca  diiflum,  agripaume. 
nigrum  fœtidum , ballotte. 
paluftre  hirfutum  , marrube  aquatique. 

Mars  ( ferrurn  ) : v.  Fer.  V.  aujji  à Fart.  PLA« 
nete. 

Marfuinus  : v.  Marsouin  à la  fuite  du  mot  Ba* 
LEINE. 

Marta.  Marterus,  aut  martes  abietum  : v.  Marte. 
Martes  fagorum  : v.  Fouine. 

Marum  Creticum  , marjolaine  de  Crete  : v.  Marum. 
maftichen  redolens , aut  thymbra  Hifpanica,  ma- 
joranæ  folio , marjolaine  d’ Angleterre.. 

Mafeluc  Turcorum  , aut  molucca  fpinofa,  moluque 
epineufe. 

Mafepute  : v.  Serval. 

Maflac  : v.  Banque.  _ 

Maske  : v.'à  l’art.  Etites. 

Mafquiqui  terra , terre  de  Mafquiqui  ou  de  Maqui - 
maqui. 

Maffa  forda:  v.  à la  fin  de  Fart.  Roseau  masse 
d’eau. 

Maflac  : v.  à Fart.  Bangue. 

Maflicot:  cfpece  de  diaux  de  plomb  : voyez  Plomb. 
Jlaftica  de  foho  (.  piedra  de  puerco^)  : v.  Pierre.  d£ 
PORC-EPIC. 
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Maftiche,  autmaftic,  majlic:  voyez  LenTISQU®. 
Maftichina  Gallorum  ; défi  le  marum  majlic, 

Matercbe  : v.  à Part.  Mahot. 

Mater  perlarum  : ,v.  Nacre  de  perles. 

fmaragdi  : v.  Phase. 

Mates  lndorum  cineritii  coloris,  bonduc. 

Matifta  ftadka  travo  : v.  Saranne. 

Matricaria,  matricaire. 

Matrices,  matrice. 

Matrifalvia  major , autfclaræa,  toute-bonne  ou  oroalt* 
Matrifylva  : on  donne  ce  nom  au  chcvrc-fcuiüe  & au 
muguet  des  bois. 

Matrix  mineralium  & metallorum:  v.  Gangue. 
Mauronia  leshiis , aut  dentellaria,  dentelaire. 

Mauze,  aut  mufa  : v.  Bananier. 

Maypouri  : v.  Tapir. 

Mays  : v.  Blé  de  Turquie. 

Meandrites,  meandrites. 

Mecafulhil  ( vanilla  ) : v.  VANILLE. 

Mechoaclianna  Perr.viana:  v.  MECHOACHAH. 
Meconites , meconite  : v.  AMMITE  OolitHE. 
Méconium  , { efpecc  rf’opium  ) } v.  à Part . PavoT 
blanc. 

Med  ica  : v.  Luzerne. 

Medicago:  luzerne  cP Italie. 

Mediun  Aipinum  echii  folio,  floribus  fpicatis,  efpecc 
de  campanelle. 

Medulla,  moelle. 

laftis,  aut  butyrum  : v.  à Part.  Lait. 
faxerum , moelle  dérocher. 

Mel  : v.  Miel.  L'Hidromel  ejl  une  eau  miellée  : ori 
l'appelle  aujji  apomeli , melicratum , aqua  mtjl- 
fa:  L’Œnomeli  cji  le  vin  miellé , £«?  /’üxymel  ejl 
le  vinaigre  mieUé.’  Le  Melimelum  eji  une  mar-> 
1 „•  mclade  de  coing  & de  miel. 

Z arundinaceum , aupfaccharum  ( mel  canin*)  i 
v.  Canne  a sucre.  • - 

Mclacocyflos , aut  hedera  terreftris , lierre  terre/ire. 
MelacocylTus  minor,  chelidonia , fcrophulairc  petite * 
MsUnipodium , aut  helleborusniger,  flore  rofeo,  etld* 
bore  noir  des  jardins. 
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Melampyrum  purpureum  : voyez  Blé  noir  à T article 
' Sarrasin. 

Melanopiper , poivre  noir. 

Melanteria  , mélanterie. 

Melanthiumaut  nigella , nielle  ou  nigeüe. 

Melantzana  Arabum,  moyenne  à fruit  recourbe'. 
JVIelanurus , ne'gœil.  Confultcz  Lcmery. 

Melafpermum , aut  nigella , nielle. 

JVlelax , aut  thus , oliban. 

Meleagris , pintade. 

aut  fritillaria , fritillaire. 

Meles  , aut  melis  , ( taiffon  ) : voyez  BLAIREAU. 
Melianthus  Africanus,  méliante. 

Melica,  Sorgo  : v.  Millet  grand. 

Melilotus , mélilot. 

Gerraanica , lotier. 

major , odorata , violacea , lotier  odorant . 
ftiiquâ  membranaceâ  compreflà:  v.  MÉLILOT. 
Melis , aut  taxus  , blaireau. 

MelîTls.,  meliffe. 

Cohftantinopolitana  ( molucca  fpinofa  ) : voyez 
Moluque  épineuse. 

Moldavica  Americana  , trifolio  , odore  gravi  : 
v.  à Fart.  Melisse  de  Moldavie. 
betonicæ  folio,  flore cæruleo  , albefeens,  meliffe 
de  Moldavie. 

fylveftris  humilis  , latifolia,  maximo  flore  pur- 
purafeente , meliffe  fauvage  ou  bâtarde. 
Meliflophyllum  Turcicum  Moldavica)  , meliffe  de 
Moldavie. 

Melitites  , efpeces  de galaftite  ; voyez  ce  mot. 
Mellifuga  , aut  mellivora  avis , oifeau  mouche  : voyez 
Colibri. 

Melo',  melon.  ■ < • . 

Melocadus  Americana,  aut  echinomeloca&us , five 
melo  carduus  echinatus  , chardon  des  Indes 
Occidentales.  ' ..  Y . * . • j r. 

Melochia  Alpini  (corchorus),  corchore. 

Melochites,  mélochite  : voyez  Pierre  dMrmenie. 
Melo-corcopali  fruélus  : v.  Melo-COCOPALI.  *■ 
Meloë , pro-JLarabce.  • . 
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Melolontha,  mélolonte. 

JVlelo  montis  Carmel , melon  pétrifié. 

Melongena , fruétu  oblongo , violaceo  , moyenne  oü 
mélongene  vulgaire  ou  aubergine. 

Melopepo  verrucofus,  potiron. 

Melopeponites , melon  pétrifié. 

Melotus  , aut  melus,  taijfion. 

Membrana  niétitoria  , aut  nittitans  ; c'efi  la  paupière 
interne  clignotante , &c.  voyez  à F article 
Oiseau. 

Membrocq  : v.  Pareira  brava. 

Memæcylon,  aut  fruétus  arbuti  : v.  ARBOUSIER. 

Memphitis  lapis , pierre  de  Memphis. 

Men  therniabin  : v.  Manne  liquide. 

Mens,  aut  mefl'e : v.  Ml’NGO. 

Mentha , menthe. 

anguftifotia , fpicata,  menthe  des  jardins  £«?  d 
JeuiUes  étroites. 

aquatica , iatureiæ  folio , pouliot  àf euilles  étroites. 
arvenfis , verticillata,  hirfuta,  calament  des  ma- 
rais. 

cataria , aut  felina.  Nepeta , cataire. 
corymbifera,  aut Græca ( coftus  hortenfis),  herbe 
du  coq. 

crifpa  verticillata,  menthe fir [fiée. 
hortenfis,  verticillata,  ocirni  odore,  baume  des 
jardins  ou  menthe  domcjiiquc. 
rotundifolia,  crifpa,  fpicata,  menthe frifiée. 

paluftris , feu  aquatica  major  ( fifym- 
brium  ) , menthe  aquatique  ou  baume 
d'eau. 

fcicis  brevibus , &c.'  fapore  fervido  piperis , men- 
the citronnée. 

Menthaftrum , aut  mentha  fylveftris  rotundiore  folio  , 
menthe fauvage  ou  mcnthajlre  ou  baume  d'eau 
àfeuiUes  ridées. 

Mentula  alata , aile  marine. 

marina , ( mentule  de  mer  ) : voyez  Membre  ma* 
RIN  QP  PENNACHE  DE  MER. 

3>Ienyanthes  paluftre  latifolium  & triphyllum  : v.  Me- 
JÏIAîJTE  &?  BudliBEAN. 

Mephitis  j 
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Mephitis,  mouphette  * voyez  à l’article  Exhalaisons 

MINÉRALES. 

Mercurialis , mercuriale. 

canina  fœmina , mercuriale  femelle  faimage. 
mas  ( cynocrambe  vulgaris),  chou  de  chien  ou 
mercuriale fauvage. 

fœmina,  aut  fpicata,  mercuriale  femelle. 
foliis  capillaceis  : v.  à l’art.  Plante. 
fru&icofa , aut  phyllon , efpece  de  mercuriale 
fauvage  des  pays  chauds. 
mas , mercuriale  mâle. 

Mercurius  : v.  Mercure  à Part.  Planete. 
Merganfer,  harle  & oie  de  mer. 

minor  criftatus , harle  huppé  : voyez  PIETTE. 
Mergus  , plongeon. 

aut  clangula , grand  plongeon  de  riviere. 
major,  grand  plongeon  de  mer. 
maximüs  Farrenfis:  v.  Lumme. 
minimus  fluviatilis  : v.  Castagneux  ou  ZôU*. 
CHET. 

minor , petit  plongeon  de  mer. 
nævius , grand  plongeon  tacheté. 

JMeris:  v.  Evertzen. 

Merlangius , merlan. 

Merlucius  (merlus)  : v.  à fart.  Morue. 

Meroïdes , efpece  de  fclare'e  d Ethiopie. 

JVlerops,  aut  apiafter,  guêpier  ou  mangeur  d abeilles. 

torquatus  , guêpier  à collier. 

Merula,  merle . 

alba,  merle  blanc. 
aquatlca , merle  aquatique . 
aurea,  Madagafcarienlis , merle  doré  de  Madtu 
gafcar. 

aut  tinca  marina , tanche  de  mer. 
calva  Philippenfis , merle  chauve  des  Philippines. 
nigra  aut  vulgaris , merle  noir  ordinaire. 
rubra , merle  du  BréfL  * 
torquata , merle  à collier. 
faxatilis,  aut  montana,  tperle  de  pocher  ou  de 
montagne. 

Meforo:  v.  Raspecojî. 

Tome  IX.  N n 
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Mefpilus,  néflier.  • iK 

aculeata  pyrifolio,  aut  pyracantha,  buijjon  ar* 
dent. 

pyrifolia , denticulata,  fplendcns,  fruftuin- 
figni  rutilo,  Virginienfis  : v.  Puchamias. 
apii,  folio  laciniato,  aut  azarolus  , azérotier. 
fylveftris  fpinofa , aut  oxiacantha , aube-épine . 
Meflacara  > ours  de  mer  ( cruftacée). 

Mefteca  : voyez  Cochenille  mesteque. 

Meftifos  : v.  Métis. 

Metalla,  métaux. 

Meteora,  météores. 

Metopion:  v.  Ammoniaque,  (gomme). 

Meum , aut  meu  athamanticum  : v.  Meum. 

Alpinutn , aut  phellandrium , ciguë  aquatique . ' 
Mezereon  Arabum , ( camælea  ) camelée. 

Mezereum,  (laureola)  lauréole . 

Mica  ferrea,  mine  de  fer  micacée. 

J piétoria , plombagine. 

Michen  pulver,  ( poudre  aux  mouches  ).  V.  COBALT» 
Microfcomus , microfcome. 

Milax  arbor , ( taxus  ) if. 

Milchftein , ( morochtus.  ) V:  GalacTIT  &r  PIERRE 
de  Lait. 

Milefium  ; c’ejl  l'alcyon  vermiculaire  de  Lémery. 
Miliaria , aut  hortulanus  , ortolan. 

‘Miliaris , pinguefeens , ortolan  : voy.  aufli  PROYER. 

aut  cenchrus  ferpens,  ammodyte. 

Militaris , aut  millefolium , millefeuille. 

Milium , millet  ou  mil.  • . . 

arondinaceum  fubrotundo  femme  nigncante,  vme- 
Üca  ).  Voyez  Blé  barbu  (forgo)  & Millet 

GRAND. 

Inciicum  maximum,  mais. 

folis , f lithofpermum,)  gremilau  herbe  aux  perles. 
vülgare , femine  luteo  aut  albo,  millet  petit. 
Millefanti , aut  vermicelli , vermichel. 

Millefolium  nobile , Tragi  : voyez  à l'article  MILLE. 
FEUILLE. 

vulgare  album , millefeuille.  ■ 

Mille  fora , aut  hypericum , millepertuis. 
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Mîtlegrana  major , aut  herniaria , turquette. 
Millemorbia , aut  fcrophularia , fcrophulaire. 
Millepeda , millepede  ou  araignée  de  mer , 

Millepedæ,  cloportes. 

Millepedes , millcpieds. 

Millepora  : v.  Millepore  &(art.  ZooPHYTK. 
Milleporites , milleporite. 

Milvago,  milan  marin. 

Milvus , aut  milvius , milan. 

æruginofus , bufard  de  marais. 

niger,  milan  noir. 

vulgaris  aut  regalis , milan  royal. 

Milzadella,auc  leu  cas,  défi  (ortie  mufquée  ou  piquante . 
Mimofa  planta  ,fenjitive. 

Minæa,  Galeni , aut  animé:  u.  Résine  animé. 
Mincræ , mines. 

Mineralia,  minéraux.  " , 

Minera  nidulans , rognon:  voyez  à l'article  Mines. 
plumbi  mollior,  mine  de  plomb  fulfureufe  & ar~ 
Jcnicale. 

fpathacea,  mine  de  plomb  blanche fpathique. 
viridis , mine  de  plomb  verte. 
jMinima  naturalia , corpufcules , atomes  : voyez  à l’art. 
POUSSIERE. 

Minium:  v.  à (art.  Plomb. 

Mira  foie  Italis  , aut  ricinus , ricin. 

Mifcella  terra , glaife. 

Mife,  tantale.  ,< 

Mify , efpece  de  calchite:  voyez  Mis  Y. 

Mitia:  v.  à (art.  Styrax  liquide. 

Mithrax  Perfis , œil  de  chat. 

Mithridatium  cratevæ.  Dens  canis } dent  de  chien • 
Mitu  poranga:  v.  Coq.  De  Cürassau. 

Mixa  pyriformis  officulo  trifpermo,  tjienutani. 
Mochus , aut  cicer  fativum,  Dodon.  (ervum  ) ers. 
Mœna , mendole.  i 

Mola:  v.  Lune  de  Mer  & Mole. 

Molago-coddi  : v.  à (art.  Poivre  noir. 

Molanga,  idem. 

Moldavica:  v.  Mélisse  de  Moldavie. 
Moleculas.organicaj,  molécules  organiques. 

N n a 
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Molitor,  meunier  : voyez  Hanneton. 

Molle,  aut  mollis  arbor  ( poivrier  du  Pérou ) voy«z 
Molle. 

Mollia,  aut  Mollufcæ,  mous  ou  Mollufques. 

Mollugo  (Gallium)  voyez  Cailèelait  & Petit 
Muguet. 

Mollufcum  {broujjin  d'érable')  voyez  à l’art.  Erable. 
MolouPlinii,  aut  filipendula  vulgaris  ,Jilipendule. 
Molua,  autmorrhua,  morue. 

Molucca,  moluque. 

lævis , moluque  odorante. 
fpinofa,  moluque  épineufe. 

Molybdæna  nigrica  fabrilis  ( plumbago)  molybdène. 
Molyboïdes  , idem.  Elle  tient fouvcnt  de  la  blende. 
Momordica  elaterium , concombre  fauvage. 

fruétu  ltriato,  levi  (caigua)  v.  à Hart.  Pommk 
de  merveille. 
vulgaris , pomme  de  merveille. 

Momotovakoft:  V.  Yvoire  fossile. 

Momotus,  rnomot. 

■ Monarda , monarde. 

Mondubi , aut  manobi , piftache  de  terre. 

Monedula,  choucas-choucette. 

torquata , choucas  à collier. 

Monialis  , moine.  / 

Monoceros  pifeis,  aut  monodon:  voyez  LICORNE 
Yvoire  du  nariiwal. 

Monococcon,  aut  zea,  froment  rouge. 

Monoculus  ( monocle ).•  voyez  à l’article  Binocle 
Perroquet  d’eau. 

Monophyllon , muguet  des  vallées  petit  : ejpece  dejmi- 
lax. 

Monopthalmus , monopthalme. 

Mons,  montagne.  , 

Monllrum,  monjlre. 

Monti-fringilla,  pinjon  des  montagnes  ou  des  Ardennes. 
Mordella , morde  lie. 

Mordellæ,  mordicantes  : voyez  auffi  Demoiselles 
AQUATIQUES. 

Morella,  aut  varius,  efpece  de  petite  truite  : voy.  ce  mot. 
Morina  Orientalis  carlinse  folio , tnorine. 
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Morinellus,  guignard. 

Anglorum , dotrale. 

Moringua:  voyez  Bois  NÉPHRÉTIQUE. 

Morion  lapis,  aut  pramnium,  ejpece  de  vermeille.  j 
Morochtus  lapis  ( pierre  de  lait  ) morochite. 

Moronna:  v.  à F art.  Esturgeon. 

Morrhua , morue. 

Morfus  diaboli , aut  fuccifa , mors  du  diable. 

Gallin æ(alfne)  voyez  Morgeline. 
ranæ , ejpece  de  nénuphar. 

Morulius  ex  albo  non  nihil  rubefeens , morille. 

Morum  batinum  ( mûre  de  renard ):  voyez  Ronce. 
Morus,  mûrier. 

papyrifera , mûrier  à papier. 

Morrhina  vafa  : v.  Myrrhina. 

Mofch-Arabum  (femen  mofehi)  ambrette. 

Mo  (chat a , mufeade. 

Mofchatellinafoliis  fumarix  bulbofæ  ( herbe  mufquée  ) .* 
voyez  Moscatelline. 

Mofchifer , porte-mufe. 

Molchocarydion , aut  mofehata , noix  mufeade. 
Mofchus  : v.  Musc  à l'art.  Gazelle. 

Motacilla  ( cauda  trcmula)  lavandière  : voyez  Berge- 
ronnette. J , - 

Motella,  aut  Iota,  lote. 

Moxa  , coton  de  la  Chine.  ^ 

Mucor , moifjfurc . ^ 

Mucuna , pois  pouilleux.  * 

Muger,  tachas. 

Mugil  pifeis,  muge. 

Mula,  ( mule ) Voyez  Mulet. 

Mulier,  (femme).  Voyez  à l’article  Homme.  \ 
Mulli:  v.  Molle.  ' . 

Mullus ,furmulet. 

Multiloquax , babillard. 

Mulus , mulet. 

Mumia,  momie. 

Mundiguacu:  voyez  à T art.  RICIN  pignon  de  Bar » 
barie. 

Mundus , monde. 
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Mungo  fimilis  fruétus , aut  faærnia  ; c’ejl  le  fruit  di( 
Negundo:  voyez  ce  mot. 

Muræna , murène. 

fluvialis,  aut  lampetra,  lamproie. 
pinnis  peétoralibus  carens,  murène  vraie. 

Murex:  v.  ce  mot. 

Muria:  v.  Garum  ê?  Mûrie. 

Murucuja:  v.  à L’art.  Grenadille. 

Mus,  rat. 

agreftis  major,  mulot. 

albus  Virginianus , rat  blanc  de  Virginie. 

jUpinus , marmotte. 

' aquaticus , rat  d’eau. 
araneus,  mufaraigne. 
avellanarum , le'rot. 
campeftris  , rat  des  champs. 

Indicus,  Ægyptus-ve,  aut  mus  Pharaonîs,  rat  de 
Pharaon  : voyez  IchneuMon. 
montanus  Norwegicus,  caudâ  abruptâ,  corpore 
fulvo , nigro , maculato , Icrning. 
mofchiferus , rat  mufqué. 

Orientalis , rat  Oriental. 
parvus  campeftris,  campagnol. 
palmarum,  rat  palmijie. 
ponticus,  hermine. 

Sarmaticus,  aut  Scythicus,  (zibelina):  v.  Zi- 
beline. 

fylvaticus , & fylveftris , rat  des  bois. 
terrenus,  aut  talpa  : v.  Taupe. 
vulgaris  domefticus , rat  domejlique. 

Mufa , bananier. 

Mufarda  ; c’ejl  la  fiente  de  rat' ou  defouris. 

Mufca , mouche. 

ephemera,  éphémère. 
fcorpiura,  panorpe. 

Mufcader:  v.  à fart.  Ammoniac  (fel). 

Mufcari  & mufcavi , oignon  mufqué.  Voy.  aufîiMousSE 
Grecque. 

Mufcæ  aphidivoræ,  mouches  aphidivores. 

Mufci  frondefcentes,  gemmafccntes , plumafcentes  : > 
à L'art.  Mousse. 
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Mufci  rotundis  quadripartite , Pluckenet.  aut  pilu- 
laria,  piüulaire. 

Mufcicapa , aut  mufcipeta  avis , gobeur  de  mouches . 

JMufcipula , attrappe-moudie. 

Mufculus , mufcle. 

Mufcus,  moufle. 

arboreus  , moufle  d arbre. 

Aftracanus,  ( moufle  dAjlracan  ).  Voyez  Bux- 
BAUMIA. 

aureus  capillaris , major,  pediculo  & capitulo  craC. 
fioribus , ( adiantum  aureuin  ) ( efpece  de  capil- 
laire). Voyez  Perce-mousse. 
clavatus , aut  lycopodium , pied  de  loup. 
marinus,  coralline.  , 

membranaceus  fugax , (noftoch.  ) V.  Mousse 
MEMBRANEUSE  FUGITIVE, 
paluftris,  fquamofus  ruber,  moufle  aquatique: 
voyez  à l’article  Tourbe. 
pulmonarius , pulmonaire  de  chêne. 
terreftris  vulgatior  : v.  Mousse  terrestre 
ORDINAIRE. 

urfinus,  aut  lycopodium,  pied  de  loup  : voyez 
Mousse  rampante  a massue. 
vulgaris  terreftris  adianti  aurei  capitulis:  v.  à 
l’art.  Usnée  d’humains. 

Mufæum  naturæ,  ( Cabinet  d Hijloirc  Naturelle ).  Voy. 
à l’article  Histoire  Naturelle. 

Muftela,  belette. 
pifeis , mujlelle. 
fylveftris,  aut  furo,  furet. 

Muftelina  zibelina,  zibeline 

Muftella  armellina , hermine. 

Muftellina , aut  phellandrium  Alpinum , meum  des 
Alpes. 

fluviatilis,  lote. 

Muftelus,  efpece  de  chien  de  mer:  voyez  ce  mot.  Cefl 
le  Galeus  ftellatus  des  Auteurs. 

Muftum,  (moût) J uc  de raifln nouvellement  exprimé 
& non  fermenté. 

Mufurda  ; c’ejl  l’excrément  du  rat  ( crotte  defouris  X ^ 
Voyez  à l'article  Souris. 
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Myagro  fimilis  , flore  a\ba,faux  chouan. 

Myagrum  verum , aut  fativum  , (alijfon)  cameline. 

monofpermum  minus,  Jhux  chouan. 

Myax  : voyez  ci-dejfous  Mytulus. 

JVIylabris , mylabre. 

Myofotis  incana,  repens,  oreille  de  four is. 

Myofuros , queue  de  fouris. 

Myrica  , aut  tamarifeus , tamarife. 

Myrmecoleon  ( formica-leo ) , fourmi-lion. 
Myrmecophagus , ( taniandua  ) fourmillier. 
Myrobolani:  v.  Myrobolans.  Sunt  hicfpecies  bel- 
lericæ,  aut  bellegu.  Citrinæ , aut  luteæ.  Ce- 
pulæ,  autchebulæ.  Emblicse,  aut  embelgi.  In- 
dicæ,  aut  nigræ. 

Myrrha , myrrhe. 

ftaéte  ; ü.  à l'art.  Myrrhe. 

Myrrhina:  v.  Aromatite. 

Myrrhis , cerfeuil  mufqué. 

fylveftris  , femine  ftriato  levi , cerfeuil  fauvage. 
Myrtacantha , murina  fpina,  (rufeus  ) houx  frelon. 
Myrtidanum  : v , ci-deffus  Manus  myrti. 

MyrtilluS  , airelle  {myrtille  vrai  ). 

Myrtomelis,  aut  diolpyros , amélanchier. 

Myrto  fimilis  Indica,  fruclu  racemofo,  coca. 

Myrtus , aut  myrthus , myrte. 

arborea  aromatica,  foliis  laurinis  latioribus  & fub- 
rotundis , fruétu  racemofo , caryophilli  fapore  ; 
poivrier  de  la  Jamaïque. 

caryophilli  aromatici  odore  : v.  Cannelle 
Giroflée. 

Brabantica  aut  chamæleagnus , myrte  bâtard  des 
pays  froids. 

Myrus  , ejpece  de  ferpent. 

Mytulites,  moules  pétrifiées  ou  fojfiles. 

Mytulus,  aut  myax,  ejpece  de  moule  de  mer.  Voyez 
ce  mot. 

Myva  cydoniorum  : v.  à l'art.  Coignassier. 

Myxa,  aut  mixaria , ( febeften  ).  V.  SÉbeste. 
pyriformis  ofliçulo  trifpermo , tficm-tani. 
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^^^ABIS  , aut  camelo-pardalis , camélcopard. 

Nacar  de  perlas , nacre  de  perles. 

Nakara  : voyez  à F article  Cochenille. 

Nana  Brafilianis;  c’ejl  l’ananas. 

Nangeas:  v.  Jaca. 

Napellus,  aut  aconitum  cæruleum,  napel. 

Moyfis , aut  anthora,  v.  Anthora. 
racemol'us , aut  Chriltophoriana,  herbe  de  S.  Clirif- 
tophe. 

Naphta,  {n  aphte)  pétrole. 

Napus , navet. 

diaboli,  navet  du  diable.  Voy.  à l’art.  BRYONE. 
fylveftris  , navet  Jauvage  ou  navette. 

Narangion , aut  aurantium , orange. 

Narcaphtum , narcaphte. 

NarcifTb  leucoium , perce-neige. 

Narciiïus , narcijje. 

autumnalis  major , narcijje  d’automne. 
juncifolius , jonquille. 

inaridmus , f cille  petite  & blanche , ou  narcijje - 
de  mer. 

fylveftris  luteus:  v.  Aiau  ou  Camp anette. 
Nardus,  nard  ou  lavande  grande. 

agreftis,  valerianahortenfis  , valériane  de  jardin. 
Celtica , fpica  gallica  aut  romana , nard  Celtique.  ' 
Indica,  ( Jpicanard ) nard  Indien. 
montana  tuberofa , nard  de  montagne. 
ruftica  , nard fauv âge. 

Narka  : v.  à l’art.  Poisson. 

Narthex:  v.  à Fart.  Férule. 

Narhwal,  {licorne  de  mer).  Voyez  à l’article  Baleine. 
Ival.urtium  aquaticum,  crejjon  de  fontaine. 

. hortenfe  , crejjon  alc'nois. 

Indicum  , ( cardarnindum)  capucine. 

maritimum  dictum  , cakilc:  voyez  ce  mot. 
Nafturtium  paluftre,  aut  fiderids  iatifiima  (,  barba- 
re3 ) > herbe  aux  Charpentiers. 
pratenfe  (cardanyne) , cardamine. 
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Nafturtium  fylveftre , creffon  des  près. 
peruvianum,  capucine. 

fylveftre  tenuiffimè  divifum  ( fophia  Chirurgo- 
rum),  thalitron. 

verrucarium,  ( corne  de  cerf  cFeau):  voyez  Cres- 
son SAUVAGE. 

Nater  ou  Nather , natron  : voyez  à F article  Borax. 
Natjatam(  cocci  Orientales),  coques  du  Levant. 
Natica , natice. 

Natrix  Plinii,  aut  anonis  lutea,  arrête-bœuf  jaune, 
i .ferpens:  v.  les  art.  Hydre  ê?  Charbonnier. 
torquata , nageur. 

Natrum  ; v.  Natron. 

Natura , nature. 

Nautilus,  nautile. 

craftus  indicus , nautile  épais  chambré. 
papyraceus  polypofus , nautile pcpyracé. 
Nechabar:  v.  à Fart.  Ammoniac  (Tel). 

Nedarium:  v.  Nectaire,  à Fart.  Plante. 

Necydalis , nécydale. 

Negundo  : v.  ce  mot. 

Nemotelus,  nc'motele. 

Nepa , viper e d'Afrique. 

abdominis  margine  integro  :v.  SCORPION  AQUA- 
TIQUE. 

Nepeta , herbe  aux  chats  ou  cataire. 

montana.  Calamintha , calamcnt. 

Nereis  : v.  à Fart.  Scolopendre  de  mer. 

Nerita,  néritc. 

Nerium  ( nerion , autoleander),  laurier  rofe. 

Neroly  : v.  à Fart.  Oranger. 

Neuftria , annulaire. 

Ngou-tong:  v.  à F art.  Arbre  de  cire. 

Nhandiroba  : v.  Noix  de  serpent,  Ahouai, 
Avila. 

Nhandu-apoa  : v.  Jabiru  Guacu. 

Nicotiana,  (tabac)  : v.  Nicotiane. 

major  anguftifolia,  nicotiane  à feuille  étroite. 

latifoiia,  nicotiane  à large  feuille. 
minor  flemina , nicotiane  à feuille  ronde. 
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Ni&icornis , aut  bubo , efpece  de  hibou. 

Nidus  avis , nid  cPoifeau  ( plante  ). 

Nien-tfi  : voyez  Arbre  de  vernis. 

Nigella , nielle. 

Cretica , nielle  de  Candie. 
romana , flore  minore  limplici , candido , nielle 
romaine. 

fylveftris,  aut  arvenfis,  cornuta , nielle  des  champs « 
Nigellaftrum  , nielle  des  ble's. 

Nigretta,  autmerula , merle. 

Nihili  album,  aut  nihilum , pompholix. 

Nil , aut  anil  : v.  Indigo  g?  Inde. 

Avicennæ , aut  ifatis  , pajlel. 

Niüca-maram  : v.  à Part.  Charamais. 

Nimbo  folio  <ft  fru<ftu  oleæ,  aut  arbor  indica  fraxina 
fimilis  , oleæ  fructu , nimbo. 

Nifi,  autninfing:  v.  Gens-eng. 

Nitela.  Sciurus , écureuil. 

Nitidula.  Cicindela,  ver  luifant. 

Nitrum,  nitre. 

Nix,  neige. 

Noétes  ferreæ  : v.  Nuits  de  fer  à Part.  Plante, 
Nodtiluca  , aut  noctuvigila,  ver  luijant. 

Nottua,  chat-huant. 

aurita , chouette  à oreilles. 
flammmeata , chouette  à flammes. 
guttata , effraye. 

templorum  alba,^^:^  ou  effraye. 

Nodulariæ:  v.  ce  que  c’ejl  à la  fuite  du  mot  Z 00- 
PHVTE. 

Noitibo,  ibijau., 

Nolime  tangere:  v.  à la  fuite  du  mot  BALSAMINE. 
Nonnata,  aphie. 

Norchila  : v.  Negundo. 

Noftoch  , moujfe  membraneufe  fugitivei 
Notone&a  ,punaife  à avirons. 

Notopcda , taupin. 

Nox,  nuit. 

Nubes,  nuées. 

Nuces  cupreffi:  v.  d Part.  Cyprès. 
pincæ  : v.  Pignons  à l’art . Pin. 
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Nucifta  C mofchata),  mufcadier. 

Nuclei , noyaux. 

Nucula  terreftris  Septentrionalium,  aut  bulbo  caftanunt 
ma  jus , apii  folio  , terre-noix. 

Numeius  Indicus:  voyez  Guara. 

Numenius , corlieu. 

Numifmalia,  numifmales. 

.Numtnularia  , ( herbe  à cent  maux')  : voyez  NüMMÜ* 
LAIRE. 

NummusBrattensburgicus,  écude  Brattensbourg. 
diabolicus  : v.  Pierre  lenticulaire. 
lapideus  , monnoie  de  pierre. 

Nutatio,  nutation. 

Nux , noix. 

Acajou,  ( noix  d’acajou)  : v.  à T art.  Acajou. 
aromatica  (mofchata),  mufcadier. 
avellana  ( corylus  ) , coudrier. 
ben  : v.  Ben. 

caryophillata  , aut  araben-fara , ( noix  de  Madcu 
gafear)  : v.  à l’art.  Cannelle  Giroflée. 
ftuétu  ferotino  : v.  à Fart.  Noyer. 

„•  Indica  : v.  Coco  & Fart.  Cuci. 
infana,  noix  narcotique. 
juglans , noyer. 
medica , coccos  des  Maldives. 
metella  Arabum , ( noix  metel)  : voyez  à l’article 
Pomme  épineuse. 
mofchata,  aut  myriftica,  mufeade . 
myrilh'ca , noix  mufeade. 
piftachia,  pijîachier. 
veficaria , nez  coupé. 

unguentaria  & aromatica;  c’ ejl  la  noix  mufeade 
vomica , noix  vomique. 

Nyéticorax , corbeau  de  nuit. 

Nymphæa , nénuphar. 

Nymphoïdes  aquis  innatans",  efpece  de  nénuphar  jau- 
ne, lequel  nage  fur  l’eau:'  voyez  à l’article 
Fleur., 
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— r hésitas  : voyez  à F article  Graisse. 

Ochio  di  ferpe , œil  de  ferpent. 

Ochræ , terræ  mctallicæ  , ochres. 

Ochus  tolio  integro  capreolos  emittente , ochre. 
Ocimaftrum , autocimum  fylvcftre , feu  clinopodium  « 
ejpece  de  bajîlic  fauvage. 
verrucarium  (circæa),  circée. 

Ocimoïdes  album  , aut  lychrvis  fylveftris  alba , lichnis 
fauvage  ou  les  compagnons  blancs. 

Ocimum,  bajtlic. 

cereale , aut  fagopyrum  , blé  noir  ou  farrafn. 
Ocularia,  aut  euphrafia  , euphraife. 

Oculi  cancri , yeux  cFécreviJfe  : voyez  à l’article  Écre- 
visse. 

populi  nigri  : v.  à Fart.  Peuplier. 

Oculus , œil. 

bovis  ( lcucanthemum  ) , marguerite . 

Chrifti , œil-de-Chrift. 
mundi , œil  du  monde. 
ferpentis,  œ il-de-Jerpent.  ■ 
folis , girafol. 

Odobenus , aut  rofmarus  : v.  Vache  marine. 
Œdichnemus,  courly  de  terre. 

Œnanthe  apii  folio  , œnanthe  à feuilles  cFache. 

chærophylli  folijs  , aut  cicutæ  fade  , fucco  vr. 
roio,  croceo,  œnanthe  à feuille  de  cerfeuil. 
Œnanthe-avis , cul  blanc. 

Œnanthe-planta  : v.  Œnanthe. 

Œaothera : 

Œ«r,  o ÿ$c)  ••  v°yezàI’articl=  Laikb. 

rangiferinus  : v.  à Fart.  Taon. 

Ognella  : v.  Roncera.  1 ■' 

Ola  : v.  à l’art.  Cocos. 

Olaiou  : v.  Zerumbeth. 

Olampi  gummi , gomme  olampi . 

Olea,  olivier. 
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Oleander  , rododendron,  ( nérion  ) ; voyez  LâURIES 
rose. 

Olearia  rotunda  : v.  à l’art.  Burgau. 

Oleafter , aut  olea  fylveitris , olivier  fauvage. 

Oleofa , graffette.  ' 

Oiecum  , aut  ftercus , v.  Excrement. 

Oleum,  huile. 

cadinum  vulgare , code. 

de  kerva , aut  cicinum , aut  ficus  in  fernalis  : v* 
Ricin. 

palmæ  : v.  Aouara. 
petræ , pétrole. 
ftyracinutn , Jlyrax  liquide. 
taikinum,  aut  cadinum,  cade. 
terræ , naphte. 

Olibanum  ( thus  ) , oliban. 

Oliva,  olivier. 

Olor,  aut cygnus , cygne. 

Olyra , aut  iecale  , feigle . 

Omalifus,  omalife. 

Omafus  ; v.  Feuillet  à l’art.  Ruminaks. 

Ombria  terra,  terre  d’ombre.  <■ 

Ombrias.  Brontias , pierre  de  foudre. 

Omeg  : v.  Ciguë  aquatique. 

Omentum,  placenta:  voyez  à l’article  Homme. 
Omphâcium  ( uva  acerba  ) : v.  Verjus. 
Omphaloaarpon  philantropon  ( aparine  ) , grateron • 
Omphalodes , ( petite  bourrache  ) : v.  Herbe  au 
nombril.  : . 

On’ager , onagre  : voyez  Ane  sauvage. 

Onagra , herbe  aux  ânes. 

Onca  ,.  once. 

Onda-betei:  v.  à Part.  Gordius. 

Ondatra  , rat  mufqué. 

Onifci  ('millepeüæ) , cloportes. 

Onifcus,  ( cloporte  aquatique')  : voyez  ASELLE. 
Onitis  major , aut  origanum , origan. 

Onix,  autonychium:  v.  Onice. 

Onobrychis,  jainfoin. 

feraine  clypeato  afpero , aut  hedyfarura , fainfoirt 
d Ljpagne. 
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Onochiles , aut  anchufa,  orcanette. 

Onocrotalus , onocrotale  ou  pélican  vulgaire. 
Onogyros  Nicandri,  autfpino  alba,  épine  blanche fau- 
vage. 

Ononis , feu  anonis , arrête-bœuf. 

Onopordon,  aut  onogyros  fpina  alba  fylveftris:  v. 
Chardon  commun,  ou  Epine  blanche 
sauvage. 

Onopteris  nigra,  autfilicula,  adiantenoir. 

Onfenka  :v.  Saranne. 

Oolithes,  oolithc. 

Opalus , opale.  « | 

ireos  ladeus , opale  de  couleur  de  lait. 
Occidentalis , opale  Occidentale. 

Opinant:  v.  à Part.  Pomme  de  terre. 

Opercula,  opercule. 

Ophiogloflum,  langue  deferpent  ou  herbe  fans  couture: 
voyez  Ophioglosse. 

Ophiorriza  foliis  lance-lato-ovatis , Linn.ü.  Mungo. 
Ophiofcorodon , aut  allium  Alpinura  latifolium  (vic- 
torialis  ) , ail  ferpentin. 

Ophites,  ophite. 

Ophris.  Biïolia,  double  feuille. 

Ophthalmica  , aut  ocularia  ( euphrafia  ) , eufra ife. 
Opium iv.àPart.  Pavot  blanc. 

cyrenaïcum , opium  cyrenatque. 

Opocarbafum  : v.  Opocalpasum. 

Oppobalfamum  , baume  de  Judée. 

Oppopanax , berce  grande. 

Opulus  , aut  fambucus  aquatica , obier. 

Opuntia , fynonyme  de  figuier  d'Inde. 

£)rbis  marinus , ( rond  de  mer):  voyez  Lune  DK 
MER. 

terraqueus,  globe  terrefire. 

Univerfus , Univers. 

Orca  pifeis , cpaulard. 

Orcadum  lapilli , pierre  des  orcades. 

Orchys  ; v.  Satyrion,  Orchis  ë? Salep. 

abortiva  fufca  & rufà,  autnidus  avis , nidcToifeau . 
hirci  odore  , fatyrion  à larges  feuilles.  , 

moxio  mas , fatyrion  mâle. 

k ' ' J 
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Oreofelinum , perfl  de  montagne. 

Africanum  galbaniferum  frutefcens  anift  folio: 
■ voyez  Galbanum. 


Organo , rouget. 

Oricello  '•  v.  al  art.  OrseILLE. 

Origanum,  origan. 

Creticum  larifolium  tomentofum  (diaamnus  Cre- 
ticus),  diciame  de  Crete. 
minus , aut  clinopodium , baflicfauvage , pe% 


tit  origan. 

- vulgare  fpontaneum , origan  commun. 

Oriolus , loriot. 

Ormiflao  '.  v.  a Fart.  SERPENT. 

Orminum , orniin.  * 

fativum,  aut  fclarca,  toute-bonne  ou  orvale. 
Omi:  v.  à Fart.  Figuier. 

Ornithogalum  vulgare , ornithogale. 
maritimum,  aut  fcilla , f cille. 
purpureum,  auf  chamæbalanus , vefee  fauvage 
ou  magjon. 

Ornithoglofla  ‘ fe  dit  du  fruit  du  frêne. 

Ornithopodium , ( pied  dFoifeau ) : v.  ORNITHOPODE. 
Orobanche,  orobanche. 

*■'  ciftus  , cifte  orobanche.  . 

major  caryophyllum  olens , grande  orobanche. 
radice  dentata,  aut  dentaria  orobanche,- r/en. 
taire  orobanche. 

raniofa  minor,  petite  orobanche. 

Orobias:  v.  Ammite  & Oolithe. 

Orobites:  v.  à Fart.  Oolithe. 

.Orobus,  orobe.  ...... 

Brafilienfis , flore  luteo  pajomiroba  diCtus  : ». 

Casse  puante. 

pannonicus,  aut  fylveftris,  orobe  fauvage. 
fylvaticus  noftras , orobe  des  bois. 
vulgaris  herbariorum , orobe  vulgaire  des  Herbo - 
rijles.  . 

Orphæus.  LïNN.  moqueur  ; voyez  a l’article  Poli. 
GLOTTE. 


Orraka:  v.  à Fart.  Coco. 
Orrotha:  v.  àFart.  Gens-ENG. 


Orthoceratiti , 
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Orthoceratiti , orthoccrûtites.  \ 

Orthragorifcus  , aut  mola,  lune  de  mer.  . ’ 
Orthygometra:  voyez  Caille  , Roi  des  CAILLES. 
Ortolanus,  ortolan . 

Orvala,  orvale. 

Orubu,  vautour  du  Bréfil. 

Oryx , dievre fauvage. 

Oryza,  riz. 

Os,  bouche. 

Os , aut  ofla , os. 

Os  de  corde  cervi:  v.  à Part.  CERF. 

Ofmunda:  v.  Osmonde,  (fougere  fleurie  ) ou  aqua-  i 
tique.  ) 

Qffa  wormiana , os  wor miens  : voyez  à l’article  Os.  < 
Oflar  (apocynum  Syriacum),  apocin  ou  herbe  delà 
houette. 

Oflea,  aut  cornus  femina,  faux  cornouiller. 

Os  fepiæ,  (bifeuit  de  mer)  ; voyez  Seciie.  . 

Ofliculum,  noyau. 

Offifraga , orfraye.  . . . 

Ofteocolla,  ojléocolle. 

Ofteoliches,  aut  ofteites:  ( os  pétrifies):  voyez  Os- 
TÉOLITHES.  : 

Ofteritium  montanura  (aftrantia),  impc'ratoire. 
Oftracites,  ofiratite. 

numifmaticus,  ccu  de  Brattcnsbourg. 
Oftracofolium , huître  feuille. 

Oftralega , huitrier. 

Oftrea,  autoftreum,  huître. 

Oftreopcdtinites  : v.  Hystérolithe^  • 

Oftreum  tortuofum,  dévidoir . 

Oftrutium,  aut  imperatoria,  imper atoire. 

Oftrys , aut  oftrya  ulmo  fimilis , fru&ii  in  umbilicis 
foliaceis  (carpinus),  charme. 

Ofyris  Dodonæi,  belvédère.  . . , 

Ofyris,  autlinaria,  linaire. 

Othonna  major  polyanthos,  aut  tagetes , œillet  dé  Inde. 
Otis , outarde. 

Arabica , houbara. 

minor , anas  campcftris  vulgô  dicta , canne-peticrc. 
Ouatiriouaou  : v.  à fart . FOURMILIER. 

Tome  IX.  O o 
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Oviparus,  ovipare:  voyez  à P article  VIVIPARE. 
Ovis,  brebis. 

Oulla  ouna:  v.  Gobe-MOüche. 

Ovum,  œuf. 

lupinum , aut  lycopcrdum  , vejje  de  loup. 

Oxalis , aut  oxylapathum  : v.  Oseille  ou  Surelle. 
minima,  aut  acetofa  minor,  ofeille  petite  ou 
fauvage. 

faliva  franca  rotundifolia  repens,  ofeille  ronde  ou 


franche. 

vulgaris  pratenfis , ofeille  ordinaire  ou  vinette. 
Oxya , vulgà  fagus , hêtre. 

Oxyacantha,  ):v.  a Part.  Neflier. 

Oxyccdrus  lycia,  aut  cedrus  baccifcrus , petit  cedre 
ou  oxicedre. 


Oxycoccum , canneberge. 

Oxycrat:  voyez  à la  fuite  du  mot  Vigne. 
Oxylapathum,  aut  acetofa  :v.  Oseille  ou  Surelle. 

aut  lapathum  acutum,  patience  ou  parelle. 
Oxymirfine , aut  brufcus  (.rufcus  ) : v.  lart.  Houx 

FRELON. 

Oxypetra  ( pierre  acide'):  v.  Oxipetre. 
Oxyphænica , aut  tamarindi , tamarins. 

Oxys  : v.  Alléluia. 

flore  albo,  aut  panis  cuculi , pain  a coucou , 

Oxy triphyllum,  pain  à coucou  : v.  Alléluia. 


P. 

Acay  : v.  Pois  sucré  de  la  gviane. 
Pacoceroca:  v.  Zerumbeth. 

Pacoeira,  aut  mufa,  bananier. 

Pæonia:  v.  Pivoine. 

fœmina , pivoine  femelle. 
folio  nigricante  fplendido,  qua:  mas,  pivoine 
mâle. 

Pagion  : v.  à Part.  Phalange. 

Pagrus , pagre. 

Pagurus  : v.  Rousseau  & Cancre  s<iuinade. 
Pagurus , pagel. 

Pajorairioba:  v.  CASSE  PUANTE. 
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pala  de  luz , bois  de  lumière. 

Palatuhir  : voyez  à F article  Muscade. 

Palea  de  Mecha , fehénante. 

Palimpifla  (arcançon):  v.  à Fart.Vlîf.  ; 

Palier  us , paliure.  , 

Africana,  azérolier. 

Ægyptus  .jangomas:  confultez  LÉMERY. 

Palma , palmier. 

altiilima , non  fpinofa , frutffu  puniformi  minore 
racemofo  fparfo , palmijle. 

Amboinenfis,  fanguinem  draconis  fundens  altéra: 
v.  â Fart.  Sang-dragon. 

Brafilienfis  prunifera , folio  plicatili , feu  flabelli. 

formi  caulice  fquamato:  v.  Latanier. 

Chrifti , palme  de  Chrijl. 
coccifera  latifolia,  &a.  v.  Caumoun. 
cujus  ffuétus  felfilis  faufel  dicitur  : v.  AREQUE  ££ 
Cachou. 

dadtylifera  caudice  & fruftu  aculeatis , conana. 
ffudlu  minori  turbinato,  palipou. 

; humiiis , cannacoroïdes , caudice  tenui  fiflili: 
v.  Arrouma. 
latifolia , palmijle. 

radiata  major,  glabra:*?.  LananïER. 
farinifera  Japonica  (zagu):w.  Sagou. 
foliorum  pediculis  fpinofis  , fruétu  pruniformi,  i 
laéteo,  oleofo,  palmier  huileux. 
fruélu  aculeato  prodeurtte  : v.  Jaca. 
humiiis,  aut  mufa,  bananier. 

Indica  coccifera  angulofa  : v.  Coco, 
marina , aut  manus  marina , main  de  mer. 
minor , palmier  nain , épineux. 
prunifera,  foliis  yuccas,  è qua  fanguis  draconis  : 
v.  à Fart.  Sang-dragon. 
vinifera,  palmier  vinifere. 

Palmipes  , palmipède. 

Palmites , palmier  des  Indes  à petit  fruit. 

Palmulas.  Cariotides , dattes. 

Palo  caatingua  : v.  à Fart.  Costus. 
de  calenturas:  v.  Quinquina. 
clavo  ( bois  de  ir ave  ) : v.  Cannelle  giroflée. 


v/ 
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Palomaria  : voyez  Baume  vert. 
paltas  Indorum^  v.  Avocat. 

Paltoldi:  v.  à T art.  Tulipe. 

Paltrufalo:  v.  à Parc.  Prêle. 

Paludapium,  aut  apium  paluftre,  açhe  des  marais. 
Palumbus  torquatus , pigeon  ramier. 

Palus,  marais. 

Pambus , parnbe. 

Pampini,  aut  capreoli  vitis:  v.  Pampres  de  VIGNE. 
Panaces  carpimon,  feu  racemofa  Canadenfis  ( gralia 
Canadenfis , unis  des  près  du  Canada. 

Panava  ( lignum  Molucenfe  : v.  Bois  DES  MolUQUES 

'èÿtart.  Ricin  Indien.  , 

Panax  chironium,  aut  heliantheraum , hyfope  des  ga- 
ngues. 

coloni  : v.  à l'art.  ORTIE, 
coftinum , panais  fauvage  etranger. 
heracleum  : v.  Berce  grande. 

Pancafeolus.  Bulbo-caftanum,  terre-noix. 

Pancopal,  aut  copal:  v.  Copal. 

Pancratium  : v.  Narcisse  de  mer  a Fart.  Scille 

PETITE. 

Panicum , panis. 

Indicum  : v.  Sorgo. 

Panis , pain. 

cuculi  ( alléluia)  : v.  P AIN  A COUCOU, 
dæmunum,  pain  fojjile. 

porcinus(  cyclamen)  : v.  Pain  de  POURCEAU. 
Sandi  Joinnis,  aut  ceratia,  vulgô  carouge 
Panniculus  : u.Pannicule  à l’art.  Plante. 

Panor.pa  : v.  Mouche  Scorpion  & Panorpe. 
Pantaga:  v.  à Fart.  Santal  rouge. 

Panthera,  panthère.  . 

Panther*  lapis , ( pierre  de  panthère ) , efpece  dejafpc 

jaune. 

Pao  de  calinha  : v.  Guirapeacoja. 
comprido,  bois  long. 
de  cravo  : v.  ci-deJJ'us  Palo  de  Clavo. 
xiringa  ( bois  de  Jeringue)  : voyez  a 1 article  KÉ* 
SINE  ÉLASTIQUE. 

Papa:  v.  Jaca. 
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Papa  gayos , papegai. 

Papas  : v.  Pomme  de  terre. 

Papaver  album  hortenfe , femine  albo  , fativum , pa- 
vot blanc. 

cornutum  luteum  (glaucium).-  v.  Part.  Pavot 
cornu. 

erraticum  rubrum,  aut rheas  ( coquelicot ) : voyez 
Pavot  rouge. 

hortenfe  femine  nigro , pavot  noir  cultive  ou  des 
jardins. 

rheas,  aut  erraticum  pavotrouge  des  champs. 

fpinofum , argc'mone. 

Papaya  frudu  melopeponis  effigie  , papayer. 

Papeda:  v.  à Part.  Nautile. 

Papilio,  papillon. 

Papillaris  herba  ( herbe  à félin),  dejl  la  lampfane , 
lampfana. 

Papio,  autpavio,  babouin:  voyez  Papion. 

Pappus  : v.  Aigrette  à Part.  Plante. 

Papyracea , papyracée. 

arbor  : v.  Palmier  ou  Arbre  delà  nouvelle 
Espagne. 

Papyrus  Ægypda,  aut  papyrus  Nilotica:  v.  Papier 
DU  NIL. 

naturalis , papier  naturel. 

Parætonium , efpecc  de fel  marin  : voyez  ce  mot. 

Paraguajara , vipere  de  l'Amérique  méridionale. 

Pardalis , aut  pardus , léopard. 

viridis , pluvier  vert. 

Pareira  brava  : v.  ce  mot. 

Pariaticu,  {fleur  de  Jafran  de  Pondichéry ) voyez 
Arbre  triste. 

Parietaria  , pariétaire. 

Parifataco  , aut  arbor  triftis , arbre  trijle. 

Parix.  Parula.  Parulus  : v.  Mésange. 

Parnaffia  ( gramen  Parnaili  ) , fleur  du  ParnaJJe. 

Paronychia  Hifpanica  , renouée. argentée. 

Parthenium  leptophyllon , aut  cotula  fœtida,  camo- 
mille puante. 

minus  ( m.îtricaria ) , matricaire. 

nobile,  aut  chamæmelum  Romanum,  camomille 
Romaine.  Oo  ; ' 
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Parus , méfange. 

atricapillus , méfange  à tête  noire. 
barbatus , méfange  barbue. 
cæruleus , méfange  bleue. 
criftatus , méfange  huppée. 
longicaudus , aut  monticola , méfange  à longue 
queue. 

major , grande  ou  grojfe  méfange. 
paluftris , méfange  des  marais. 
pcndulinus  , méfange  de  Bologne. 
torquatus , méfange  capuchonnée. 

Partus  hybridus , race  mêlée  : voyez  à l’article  Mulet. 
Pafler , moineau  §•?  pajfereau. 

Alpino-Lapponicus  feu  nivalis , moineau  de  neige. 

arboreus  campeftris , moineau  d’arbre  ou  friquet. 

Canarius , ferin. 

candidus , moineau  blanc. 

didtus  troglo  dites  , roitelet  ordinaire. 

Indicus  macrouros,  roitro  miniaceo,  moineau 
des  Indes. 

lævis , aut  platefla  : v.  Plie. 
montanus , moineau  de  montagne. 
nivalis  : moineau  blanc. 
folitarius , paijfe  folitaire. 
fquamofus , aut  afper , efpece  de  limande  : voyez 
ce  mot.  • 

fylveftris , aut  torquatus , moineau  des  bois. 
vulgaris  aut  domeftica , moineau  de  maifon. 
Pafliflora  : v.  Grenadille. 

Pafïulæ , {raifms pajfcriües ) .•  voyez  à l’article  VlGN E. 

Corinthiacæ , raifins  de  Corinthe. 

Paflus  equinus  , pas  de  poulain. 

Paftinaca , panais. 

aquatica,  aut  fium  , berle. 
mirina,  paf  chaque  ou  tarer  onde. 
fativa  latifolia , panais  ordinaire  des  jardins. 
fylveftris,  panais  fauvagc. 

Syriaca,  aut  fifarum  Syriacum  : v.  SCECACHUL. 
Paftinax , pajlénaque. 

Paftoria  burfa  aut  pera  paftoris , tabouret. 
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Pata  leonis , aut  leontopetalon , efpece  de  patte  de  lion 
differente  de  ralchimiile. 

Patella,  lépas. 

Patientia  , patience  des  jardins. 

Pavame:  v.  Sassafras. 

Pavana,  bois  du  ricin  Indien. 

Pavate  : v.  ce  mot , & celui  cfc  Malle  amothe. 
Pavimentum , pavé. 

Pavo  avis  , aut  pavus , paon. 

Africanus,  paon  (T Afrique:  c’eft  la  Demoiselle 
de  Numidie. 
marinus , paon  marin. 

Thibetanus , paon  de  Thibct. 
varius , paon  panaché. 

Pavunculus,  paonneau  ou  jeune  paon. 

Pauxi , pierre  de  Cayenne. 

Pech-blcnde  : v.  Blende. 

Pedfcen,  peigne. 

Veneris  (feandix),  peigne  de  Vénus. 
Pe&unculus,  ( pétoncle  ou  peigne  fojjile):  voyez 
Peigne. 

Pecus,  aut  ovis  : v.  Brebis. 

lutea,  auterifta  galli:  v.  Crête  de  Coq.. 
Pedicularis  pratenfis  purpurea , pédiculaire  des  prés. . 
Pediculi  ceti,  poux  de  baleine. 

Pediculus , pou. 

alatus , pou  volant. 
avium  , pou  des  oifeaux. 
humanorum,  pou  de  I homme. 
inguinalis , morpion. 

Pharaonis:  v.  Chiques. 
pifeium , pou  des  poiffons. 
pulfatorius , pou  puljàteur. 

Pedra  di  gallinaqo , pierre  dcgatlinacc  : voyez  à l’arti- 
cle Verre  naturel. 

Pedra  de  puerco:  v.  Pierre  de  porc-épic. 

Pedro  de  porco  , aut  de  valTar , pierre  de  porc-épic. 
Fcdunculus  : v.  Pédiculb  àlart.  Plante. 

Pegafrol , Lufitanorura , efpece  de  colibri. 

Peganion  , rue fauvage  & petite  ( rutula  ). 

Pekia,  frudtu  maximo  globofo  ; v.  Boulet  de  Canon, 
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Pela-chu  : voyez  à T article  Arbre  de  Cire. 

Pelamis , aut  thunnus , tlioru 
Pelëcinus,  eCpece  de  fecurulacafauvage. 

Pelicanus , pélican. 

Americanus  arboreus , tantale. 

Pellis , peau. 

Pelon-ichiatl-oquitli  : v.  Paco. 

Peloria , pclore. 

Peltis,  bouclier. 

Pemina , obier  de  Canada. 

Peniculus  marinus,  pinceau  marin. 

Penna  avis  , plume  d'oifeau. 
marina,  plume  marine. 

Pennatula , pennatule  : voy.  auffi  l’article  Zoophyte. 
Peno  abfou  : v.  ce  mot. 

Pentacrinus  : v.  Lilium  lapideum. 

Pentaphylloïdes , argentine. 

Pentaphyllum  , aut  quinquefolium  : voyez  Quinte- 
F1UILLE. 

Pentifulces  : v.  à l'art.  Quadrupèdes. 

Pépita  de  bifayas:  v.  à l'art.  Noix  VOMIQ.UE. 

Pepius  : v.  Fabago. 

Pepo , citrouille. 

oblongus  : v.  à Fart.  Citrouille. 

Virginianus  : v.  Macoqwer  ou  Macock. 

Perça , perche. 

fluviatilis , perche  de  riviere. 
marina , perche  de  mer. 

Percepier , aut  perchepier , percepier-alchimillc. 
Perdicium , aut  parietaria  , pariétaire. 

Perdix , perdrix. 

alba(  lagopus  avis  ) , perdrix  blanche. 

Brafiliana,  jambu  dicta,  perdrix  du  Bréfil. 
çinerea,  perdrix grife. 

Damafcena,  perdrix  de  Damas. 

Græca  , perdrix  de  Grèce. 

marina  (folea) , foie. 

montana  , perdrix  de  montagne. 

novæ  Angli ■£,  perdrix  de  la.  nouvelle  Angleterre. 

rufa,  perdrix  rouge.  ' 

fuftica  ; v.  Bécasse. 

3 . 
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Pefebecenuc.  Oviedo  (nicotiana),  tabac. 

Perella , pc'rctle. 

Perfoliata , pcrce-feuiUe. 

vulgaris , perce-feuille  annuelle. 

Perforata  ( hypericum:  voyez  Mille-PERTUIS. 
Perianthus:  v.  Perianthe  à l'art.  Plante. 
Periapton  falutis  magneticutn:  v.  Driff. 
Pericarpium:  v.  Péricarpe  à Fart.  Plante. 
Periclymenum , aut  caprifolium  , c hevrc-feuillc. 
Periploca , foliis  oblongis , aut  apocynum  anguftifo- 
lium:  v.  Apocin. 

Monfpeliaca,  foliis  rotundioribus  : v.  Scammo- 
née  de  Montpellier. 

Perifterona  cratevæ,  aut  iva  : v.  Ivette. 

Perla , perle , infecle. 

Perlæ , perles. 

müfcæ , dcmoij elles  aquatiques. 

Perna,  aut  aftura:  v.  Jambon. 

Perofa  rafa:  v.  Raie  au  long  bec. 

Perfea  , poirier  de  la  Nouvclle-FJpagne. 

Perfica  , aut  perficus  , pêcher. 

Trapobana,  pêche  de  Trapobane  : voy.  GEHUPH. 
Perficaria , perjicaire. 

micis  & maculofa , per Jicaire  douce  tachée , £«? c. 
orientalis  : nicotianæ  folio , calice  florum  purpu- 
reo  , perjicaire  du  Levant. 
filiquofa,  aut  noli  me  tangere:  v.  à la  fuite  du 
mot  Balsamine. 

Perfonata  , aut  bardana,  bardane . 

Perfonatæ , perfonnccs. 

Pcruicheatle  : v.  Paco. 

Pervinca , pervenche. 

latifoiia,  grande  pervenche. 
vulgaris  angultifolia , petite  pervenche. 

Pes  , pied  ou  patte. 

anferinus , aut  chenopodium  , patte  d'oie. 
cati , aut  hifpidula , pied  de  chat. 
columbinum  , aut  géranium  , folio  malvæ  rotun- 
do , pied  de  pigeon. 
leonis , aut  alchimilla , pied  de  lion. 
lupi.  Pes  urfini , aut  lycopodium , pied  de  loup. 
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Pefce  columbo , aut  muftelus , chien  de  mer  petit. 
gatto  : v.  à Part.  Roussette,  poijjon. 
para:  v.  à Part.  Pambe. 
porco,  efpece  de  dauphin. 

PefToïatæ  : v.  morpion. 

Petalum  : v.  Pétale  à Part.  Plante. 

Petafites , pc'tafite. 

major  vulgaris , grand  pc'tajite. 
minor , petit  pétajîte. 

Peter’s  ftein  : v.  à Part.  Oscabrion. 

Petiolus  : v.  Petiole  àPart.  Plante. 

Petola  : v.  d Part.  Double  marcheur. 

Petracorius  lapis , pierre  du  Périgord. 

Petrificata , pétrifications. 

Petroglio  : v.  PÉTROLE. 

Petroleum,  pétrole. 

Petrofelinum , aut  apium  hortenfe , perfil  de  jardin. 
canicum , aut  apium  cicutarium  ( cicuta minor)  .* 
V.  ClGUE  PETITE. 

Macedonicum , perfil  de  Macédoine. 
maniacum , perfil  desfoux. 

Pet-fi  : v.  Gens-eng. 

Petum , aut  petun.  Nicotiana , tabac. 

Peuce,  aut  pinus , pin. 

Peucedanum  Germanicum,  (fenouil  de  porc")  queue  de 
pourceau  d'AUemagne. 
erraticum,  aut  carvifolia , fenouil  des  champs. 
Pezze-mouller , tachas. 

Phacites , phacite. 

Phaeton  æthereus  i v.  Paille-en-cul. 

Phagrus  aut  pagrus  ( phagolino  ) , pagre. 
Phalacrocorax , aut  corvus  aquaticus , cormoran. 
Phalangia:  v.  Phalange  araignée. 

Phalangium  herba , phalange. 

Phalaris,  graine  de  Canarie  ou  alpifie. 

Phalaropus , phalarope. 

Phalena , phalène. 

Phallus:  v.  à Part.  Tuyaux  de  mer. 

Pharagon  : v.  Ben. 

Pharmaticis , aut  ampelitis , ( ampélite , terre  à vigne  ).■ 
voyez  Crayon  noir. 
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Phafeoloïdes , haricot  en  arbriJJ'eau. 

Phafeolus , aut  phafdus  , haricot. 

Brafilianus  fextus , Bauhin.  Voyez  Inde. 
Egyptiacus  nigro  femine , haricot  (F Egypte. 
Peruanus,  aut  faba  purgatrix , feve  purgative. 
fativus  , aut  iàba  , feve  des  marais. 

Phafeolus  filiquis  lads,  hifpidis  & rugofis  , frudu  ni-. 

gro  ( mucuna  ) , pois  pouilleux  ou  àgratter. 
Phafianus , faifan. 

aquatilis,  aut  rhombus,  (faifan  d'eau)  : voyez 
Turbot. 

aureus  Sinenfis , faifan  rouge  ou  dore,  de  la  Chine. 
montanus,  aut  vtrogaïïus , faifan  bruant. 
ubridus , faifan  bâtard. 

Phellandrium  : voyez  à F article  ClGUE  AQUATIQUE. 
Pheilos,  aut  fuber,  liege. 

Philadelphus  Athenæi  : v.  SERINGAT. 

Philander , philandre. 

Philantropon  Plinii , aut  aparine , grateron. 

Philica  elatior , aut  alaternus:  v.  Alaterne. 
Philomela,  rojjignol. 

aut  lufeinia  : v.  Rossignol. 

Philonium  : à Fart.  Pavot  blanc. 

Philyra:  v.  à Fart.  Tilleul. 

Philîyrea , folio  liguftri:  v.  Fil  aria. 

Phlorais , bouillon  blanc  fauvage. 

frudicofa  falviæ,  folio  latiore  & rotundiore,^/- 
ge  en  arbre. 

Phocas  : v.  Phoque. 

dendbus  exertis:  v.  à Fart.  Vache  marine. 
Phocæna , phocene : voyez  Marsouin. 

Phœnicites  v lapis  Judaïcus) , pierre  de  Judce. 
Phœnicobalani  ( dadyli  ) , dattes. 

Phœnicopterus  ; flamant  ou  bccharu. 

Phœnicurus , nom  latin  donne  au  rouge-queue  & à la 
rouge-gorge. 

Phoenix , aut  gramen  loliaceum  ( lolium  rubrum), 
yvraic  de  rat  ou  fauvage. 

Pholas,  pholade. 

Phofphorus , phofphore. 
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Phoxinus  lævis,  aut  varius  , vairon. 
fquamofus,  roficre. 

Phrocaldia  in  lemno  ( dentellaria  ) dentelaire. 
Phryganea  , phrygane. 

Phrygamum  : voyez  Charrée. 

Phthoro  valdenfium  , aut  thora  : v.  Thore. 
Phthyrion  , aut  pcdicularis  , pédiculaire  des  prés. 

Phu  ( valeriana  ) , valériane. 

Phuca , mole. 

Phyilitis  vulgaris  , feu  lingua  cervina , langue  de  cerf. 
Phyfalus,  taupe  de  mer  & fcolopendre  de  mer. 
Phyteuma(  releda  minor  ) , herbe  maure. 

Phytolacca  Americana  majori  aut  minori  frudtu  : v. 
Laque  , l'art.  Épinards  & celui  de  Raisin 
d’Amérique. 

Phytolithi  , végétaux  pétrifiés. 

Phytomorphites  , v.  à l'art.  ZooMORPHITES. 

Pica , pie. 

Brafiiiana,  pie  du  Bréfil. 

flor , défi  le  colibri  : voyez  ce  mot. 

glandaria,  geai. 

Græca  , piegrieche. 

Jamaïcenfis  , pie  de  la  Jamaëque. 
marina , pie  de  mer  à gros  bec. 

Gallorum  & Anglorum , pic  de  mer. 
Mexicana , pie  du  Mexique. 
nucifraga,  aut  picus  cinereus,  cajfe-noifette. 
Papoenfis  , pie  de  l’Ùcde  Papoé. 

varia  ét  caudata , pie  vulgaire. 

Picea , pejfie. 

Picui  pinima,  pigeon  ou  tourterelle  du  Bréfil:  voyez 
l’article  CocOTZIN. 

Picus  , pic. 

martis , aut  viridîs , pic  vert. 

maximus  niger , pimar. 

murarius , pic  de  muraille. 

niger  maximus  noftras  , grand  pic  noir. 

varius , pic  noir  bigarré. 

viridis  maximus  , pic  vert  très-grand. 

Piddochs  : v.  Photade. 

Piedra  de  los  Ingas , pierre  des  Incas. 
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Piedra  del  porco  , bézoard  du  porc-pic. 

Pietatis  cultrix,  voyez  à l'article  Cigogne. 

Pieterman  : v.  à l'art.  Dragon  de  mer. 

Pietra  citadina  , marbre  de  Florence. 
di.  Parti , galaftit. 

Piganum , aut  thali&rum , rue  des  près. 

Pigargus,  pigargue. 

Pigo  : v.  Carpe  piquante. 

Pila  marina,  aut  Iphæra  marina,  pelote  de  mer. 
Pilofella  repensofficinarum,  pilofclle. 

montana  , aut  hifpidula  , pied  de  chat. 

Pilularia  paluftris  j.uncifolia , pilhdaire. 

Pilulæ  cuprefli,  aut  gaibuli,  noix  de  cyprès. 

Pilurn,  aut  pilus , poil. 

Pimiente  ( capficum):  ».  Piment  de  Guinée. 
Pimpinella , pimprenclle. 

Africana , méliante. 
agriinonoïdes:  v.  à P art.  Fleur. 
fanguiforba , minor , hirfuta  & levis , pimprenclle 
Janguiforbe  ou  vulgaire. 
faxifraga  , aut  tragofelinum , bouquetine. 
fpicata  Africana  maxima,  aut  melianthus,  mé- 
liante. . , •• 

Pinafteilum,  autpeucedanum,  queue  de  pourceau. 
Pinafter,  aut  pinus  fylveitris , pin  de  Geneve. 

Pince , priape  de  mer. 

Pinche , tamarin. 

Pinea,  five  pityufa,  cfule petite. 

Pinei,  aut  pignoli, pigeons:  voyez  PlN. 

nuclei  Aloluccani , live  purgatorii , graine  du  ricin 
Indien  : voyez  à la  fuite  de  l’article  Ricin. 
Pinguicula , graJJ'ette. 

Finna  marina  , pinne  marine. 

Pinnites,  pinnite. 

Pinoguacu  , aut  papaya , papayer. 

Pinno-phylax , aut  pinnoterus  , pinnotere. 

Pmnularia , pinnulaire. 

Pinus  & pinei , pin. 

foliis  quinis  levibus , flammets  ou  cedre  de  Si- 
bérie : voyez  à l’article  Pin. 

Indica  nuçleo  purgante  : v.  à la  fuite  de  P article 
Ricin. 
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Pinus  mugo  ( torchepin  ) ; voyez  PlN-SüFFIS. 

fylveftris , aut  pinafter , pin  de  Geneve  ou  ePE 

cojfie. 

Piper  album  , poivrier  blanc. 

jEthiopicum  filiquofum , poivre  d’Ethiopie. 
Calecuticum,  autcapûcum,  poivre  de  Guiné e. 
de  tabalco  : v.  Zocoxochitl. 

Jamaïcenle , poivre  de  la  Jamaëque. 

Indicum  , piment  de  Guine'e. 

longum  Orientale  ( macropiper  ) , poivre  long. 

nigrum , poivre  noir. 

Piperella,  aut  hærnia,  défi  le  Negundo. 

Piraquiba  : v.  Kemore. 

Pifcatrix  ( rana  marina  ) v.  GALANGA. 

Pifcina:  v.  Etang. 

Pifcis,  poijfion. 

aculeatus,  épinoche. 
forcipinus , tenaille. 

ichtyocolla  ( poijfion  ichtyocoUe')  : voyez  à l’art 
Esturgeon. 

ignobilis,  vilis  & pauperum  cibus,  tanche. 
oxyrhincus , hautin. 
ftercorarius , poijfion  ftercoraire. 

Pifoîitos:  v.  AmmiTe  Ç^Oolithe. 

PifTafphaltus , pijfiaphalte. 

Piffeiaeon , poix  liquide. 

Piftacia,  pifiachier. 

fylveftiis , aut  ftaphylodendron  , nez  coupé. 
Piftillus  : v.  Pistil  aux  art.  Plante  & Fleur. 
Piftolochia , ariflolochia  fcenuis  dida , arifioloche petite. 
femper  virens , viperina  dida , colubrine  de  Vir # 
ginie. 

Pifa  ferrea  , pois  martiaux. 

Pifum , pois. 

Americanum  bicolor,  anacock. 

Graxorum  fativum  (,  lathyrus  ) gejfie. 
hortenle  majus,  flore  fruduque  albo , pois  des 
jardins. 

veficarium  ( cor-Indum  ) pois  de  merveille. 
Pithyocampa , chenille  du  pin. 

Pituitaria  (,  ftaphis-agria  ) fiaphis-aigre. 
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Pityufa  , fivepinea,  éfule  petite. 

Pix , aut  piAfa , poix  refine. 
afphaltus,  pijjaphalte. 

Burgundiæ , poix  de  Bourgogne. 

Græca , colophane. 
mineralis , poix  minérale. 
montana , ibid. 

navalis  : voyez  les  mots  Tarc  ou  Goudron  aux 
articles  Pin  Sapin. 

ficca  ( palimpifla  ) v.  Brai  Sec  ou  Arcançon  , 
ou  Colophane. 

Placenta  : v.  à Fart.  Homme. 

Placitis  , placodes  ( cadmia  cupri)  , cadmie . 

Ptadulæ  : v.  Morpion. 

"Plagia,  plage. 

Planeta , planete. 

Planorbis , planorbe. 

Planta,  plante. 

animalia  (plante-animaux}  : voyez  Zoophytes. 

marinarctiïormis,panachedemcroupalmemarine. 

parafita,  plante parafite. 

plumas  referens  : v.  Volant. 

faxea  abrotanoïdes , madrépore. 

fpinofa  mannam  recipiens  : v.  Agul. 

Plantago,  plantain. 

anguftifolia  albida , plantain  argenté. 
aquatica  ftellata.  Damafonium  , plantain  aquatu 
que  étoilé. 

major  latifolia  finuata  , grand  plantain  ordinaire. 
media  latifolia  incana , plantain  moyen  ou  blanc. 
mirior,  aut  anguftifolia , petit  plantain. 

Paluftris,  montana, aut alifma,  bétoine des  montagnes. 
gramineo  folio  , monantes  Parifienfis  , v.  à Fart. 
Plantain. 

Platanaria , aut  fparganium , ruban  d’eau. 

Platanus , platane. 

Occidentalis  , platane  de  Virginie. 

Orientais  verus , platane  Oriental  ou  d'Afrique. 
Platea,  pâle. 

Platina , platine. 

Platycerus , cerf-volant. 
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Platyphyllos,  aut  quercus , chêne. 

Platyrhyncos  mas  ^garrot):  v.  à l’art.  CANARDS  DE 
Ml- R. 

Plantus  minimus  procellarius  , pinfon  de  mer. 
Pleurone&es  : u.  à l’art.  Flétan. 

Plicaria,  aut  lycopodium , pied  de  loup. 

Plumaria : v.  Frangipanier. 

Plumbago  fcriptoria,  ( molybdæna  ) plomb  de  mer  ou 
molybdène. 

t dentellaria , dentelaire. 

Plumbatæ , plombeaux  : voyez  à l’art.  Plomb. 
Plumbum  , plomb. 

nativum , plomb-vierge  natif. 
nigrutn  cryftallifatum , mine  de  plomb  noire  crif, 
tallifée. 

Pluvia , pluie. 

Pluvialis , pluvier. 

aurea , pluvier  doré. 
cinerea , pluvier  gris.  v ' 

. crittata , pluvier  huppé  des  Indes. 

major,  œdicnemus  vulgô  dicta , grand  pluvier  ou 
courly  de  terre. 
minor,  guignard.  - 

torquata , pluvier  criard  ou  a collier . 
piya,  aut  paffer  lævis,  plie. 

Pnigitis , terre  bolaire  des  anciens. 

Poco  di  fempie  , voyez  à C article  Agneau  Tartare  ou 
de  Scythie. 

Podagraria,  aut  Angelica  fylyeftris  minor  & erratica, 
angélique  Jauvage  & petite. 

Podura , podure  : voyez  à la  fuite  du  mot  Pou  SAU- 
TEUR. 

aquatica:  v.  à Fart.  Binocle. 
viridis  fubglobofa  , pou  fauteur . 

Pœderos.  Opalus , opale. 

Poinciana , poinciUade. 

fpinofa  : v.  Tara.,  - . 

Polemonium  vulgare  cæruleum,  valériane  Grecque. 
Polenta:  v.  a l’art.  ÜRGE. 

Poliopos , aut  gallinula  minor , poule  d’eau  douce. 
Polium:  v.  Pqlion» 
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Poliu m comafum , efl  la  partie  fleurie  du  potion. 

maritimum  , eredum  Monfpeliacum , potion  odo - . 
tant  de  Crete.. 

montanum  album , potion  de  montagne  à fleur 

* blanche. 

montanum  luteum,  potion  de  montagne  à fleur 
jaune. 

Pollen  , p o ujîîere  prolifique  des  plantes .. 

Pollex , chicot. 

Poliicipedes , poujffepied. 

Pollicipedites , pouJJ'cpieds fojjîles. 

Po-Io-mye  : v.  Jaca. 

Polyacantha,  aut  calcîtrapa,  chauffe  trape . 

Polyacanthus , aut  polyacantha  vulgaris:  v.  Char* 
don  beau  à l’art.  Chardon  aux  ANes. 
Polygala , potigale. 

Valentin»,  autcolutea  minima  , petit  baguenau- 
dier.  ( coronilla  ). 

Virginiana  ( potigale  de  Virginie 1 : voy.SENEKA. 
vulgaris  foliislinearibus , lanceolatiscaulibus,dif- 
fufis , herbaceis  , potigale  vulgaire. 

Polvgalon  , aut  onobricbis,  Jainfoin  ordinaire. 
Polyglotta  avis  : v.  Poï.iglotte. 

Polygonatum,  feu  figillum  Salomohis,  fceau  de  Sa- 
lomon. 

Polygonum , renouée. 

bacciferum  aut  ephedra  , raifn  de  mer. 
cocciferum  incanum.  Pore  majore  perenni:  v.  d 
l'art.  Coc.henille  de  Pologne. 
latifolium  , renouée  vulgaire. 
latifolium  vülgare , Jceau  de  Salomon  à larges  , 
feuilles. 

minus,  aut  hernîaria,  turquette. 
montanum  & candicans  , renouée  argentée. 
felinoïdes,  percepier  alchimiüe. 

Polylt,  tabacos. 

Polyparius , polipier. 

Polypodium , polipode. 

quercinum  , polipode  de  chêne. 

Polypus,  polype. 

Polyrrhizon  ( ariftolochia)  , arifloloche. 

Tome  IX.  P p 
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Polytmus,  colibri. 

Polytrichum , politric. 

apulei  aureum,  aut  adiântura  aureum,  perce-moujffe, 

Polyvalvia,  multivalves. 

Poma , aut  malus  , pomme. 

citria , aut  citrcum , citron. 

Paradifi  aut  ficus  Indica  ( mufa  ) , bananier. 

Pomaceum,  cidre:  voyez  à l’article  Pomme. 

Pomatia,  pomacie  ; ejpece  de  limaçon  de  jardins. 

Pomifera  Indica  maliformis  (guayava  ),  goyavier. 

Pomo  fimiîis  Brafdiana  (genipa)  ,génipanier. 

Pompebinos  : ».Vencu. 

Pompholyx  : v.  ce  mot. 

Pompilus  ,pompilc. 

Pompona  : v.  à Part.  Vanille. 

Pomum  Adatni,  aut  pomum  Allyrium , pomme  d’Adam. 
amoris  majus  ( lycoperficon  ) , pomme  d’amour. 
aurantium,  oranger. 
granatum , aut  punica , grenadier. 
mirabile , aut  momordica , pomme  de  merveille. 
nerangion  , aut  nerantium , orange. 
fpinofum  , aut  flramonium,  pomme  épineufe. 
opuntiatum  , aut  echinomelocados , chardon  des 
Indes  Occidentales. 

Pomus,  aut  malus,  pommier. 

Populago,  aut  caltha  paluftrisx/cn/d  d’eau  ou  de  marais. 

Populus , peuplier. 
tremula,  tremble. 

Porca,  feu  fcrofa,  truie. 

Porcellana , porcelaine. 

Porcelliones , feu  millepedæ , cloportes. 

Porcellus,  jeune  pourceau:  v.  à l’art.  Sanglier» 

In  dieu  s , cochon  d’Inde. 
fylveftris  ( aper)  ,fanglier. 

Porcus  , aut  fus  , cochon. 
fiuviatilis  : v.  Cabiai. 

Guinæenfis , porc  de  Guinée. 
marinus , aut  marfuinus  , marfoutn. 
mofehiferus:  v.  Tajacu. 
fpicatus  (hyftrix),  porc-épic. 

Pori , pores. 
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Porphyrio , porphyrioti. 

Porphyrites , aut  porphyriuifl.  Porphyr , porphyrei 
Porrum , poireau  du  porreau. 

commune  capitatum,  poireau  commun. 

Portulaca  ; pourpier. 

marina  ( halimus)  ,Jouteneüe  ou  pourpier  de  mefi 
fativa , pourpier  cultivé.  , 

fylveftris , pourpier  fauvage. 

Porus  magnus,  aut  acroporus,  grand  pore.  Voyez  à la 
fuite  du  mot  ZooPHYTE. 
reticulatus  ( efchara  ) , efcarre ; 

Potamogeton , épi  d’eau. 

Potentilla  (argentina),  argentine; 

eaprina,  barbe  de  chevre. 

Pouding-ftone,  poudingue. 

Pongouli:  V.  FlGÜIER  SAUVAGE  DE  CAYENNE. 
Pozzolana , pozzolane . 

Pramnium  lapis  ( morion  ) , ejpece  de  rubis  ejcar  boude; 
Voyez  ce  mot. 

Prafinus , aut  prafitis , feu  prafiuà , prafe. 

Prafius  lapis:  v.  Prase  Chrysoprase. 

Pralfium  album,  marrube  blanc. 

nigrum  fœtidum  , ballote  ou  marrube  noir . 
Priapeïa  (nicotiana),  nicotiane; 

Priapolithes , priapolites. 

Priapus  mentula,  mentule  ou  verge.  . . 

Prima  naturalia , corps  primitifs  : voy.  à l’article  ÉlÉ- 
MENS. 

Primula  veris  odorâta  , flore  luteo , fimplici , primerolè 
ou  primevère. 

Prionus , prione. 

Priftis:  v.  Espadon  à Fart.  Baleine. 

Probofcis,  feu  tuba  elephanti,  aut  manus  nafuta , c’eji 
la  trompe  de  P éléphant  : voyez  ce  mot. 
Procellaria  avis,  oifeau  de  tempête  & pétrel  des  Anglois; 
æquinoftialis , Linn.  puffin  du  cap  de  Bonne-Efi 
pérance , ou  ejpece  cT oifeau  de  tempête. 
Produdta  igni-vomorum , produélions  de  volcan. 
Progallæ  infeéti , pro-gaüinj'ecles. 

Propolis , ejpece  de  cire.  Voyez  à la  fuite  de  Partiel*' 
Abeille,- 

P P * 
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Profcarabæus  ,fcarabe'e  onttueux. 

Profimia , maki.  * 4 

Pruina  antumnalis  , gelée  blanche. 
hybernalis  , verglas. 

Pruna  damafeena  , pruneaux  noirs  des  boutiques.  Voy. 
à l’article  Prunier. 

infana  fpinofa  ( nux  infana).  Voyez  Noix  NAR- 
COTIQUE. 

Prunella  , aut  brunclla , brunclle. 
cærulea,  aut  bugula  , bugle. 
fructus , prunier  fauvage. 

Prunifera  arbor  ( Catal.  Jamaïc.  ) poirier  de  la  Nouvelle 

Efpagnt ■ 

Prunum  , aut  prunus  , prunier. 

Prunus  hiericonthica,  foliis  oleæ:u.  Zaccon. 

fativa,  défi  le  prunier,  de  damas  noir  : voyez  à l’ar- 
ticle Prunier. 
febeften  : v.  Sébestes. 
fylveftris , prunellier. 

Pfadiuni.  Planta  leonis,  aut  alchymilla  : v.  Pied  de 
lion. 

Pfeudo-acacia  ,faux  acacia.  Voyez  Acacia  commun. 
acorus  (faux  acorus).  Voyez  à l’article  Acorus. 
alabaftrum , alabafirite. 

amomum , fruit  de grofeiller  noir.  Voy.  Cassis. 
asbeftus  ,i faux  asbefie. 

afphodelus  Alpinus  ( phalangium).  Voyez  à l'art. 
PHALANGE. 

bezoar  , fe  dit  du  bézoar A f attire  ou  de  celui  de 
lavéficule  du  fiel  de  la  chevre : voy.  Bézoard. 
bunias  ( Barbarea  ) , herbe  de fainte  Barbe. 
corallium,  efi  le  corail  blanc , mais  poreux  des  bou- 
tiques. Voy.  Madrépore  8?  ce  quiefidit  à la 
fuite  des  mots  Corail  & CoRalline. 
Pfeudo-diclamnus , faux  dittame. 
galena:  v.  à l’art.  Blende. 
hepatorium  mas,  (eupatorium)  cupatoire.. 
linum  , aut  linaria , linaire. 
lotus;  défilé  guajacana:  v.  ce  mot. 
lyfiruachium  purpureum  , ( falicaria  ) falicaire. 
melanthium.  Nigeliaftrum , nielle  des  blés. 
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Pfeudo-dictamnus  mclilotus , ( lotus  ) lotier. 
nardus,  (quæ  vulgôfpica)  lavande  grande. 
nydticorax , bihoreau. 
opalus , ( oculus  cati  ) ; c’ejl  T œil  de  chat  : voyez 
ee  mot. 

orbis , ( bifolium  , aut  ophris  ) double  feuille. 
rhabarbarum , ( thalicirum  commun  ou  faujfe  rhu- 
barbe') rue  des  prés. 

fantalum  Creticum , ( abelicea  ) fauxfantal  de 
Candie. 

fimarouba,  coupaya. 

fpartiumHifpanicum  , genêt  jonquille  (fpartium). 
fycomorus,  ( fy  comore  faux ) ou  lilas  des  Indes  : 
voyez  Azedarach. 

Pfittaca , perruche. 

Pfittacula  alis  deauratis:  petite  perruche  aux  ailes  d’or. 
Pfittacus , perroquet. 

albus  criftatus , perroquet  blanc  crête. 

Angolenfis  minor,  petit  perroquet  d’Angola. 
Barbadenfis  , perroquet  des  Barbades. 
Bengalenfis  minor,  petit  perroquet  de  Bengale. 
Brafilienfis  , perroquet  du  Brqjil. 
cinereus,  feu  fubcæruleus  , perroquet  cendré. 
coccineus , aut  purpureus  orientalis , perroquet 
écarlate. 

elegans  Clufii , le  beau  perroquet  de  'Clufus. 
Guinæenfis  cinereus,  perroquet  couleur  de  frêne. 
Japonicus  Aldrovand  , perroquet  rouge  & vert. 
icterocephalos , perroquet  à tête  jaune. 
mafearinus,  perroquet  mafearin. 
maximus  cyano-croceus , macao  bleu  & jaune. 
minor  Bontii , petit  perroquet  de  Bontius. 
minor  macrouros  totus  viridis  , petit  perroquet 
tout  vert. 

pufillus  viridis  Ethiopicus , petit  perroquet  vert 
d’Ethiopie. 

ruber  & viridis  criftatus,  perroquet  rouge  & crêté. 
fubalbns , perroquet  d’un  gris  blanc. 
torquatus  macrouros  antiquorum , perroquet  à 
collier  des  anciens. 

Orientalis,^ perroquet  à collier  des  Indes  Orientales „ 
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Pfittacus  varius , perroquet  divcrjifié. 
viridis  amazonicus,  perroquet  vert. 

minor  Indus  Orientais  , petit  perroquet  vert 
des  Indes  Orientales. 

Pfophia  crcpitans  , trompette  : voyez  aufli  Grue 
CRIARDE. 

P(oralea  pentaphyla , radice  érafla  , Hifpanis  contra-: 
yerva  nova , pforalea. 

Pfylla , pfyUe. 

Pfyllium , ( pulicaris  herba  ) herbe  aux  puces. 

perenne , aut  majus  fupinum , herbe  aux  puces 
vivace. 

Pfyllus  marinus , puce  de  mer. 

Ptarmica  folio  longo , ferrato  , flore  albo , herbe  à e'ter- 
nuer  ou  ptarmique. 
auftriaca,  ( xeranthemum)  immortelle. 
lutea  fuave-olens , eupatoire  de  Mcfué. 

Pteris  aquilina,  LlNN.  voyez  Fougere  FEMELLE. 

Pterophorus , pterophore. 

Pucho:  v.  Costus. 

Pudden  ftone:  v.  Poudingue. 

Pudendum  marinum , (fpecies  urticæ  marin x)  ortie  de 
mer. 

Puedra  embofcata , &c.  marbre  herborifé de  Hcjfc. 

Puffinus,  pufltn. 

Pul , ( arbor  triftis  ) arbre  trijle. 

Pulegium  cervinum  anguftifolium , pouliot  à feuilles 
étroites. 

commune , aut.  latifoliura , pouliot  commun  ou  d 
larges  feuilles 

montanum  Chinopodium,  bajilic  fauvage. 
regium,  {pouliot royal)  menthe  aquatique  àlar- 
ges  feuilles. 

vulgare,  pouliot  commun  ou  royal. 

Pulex,  puce., 

arborefcens , puce  aquatique  arbor efccnte  ou  /no* 
nocle:  voyez  à l’article  Binocle. 
minutiflimus  nigricans , tonga  ou  lalpier. 

Pullus  : v.  Poulet  a l’art.  Coq.. 

aquaticus , ( fulica  ) foulque. 

Pulmo  marinus:  v.  Poumon  marin  tort.  Zoo*. 
PHYTE. 
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Fulmonaria,  pulmonaire. 

anguftifolia , petit  pulmonaire. 
arborea , aut  lichen  arboreus:  voyez  PULMONAIRE 
de  Chêne. 

Gallorum,  pulmonaire  des  François. 
vulgaris  latifolia,  Italorura,  ad  bugloflum  acce- 
dens:  v.  Pulmonaire  grande. 

Pulm®  plantæ:  v.  Trachée  à Fart.  Plante. 

Pulpa,  pulpe. 

Pulfatilla  folio  craffiore  & majore  folio  , coquelaurde. 
Pulver,  poujjiere. 

Pulvis  coriarius , tan. 

Pumex , ponce  {pierre). 

Punica,  grenadier. 

balauftus , balaujlier. 

Puretta , purette. 

Purpura  coclea , pourpre. 

Puteus , puits. 

Putorius , putois. 

ftriatus , putois  rayé. 

Pygargus , pigargue. 

Pyra,  poire. 

cotonea , aut  cydonia , c oignajper. 

Pyracantha , ( néflier  épineux  ).  V.  BUISSON  ARDENT 
à Fart.  Néflier. 

Pyraceum , ( cidre  de  poire  ) .•  voyez  Poirier. 
Pyrafter,  poirier  fumage. 

Idæus  vel  Petræus,  (diofpyros)  amélanchier. 
Pyrethrum,  (radix  falivaris)  pyrethre. 

umbelliferum  , pied  cF  Alexandre. 

Pyrhocorax , aut  graculus , geai. 

Pyrimachus,  aut  pyrites , pyrite. 

Pyrites,  autquilTe:  v.  PyRlTE. 

Pyrola,  pyrole. 

aliines,  aut  herba  trientalis,  efpece  de  lijtma- 
chie. 

rotundifolia  major  , grande  pyrole  à feuilles 
arrondies. 

Pyropus.  Rubinus,  rubis. 

Pyrrhula.  Rubicilla.  Byrriola,  bouvreuil  ou  pivoine. 
Pyrum,  aut  pyrus,  poirier. 
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V >;Uabebes,  (cubebæ)  cubebes. 

~ Quadratulus,  carrelet. 

QuadrifoHum  hortenfe  album,  trefle  à quatre  feuilles. 

Quadrifulcus  & quadrupes,  quadrifulce  & quadrupède. 

Quadrumanes  : voyez  Quadrumane  à l'art.  Singe. 

Quamoclit  fol  iis  tenuiterincifis  & pînnatis,  Barr.  (jaf, 
minurn  Americanumï  jqfinin rouge.  Voyez aufli 
à l’article  Étoile- Plante. 

Quaradru.  Acacia  véritable. 

Quartzum,  quartz 

arenaceum  , quartz  grenu. 
color-tum , quartz  coloré. 

. compingue,  quartz  gras. 
criftallinum  lucidum  , quartz  tranfparent . 
criftallifatuni , quartz  crijlallifé. 
ladefcens,  quartz  laiteux, 
verrucofum , quartz  carié. 

Quaffia,  quajjîe, 

amara:  v.  Bois  DR  Quassie. 

Quattrocchi , ( garrot  ).  Voyez  à l’article  Canards 
de  Mer. 

Quebranta-huefTos  : v.  Moutons  ( oifeaux). 

Quenia  : v.  à Part.  Hérisson  terrestre. 

Quercula  calamandrina  . ( chamædrys  ) germandre'e. 

Qyerculus  ferpens:  v • Dryinus. 

Quercus,  chêne. 

foliis  molli  lani'gîne  pubefcentibus,  rouvre. 

gallifer,  chêne  robre. 

marina,  ( chêne  marin ) efpece  de  fucus. 

QuerqueduJa,  cercelle , 

Quinquefolium , quinte-feuille. 

majus  repens , quinte-feuille  rampante. 

Qujnque  fragmenta  pretiofa , fragment  précieux , 

Quinquina,  aut  kinaklna,  quinquina, 
fpuria,  aromatica , caJcariUe, 

Quis  au"  Quille  : v.  ce  mot. 

Quccolos , pierre  à verre. 
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Abolane  : voyez  Perdrix  blanche. 

Radiatæ , radiées. 

Radicula  magna , ( raphanus  magnus  ) , crarn  ou  raifort 


grand. 

fativa,  c’ejl  le  radis. 

fylveftris , aut  raphanus  aquaticus , raifort  aqua • 
tique. 

Radix , racine. 

Brafilienfis , ipécacuanha. 
bulbofa . racine  bulbeufe. 

Carlo  Sandto , racine  de  S.  Charles. 
cava  minima  viridi flore,  aut  mofchatellina , herbe 
nu  fanée. 

fibrofa , racine  fibrepfe. 

idæa,  ( laurus  alexandrina')  laurier  alexandriiu 
( uva  urfi  ) , raijxn  d'ours. 
mechoachan:  v.  ce  mot. 

San&æ  Helenæ , racine  de  Sainte  Hélene. 

tuberofa , racine  tubéreufe. 

viperina  Gallorum  , herbe  aux  viperes. 

Virginiana,  ferpentaire  de  Virginie . 
urfina  , meum. 

Raguahil,  (dromadarius)  dromadaire. 

Raia,  raie. 

afterias , raie  étoilée. 
clavata , raie  bouclée  ou  clouée. 

Raia  eledtrica , torpide. 

fuüonica  , raie  à foulon, 
lævis,  raie  liffe  ordinaire. 

oculata  , raie  liffe  à miroir. 
fpinofa , raie  cardaire. 

ftellata,  raie  piquante  étoilée. 
ftellata , raie  étoilée. 
undulata  cinerea,  raie  ondée  ou  cendrée. 

F aiz  de  fafrao  : v.  à Hart.  Terre^MÉRITE. 

Rallus , râle. 

aquaticus , râle  aquatique.  ) 
geniitarum,  râle jie  genêt,  f 
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Rallus  niger , râle  noir. 
ruber,  râle  rouge. 
torquatus,  râle  à collier, 

Rana,  grenouille. 

arborea , grenouille  d'arbre  ou  raine. 
fufca  terreftris , grenouille  brune  terrejlrf. 
marina  : v.  Baudroie  a Fart.  Galanga. 
minima  fylveftris,  grenouille  des  bois. 
paluftris  vcnenata:  v.  à T art.  Crapaud. 
pifcatrix , ( grenouille pêcheufe).  Voy.  Galanga. 
Rangifer,  r henné, 

Ranunculus,  renoncule. 

Ranunculus  aquaticus , umbilicato  folio.  Hydrocotyle , 
ecuelle  d’eau. 

batrachoïdes,  aut  fylveftris , dejl  la  renoncule  des 
champs:  voyez  ce  mot. 
bulbofus , renoncule  bulbeufe  ou  bacinet. 
cyclaminis  folio , afphodeli  radice:  v.  Thora. 
fœniculaceis  fbliis , efpece  d'hellébore  noir  dHyp ■> 
pocrate. 

graminis  folio , flore  caudato , feminibus  in  capi- 
tulum  fpicatüm  congeftis , queue  de fouris. 
hortorum , renoncule  des  Fleurijles. 

Indicus,  &c.  v.  Ana-Coluppa. 
latifolius,  aut  vernus;  ( chelidonia).  V.  Chéli- 
DOINE  PETITE  OU  SCROPHULAIRI  PETITE 
longifolius  paluftris  ; c’ejl  la  douve. 
montanus , renoncule  des  montagnes. 
nemorofus , vel  fylvaticus , renoncule  des  bois. 

mofchatellina  diéta,  mofcateüine. 
paluftris  apii  folio , Iævis.  Herba  feelerata , renoru 
cule  des  marais  ou  pied-pou. 
folio  fagittato , fléché  cC eau. 
pratenfis  repens,hirfutus,  renoncule  des  près. 
radice  verticilli  modo  rotunda , renoncule  tube'reu. 

Je  ou  grenouillette.  . 

faxatilis , ejl  la  renoncule  des  rochers. 
fylveftris , aut  polyantemus  maculatus  , renoncule 
des  champs. 

p-identatus , vernus , flore  flmplici  caeruleo  » he1-. 
patique  des  jardins,. 
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‘Ranunculus  verrais , rotundifolius  minor,  chélidoinz 
petite. 

viridis , ( rainette ) grenouille  des  bois. 

Rapa , aut  rapum , rave. 

fativa  oblonga,  feu  fœmina,  rave  en  navet. 
rotunda,  radice  candida,  rave  mâle. 
Raphaniftrum,  aut  rapiftrum,  c’eji  la  rave fauvage. 
Raphanus,  raifort. 

aquaticus,  (fyfimbrium)  raifort  aquatique. 

major  oblongus  hortenfis:  voy.  Rave  des 
Parisiens  à fart.  Raifort  cultivé. 
marinus , cakile. 
rufticanus , raifort  fauvage. 
fylveftris : v.  Rave  sauvage,  ( raphaniC 
trum.  ) 

officinarum , ( lepidium  vulgare  ) paffe-rage. 
vulgaris,  radis. 

Raphidia,  raphidic. 

Raphus  , dronte. 

Rapum  Americanum  ; c’ejl  le  he'tich  des  Indiens  £«?  des 
Ethiopiens.  Lcmery  dit  que  c’ef  une  ejpece  de 
batatte  : voyez  ce  mot. 
geniftæ  , ( orobanche  ) orobandie. 
rubrum,  beta  rubra,  betterave. 
terræ , & arthanita , ( cyclamen  ) pain  de  pourceau . 
Rapunculum  vulgare,  (rapunculus  efculentus  ) rai- 
ponce petite  de  carême. 

Rapunculus,  raiponce. 

fpicatus,  ( grande  raiponce ).  Voyez  Raiponce 
sauvage  ordinaire. 

Rapunticum  majus , idem. 

parvum  & efculentum  , raiponce. 

Rapuntium  Americanum  flore  cæruleo , cardinale  bleue , 
Raftellum,  rateau. 

Ratos  do  matto  : v.  Paca. 

Ratus  ( mus  ) rat. 

Americanus,  rat  <T Amérique. 

Ravendfara  , ( cortex  caryophillatus  ) v.  Bois  ’de 
Girofle  ou  Cannelle  Giroflée. 
Rayend-fara-vao , ( nux  caryophillata  ) noire  de  Mada- 
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Rauli  : voyez  à V article  Zinc.  -, 

Realgal , (arfenicum  rubrum):  v.  Arsenic  RÉAL» 
GAR. 

Reduvius , tfpece  de  morpion. 

Regina  prati , ( ulmaria  ) reine  des  près. 

ferpentum,  reine  des ferpcns. 

Régna,  reghes. 

Regulus,  roitelet. 

criftatus , calendula  vulgô  dicta , roitelet  huppé. 
non  criftatus , roitelet  non  huppé. 

Remel  : v.  à l'art.  Canne  a sucre.  . 

Remiges  , plumes  des  ailes  ou  ramieres. 

Rémora,  ( arrête-nefoufucet ).  Voy.  Rémore. 

aratri , ( ononis  ) arrcte-bœuf  ou  bugrane. 
Renati:  v.  Part.  Colibri. 

Renegrida  : v.  à T art.  Cochenille. 

Rengifulah  : v.  à l'art.  Térébenthine  de  Chio. 
Reptilia,  reptiles. 

Requiem,  ( carcharias).  V.  Chien  de  mer  ^Re- 
quin. 

Refeda  communis,  ( herbe  maure  on  herbe  d'amour.') 
Voyez  Réséda. 

foliis  fimplicibus  lanceolatis  integris:  voy.  àV art. 
Gaude. 

linariæ  foliis , ( fefamoïdes , fructu  ftellato  ^ plante 
qui  a quelque  rejjemblance  avec  laféfame  ou 
jugeoline  : voyez  ces  mots. 

Refeda  minor , aut  phyteuma , c'eft  la  petite  efpece 
d'herbe  maure  : royez  Réséda. 

Refîna,  réfine. 

ditfta  pix  : voyez  Poix  résine  aux  articles  Pin 
Sapin. 

elemi , refîne  élc’mi. 

fritta,  aut  tofta  ( colophane ) ; voy.  aux  articles 
Pin  & Sapin. 

larigna  , therebentina  larix)  : v.  MÉLEZE. 
lentifcana,  majlic:  voyez  à l’art.  LENTISQ.UE. 
pini  (pix):  v.  Résine  du  pin. 

Refta  bovis  ( ononis  ) , arrête-bœuf. 

Retepora  , rétépore. 

Reteporites,  rétépores  fojjilcs. 
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Réticulum , réfeau  ou  fécond  ventricule  des  animaux 
ruminans  : voyez  ce  mot. 
marinum,  rets  marin. 

Retortuna  peruana  cuiufdam  acaciæ:  vouez  RETOR- 
tuno. 

Rex  Guinenfis , roi  de  Guinée. 
metallorum  ( aurum  ) , or. 
vulturum  , roi  des  vautours. 

Rha  ( raponticuœ  ) , rapontic. 

Rhabarbarum , rhubarbe. 

album  Indicum  : v.  Mechoachan. 

Alpinum,  aut  hippolapathum  rotundifolium, 
rhubarbe  des  Alpes. 

folio  oblongo , crifpo,  undulato,  fiabellis 
fparfis:  v.  à T art.  Rhubarbe. 
forte  Diofcoridis  & antiquorum.  Rhaponti- 
cum , rapontic. 

Monachorum  ( lapathum  Alpinum  ) , rhubar- 
be des  Moines  ou  patience  des  jardins. 
verum , folio  oblongo,  crifpo,  undulato, 
flagellis  fparfis,  rhubarbe  de  la  Chine. 
Rhagadiolus  (hieracium  ftellatum , aut  falcatum), 
herbe  aux  rhagades. 

Rhamnus  catharticus  , 'nerprun  ou  bourg-épine. 
minor , graine  d’Avignon. 

Rhamnus  folio  fubrotundo,  frurtu  comprefio  ( pa- 
liurus  ) , paliurc. 

tertius  ( pyracantha  ) , buiffon  ardent. 

Rhapejon  , aut  leonto-petalon , efpece  de  patte  de  lion 
des  boutiques. 

Rhapontica  ( centaurium  majus),  centaurée  grande. 
Rhaponticum  Thracium  ( rha) , rapontic. 

pharmaceuticum  ( centaurium  majus)  , cen- 
taurée grande. 

Khafut  (rumigi  Maurorum)  : v.  Rhasut. 

Rhea,  thouyou. 

Rheas  auctorum , aut  papaver  erraticum,  pavot  rouge 
ou  coquelicot. 

Rheutn  (rhabarbarum)  rhubarbe. 

Rhinocéros  : v.  te  mot. 

avis  j efpece  de  calao  : voyez  ce  mot. 


€06  T A Ë L Ë* 

jEUiinomacer , becmare. 

Rhoar  ( narhwal  ) : voyez  LICORNE  DE  MER  à la  fuiti 
du  mot  Baleine. 

Rhodia  radix , aut  anacampferos , orpinàodeur  de  rofei 

Rhododaphne,  aut  rhododendron  (oleander  nerion* 
aut  laurus  rofea)  : v.  Laurier  rose. 

Rhombi,  cylindres  ou  rouleaux. 

Rhombus  pifeis,  turbot. 

Rhum,  tafia. 

Rhus , fumach. 

culinaria , roux  des  Cuifiniers  où  roure  des  Corro - 
yeurs. 

obfoniorum , aut  rhoë , fumach  vulgaire. 

myrtifolia  Monfpeliaca , rcdoul. 

Ribcs , aut  groflularia  rubra , grofeillier  rouge  des  jar- 
dins. 

frudu  nigro , folio  olente  , cajjîs. 

Ribefium,  aut  ribes  vulgaris  acidusruber,  grofeillier 
rouge. 

Ricini  vulgaris  nucléus , graine  de  ricin  ordinaire. 

Ricinoïdes , arbor  Americana , folio  multifido  , mc'di- 
cinier  éFEfpagne  : voyez  à l’article  Ricin. 
goflypii  folio  : v.  Pignon  De  Barbarie  à 
Fart.  Ricin. 

ex  quà  paratur  magnoc , manihot. 
ex  quâ  paratur  tournefol  Gallorum,  maurelle: 
voyez  à l’article  Tournesol. 

Ricinus,  ricin. 

animal , morpion. 
caninus , tique  de  chien. 
vulgaris,  ricin  ordinaire. 

RiéVus , mâchoire  inférieure. 

Rima  frudtus  : v.  Arbre  du  PAIN. 

Ripa,  rive. 

Rifagaltum , aut  realgal , réalgar. 

Ritro,aut  ruthrum(echinopus  minor),  chardon  échinopc.- 

Rivina:  v.  Solanoide. 

Rizolithi , racines  pétrifiées . 

Robben  fchlagers,».  Phocas. 

Robinia,  c’ejl  F arbre  aux  pois.  M.  LlNNJEUS  donne' 
aufli  le  nom  de  Robinia  à F acacia  ordinaire  i 
voyez  ces  mots. 
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Robur , robre  ou  rouore. 

Rocca  malha  : v.  Styrax  liquide. 

Rocella  : v.  à l'art.  Orseille. 

Rogga  , aut  olyra,  feu  typha  cerealis , filive  filigo 
( fecale  ) , J'eigle. 

Ronas:  v.  Racine  d’Arménie. 

Ronn:  v.  Rondier. 

Rorella  , aut  rorida,  feu  folfirora  ( ros  Colis),  herbe  de 
la  goutte. 

Ros , rofée. 

Rofa , rojter. 

canina  ( cynorrhodon  ) , églantier. 
de  Hiericho,  aut  Hierichontea , rofe  de  Jérico. 
hiericontis , aut  chryfanthemum  Peruvianum  ( co- 
rona  folis  ) , herbe  au  foleil. 
mallos  : v.  à Fart.  Oliban  8?  Styrax  li, 
quide. 

Mariæ  Monachis , aut  rofa  Hierieonthina , rofe 
de  Jérico.  > 

mariana  fativa , aut  flammula  jovis  ( lychnis  vul- 
garis):  v.  Passe-fleur  ou  Coquelourde. 
fylveftris  (cy  norrhodos  ) églantier  ou  rofe  fauvage. 

Rofæ  albæ  , aut  damafcenæ , aut  incarnatæ , aut  mof- 
chatæ  , feu  pallidse  , five  rubræ  : v.  à Fart. 
Rose. 

Rofmarinum  coronarium  ( rofmarinus  hortenfis  ) [ro- 
marin. 

fylveftre  Bohemicum  , aut  gale  : v.  Myrte  du 
Brabant, 

Rofmarus , aut  odobenus.  Vaccaraarina:  v.  Rosmare 
8?  Vache  marine. 

Ros  folis , herbe  aux  goutteux. 

Roftellum  : v.  Radicule  àFart.  Plante> 

Roftrum.  bec. 

Rubecula,  aut  phænicurus  (entachas)  gorge-rouge. 
cærulea,  gorge-bleue. 

Rubellio , rouget  ou  morrude. 

( erytr inus  ) , pagel. 
fluviatilis,  rotele. 

Rubeola  ( gallium  retraphyllon  montanum  cruciatum  ) 
garance  petite. 


«08  TABLE. 

Rubeola  montana  odorata  (afperula')  muguet  des  bois  ', 
vulgaris  quadrifolia  lævis  , floribus  purpurafcen» 
tibus , garance  petite  ou  herbe  àC  efquinancie. 

Rubeta-bufo , crapaud 

dicta  rana  fylveftris , grenouille  des  bois. 

Rubetra,  traquet. 

Rubia  angulofa  afpera  ( gallium  1 caiUelait. 
cynanchia  ( rubeola')  garance  petite. 
linifolia  afpera  (i  un  caria')  jonquai  re.  Sa  tige  rejfjem - 
ble  à celle  du  jonc , £«?  fes  feuilles  à celles  du  tin. 
fylveftris  Monfpeflulana  major,  garance Jauvagc. 
tinftorum  fativa  , garance  : voyez  aulli  Tisa- 
VOYANE. 

Rubiaceæ  rubiace'es. 

Rubicellus , rubicelle  : voyez  à l’article  Rubis. 

Rubieilla,  nom  latin  donne' par  plujicurs  Auteurs  au 
Bouvreuil  £«f  au  Rouge-queue. 

Americana  , rouge  queue  <£ Amérique. 

Bengalenfis , rouge-queue  de  Pengale. 

Sinenfis , rouge-queue  de  ta  Chine. 
fub-nigra,  rouge-queue  noire. 

Rubicola  , efpece  de  traquet  de  Lorraine. 

Rubigo  ( rouille  ) voyez  à l’article  Blé  , fe?  le  mot 
Rouille. 

Rubini  çli  rocca  : v.  aux  art.  Grenat  & Rubis  de 
roche. 

Rubinus , rubis. 

bnlafTius , rubis  balais. 

Orientalis , rubis  Oriental. 
rupium  , rubis  de  roche. 
fpinellus,  rubis Jpinel. 

Rubrica  fabrilis  : v.  Crayon  rouge  , Rubrique 
£<?  Sanguine  tendre. 

Rubus , ronce. 

hircin u s ( chaoiæbatus  1 : v.  Ronce  sans  épine 
à la  fuite  de  T art.  Ronce* 
idæus  (pinofus  (frambæfia):  v.  Framboisier 
à fart.  Ronce. 
vulgaris,  ronce  vulgaire. 

Ruculà  marina  minor  ( finnpi  fylveftre  ),  efpece  de 
moutarde  : voyez  ce  mot. 

Rude 
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Rudfi  craflum  & ignobile  concretum  : voyez  OSTEO- 
COLLE. 

Rumen  : v.  à /’ article  Ruminans. 

Rumex  acetofus  ( acetofa  ) , of eiUe. 

Rumicis  fpecies,  foliis  rubentibus  (lapathum  fanguU 
neum  ) , patience  rouge. 

Rumigi  Maurorum , rhafut. 

Ruminâtes , ruminans. 

Rupertiana  ( géranium  ),  herbe  à F efquinancic. 

Rupicapra  : v.  Ysard  ou  Chamois. 

Rupicola,  aut  vinitorculum  (ænas),  efpece  de  pigeon 
fauvage  qui  aime  fort  les  raijîns  mûrs. 
avis , coq  des  rochers. 

Rufcüs , aut  rüfcum  , petit  hoüxfragon  ou  houx  frelon» 
anguftifolius  , frudu  folio  innafeente  (laurus  ale* 
xandrina):  laurier  alexandrin. 

Rufma  : v.  ce  mot. 

Rufticula  perdix , bécaffe. 

marina,  (pie  de  mer ) : voyez  BÉCASSE  DE  MER/ 
minor , bécajjine. 

Ruta , rue. 

capraria  ( galega  vulgaris  floribus  cæruleis  ) rue  dt 
chevre. 

hortenfis  latifolia:  v.  Rue  des  Jardins  àVartl 
Rue. 

muraria  ( falvia  vita e) , fauve-vie. 
pratenfis  herbariorum,  aut  thalidrum  majus  fili- 
quaangulofa,  rue  des  pre's  ou  fauffe  rhubarbe. 
fylveftris,  aut  montana,  rue fauvage  de  montagnei 
voyez  à l’article  Rue. 

Syriaca  magno  flore  albo , quæ  dici  folet  harmala , 
efpece  de  rue  fauvage  : voyez  Harmale. 

Ruticillà  : V.  ROSSIGNOL  DE  MURAILLE. 

Rutro,  aut  ruthrum  (echinopus),  chardon  échinope* 

Rutula,  autpeganion  Narbonenfe  (ruta  fylveftris  mi- 
nor), rue  fauvage. 

Rygchopfalia , bec  en  cifeau. 

Ryfagon;  v.  Cassumuniar. 
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Saamouna  goffampinus,  aut  ceyba,  viticis  foiier 
aculeata , fromager. 

Sabdariffa,  efpece  de  ketmie  : voyez  Sabdariffa. 

Sabina,  fabine  ou  favinier. 

major  MonfpefTulana , aux  oxicedrus,  folio  cu- 
preflï , ( oxucedre ) voyez  Cedre  petit. 

Sabris  & alfordius , { afrodius , aut  apis  hæmorrhoïs)  : 
voyez  AlMORRHOÜS. 

Sabulum , fable. 

Saburra , gravier. 

Sacal,aut  fuccinum,  {karabé) : v.  Ambre  jaune- 

Sacar  mambus  , fachar  mamba , c’eft  le  tabaxir  : voyez 
Bois  de  Bambou. 

Sacchar  , aut  faecharum , ( Jucre );  v.  Canne  a 
sucre. 

Sacchari-vora,  fhcrier.  , „ 

faecharum  acerinum  , ( fucre  (F érable  ) : voyez  a 1 ar- 
ticle Erable  DU  Canada. 
fpurium , ( cajfonade  ) ; voyez  à l’article  Canne 
A SUCRE. 

Sacoponium , aut  fagapenum,  ( gomme  fer  aphique  ) : 
voyez  Sagapenum. 

Sacrum  en  eau  tu  m , encre  facrée  : voyez  a l’articl® 
Murex, 

SafFarat , aut  nabula  ( giraflfa  ) , giraffe. 

Safranum , aut  carthamus , cartame. 

Sagapenum,  aut  ferapinum , {gomme fagapin ) ••  voyez 
Sagapenum. 

Sagina , aut  fperjula , efpece  de  morge'line  : voyez  SPER- 
jule. 

Sagitta  aquatica  major,  fieche  d’eau. 

Sagittæ  formes,  fieche  de  pierre. 

Sagittarium  ferpens,  ( javelot  ou  ferpent  feringue ) : 
voy.  Acontias. 

Sagittarius  avis,  fagit taire. 

Saguerus  , aut  fagu  Pigafettæ , ( todda-panna  ) jagou. 

j&agri,  chagrin:  voyez  à l’article  Ane  sauvage. 

Saiffaban;  «.Acacia  {cajjie  des  Jardiniers). 


Digitized  by  Google 


TAU  Ë*  efi* 

Saki  & faîabi  : voyez  à F article  Café. 

Sakkie:  v.  à Fart.  Térébenthine  de  Chio. 
Salagraman:  v.  à Fart*  Corne  d’Ammon. 

Sal  alembrot.  Alkitran , aut  fal  taberi,Je/  alembrot. 
Sal  alkali  naturalc , fel  alkali  naturel. 

Salamandra , Salamandre. 

aquatica  : v.  Lézard  d’eau  à Fart.  Salaman- 
dre. 

terreftris , falamandre  terrejire. 

Sal  ammoniacum , fel  ammoniac. 

catharticum  amarum  Ebesbamenfis , fel  (FEbfom. 
cibarium , aut  culinare.  Sal  mafinum , fel  commun 
ou  fel  marin. 

Salcp  Turcarum,  aut  falop:  v.  Salop. 

Sal  fofllle  & genimeum  montanum , fel  gemme. 

Salia , fels. 

Salicicaria , aut  lyfimachia  pürpurea  fpicata,  faticaire* 
purpurea,  lyfimachie  rouge. 

Salicaftrum , aut  glycypicros , folanum  fcandens,  douce* 
amere. 

Salicornia  articulis  apice  craffioribus , fou  de  grande* 
geniculata  annua  ,Jalicor:  voyez  Soude. 
femper  virens  : v.  à Fart.  Soude. 

Sal  Indicum  melleunl,  tabaxir. 

Indum,  aut  pyramidale ,fel  d'Inde  ou  pyramidal * 
Saliunca,  (nardus  celtica),  nard  celtique. 

Salix , faute. 

amerina,  ofterfrahc. 

caprea  latifolia  marceaU  ou  marfaut:  voy* 

aulîî  Saule-osier. 

Syrfeca , folio  oleagineo  argenteo , calaf. 
vulgaris  rubens  : v.  Osier  rouge  des  VIGNE9. 
a F art.  Saule. 

Sal  marinum , aut  cubicum  ,fel  mariit. 

Salmerinus,  Mmero  ,falmerir1k 
Salmo , faümon. 

Sal  neutrum  naturale  ,fel  neutre  naturel. 

Salop , falep. 

Salpa , ( faujfe  vergadelle  ) fdlpe. 

Sal  petræ , aut  nitrum  , nitre. 

S alfa  marina  ( crithmum),  bacileo  u c rifle  marine. 

Qq  * 
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Salfaparilla,  aut  farfapara , falfepareiüe. 

Salfolæ  genus  in  hortis  ifgarum  (kali  vulgarc):  voyez 
à C article  Soude- 

Sal  folare  nativum , fel  ammoniac  naturel. 

Sal  taberi,  aut  aiembrot , fel  alembrot.  . 

Saltarella,  aut  faltatricula  (locufta) , fauter  elle. 

Sal  via  agreftis , fauge  fauvage  ou  faux fcordium. 
folio  tenuior e,  fauge  de  Catalogne. 
fruéticofa  lutea  latifolia , fauge  en  arbre.  . 
major , aut  fphacelus  Theophrafti , fauge  grande . 
minor,  aurîta  & non  aurita,  fauge  petite  ou fauge 
franche. 

vitæ , aut  ruta  muraria , fauve-vie. 

Sal  vitri , fel  de  verre. 

Salvo-garda,  fauve-garde*  . - 

Samara : v.  à l'art.  Orme.  > -T 
Sambali.  Noehe.  Niergundi,  aùt  norchila,  négund 9. 
Sambucus,  fureau. 

aquatica,  aut  palullris  (opulus) , obier. 
humilis , aut  herbacea  (ebulus  ) , ycble. 

Samin:  v.  à l'art.  Jasmin. 

Samius  aller,  nom  donne  à la  terre  talqueufe  de  Sa - 
mos : voyez  Terre  de  Samos  (terra Samia ). 
lapis  veterum  ( alana  ) , tripoli. 

Samolus  ( anagalîis  aquatica  ) , mouron  d’eau.  . 
Sampitam:  v.  Yppo. 

Sampfuchum  (majorana  major),  marjolaine. 
Sampfuchus  maftichen  redolens  : c'ejl  la fécondé  efpece 
de  marum  : v.  ce  mot. 

Sana  munda  ( caryophillata  vulgaris),  galliote  ou  be- 
noîte. 

Sana-fandla  Indorum  (nicotiana),  nicotiane. 

Sandal  ( fantalum  ) , fantal. 

Sandalites , fandaliolite. 

Sandaracha  Arabutn  (vernix  ) : v.  à fart.  GenevriïK 
(grand). 

Græcorum  ( arfenicum  rubrum  ) , réalgar. 
Sandaftros  lapis  ,fan dafre. 

Sandilz  Anglorum  (anguilla  de  arena),  anguille  de  fable. 
Sandix  ( minium  ) , efpece  de  chaux  de plomboxx  majji - 
cot,  rouge  .*  voyez  Plomb. 
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Sanga  fanga  : voyez  à F article  Papier  du  Nil.  •• 
Sangu  ( ettalche  ) , ettalch. 

Sangueerbomen  : v.  à Fart.  Sagueer-drinkeR. 
Sanguinalia  : v.  àl'art.  Renouée  argentée. 
Sanguinalis  mafcula , aut  centum  nodia  ( polygonum 
mas  ) , centinode  ou  renouée. 

Sanguis  , fang. 

draconis , fang-dragon. 

herba , aut  lapathum  fanguineum , patience  rouge. 
Sanguiforba  minor  ( pimpinella  ) , pimpreneüc. 
Sanguifuga  ( hirudo  ) , fangfue. 

-Sanicula , aut  diapenfia  , faniçle . 

Alpina,  aut  cortufa  , cortufe. 

foliis  borraginis  villofa  ( auricula  urfi  ) , oreille 
(Tours. 

eboracenfis  ( pinguicula  ) , graffctte. 
fœmina  adulterina  ( aftrantia  ) : v.  à Fart.  Sa- 
nicle. 

guttata , aut  cotylédon  montana  ( geum  ) : v. 

Sanicle  de  Montagne  Geum. 
montana  , flore  calcari  donato  ( pinguicula  )s 
grajjette. 

Santalum , Jantal. 

Santh  : v.  Acacia  véritable. 

Santolina  vulgô  , aliis  crefpolina , garde-robe. 
Sao-theou-tfao  : v.  Belvedere. 

Saphera , aut  zafFera  , Jafre. 

Saphyrus  , fap/iir. 

aquæus , Japhir  couleur  d’eau. 
occidentalis  , Japhir  occidental  ou  blanchâtre . 
orientalis,  faphir  oriental. 
prafitis , faphir  verdâtre. 

Sapo , favon, 

terræ , favon  naturel. 

vitri , favon  du  verre  : voyez  Manganaise. 
Saponaria , faponaire  ou  favonniere. 

Americana , aut  arbor  fapinda , favonnier. 
Sapota  , frudu  ovato  majori , fapotillicr. 

Sarcanda  , arbre  du  fantal  citrin  ; voyez  à l’article 
Santal. 

Sarcocolla,  colle-chair  ou  farcocoüc. 

Q.q  i 


Digitized  by  Google 


6 H TABLE. 

Sarcophago  Cretenfibus.  Dentellaria  , dentelaire . 
Sarcophagus  lapis  (lapis  alfius) pierre affïenne. 
Sardachates , farde  agate  : voyez  à l’article  Agate. 
Sarda lapis,  aut  comalina,  cornaline. 

pifcis , aut  fardina , Jardine. 

Sardina  , Jardine. 

Sardius  lapis,  aut  comalina  : voyez  Cornaline. 
Sardonius  , herba  fcelerata  : v , à l’art.  Renon» 
CDLE. 

Sardonicus  , aut  fardonix , fardoine. 

Sargazo , aut  vitis  marina  ; v.  Herbe  FLOTTANTE 
&?  Sargasse. 

Sargus , Jargo. 

Saroi-bura:  voyez  à Tort.  Alcyon. 

Sarracenicum  firumentum , Jarrafin. 

Sarfaparilla,  JalJepareiUt. 

Saflaf,  aut  faflaf  Syrorum,  aut  eleagnus,  olivier  de 
Boheme  : voyez Calaf. 

SafTafras , laurier  des  Iroquois  ou  fajjafras. 

Saflifica  Italorum  ( tragopogon  purpureum  ')ijcrjifi. 
Satureia , Jarriette. 

Cretica  , aut  thymbra  légitima  Græca  Jarriette  de 
Crete  : voyez  Tymbre. 
montana , Jarriette  de  montagne. 
fpicata,  aut  thymbra  Sancti  Juliani,./àm'ef£eurazf, 
Saturnus  ; v.  Saturne  à Fart.  Planete. 

Satyrium , aut  orohys  major , Jatyrion. 

abortivum  , aut  nidusavis,  nid  doifeau. 
majus  latifolium  , Jatyrion  à largesJeuiU.es. 

• mas  foliis  maculatis , Jatyrion  mâle. 

Satyrus  quadrumanus , Jatyre. 

Saurus,  five  faura  ( lacerta  maritima):  v.  Lézard 
de  mer  ou  Draconcule  , poiffon, 

Saxifraga , JaxiJrage. 

alba,  JaxiJrage  blanche. 

Anglorum  umbellifera , aut  foliis  latiorlbus , radice 
nigrâ,  flore  candido,  filao  funilis , autangelica 
pratenfis , apii  folio , JaxiJrage  des  Anglois. 
hircina  major  ( tragofelinum  ) : v.  BoUCAGE  ou 
BOUQ.UETINE  BLANCHE-, 
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Saxifraga  aurea  rotundifblia  , aut  chryfoplenium  , foliis 
amplioribus  auriculatis  , faxifrage  dorée. 
rotundifblia  alba , faxifrage. 
rubra , aut  alkekengi , coqueret  ou  alkékenge. 
Venetorum , autoreofelinum , perjil  de  montagne. 
vernaannua  humilior  , petite  faxifrage  rouge. 

Saxum  abrotanoïdes , efpece  de  madrépore  ou  de  mille- 
pore.  ( 

mixtum , voyez  à F article  Grais  feuilleté. 

Sban  aniliferumlndicura  coronilla  foliis  : v.  Inde. 

Scabiofa , fcabieufe. 

folio  integro  , (fuccifa,  autraorfus  diaboli)  ,fca. 
bieufe  des  bois. 

hirfuta  vulgaris  pratenfis  & ruralis  , fcabieufe  or- 
dinaire des  prés  & des  champs. 

Scalata,  efcalier  (coquille vis). 

Scambia  , aut  girafol  : voyez  ce  dernier  mot. 

Scammonea  Monfpeliaca , flore  parvo,  feammonée  de 
Montpellier. 

Scammonia , aut  feammonium , feammonée. 
folio  glabro  , feammonée  à feuilles  liffes. 

hirfuto , feammonée  de  Smyrne. 
parva , aut  convolvulus  minor  arvenfis , liferon 
petit. 

Syriaca , flore  majore  convolvuli , grand  liferon 
de  Syrie  ou  feammonée  de  Syrie. 

Scammonium  Amerieanum  (bryonia  Americana)  , mé- 
choachan. 

Scampiufa  , pforice. 

Scandix  femine  roftrato,  aut  pedten  Veneris , aiguille 
de  Berger  : voyez  Peigne  de  Venus. 

Scapus:  77.  Hampe  à Fart.  Plante;  v.  aujjî  à Fart. 
Tige. 

Scarabelaphus  cornutus , ( cervus  volans  ) , cerf  volant. 

Scarabeolus  piftinarius,  meunier. 

* Scarabæus  : v.  Scarabée  & Escarbot. 

Americæ  meridionalis  virkiefeens , nigro  macu- 
latus , naficornis , tauri  volantis  congener  ; p. 
Taureau  volant. 
bicornis , aut  cervus  volans  , cerf  volant. 
elephas , efearbot  éléphant. 

Q.q  4 
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Scarabæus  maximus  elegantiiïimus , fplendens  : voyt* 
à F article  Scarabée  de  l’ile  de  Cayenne, 
minor  domcfticus,  fpadiceus  , ravet. 
ftercorum  , efearbot  ou  fouille-merde. 
ftridulus  & arboreus  vulgaris , hanneton.  ' 
vulgaris rufus .fearabée  rouge:  voy.  Hanneton. 
Scariola  , aut  endivia , endive. 

Scarlatum , aut  coccus  infe&oria , ( graine  d'écarlate  ) 
kermès. 

Scarus  ,fcarc  : v.  Merlot  £«?  Scare. 

Scecachul , aut  fifarum  Syrracum  , fcécachul. 

Sceletum , Squelette. 

Sceptrum  pædagogorum  ( ferula  fœmina  ) , férule. 
Schænantum  , aut  fchænanthos , fehénante. 
Scbæniclos,  alouette  de  mer. 

Schærianum  jacobeæ  affine.  Achillæa , efpece  de jacobéc , 
Schatopfe  : v.  Scatopse. 
jScherra  : v.  à Fart.  Moineau, 

Schilus  , fchindel. 

Schiftus  , fehifte. 

Schlakkenertz.  Les  Métallurgifes  Allemands  donnent 
ce  nom  à la  mine  d'argent  vitreufe. 

Scitena  , aut  umbra  , ombre  , poijfon. 

Scilla,  fcille. 

radice  albâ , grande  fcille  blanche  ou  mâle. 
vulgaris  radice  rubrâ,  grande fcille  rouge. 

Scincus  jnarinus  , fcinc  marin , 

Scirpus , aut  juncus  aquaticus  maximus  , jonc  d’eau , 
Scifmus , aut  gainus  ( martes  ) , martre , 

Seiurus , aut  campfürus  , écureuil. 
volans , écureuil  volant. 

Sclarea , aut  horminum  fativum , toute-bonne  ou  orvàle , 
pratenfis  flore  cæruleo:  v.  ORVALE. 
vulgaris , foliis  finuatis  phlomitis  : v.  iEthyopis 
dans  cette  table  alphabétique , 

Scolopax , fcolopace. 

avis  ( rufticula  ) , bécaffe, 
ferpens , fcolopax . 

§colopendra , Scolopendre. 

marina,  Scolopendre  de\mer  ou] marine* 
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Scolopendria , five  lingua  cervina,  langue  de  cerf  ou 
fcolopcndre  vulgaire. 
vera , aut  afplenium  , cétérach. 

Scolymus  chryfanthemos,  aut  afcolirabos , épine  jaune. 
vulgô  cinara , artichaut. 

Scolytus , fcolite. 

Scombrus,  aut  fcomber  pifcis,  maquereau. 

Scopa  regia , aut  Carpentorum  herta  (Barbarea), 
herbe  de  Ste.  Barbe  ou  aux  Charpentiers. 

Scops,  duc  petit, 

Scopus , ombrette. 

Scordium  officinarum , aut  chamædris  paluftris  caneC. 
cens,  germandrée d’eau. 

Scordotis , aut  fcorodonia  ( falvia  agreftis  ) , Jauge 
fauvage  ou  des  bois. 

fçcundaPlinii , aut  lamium  aftragaloïdes  (caffida)v 
toque. 

Scorfano  : voyez  à F article  Scorpene. 

Sooria  aut  recrementa  ferri , mâchefer. 

Scorodonia,  five  fphacelus  (jfal via  agreftis),  Jauge 
fauvage. 

Scorodoprafum,  aut  allîporum,  ail-poireau. 

Scorodothlafpi , aut  thlafpi  allium  redolens , efpece  de 
thlafpi  à odeur  dail, 

Scorpæna,  fcorpeno. 

pinnulis  ad  oculos  & nares  ,fcorpene  oufcorpentu 

Scprpio  , aut  fcorpius  ,fcorpion  terreftre. 
araneus , f cor  pion  araignée. 
pifcis  , aut  fcorpius  maritimus  ,fcorpion  de  mer  f 
voyez  Scorpeno. 

Scorpioïdes  , buplevri  folio , aut  filiqua  campoïde  hif. 
pida , chenille  plante. 

major , aut  colutea  filiquofa  (emerus  ) ,fcnc fau- 
vage. 

Scorpis , aut  fcorpæna  ,forpeno. 

Scorpius , aut  nepa  (geqifta  fpinofa  major  vulgaris)  , 
genêt  piquant.  » 

maritimus,  autfcorpio  pifcis , f cor  pion  de  mer. 

Scorzone:  v.  à Fart.  Roussette  (poiffon  ). 

Scorzonera  , aut  tragopogon  peregrinus  Hifpanicus , 
fçorfonere. 
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Scotamim , aut  cotinus  conaria , fujlet. 

Scrofa,  autporca:  oo^ezTRUlE  à/’artzc/eSANGLlER. 

Scrophula  aquariea;  agrouelles. 

Scrophularia , fcrophulaire. 

aquariea  major.  Betonica  aquatica , bétoine  tf  eau 
ou  herbe  du  Jtege  ou  fcrophulaire  aquatique. 
aut  inilletnorbia , fcrophulaire. 
media , aut  anacampferos , orpin  ou, joubarbe  des 
vignes. 

minor , aut  chelidonia  minor , chelidoine  petite 
ou  fcrophulaire  petite. 
nodofa  fœtida , fcrophulaire  grande. 
vulgaris  & major , grande  fcrophulaire  commune 
ou  des  bois. 

Sculli,  bahel. 

Scuriolus  , aut  campfurus  (fciurus)  , écureuil. 

Scutatus  orbis  ,fu£lolt. 

Scutellaria  teucrii  fade  , autlamium  aftragaloïdes  ( caf- 
fida  ) , toque. 

Scythica  radix,  aut  glyzirrbiza  ( liquiritia  ) , réglijfe. 

Scban , aut  feysban  Indicum  , efpece  de  galega  cT E- 
gypte  à filiques' 'articulées. 

Sebefta  domeftiqua  ,febejîier  cultivé. 

Sebeften , febejles. 

Sebeftena  fylveftris  ,febejlierfauvage. 

Seboïm  : v.  Zebo a. 

Sébum  ,fuif. 

Seca , aut  briza  ( fecale  ) , feigle. 

Secacul  Arabum,  fcécachul. 

Secala  luxurians , blé  cornu  ou  ergot. 

Secale , feigle.  / # 

Secundina,  feu  fecundæ  mulieris , arriéré  faix  ou  de - 
livre, 

Securidaca , aut  emerus  hortorum  : v.  a Tort.  Sene. 

Sedimentum  petreum , dépôt  pierreux  ou  réf du  pier- 
reux: voyez  à l’article  Stalactites.  \ 

Sçdum  aquatile , aut  aizoon , efpece  de  joubarbe  : voy. 
ce  mot. 

foliis  fubrotundis  crenaris  fvtiùagd^ifaxifragc. 
majus  vulgare , aut  femper  vivum  majus  ^ joubar- 
be grande. 
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Sedum  minimum  acre , flore  luteo , feu  illecebra  : voyez 
VeRMICULAIRE  BRULANTE  à Farticle  JOU- 
BARBE. 

minus  tereti , folium  album , trique-madame  ou 
joubarbe  petite. 

officinarum,  aut  vermicularis,  idem. 

Selago  Plinii  (camphorata),  camphrée. 

Selenites  ,felénite. 

Selinon  , aut  petrofelinum , perjll. 

Semen  : v.  Semence  6? Graine. 
ammeos , ammi. 

badian , aut  anifum  ftellatum  , anis  de  la  Chine. 
contra  vermes  , aut  femen  fantonicum  , poudre 
aux  ver  s. 

mofehi,  autbelmufchusÆgyptia,  ( abebmofe ) 
ambrette. 

pifeium  , laitance  : voyez  à l’article  Poisson. 
fandtum , aut  fanftonicutn,  aut  zedoariæ  ,Je'men • 
cinc  ou  poudre  à vers. 

Semenzina,  Semen  cinæ,  aut  hagiofpermus:  idem. 

Semi-flofculofus  : v.  Demi-fleuron  à Fart.  Plantk. 

Semi-metalla , demi-métaux. 

Semper  vivum  majus , joubarbe. 

majus  , aut  fedum  minus , trique-madame. 
minus  vermiculatum  acre  (illecebra)  , vermicu - 
laire  brûlante. 

Sempfem  , aut  fefamum,  féfamc. 

Senagruel,  aut  viperina  Virginiana  , vipérine  de  Vir* 
ginie. 

Senecio , feneçon . 

Aflaticus  ( china  radix  ) , efquine. 
major,  five  flos  Sanfti  Jacobi  ( Jacobæa) , Ja* 
cobée. 

Senecium  & herba  pappa  (fenecio),  feneçon. 

Senefta,  aut  exuvia  anguium,  dépouille  de  ferpent. 

Senna.  Sena,  aut  folium  Orientale , féné du  Levant. 
Italica,  foliis  obtufis , féné. 

Occidentalis  odore  opii  verofo , orobi  pannonic?,’ 
foliis  mucronatis , glabra  (pajomirioba)  , cajjt 
puante . 
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Senfus,  fens. 

Sentis  canis  & cynosbatos  ( cynorrhodos  ) , églantier. 
Sepia  ,fc'che. 

Sepidion , aut  fepidon  ->feps. 

Sepiola  ,fcche  petite. 

Septinervia  ( plantago  major  ) , plantain  large  ou 
grand. 

Seps  ferpens , feps. 

Sermontanum , aut  ligufticum  ; liveche. 

Serapium  , aut  fagapinura , fagapénum. 

Serento , pin  à trois  feuilles. 

Serichatum,  au  thymiama,  narcaphte. 

Sericum  crudum  , aut  bombycis  ferica  ,foie. 

Serinns  avis , aut  acanthis  ,ferin. 
canarius,  ferin.de  Canarie. 
lîybridus , ferin  mulet. 
vulgaris , ferin  commun. 

Seriola , aut  endiviola , efpece  (T endive  : c'ejl  la  chico « 
rée  blanche  : voyez  ce  mot. 

Scriphium  abfinthium  , aluine  de  mer. 

Germanicum  ( fophia  Chirurgorum) , thalitron. 
Serîs , aut  endivia , endive. 

domeftica  (laftuca  fylveftris),  laitue  fauvage. 
fylveftris  picris  , cichorium , chicorée  fauvage. 
Serpens,  ferpent. 

alatu  s,  fer  peut  ailé , ( efpece  de  lézard ). 
hieroglyphicus  : voyez  à T article  Serpent. 
Indicus  bubalinus:  v.  Anacandaia. 
laticaudatus , ferpent  à large  queue  ou  à queue 
aplatie. 

manfuefaétus , ferpent  familier. 

marinus , aut  vipera  marina  , ferpent  marin. 

volans,  acontias. 

Serpentaria  dracunculus  major,  ferpentaire. 
mas , feu  biftorta , biforte. 

Virginianavaut  fenagruel , ferpentaire  de  Virginie. 
Serpentino  antico  Orientale , porphyre  vert  antique. 
Serpula  (jeune ferpent) : voyez  Serpent:  v.aujjî 
Tubipore  &?  Vers  de  mer. 

Serpyllum  ,fcrpolct. 

acinarium,  aut  oxicoccum , covjjinet  de  marais 
ou  canneberge, 
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Serpyllum  citratum , ferpolet  ou  pillolet  commun. 
hortenfe  , aut  thymum  vulgare,  folio  tenuiore  £ 
thym. 

vulgare  minus,  petit  ferpolet  ou  thym  f carnage 
ordinaire . 

Serra  , efpadon  ou  poijfonfcie. 

Serratula  , aut  jacea  nemorenfis  , farrette. 

Serretta , ferratula , idem. 

Sertularia  , ( fertulaire  ) efpecede  coraüine  articulée  i 
voyez  Coralline. 

Sefama,  aut  fefamun , féfame  oujugoline. 

Sefamoïdes,  fructu  fteUato , aut  refeda  linariæ  foliis, 
fefamoide. 

parvum , aut  catanance , chicorée  bâtarde. 

Sefamum , féfame  ou  jugoline. 

Sesban , aut  feysban  : v.  ci-dejfus  Seban. 

SefeliÆthiopicum  (libanotis  ) , faux  turbith  des  mon- 
tagnes. 

Creticum  tordylium  Narbonenfe  minus  , fefeli  de 
Crcte. 

Malïilienfe , aut  fceniculum  tortuofum , fefeli  de 
Marfeille. 

. maffilioticum , aut  ligufticum  , livêche. 

officinarum , aut  fermontanum , idem. 
paluftre  ladefeens , aut  thyflelinum  , jperfl  de 
marais. 

Seta , ( foie  de  porc  ) .■  voyez  à l’article  Sanglier. 
marina  : v.  àl’art.  Gordius. 

Setane  : v.  Acacia  , ( cajjîe  des  Jardiniers 

Setim,  boulet  de  canon. 

Sevum  & febum  , fuif 

Sexus  : v.  Sexe  à Part.  Plante. 

Sferro  cavallo , aut  folea  equinea  ( ferrum  equinum  ) > 
fer  de  cheval. 

Shelmina  , reine  des  prés  à fruit  hérijfé. 

Siciliana,  aut  androfæmum,  toute  faine. 

Sideritis  , aut  herba  Judaïca  , crapaudine. 

alfines  triffaginis  folio  ( marrubiallrum  ).  Ses  feuilles 
rejfemblent  à celles  de  la  marjolaine , & fes 
fleurs  à celles  du  marrube. 

Sideroxillon , thé  de  Boerhaave  ou  arbre  laiteux  des 
Antilles . 
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Sidium , aut  malicorium , ( cuir  de  grenade  ) : voytt 
à l’article  Grenadier. 

Sigillum  beatæMariæ  officinarum  ( tamnus  ) ,fceau  de 
Notre-Dame  ou  racine  vierge. 

Salomonis , aut  polygonatum  ,Jceau  de  Salomon. 
Signifer , porte-étendard. 

Sijah  benna:  voyez  à P article  TÉRÉBENTHINE  DE 
Chio. 

Silenus , Jîlene. 

Siler  montanum  (liguftieum):  v.  LlVÊCHE. 

Silex  : v.  Caillou  & Silex. 

Siliculus  : v.  Galet. 

Siligo , aut  fecale , feigle. 

Siliqua , Jîlique. 

Arabica  ( tamarindi) , v.  Tamarins. 

Ægyptiaca  ( caflfia  ) , cajje. 
edulis , five  ceratia , carouge  ou  caroubier. 
fylveftris  rotundifolia  ( arbor  amoris  ) , gainief. 
Siliquaria , oifeau  de  Jauge. 

Siliquaftra  : v.  à Part.  ICHTYPERIE. 

Siliquaftrum , aut  arbor  Judæ  , quæ  Græcis  vulgà 
coucouchias , gainier. 

aut  capficum  filiquis  longis  propendentibus , poi- 
vre de  Guinée. 

Silphium , aut  laferpitium  , lajer. 

Cyrenaïcum  : v.  Silphium. 

Silurus , aut  glanis , Jilure. 
didus  fturio , ejiurgeon. 

Silybum , aut  carduus  marianus , chardon  de  Notre- 
Dame. 

Simarona  vanilla  : v.  à Part.  Vanille. 

Simarouba  : v.  ce  mot. 

Simbor  mangianum  , five  cornu  aids  planta  : v- 
SlMBOR. 

Simbos:  v.  ZlMBis. 

Simia , aut  fimius , Jinge.  _ 

aut  vulpecula  marina , five  alopetias , renard 
marin. 

marina,  Jinge  de  mer. 
r"'  perfonata  : v.  à Part.  Paresseux. 

Sinanchicæ  fpecies  ( juncaria)  c’eji  lajoncaire • 
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Slnapi , moutarde. 

agrefte,  aut  Barbarea,  herbe  de  Sainte  Barbe. 
cchinatum , aut  erucago  fegetura , roquette fau* 
v âge. 

fativum  rapifolio , moutarde  grande. 
filiqua  hirfuta  apii  folio , femine  albo  aut  rufo  , 
moutarde  blanche. 

Singadl , airt  arbor  triftis , arbre  trijle. 

Sinus  : voyez  Golphe. 

Sion  , aut  fiutn  : v.  Beccabunga. 

cratevæ  erucæ  folium  ( nafturtium  aquaticum) 
crejjon  d'eau. 

firacoft , aut  thereniabin , manne  liquide. 

Sirenæ  ,Jirennes. 

Siri-gata  gamber:  v.  à Part.  CachoïT. 

Siriourou  : v.  Canne  Congo. 

Sifarum,  aut  fifer  fativum,  chervi. 

Syriacum  ,fce'cachul. 

Sifcr , aut  fifarum , chervi. 

Sifou,  aut  petrofelinum  caninum  (cicuta  minor  ) , 
ciguë  petite. 

Sifymbrium,  aut  faphanus  aquaticus,rai/brf  aquatique. 
annuum  abfinthii  minoris  folio  (fophia  Chirur- 
gorum),  thalitron. 

aquaticum , aut  nafturtium  aquaticum , crejjon  de 
fontaine. 

didtum  mentha  aquatica , menthe  aquatique. 
eruoæ  , folio  glabro,  flore  luteo  (Barbarea), 
herbe  de  Sainte  Barbe. 

Sifyrinchium , (groin  de  cochon  ) plante  qui  rejfemble 
à Piris  bulbeux. 

Sitta  : v.  Torchepot. 

Sium , aut  fion , beccabunga. 

aromaticum,  aut  amomum  officinarum  falfum, 
Jifon  ou  amome. 

aut  cratevæ , &c.  nafturtium  aquaticum , crejjon 
de  fontaine. 

folio  infimo  cordato  , caulinis  ternutis , omnibus 
crenatis,  Gronov.  Ce/?/<rNinzim:  v.  ce  mot. 
verum  aut  paftinaca  aquatica,  berle. 

Skolimos  : v.  à Part.  Figuier  sauvage. 
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Sladi  : voyez  àl’ article  Camphre. 

Sloana,  sloane. 

Sma-asken  : v .à  Fart.  Corbeau. 

Smaragdus,  émeraude. 

Smaris  pifcis , picarel. 

Smeden , aut  fme&is  : v.  Pierre  de  lard. 

Smilax  arbor  , aut  taxus , if. 

afpera  Chinenfis  : v.  à l'art.  SouiNE. 

frudu  rubente , lifcronrude  ou  lifet  épineux* 
Peruana  ( falfaparilla  ) , falfepareille. 
hortenfis  (phafeolus  vulgaris  ) , haricot  ordinaire. 
latvis , aut  convolvulus  : liferon. 
filiqua  furfum  rigente , aut  phafeolus  par  vu  s Ita- 
licus;  c'ejl  le  petit  haricot  des  Pays  chauds. 
unifolia  humillima , aut  unifolium  ; c'ejl  le  fmilaX 
à une  feule  feuille. 

Smyris , éméril. 

Smyrniura,  aut  hippofelinum , macéron. 

hortenfe,  aut  imperatoria,  impératoire. 

Sneuberdado:  v.  Armadille. 

Snoeripa  : v.  Perdrix  blanche. 

Soa-ager:  v.  à Tari.  Lézard  d’Amboini. 

Soboles,  ca’ieux. 

Soda , foude. 

Sol  : v.  Soleil  à Fart.  Planete. 

Indianus  , aut  corona  folis , herbe  au  foleil. 

Solanifolia  , aut  circæa  Lutetiana , circc'e  ou  herbe  de 
Saint  Etienne.  # 

Solanoïdes  Americana  circæa  , foliis  canefcentibus  , 
folanoide. 

Solanum  arborefeens  indicum  maximum , foliis  œno- 
pliæ  five  nanenæ  majoribus , frudu  rotundo, 
duro  , rubro  , femine  orbiculari , compreffo 
maximo , &c.  vulgô  Caniram , Malab.  noix 
vomique. 

, aut  folathrum , morelle. 

fœtidum,  autdatura,  dutroa. 
frudicofum  bacciferum , ( aut  amomum  Plirtii  ) T 
amome  des  Apothicaires. 
furiofum , aut  lethale , ( belladona  ) belledame  ou 
belladone. 

Solanum 
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Solanum  lignofum , aut  dulcamara , vigne  de  Jude'e  ou 
douce-amere. 

maniacum,  aut  furiofum , belle-dame. 
melanocerafus , aut  belladona,  belle-dame. 
pomiferum  folio  rotundo  tcnui  ; cejlle  cachos</u 
Pérou. 

frudu  oblongo , ( melongena  ) V.  Mayenne. 
frudu  rotundo  , ftriato  , ( molle  , lycoper- 
ficon  ) dorée  ou  pomme  d’amour. 
pomo  fpinofo  rotundo  : ftramonium , pomme  épi- 
neufe. 

pfeudo-capficum , amome  des  Jardiniers. 
quadrifolium  bacciferum  : herba  Paris , raijtn  de 
renard. 

xacemofum  Indicum , aut  phytolacca  : v.  Laq.ue 
Morelle  a grappes. 
fcandens  , aut  dulcamara , douce-amere. 

aculeatum  , hyofciami  folio , flore  intùs  albo', 
extùs  purpureo , grofeillier  des  Antilles. 
fomniferum  , autdatura  : v.  Dutroa. 
tuberofum  efculentum  : v.  Pomme  de  terre  à 
Part.  Batatte. 

veficarium , aut  alkekengi , coquet  et  ou  alke'kenge . 
Solaria , aut  ros-folis  -,  herbe  aux  goutteux. 

Solatrum  , aut  folanum  , morelle. 

Soldanella  marina , aut  braffica  marina  , foldanelle  ou 
chou  marin. 

montana  aut  Alpina , foldanelle  de  montagne. 
Soldido  pifcis  : v.  Tamoata. 

Solea  aculeata , pégoufe. 

Solea  equinea , autferrum  equineum  , fer  de  cheval. 
pifcis , foie. 

Solemera  : v.  à l’art.  Piraguera. 

Solen,  coutelier. 

Solidago , aut  bellis , pâquerette. 

Saracenica , aut  virga  aurea  , verge  dorée. 
Solipeda  , aut  foliungula  : v.  à Part.  Quadrupè- 
des. 

Solis  flos  Peruvianus , autcorona  folis , herbe  au  foleil. 
Solis  gemma  , girafol. 

oculus , aut  oculus  cati , œil  de  chat. 

Tome  IX.  K t 
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Solfequium,  aut  cichorium  fylveftre , chicorée fauvagc 
Solfirora , aut  ros-folis , herbe  aux  goutteux. 

Solum:  voyez  Sol. 

Somo,  skimmi:  v.  Anis  de  la  Chine. 

Soncho  affinis , aut  lampfana,  lampfane. 

Sonchus,  aut  laducella,  laiteron  ou  lacc'ron. 

Songo;  c’ejl  le  chou  Caraibe. 

Sophia  Chirurgorum,  thalitron. 

Sopi  : v.  Salpa. 

Sorbus , aut  forbum  ,Jbrbier  ou  cormier. 

Sorex  mus , Jburis. 

Sorghi  album , aut  dora , ( melica)  efpecc  de  forgo. 
Sorgo,  aut  forgum,  millet  grand. 

Sory  : v.  ce  mot. 

Spadam,  efpadon. 

Spalt  lapis , aut  fpathum , fpath. 

Spar,  aut  fpathum  vitreum  fufibile  \ fpath  fujlble. 
Sparganium  ramofum,  non  ramofum  minimum:  v. 
Ruban  d'eau. 

vulgù  butomus  , (juncus  floridus  ~)  jonc  fleuri. 
'Spartium , efpece  de  genêt  : voyez  ce  mot. 

aphyllon  fruticofum , aut  erinacea , efpece  de  genêt 
• etranger  £-f  épineux. 

arboreum  trifolium  ligno  violaceo,  bois  de  la 
Chine:  voyez  à l’article  Bois  de  Palixandre. 
Hifpanicum,  aut  junceum  , genêt  d’Efpagne. 
portulacæ  foliis,  aculeatum,  ebeni  materiæ ,,(  ébene 
de  Saint-Domingue  ).  Voyez  à l’article  Ébene. 
feoparium , genêt  commun. 

Sparverius,  épervier. 

Sparus , fpare. 

Spatha:  v.  Spathe  à Fart.  Plante. 

aut  gladiolus , glaïeul. 

Spathagus  , pas  de  poulain. 

Spathula  fœtida  , aut  xyris  : v.  Espatule  ou 
Glaïeul  puant. 

Spathum  -,  fpath. 

arenaceum , fpath  grenelé. 

Iflandicum  , crijlal  <f  Islande. 
lamellatum  , fpath  feuilleté.  . 
xhomboïdale , fpath  rhopiboldal , 
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Spathum  teflulare  pellucidum , aut  cubicum  ,Jpath  cu- 
bique tranfparent. 

vitreum  fuûbi\e,jpathjujîble ou Jpat/i Jéléniteux . 
bpatka:  voyez  Grand  Plongeon  de  mer. 

Species  pfeudo-mergi , efpece  de  plongeon  huppé. 
Speckitein:  v.  à Fart.  Pierre  de  Lard. 

Speda,  aut  zea,  épeaulre. 

Spéculum  afininum,  ( miroir  cTâne ):  voyez  Gypse 
transparent. 

Speelvifch , tatabula. 

Spelunca,  grotte. 

Sperguy:  v.  Sperjule. 

Sperjula , fperjule. 

Sperma  , aut  femen  animalium  : v.  SEMENCE 
Sperme. 

ceti , blanc  de  baleine. 

ranarum , aut  fperniola , fperniole. 

Sphacelus  , aut  itachys,  cpi  d’eau. 

falvia  agreitis,  {l'corodonh)  Jauge  fauvagt 
ou  des  bois. 

verus  Theophrafti,  aut  falvia  minor  , Jauge  petite 
de  Provence. 

Sphagnon,  moufle  aquatique. 

Sphæra  marina , aut  pila  marina , pelotte  de  mer. 
Sphærocephalus,  carduus,  aut  echinopus,  échinopeJ 
Sphenicus,  manchot.  ; 

nævius  , manchot  tacheté  de  blanc. 

Spherdocles , aut  tethya , téthye. 

Sphondylis  ,Jphondyle. 

Sphondylium  hirfutum  vulgare , ( faufle  branc-urjnej. 
Voyez  Berce. 

majus  five  panax  heracleum  : v.  Opopanax 
grande  Berce. 

Sphondylus  lapis , ( mugil  ) s’entend  de  la  pierre  qui Je 
trouve  dans  la  tête  du  muge. 

Sphyræna , Jpet. 

Spica , épi. 

aut  lavandula  major,  lavande  grande. 

Celtica,  nard  Celtique. 

hortulana,  aut  ftœchas.  V.  Stechas  Arabiq.UK. 
Indica , nard  Indien  ou  Jpicanard. 
nardi,  idem.  Rr  9 
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Spignel:  voyez  Meum  d’Athamanje. 

Spina:  v.  Épine  ê?  Arête  : v.  aujji  Épine  à F article 
Plante. 

acida , aut  berberis , épine-vinette. 
acuta,  aut  oxiacantha,  aube-épine. 
alba  hortenfis , aut  carduus  marianus , chardon  de 
Notre-Dame  ou  artichaut  fauvage. 

Arabica,  aut  carlina,  car  line. 
bourgi  Monfpelicnfium , aut  alaternu» , alaterne. 
ccrvina , aut  rhamnus  catharticus , noirprun  ou 
nerprun. 

citrina , aut  folftitialis , chardon  doré. 
dida  anonis  mitis , arrête-bœuf  jaune. 
hirci,aut  tragacanthum,  épine  de  bouc  on  barbe 
de  renard.  -, 

infedoria , aut  rhamnus  folutivus , nerprun  ou 
bourg-épine. 

lutea,  aut  afeolimbros,  épine  jaune. 
peregrina , aut  tetralix  fpinofa  (.echinopus),  échi. 
nope. 

purgatrix , id  eft  hippophaës  : v.  ce  mot. 
pyrifolio , aut  pyracantha , buiffon  ardent. 
folftitialis , aut  citrina,  chardon  doré. 
fylveftris  ? épine  blanche  fauvage. 

Spinaceum  olus , aut  fpinacia , épinards. 

Spinacia,  fpinachium,  fpinachia,  idem. 

Spinalia  : v.  à F art.  Esturgeon. 

Spinatelia,  aut  carduus  ftellatus  (.  calcitrapa  ) , chauffe . 
trape  ou  chardon  étoilé. 

Spinus  albus,  aut  oxiacantha  vulgaris,  épine  blanche 
ou  aube-épine. 

albus  avis , aut  ligurinus , efpece  de ferin-chardon - 
neret. 

vulgô  prunus  fylveftris , prunier fauvage  ou  pru, 
neüier. 

Spinzago  d’aqua.  Avoceta , avocette. 

Spipela  : v.  à Fart.  Pipit. 

Spiræa  lalicis  folio,  aut  frutex fpicatus , fbliis  faliginis 
ferratis , J'pirée. 

Theophrafti,  aut  viburnum,  viorne. 

Spodium,  Jpode, 
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Spodium  Arabum,  antifpodium  , ejl  la  cendre  des  ra- 
cines de  rofeaux  brûlés. 

Græcorum , auttuthia,  tutie. 
tubaxir  Perfianorum  ; c’ejl  La  cendre  du  bambou  -• 
voyez  Ce  mot. 

Spondias , acaja. 

Spondylolithes , fpondyles  on  articles  fojjtlçs. 

Spondylus,,  feu  verticillus,  fpondyle  ou  fphondyle. 

Spongia , éponge. 

bedcguaris , bédéguar. 
fl  u viatilis , éponge  de  rivière. 
pyrotechnica  , meche  noire  pour  lefuftl  ou  ama- 
t d°u:  voyez  à l’article  Champignon. 

Spongiofa  nonnullis , aut  boletus  efculentus,  morille. 

Spongites  , aut  lapis  fpongiac  , pierre  <£ éponge. 

Sportulae , aut  fpecies  , ( épices  du  Palais ) * v.  ÉPICES. 

Spumalupi,  aut  jovis:  v.  Wolfram. 

Squacio , aut  fqua-jotta  : v.  à l'art.  HÉROïj. 

Squalus , fquale. 

Squatna  : v.  Écaille  à T art.  Plante. 

Squamofus  ,fquammeux. 

Squatina  ( ange) : v.  Sonatine. 

Squilla  pifeis , fquille. 

Stachys  major  Gerraanica,  ( épi  fleuri}:  voyez  Sta- 
chys. 

Sta&e  , aut  ftaCten , myrrhe  liquide. 

S taechzs,  fléchas.  • 

Arabica , fléchas  Arabique. 
citrina  latifolia , aut  elichryfum , fléchas  citrin  , 
ou  bouton  d'or , ou  immortelle  jaune. 
folio  ferrato  , fléchas  à feuille  s dentelées. 
purpurea,  aut  afthocodes , fléchas  Arabique. 

Stagnum,  étang. 

Stalactites  ,Jlalaélites. 

Stamina  :v.  Étamines  à Part.  Plante. 

Stannutn , étain. 

Staphylinus , flaphylin. 

fativus  & daucus  domeftîcus  ( carotta  ) , carotte. 
fylveftris,  aut  daucus  vulgaris , carotte  fauvage , 
ou  faux  cheroi. 

Sfaphylodendron  » nez  coupé  ou  piflache  fauvage. 

Rr  j 
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Staphis-agria  ,fiaphis-aigre. 

Stariki  : voyez  à l'article  Plongeon. 

Starne  perdice  : v.  à l'art.  Perdrix  grise. 

Statice , gazon  d' Olympe  ou Jlatice. 

Statio , rade. 

Statumina  , couches  de  la  terre  : voy.  à Part.  Terre. 
Steatites  ffiéatite  : voyez  aufli  Pierre  de  lard. 
Stelechites  lapis , Jléléchites  : Voyez  Ostéocolle. 
Stella  avis:  v.  Etoile. 

cadens , étoile  tombante. 

herba  Italis,  aut  alchimilla,  pied  de  lion. 

marina , étoile  de  mer. 

terræ,  aut  talcum,  talc. 

Stellatæ,  étoilées  : voyez  à l’article  Rubiacées. 
Stellæ  : v.  Étoiles  à la  fuite  du  mot  Planete. 
Stellaria , aut  alchimilla , pied  de  lion. 

Stellio,  aut  lacerta  ftellaris,  lézard  étoilé  {petit'). 
Stellione  tarentole  : v.  à Part.  Stellion. 

Stenocorus , Jl  encore. 

Stenomarga,  aut  medulla  Saxorum,  moelle  dérocher. 
Stercorarius  avis  & \ü\%a.ns , fier  cor  aire  vulgaire. 
Stercus  , aut  excremcntum , excrément. 

diaboli , ( merde  du  diable  ).  On  donne  ce  nom  à 
< /’afla  fœtida  & au  piflaphalte  : voyez  ces  mots. 
nigrum  : c'cji  la  fiente  de  rat  ou  defouris. 

Stérile  nigrum  ( molybdæna) , molybdène. 

Sterna , Linn  , hirondelle  de  nttr. 

atricapilla^ûc/jef  ou  hirondelle  de  mer  à tète  noire. 
Stibium  , aut  antimonium  , antimoine. 

Stigma  : v.  Stigmates  à l'art.  Plante. 

Stipa:  v.  à l’art.  Tirsa. 

Stipula  :v.  Stipuleü/’û/t.  Plante. 

Stirps , fouchc. 

Stolones  : v.  Drageons  à F art.  Plante. 

Stomoxis  ,fiomox. 

Stoparola , fioparole  : voyez  l’article  Gobeur  de 
mouches. 

Stora  , aut  fturio  , ejhirgcon. 

Storax  calamita  ,jiorax  calamite. 

Stramen  camelorum.  Schænantus , jonc  odorant. 
Stramonia , aut  ftramoniumferox , pomme  épineufç. 
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Stramonioïdes  arboreum  , oblongo  & integro  folio , 
fruétu  lævi,  jloripondio. 

Strangulatorium , aut  coichicum,  tuerdiien  ou  col- 
chique. 

Stratiotes  , aut  aizoon , efpece  de  joubarbe  aquatique. 

major,  aut  millefolium  , mille-feuille. 
Strepera , diipeau. 

Strigilis:  voyez  à l'article  Olivier. 

Strigmcnti:  v.  àtart.  Olivier. 

Strix:  v.  à Part.  Hibou. 
ftridulus , chat-huant. 

Strobili , aut  ftrobilus  , aut  coni , pomme  de  pin.  : yoK> 
à l’article  Plante.  • 

abietis , cône  defapin.  , . ,.,4 

Strombus  , aut  turbo , vis. 

Strumaria , aut  xanthium , gloutcron petit.  1 
Struthia,  aut  cydonia  majora.*  coignaflîer  grand, 
Struthio , aut  camelus  avis , ( cerf  oijeau  ) autruche. 
imperatoria , impératoire. 

Strychnodendros , efpecc  de  folanume/z  arbriffcau:  on 
le  cultive  dans  les  jardins. 

Strychnon,  autfolanum  vulgare,  morelle. 

Strychnos  : v.  à l'art.  Noix  vomiq.UK. 

Stultus  ,fou. 

Stupefcor , aut  torpédo  torpille.  \ 

Sturio,  ejhirgeon. 

Sturnus , étourneau. 

Stylus:  v.  Style  à l'art.  Plante. 

Styrax  arbor  ( aliboufier  ) : voyez  à l’article  Styrax. 

aceris  folio , liquidambar. 

Styrax  folio  mali  cotonei , Jlyrax  calamite. 
liquidus,  fyrax  liquide. 
rubra  in  farilla  , Jlyrax  en fariües. 

Suhbuteo  avis  ( hippotriorchis  ) , efpece  d'cj  eruier.  > 
Suber,  aut  phellos,  liege. 

montanum , liege  fojjile. 

Submerfio  : v.  Provin  à Part.  Plante. 

Subfilviana  : v.  à l’art.  Aurochs. 

Succinum,  autkarabc,  ambre  jaune. 
nigrum , jays. 

Succifa , aut  morfus  diaboli  ,fuccife  ou  mors  du  diable. 

R r 4 
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Succolata , aut  chocolatum , ( chocolat  ) .•  voyez  à Par. 

ticle  Cacao. 

Suceus , fUc. 

Suffrutex  : voyez  Sous-Arbrisseau  à fart.  Plantes 
Sula,  fou . 

Sulfur , foufre. 

vegetabile , foufre  végétal. 

Sumach,  autrhus , fuma  ch. 

Superba,  aut  caryophyllus  plumarius  albus  (diofan- 
thos  ) , œillet  frangé  ou  mignardife. 

Sura , v.  à l'art.  Coco. 

Süïculi:  v.  Surgeons  à Part.  Plante. 

Eurcucarate  : v.  à l'art.  Su. 

Sus , ( cochon ) voyez  à l’article  Sanglier. 

aquaticus , ( porc  de  riviere  ) : voyez  Cabiai.  ] 

Guinæenlis , cochon  ou  porc  de  Guinée. 
marinus  ; cochon  de  mer  ou  marfouin. 
maris , aut  marfuinus  : v.  Marsouin  à la  fuite 
de  T art.  Baleine. 

Sinenfis , cochon  Chinois. 

Suyuntus:  v.  à Part.  Uallinasse. 

Sycamine,  aut  fycomorus,  fycomore. 

Sycomorus , idem. 

Sylva , forêt. 

Sylvia  vertice  rubro  , cardinal. 

Symphonia , aut  amaranthus  tricolor  ,jaloufe  ou  ama. 
rante  de  trois  couleurs. 

Symphytum  maculofum , aut  pulmonaria  , pulmonaire . 
majus  , autconfolida  major,  tonfoude grande. 
medium  , aut  bugula  , bugle. 
minus  borraginis  facie  , aut  omphalodes , petite 
bourrache  ou  herbe  aux  nombrils. 

Petïaeum  Lobelii,  (brunella)  brunelLc. 

Synagris  , fynodon , aut  dentex  , dentale , poiffon. 
Sypho , trombe. 

Syphonium.  Bromos  herba  , ( feftuca  )fêtu. 

Syra;  v.  à Part.  Grassette. 

Syringa  alba , five  philadelphus  Athaenci , feringat  ou 
fringa. 

cærulea,  autlilac,  lilas. 

Syrius  ; v.  4 Part.  Canicule, 
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r J ' Abacum,  tabac  ou  nicotianc. 

Tabanus.  Tabe  & tabanides,  taon. 

Tabaxir , aut  tabaxifera , five  mambu  arbor,  bambou . 
Taca  , aut  cica,  tique  de  chien. 

Tacataca , aut  carpentero  avis  : voyez  à Part.  Toucan. 
Tacamahaca , refîne  tacamaque. 

Tacuache , ejpece  de  méchoachan. 

Tadorna,  tadorne. 

Tæda  : v.  à Part.  Pin. 

Taenia , ver  Jolitaire. 

faix:  v.  Ruban  Marin. 
marina  , ruban  marin  ou  de  mer. 
ferpens  rubefcens  : v.  Ruban  marin. 

Tagetes,  ( caryophyllus  Indicus  major  ) œillet  d'Inde. 
Tagliarini , aut  millefanti , ( vermicelli  ) vermicelle. 
Tal,  aut  papyraçea arbor , arbre  delà  Nouvelle  Ef- 
pagne. 

Talah,  tantale. 

Talcum , talc. 

argenteum  , talc  blanc , 
aureum , talc  jaune. 
commune , talc  commun. 
viridefeens , talc  verdâtre. 

Talea  : v.  Boutures  à Part.  Plante. 

Talpa , taupe. 

Africana  , monftrofo  volumine , taupe  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance. 
albica , taupe  blanche. 

Americana , rubra,  taupe  rouge  d Amérique. 
Canadenfis,  caudà  nodos  âlongiffimâ,  nafomul- 
tiplicibus  mufeulis  , tanquam  fpinis , coronato  , 
taupe  du  Canada. 

citrina  Alefienfis , taupe  du  pays  cTAlais. 
maculata,  taupe  varice. 
major  Rupellenfis  , cervicolor,  taupe  du  pays 
cPAunis. 

noftras,  caudata,  nigricans,  taupe  vulgaire. 
Siberica , ecaudata , verficolor , taupe  de  Sibérie. 
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Tamakia , vipere  de  File  de  Saint  Laurent. 
Tamalapatra,  aut  Malabatrum  , feuille  cFInde. 
Tamandua  ou  fourmilier. 

Tamaraka  , aut  cochyne , feu  cujete  : voyez  à F ar- 
ticle Calebassier  d’Amérique. 

Tamarindi , aut  tamarindus , tamarins. 

Tamarifcus,  auxtamarix,  tamaris. 

• Germanica  , tamarifc  d' Allemagne. 
vulgaris,  tamarifc  de  Narbonne. 

Tambul  Betre.  Betella  , bétel. 

Tamnus  racemofa  , flore  minore  luteo  pallefcente  , 
racine  vierge. 

Tamaota  pifeis  , aut  foldido  , efpece  de  poijfon  armé. 

. Tanacetum , tanéfie. 

di&um  flos  AFricanus  , ( tagetes  ) œillet  d’Inde. 
hortenfe  foliis  & odore  menthæ,  ( coftus  hor- 
torum)  herbe  du  coq. 

Tanapouel  ,aut  lycopodium  .mouffe  rampante  à maffue. 
Tangedor,  aut  cafcavel  , boiciningua  ou  ferpent  à 
fonnettes. 

Tantalus  foculator , tantale. 

Tapecon  Maflilienfe,  aut  uranofeopus  : v.  Raspe* 
con. 

Tapirouflou.  Tapihir  , tapirette  : voyez  Tapir. 
Tapirus,  tapiier-été , manipouris  : voyez  Tapir. 
Tapfus  barbatus , aut  verbafeum , bouillon  blanc  ou 
molêne : 

Tarandus  , rhenne. 

Tarantula:  v.  Tarantule  à la  fuite  de  Fart.  Arai- 
gnée. 

Taraxacum,  aut  densleonis,  dent  de  lion  ou  pi ffenlit. 
Tarcon  Avicennæ  , aut  dracunculus  efculentus  , ef 
tragon. 

Tarda  avis  , aut  otis,  outarde. 

Tardi-gradus  : v.  Paresseux. 

Tarkaia , aut  turchefia  , turquoife. 

Tartafoli  : v.  à Fart.  Pomme  de  /TERRE. 

Tartarum , tartre.  \ 

Tati  avis:  v.  Oiseau  MoucIie  à Fart.  Co- 
libri. \ 

Tatou.  Tatus,  aut  arraadiilo,  armadllle. 
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Tatoula  , autdatura:  voyez  Dutroa. 

Taura  Paftoribus,  auclunaria  botrytis,  lunaire  petite* 
Tauro-colla  : v.  Colle-forte  à la  fuite  de  l’art. 

Taureau. 

Taurus,  taureau. 

volans,  fcarabæus  major,  Brafilienfis  , taureau 
volant  du  Brêfil. 

Taxus  arbor , aut  fmilax  arbor , if. 

aut  meles , blaireau  ou  taijfon. 

Tcha , aut  chaa , thé. 

Tchout-fe  : v.  Bois  de  Bambou. 

Tecamaca,  aut  tacamahaca,  tacamaque. 
Tecolithos,  aut  lapis  Judaïcus,  pierre  de  Judée. 
Tegumen , tégument. 

Te-hian-pon,  aut  acorus  Tndicus,  acorus  des  Indes. 
Telephium  Diofcoridis , aut  fabago  : v.  ce  mot.  '' 
vulgare,  aut  anacampferos  , orpin  ou  reprife. 
Tellina,  telline.  t 

Telluris  ftrata , lits  de  la  terre  : voyez  à Part.  Terre. 
Tembul,  aut  tambul.  Temboul,  bétel. 

Tempatlahaou  : v.  à Fart.  Canards  ETRANGERS. 
Tempeitas,  tempête. 

Tenagodus,  ténagode. 

Tencha,  aut  tenca,  tenche. 

Tenebræ,  ténèbres. 

Tenebrio , ténébrion. 

Tentacula,  antennes. 

Tenthredo,  mouche  à feie. 

Tercellini  quali  tertiarii , tiercelet:  voyez  Oiseau. 
Terebinthina  , térébenthine. 

Cypria  : v.  Térébenthine  de  Chio  à Tare. 
Pistachier. 

Tcrebinthus  , térébinthe. 

betulæ  cortice , baume  à cochon. 

Indica , pijlachier. 

piftaciæ  fruétu  non  eduli,  arbre  d'encens. 
procera  balfamifera  rubra , bois  rouge  ou  bois  de 
.fong. 

Terebra,  vis. 

Tcrebratula,  térébratule. 
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Teredo,  tarière. 

Tcrfez  Africanorum  , tuberis  genus  album,  cfoece  de 
truffe  de  Numidie. 

Terniabin  , aut  thereniabin,  manne  liquide. 

Terra , terre. 

Adamica  , terre  adamique. 
agromanorum , terre  labourable. 
alumlnofa , terre  alumineufe. 
antediluviana,  terre  vierge. 
argilla , terre  argileufe. 
arfenicalis , terre  arfenicale. 
bituminofa  fiflllis,  terre  bitumineufe feuilletée. 
turfacea  , terre  tourbe  bitumineufe. 

Blefenfis , c'ejl  la  terre  bolaire  de  Blois  : voyez 
Bols. 

calcarea , terre  calcaire. 

Chinenfis,  porcellana:  v.  Kaolin. 

Chio,  aut  felinufia , vel  chia,  terre  fgillée  du 
Levant. 

Chia , terre  de  Chio. 
cimolia,  terre  cimolee. 

crepola , terre  crêpe  : voyez  Laiteron  petit. 
glandes  , aut  chamæbalanus , vefee  fauvage  ou 
ma^jon. 

Japonica,  terre  du  Japon  : voyez  Cachou. 
Lemnia  , aut  figillata , terre  de  Lemnos. 

JVIelitea  aut  Sanéti  Pauli , bol  de  Malthe  ou  terre 
de  Saint  Paul. 

, mérita  , aut  curcuma  , fafran  des  Indes  : voyez 
Terre  mérite. 
miraculofa , terre  miraculeufe. 
novalis , terre  navale. 

Patna,  terre  de  Patna. 

Perfica  , aut  Almagra , rouge  dinde  ou  rouge  brun. 
piftoria  : v.  à fart.  Terre  argileuse. 
pinguis  : v.  Besteg  Part.  Glaise. 
plumbaria  , mine  de  plomb  terreufe. 
pri  mogænea,  terre  vierge  ou  ancienne  ou  primitive. 
rubrica , terre  rubrique. 

Samia , terre  de  Samos. 

(aponaria , terre  favonneiffe. 
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Terra  Selinufia,  aut  Chia,  terre  Se'linujïenne  ou  de  Chio. 
figillata , terre JrgiUée. 
folaris  hafliaca  , terre  (For. 
fulphurea,  terre  fulphureufe. 
fynopica , terre  de  Sinope , ( efpece  de  rubrica  ). 
tophacea,  terre  tuffiere. 
tremulans , terre  tremblante. 
vergine  d’oro  : voyc2  Terre  d’or. 
viridis,  aut  Veronenfis,  terre  verte  de  Vérone. 
vitrefeens , terre  vitrifiable. 
vitriolica  cinerea , for  y. 
vitriolica  vulgaris , terre  vitriolique. 
umbria,  terre  d ombre. 

Terræ  argillofæ , terres  argileufes. 
diflîpabiles , terres  en  poujjiere. 
glutinofæ , terres grajfcs. 
inflammabiles , terres  inflammables . 
motus , tremblement  de  terre. 
piétoriæ , terres  minérales. 

Tertianaria , centaurée  bleue. 

TelTeræ  badenfes , désfojjiles. 

Tefta , tejl. 

Teftacea,  autteftata,  teflacées. 

Tcfticulus  caeds-,  aut  fatyrium , fatyrion. 
morionis , aut  orchis , idem. . 
facerdotis,  aut  chelidonia:  voyez  Chêeidoine 
PETITE  , ou  SCROPHULAIRE  PETITE. 

Teftudinatus  echinus , armadille. 

Teftudo  , tortue. 

Tethyum  plerumquc  fphericum,  malum  aurantium 
Lufitanicum  forma  & colore  referens , quod 
horizontalité*  diffe&um , fibras  radiatim  olTeas 
oftendit  : voyez  à C article  Tethye. 

Tethiys,  aut  tethya,  tethye. 

Tetigonia , pro-cigalc. 

Tctragonia  Theophrafti , aut  evonymus , fufain  00 
bonnet  de  Prêtre. 

Tetrahit,  autfyderitis,  autferruminatrix,  crapaudirte. 

Tetralixfpinofa,  aut  echinopus  , ccJiinope. 

Tetrao  major,  auturogallus  major,  coq  des  bois  : 
voyez  à l’article  Coq.}  & le  mot  Tétras. 
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Tetrao  minor,  aut  urogallusminor,  coq  des  bruyères  i 
voyez  à l’article  Coq.. 

Tetroodon  ocellatus:  voyez  à l'article  Anis  DE  LA 
Chine. 

Tetrax,  aut  grigallus  avis  : oijeau  de  la  grandeur  d'une 
oie  : Confultez  Lémery. 

Tetypoteiha , aut  vitis  arbuftina  Pifon  : v.  TÉTHY- 
POTÉTBA. 

Teucrium:  v.  Sauge  amere  ê?  Germandrée  en 

ARBRE. 

Teuffel-dreck,  aut  ftercus  diaboli,  mineralis,  poix 

minérale. 

Tezer-dea  Arabum,  ichneumon. 

Thachalch,  tachas. 

Thalictrum  majus , filiqua  angulofa.  Ruta  pratenfis, 
herbariorum  , rue  des  prés  ou  faujfe  rhubarbe . 
five  fifynibrium  annuum  abfinthii  minoris  folio, 
tha/iéiron. . 

Thapfia , tapjle  ou  turbith  bâtard. 

Thapfus  barbatus,  aut  verbafeum,  bouillon  blanc  ou 
molêne. 

Thea , thé. 

officinarum,  thé  de  la  Chine. 

Theca  fabarum  , fe  dit  de  la  goujje  des  feves  de  mar- 
rais: voyez  ce  mot. 

Thelypteris , aut  filix  fœmina , fougere  femelle. 
Tereniabin,  trungibin,  aut  firacoft,  manne  liquide. 
Theriaack  malideh  v.  à Tort.  Pavot  blanc. 
Therma  fabaria,  aut  piperina:  v.  à l'art.  Eaux. 

Thermales  aumot  Eau. 

Thermæ,  thermes. 

Thetis  leporina , LlNN.  limace  de  mer. 

Thetlatia.n  : v.  Guao. 

Thinnus  , auttinus , défila  deuxieme  cjpece de  laurier- 
thym. 

Thalfpi  allium  redolens,  aut  fcorodo-thlafpi , thlafp 
à odeur  d ail. 

arvenfe  filiquis  latîs  , thlafpi  des  champs  à large 
Jilique  ou  fénevéjauvage. 
bifulcatum  afperum,  hieraci  folium,  autthlafpi- 
dium  >faux  thlafpi. 
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Thlafpi  clypentum  ferpilli  folio , (jonthlajpi  ) .•  voyez 
ce  mot. 

montanum  lutæum,  (alyjfon'):  voyez  ce  mot. 
rofa  de  Hierico  dictum , rofe  de  Jérico. 
vulgatius:  voyez  Thlaspi. 

Thlafpidium , faux  thlafpi. 

Thora,  aut  aconitum  pardalianches  : v.  TilORA. 
Thorax  , poitrine  ou  corfelet. 

Thryps,  trips. 

Thuchim:  v.  Paon. 

ThuiaMaffilienfium , aut  cedrus  baccifera , cedre petit . 
Thunnus,  thon. 

Thurus , thuron. 

Thus , aut  oliban , oliban  ou  encens. 

Judæorum  , aut  thymiama.  Serichatum  , nar- 
caphte.  Dans  quelques  Auteurs  le  thusjudæo- 
runi  ejl  le  ftorax  rouge  ; v.  ce  mot. 
mafculum,  aut  melax  (oliBlnum),  oliban. 
Thuya  , aut  arbor  paradyfæa,  arbre  de  vie. 

Thyites:  confultez  Lémery . 

Thymallus  , efpece  de  truite  de  riviere , dont  la  chair 
a une  odeur  de  thym. 

Thymbra  légitima  Græca,  aut  fatureia  Cretica:  v. 
Tymrre  ou  Sarriette  de  Crete. 
Hifpanica  majoranæ  folio,  aut  marum  maftichen 
redolens,  {marjolaine  d" Angleterre)  : voyez 
Marum  mastic. 

Sandi  Juliani,  five  fatureia  vera  A fpica5>/ür- 
riette  vraie. 

Thymælea , thynielce. 

foliis  candicantibus  ferici  inftar  mollibus , tar- 

tonraire. 

magnis  & tenuibus.  Mefuæ  ( chamælea  ) : v. 
Camélée.  . 

lauri  folio  deciduo,  aut  laureola  fœmina,  mézc'réon. 
thymiama:  v.  Narcaphte. 

Thymum , aut  thymus , thym. 

Creticum  verum,  thym  de  Candie. 
minus  noftras , thym  des jardins  à feuilles  c'troitct . 
Thynnus , aut  thunnus , thon. 

ThyfTelinum  palultre,  pcrJU  de  marais. 
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Tiburo  pifcis , tiburon  ou  tiburin. 

Tigrinus  pulex , efl  la  punaife  du  poirier. 

Tigris,  tigre. 

Tigrus  pulex , tigre-puce. 

Tijao-marum:  voyez  Jaca. 

Tî lia*,  tilleul. 

Timothy-grafT:  v.  à Vart.  PRAIRIES. 

Tinca,  aut  tencha,  tenche. 
marina , tenche  de  mer. 
aut  tshinka , caryophyllus  regius , girofle  royal. 
Tinétoria  arbor,  teinturier. 

Tinétorius  flos  primus,  aut  aller  atticus  cæruleus  vuL 
garis,  ajier. 

Tinea,  teigne. 

Tinnunculus,  quercerélle. 

Tinus,  laurier-thym. 

Tipcadi , aut  dip^di  Chalcedonicum  & Italorum 
t mufeari),  oignon  mufqué. 

Tipba.cerealis,  aut  fecale,  Jeigle. 

Tipula , tipule. 

Tipus  cervi,  cru  de  cerf:  voyez  à l’article  Cerf. 
Tithymalus , tithymale. 

amygdaloïdes , tithymale  petit  à feuilles  daman» 
dier. 

annuus  folio rotundioreacuminato, pe/j/ur. 
characias  radice  pyrifbrmi  ( apios  ) : v.  ce  mot. 
cypariflias-efula , officinarum , éfule petite. 
exiguus,  glaber,  nummulariæ  folio,  chamæfice,' 
efpece  de  petit  tithymale. 
foliis  pini , aut  efula  pityufa  multis , éfule  petite*, 
heliofeopius , réveille-matin. 
latifolius,  aut  lathyris,  catapucia  didtus,  épurge 
ou  catapuce. 

paluftris  fruticofus.  Efula  major,  éfule  grande. 
tuberofa:  v.  Apios. 

Titichpa:  v.  Sarrane. 

Tleon  ferpens , aut  tleva , aut  coluber  igneus , -vipère 
ignée  : voyez  Tlehua. 

Tlixochilt , aut  vanilla , vanille. 

Todda-panna,  aut  arbor  farinifera  : v.  SAGOU. 

"Waddi:  v.  à tort.  SENSITIVE. 

Todus , todier,  -Tokar 
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Tokar  leouel  : voyez  à Paticle  Figuier. 

Tolmerus  : voyez  ce  mot. 

Tomates,  tomates. 

Tomentum  , aut  filago  : v.  Herbe  a coton  & 
Tomentum. 

Tomineio  avis  ; c’eji  le  petit  colibri  : voyez  ce  mot. 
Tonchu,  arbre  dont  on  retire  de  t huile. 

T.ongu , v.  à Part.  Mélongene. 

Tong-yeou  : v.  Tong-Gou. 

Tonitru,  tonnerre. 

Topazius,  topaze. 

Tophus,  tuf. 

Topiaria , five  echium  lappulatum  (afperugo) , rapette 
ou  portefeuille. 

Tora  venenata , aut  thora  : v.  Thora. 

Tordylion  , aut  meum  , meum  d'Athamante. 
Tordylium  Narbonenfe  minus  , aut  fefcli.  Creticum 
minus , Je  je  h de  Crete  petit. 

Tormentilla,  tornientiüe. 

Tornabona,  aut  nicotiana , nicotiane. 

Tornados  : v.  à Part.  Vent.] 

Tornefol,  aut  tournefol. 

Torpédo.  Torpigo.  Torpilla  : v.  Torpille. 
Torquilla,jy/ur  .•  v.  aujji  TûRCHEPOT. 

Torrens , torrent. 

Tota  bona,  aut  bonus  henricus , bon-henri. 
Totafana,  aut  androfæmum  , toute  faine. 

Totanus,  chevalier. 

Totocifera  arbor  orellanenfium , totocke. 

Toucaraca:  v.  Toucan. 

Toulola,  ( herbes  auxfleches  ) voyez  ToüLOLA. 
Toxicodendron  , herbe  à la  puce. 

Tracheliumazureum  umbelliferum,  herbe  aux  trachées. 
majus,  aut  cervicaria.  Campanula  vulgatior  , c a/n* 
panulegantele'e,  ou  gant  de  Notre-Dame. 
Trachurus:  v.  Maquereau  de  Surinam. 
Tragacantha  afünis  lanuginofa  ( poterium  ) efpece  de 
barbe  de  renard. 

gummi  : v.  Gomme  adragant  à Part.  Barbe 
de  renard. 

Tragea  granorum  aftes  : v.  d Part.  Sureau. 

Tome  IX.  S b 
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Tregelaphus , tragelaphe. 

Tragopogon  , ( barbe  de  boue ) : voyez  SERSIFL 

Hifpanicum.  Scorzonera,  fcorfonere,  ou  ferjifi 
d'Ffpagne. 

Tragppyron  , aut  fagopyron  , b le  noir  ou  farrajxn. 
Tragoriganum aut  marum,  marum. 

Tragos,  aut  uva  marina  major  (ephedra),  raijïn  de 
mer. 

Tragofelinum , boucage  ou  bouquetine. 

Tragotrophon , aut  fagopyron  , blc  noir  ou  farrapn. 
Tragum,  vel  kalifpinofumcochleatum,Jburfeejpmet{/ê. 
Tragus,  aut  tragon  , idem. 

Trangebin  : voyez  à l'article  Agul. 

Trapanatans,  tribu/e  aquatique. 

Trafiltalorum , aut  habel  aflis  Tripolitanis  , five  gra- 
num  alzelen  Arabum , Jouchet fultan. 

Tremella,  tremelle. 

thermalis  gelatinofa,  reticulata,  fubftantia  vefi- 
culofa fucus  des  bajjins  dé eaux  minérales  : voy. 
l’article  Fucus. 

Tribulus  aquaticus , châtaigne  d'eau  ou  tribulc  aquati- 
que. 

terreftris  ciceris  folio,  frudu  aculeato,  tribulc 

tcrrcjlre. 

Trichomanes , aut  polytrichum  officinarum , polytric.  ' 
TricusMalabarica,  foliis  rigidis,  fruétu  rotundo  lanu- 
ginato  flavefeente  cerafi  magnitudine  : voyez 
Teregam. 

Trifolia  arbor , aut  laburnum  , aubours  ou  ébene  des 
Alpes. 

T rifoliis  affine,  aut  quadrifolium,  trefle  à quatrefeuiU.es. 
Trifolium  acetofum  vulgare,  autlujula:  oxys,  flore 
albo , aüeluia  à fleur  blanche.  • 
acidum  flore  luteo  & corniculatum  , aüeluia  d 

fleur  jaune. 

album  anguftifolium,c,ç/?/cdorychnium  de  Lémcry. 
arvenfe  humile  fpicatum,  aut  lagopus  vulgaris 

pied  de  lievre. 

birunten  redolens,  trefle  odorant,  on  bitumineux. 
eervinum  aquaticum , aut  eupatorium , eupatoire. 
corniculatum  primum,  aut  lotus , loties  ou  trefle 
fauvage jaune. 
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Trifolium  Diofcoridis,  aut  dentellaria,  dentelaire. 
fibrinum  German  oru  m , ménianthe  ou  trejlc  d'eau. 
fragiferum,  aut  ùz%^rh,fraijîer. 
hæmorrhoïdale  majus  , treflt  hémorroïdal. 
hortorum  : voyez  à F article  Cytise. 
odoratum  , aut  lotus  mofchifera  , lotier. 
paluftre , aut  menyanthes , ménianthe. 
pratenfe  purpureum , trefie  des  prés. 
filiqua  cornuta,  aut  medica  ( trifolium  Burgun- 
diacum  ) , luzerne. 
falcata  medicago  , efpece  de  luzerne. 
fpinofum  Creticum  femper  virens  , fagonia. 
Triglæfacie  pifcis , rofette. 

Triglochin  , autjuncago,  jonc  faux. 

Tringa,  bécajfeau. 

Trionum  Theopbrafti,  aut  bamia , efpece  dlalcée,  oucfe 
ketmie  d’Egypte  : voyez  ces  mots. 

Triorchis , aut  orchis  mono  fbemina  ,fatyrion. 

Tri  pela , tripoli. 

Tripolium  littorum,  efpece  (Tajler  marin. 

Triffago  , aut  trixago  , aut  chamædrys  : voyez  GeR* 

MANDRÊE  OU  PETIT  CHÊNE. 

Trifulces:  v.  à /’ art.  Quadrupèdes. 

Triticum , blé  ou  froment. 

Indicum  , aut  mays  , blé  de  Turquie. 
fpica  multiplici , blé  de  miracle. 
tremulentum,  aut  lolium , yvraie  ou  zizanie ■ 
Triticum  vacGinura,  aut  meiampyrum , blé  noir,  ou  blé 
de  vache. 

Tritoma , tritome. 

Tritonus , triton. 

Tritus  Malabarica  , &c.  téregam.  , , 

Trixoga,  aut  quercula  calamandrina  (chamædrys), 
germandréc  ou  petit  chêne. 

Trochilus  ,foucie. 

Trochus,  Jabot  & troche. 

Troéta , auttrutta,  feu  fario,  truite. 

Trogon,  couroucou. 

Tropillo  galtinafla , gallinajfc. 

Truncus , tronc. 

Trungibin , aut  thereniabin , manne  liquide. 
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Trutta , truite. 

Tfao-keou , ou  longouze , c'efi  la  maniguette  : voyez  ce 
mot  à l’article  Cardamome. 

Tfeboa  : v.  Zéboa. 

Tfia  , aut  Japonenfibus  , thé  de  la  Chine. 

Tficu  , aut  thi-chou , arbre  du  vernis. 

Ttfiava-kua:  v.  Cosxus. 

Tuba , aut  probofcis  ( manus  elephanti  ),  trompe  <fë- 
léphant  : voyez  à l’article  Éléphant. 

Tubera , truffe. 

Tuber  cervi , aut  boletus  cervi , truffe  de  cerf. 
Tuberaria;  aut  helianthemum  plantaginis,  folio  pe- 
renne , efpece  d’hélianteme  : voyez  ce  mot. 
Tubipora , tubipore. 

Tubularia  mollis , tuyau  àconf fiance  de  corne  flexible 
é?  clafiique  : voyez  à l’article  Zoophytk. 
marina  purpurea  , orgue  de  mer. 

Tubuli  mariai , tut/aux  de  mer. 

Tubulus  concameratus  polythalamium  : v.  Orthoce* 
RATITE. 

Tucanus , aut  tucana , toucan. 

Tulaxodus , tulaxode.  , 

'Tulipa,  tulipe. 

Tulipiferaarbor,  tulipier,  ou  bois  jaune. 

Tuna,  aut  opuntia  : v.  ce  mot  à C art.  COCHENILLE.' 
mitior , flore  fanguineo , cochenillifera  , opuntia 
à fleurs  d'écarlate. 

Tunica  , aut  caryophillus  hortenfis , œillet. 

Tupha,  auttuphat:u.  Jambos. 

Turbinites  firombites. 

Turbith  garganicum,  femine  latiffimo,  aut  thapfia  ; 

v.  Tapsie  , ou  Turbith  batard. 

Turbo  ,fabot. 

aut  ftrombus , vis. 

Turchefia,  autturcica  gemma,  turquoife. 

Turcio , aut  marfuinus  , marfouin. 

Turcofa,  autturchaia,  turquoife. 

Turdela,  tourddle  : voyez  Grive. 

Turdus  Americanus  minor  canorus , moqueur  : Voyez 
à l’article  Poliglotte. 
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Turdus  aquaticus , grive  d’eau. 

arundinaceus : voyez  àJ’ article  R.OUSSEROLE. 
avis,  gnve. 

iliacus,  gr mette , ou  mauvis. 
marinus , grive  de  mer. 
pilaris,  litornc.  voyez  Grive. 

Turfa , tourbe. 

Turmaüna,  tourmaline.  - . . 

Turneps , turnip , ou  rabioule:  voyez  à l’article  Navet. 
Turpethum  repens  Indicum , foliis  altheæ  : v.  à Part. 
Türbith. 

Turris  Babel,  tour  de  Babel. 

Babylonica,  tour  de  Babylone. 

Turritis  brafïica  fylveftris,  hifpida,  nonramofa,  ejpece 
de  chou  fauvage.  ; . 

Turtur,  tourterelle. 

Tuflilago,  autfilius  antepatrem,  tu  filage , ou  pas  d âne. 
Alpina  & montana.  Cacalia , tujjilage  de  montagne. 
altéra,  aut  caltha  paluftris  (.  populago  ) ,Jouci 
d eau , ou  de  marais. 
major  Matthei,  aut  petaûtes , pétqfîte. 

L fcapo  imbricato  thyrfifero,  flofculis  omnibus  her* 
maphroditis , grand pétajite. 

Tuthia,  tutie. 

Typha  major,  rojeau,  ou  majje  deau. 

Typho,  trompe. 

Typhula,  aut  typha  paluftris  minor,  idem. 

Typhus  cervi,  cru  de  cerf:  voyez  à l’article  CERF. 
Typolitus,  typolite  : voyez  Empreinte. 

Tyrannus,  roitelet  huppé.  , 

V.  , ' " 

"\J  A CCA , vache. 

marina,  aut  odobenus,  vache  marine. 

Vaccinia  alba,  aut  diofpyros:  amétanchier. 

nigra,  feu  vaccinium,  aut  vitis  idæa,  airelle , ou 
myrtille. 

paluftria , aut  oxicoccum , coujjinet  de  marais  ou 
cannebcrge. 
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Vaccinia  urfi , aut  uva  urfi , raijïn  d'ours. 

Vaccinium  caule  angulato , fbliis  ovatis , ferratis  de- 
ciduis.  Lin  N.  airelle. 

Plinii , mahakp. 

Vaccinum  triticum,  aut  melampyrum,  blé  noir,  ou 
rouge  herbe. 

Valeriana  , valériane. 

çærulea  & Græca,  aut  polemonium,  valériane 
Grecque. 

campeftris  inodora,  major  ( valerianella  , mâche , 
ou  poule  grajfc. 

major  hortenfis  odorata  radice,  aut  phu,  folio 
olufatri  Diofcoridis  , valériane  franche , ou 
grande. 

paluftris  minor,  valériane  des  prés,  ou  des  marais. 

fylveftris  major,  valériane  J auvage , ou  des  bois. 

Valerianella  arvenfis  precox , humilis , femine  com- 
preflfo,  mâche. 

Vallès , vallées. 

Valva,  valve. 

Vampyrus.,  vampire. 

Vanellus,  vanneau. 

vocifer,  pluvier  criard. 

Vanilla,  aut  vaynillas,  vanille. 

Vapores,  vapeurs. 

Vardiola,  vardiole. 

Variolarura  lapis , pierre  de  petite  vérojle , pierre  à pi- 
cot , v ariolite. 

Varius  pifeis.,  aut  phoxinus  lævis , âejl  le  vairon.  On 
défgne  quelquefois  ainjt  la  petite  truite  dés 
François:  voyez  auffi  Véron. 

Varoa-vend-lara,  noix  de  Madagafcar. 

Vafa,  vif  es. 

Vafabu  , aut  vaembu:  w.  à Fart.  Acorus. 

Vafaveli,  aut  arbor  erefypelas  curans,  Lufitanis:  v. 
Pavate. 

Vafce-corundo  : v.  à Fart.  Cannelle. 

Vatmar:  v.  Bergeronnette. 

Vaynillas , aut  vanilla , vanille. 

Vechio  marino , aut  vedel  de  mar  : v.  à Fart.  Veau 
marin. 
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Vellicula,  aut  forficula,  or  ciller  e ou  perce-oreille. 

Vena  médina  : voyez  à F article  Chinons. 

Venæ  metaüicæ,  veines  métalliques. 

Vencu  : v.  Jambos. 

Venerea,  porcelaine. 

Venter,  aut  rumen  : v.  à F art.  Ruminans. 

Ventus,  vent. 

Venus  : v.  à l'art.  Planete.  , 

Veratrum  album,  aut  helleborus  albu s , hellebore  blanc. 
nigrum , aut  helleboraftrum , pied  de  griffùn. 

Verbafculum  pratenfe  odoratum,  aut  primula  veris, 
primtvere.  , 

Verbafcum  fœmina , flore  luteo  magno,  bouillon  blanc 
femelle  ou  molene. 

humile  Alpinum,  villofum,  borraginis  flore  & fo- 
lio , aut  auricula  urfi,  oreille  d'ours  de  Mycone. 
latisfalviæ  foliis  : phlomis,  fange  en  arbre. 
leptophyllon , aut  blattaria , herbe  aux  mit  tes. 
mas  latifolium  luteum.  Tapfus  barbatus , bouillon 
blanc  mâle  ou  molene.  ? 

Verbena , aut  verbenaca , vervene. 

fœmina  & finapi , aut  eryfimum  , vélar. 

Verbenifa,  acmella,  actuelle. 

Verbenna  Americana  tubo  floris  longiffimo  : voyez 
Obletia. 

Verbefina,  aut  eupatorium  cannabinum  chryfanthe- 
mum , ejpece  de,  bidens  ou  d' eupatoire. 

Verde  antico,  vert  antique. 

Verde  laconico:  v.  à l'art.  Porphyre. 

Veretillum,  aut  mentula  marina,  mentule  de  mer , ou 
membre  marin. 

Vermes  lapidum , vers  des  pierres. 

terreftres , aut  lumbrici , ( vers  de  terre  ) : voyez 
Achées. 

tubulati:  v.  Vers  de  mer  a tuyaux. 

Vermicelli,  aut  tagliarini  : v.  VsRMICHEL. 

Vermicularis , joubarbe  petite , ou  trique-madame. 
aut  fedum  parvum  acre,  flore  luteo , vermiculaire 
bridante. 

& craflula  minor  vulgaris  (fedum  minus  ) , trique . 
madame.  . 
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Vermiculiti , vermiculites. 

Vermis , ver. 

lanificus,  aut  fctificas  (bombex),  ver  à foie. 
ficarius , ( ver  aJJ'aJJln  ) : voyez  Scarabée  aqua- 
tique GRAND, 
umbilicalis , ver  ombilical. 

Vemix  , aut  fandaracha  Arabum  ,fandaraquc. 
Veronica  aquatiqua  major  folio  fubrotundo,  aut  becca- 
bunga , beccabunga  à feuilles  rondes . 
fœmina,  aut  elatine,  velvote , ou  véronique  femelle. 
folio  oblongo , beccabunga  àf euilles  longues. 
mas  fupina  & vulgatiflima , véronique  mâle  ordi- 
naire , ou  thé  cf  Europe. 

minor  foliis  imis  rotundioribus,  aut  chamædrys 
fpuria  latifolia , véronique  des  bois. 

-,  rotundifolia , véronique  des  bois , ou  des  haies. 
fpicata  minor , véronique  à épi. 
fupina  facie  teucrii,  aut  chamædris  fpuria  anguftifo- 
lia,  véronique  des prés , ou  germandrée  bâtarde  - 
Verres.  Sus,  autporcus,  cochon , ou  porc. 

fylvaticus , aut  aper , fanglier. 

Verruca  chondryüa , aut  Zacintha , la  décorée  de 
Zante. 

Verrucaria,  herbe  aux  verrues. 

Vertebra,  vertebre. 

Vertebræ  foffiles,  vertebres  fojjiles. 

Verticillatæ , didynamæ  gymnofpermæ , labiées. 
Vervex,  mouton. 

Vefica , vejjie. 

marina , vejjie  marine. 

Vcficaria  vulgaris , aut  alkekengi , coqueret , ou  alké~ 
kenge. 

Veficula  pneumatica  : v.  à fart.  Poisson  ( vejjie 
aérienne  ). 

Vefpa , guêpe. 

Yefparius  : v.  Guêpier. 

marinus,  guêpier  marin  ( efpecc  d’alcyon). 
Vefpertilio , chauve fouris. 

aquaticus , guacucuja. 

Vetonica , aut  betoniça , bétoine. 

altilis,  aut  caryophyllus  hortenfis  illet. 
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Vetula  , conque  de  Venus  orientale. 

Via  laétea , voie  laflée. 

Viburnum  , viorne , ou  bourdaine  blanche. 

Gallorura , aut  clematitis , clema: ite , ou  herbe  aux 
gueux. 

Vicia  faciva  vulgaris  , vefee. 

fegetum  parva,  aut  arrachus , vefee  fauvage , ou 
vefeeron. 

Victorialis , aut  allium  Alpinum , ail ferpentin , on  faux 
nard. 

foemina,  aut  gladiolus  , glayeul , ou  g lais. 

Vicunas , feu  vicunnas , aut  camelus  niger  peruvianui, 
vigogne  : voyez  à l’article  Paco. 

Vidua  emberiza , veuve  ( oifeau  ). 

Vihu:  voyez  Anhima. 

Vinacea,  vinee  : voyez  à l’article  Vigne. 

Vinago  avis  aut  ænas , pigeon  fuyard. 

Vinca  pervinca , pervenche. 

Vinsetoxicum , aut  afclepias  albo  flore , dompte-venin. 

Vincibofcum,  autcaprifolium  Italicum , chevrc-fcuiUc. 
d’Italie. 

Vinitorculum , aut  ænas,  pigeon  des  vignes. 

Vinum,  wi.-voyezà  l’article  Vigne. 

regionumSeptentrionalium , défila  bierre  : voyez 
à l’article  Houblon. 

Viola,  violette  : voyez  Violier. 

alba  bulbofa  , aut  narcifFo-leucoium  vulgare  , 
perce-neige. 

candida,  aut  leucoium , giroflier , ou  violier. 
dentaria,  aut  dentata,  dentaire. 
flammea  Scaligero , aut  caryophyllus  hortenfis , 
œillet. 

Indica  feandens  nafturtii  fapore , maxima , odo- 
rata  : cardamindum  majus  , capucine  grande. 
lunaria,five  bulbonach,  lunaire  grande , ou  bul-. 
bonac. 

lutea , aut  keiri,  giroflier  jaune,  ou  violier  jaune. 
martia  purpurea , aut  viola  odorata  , violette. 
matronalis , aut  hefperis  ,julianne  , ou  julienne. 
fpicata  Brafiliana:  v.  Aguara  ponda. 
tricolor , aut  herba  Trinitatis , penfée. 
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Viorna  vulgi , aut  clematitis , clématite , ou  herbe  aux 
gueux. 

Vipera , vipere. 

, caudi-fona , ferpent  à /omettes. 
marina , vipere  marine. 

Yiperaria  , aut  fcorzonera  Hifpanica  ,/cor/oncre  , ou 
fer/fi  (T P/pagne. 

vulgô  fenagruel , vipérine  de  Virginie. 

Viperina  Virginiana,  idem. 

Vipio  , ( gruon  ) ,•  c'cji  le  petit  de  la  grue  ( gras  ). 
Virga  Aaron , verge  à' Aaron:  voyezBAGUETTE  DI- 
, . y VINATOIRE. 

' aurea  anguftifolia  minus  ferrata , verge  d'orée  à 
feuilles  étroites. 

latifolia  ferrata , verge  d'orée , à Farges  feuilles. 
major,  aut  herbadoria,  five  pratenfis  alciflima 
limonii  folio,  verge  dorée  , ou  herbe  dorée. 
major  foliis  glutinofis  & grave  oientibus  , feu 
„ coniza  major , &c.  herbe  aux  punaifes. 

Paftoris  major,  aut  dipfacus  fylveftris  , diardofi 
bonnetier  faimage. 

fanguinea  , aut  cornus  fœmina,  cornouiller  faux , 
ou  fanguin:  voyez  Sanguinelle  & à Tarti- 
. de  Cornouiller. 

Virginiana  cauie  nodofo.  Banifter  , aut  ferpentaria  , 
ferpent  aire  de  Virginie. 

Virgo  Numidiea  vu] go  dicta  , grue  de  Numidie. 

Viride  æris  , aut  ærugo  , verdet  : voyez  à l’article 
Cuivre. 

montanum  , vert  de  montagne. 

Vifcaria  fativa , aut  mufcipula  vulgè , attrape  mouche  : 
voyez  ce  mot. 

Vifcuirt,  aut  vifeus  : v.  Gui  & Fart.  Glu. 

Vifnaga,  aut  bifnaga,  vulgô  gingidium , vifnage. 
Vifus  : v.  Vue. 

Vitalba  , aut  clematitis , clématite , ou  herbe  aux  gueux. 
Vitellum  ovi , ejl  lejaune  de  F œuf : voyez  Œuf. 

Vitex  foliis  anguftioribus  , agnus  cafus. 

Viticulus  : v.  à fart.  Tige.  ' 

■Vitifera,  autvitiflora  ( œnanthe  avis  ) , cu-blanc . 

Vitis  alba , aut  bryonia , bryone , ou  c ouleuvrée. 
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Vitis  arbuftina  Pifonis , téthipothéiba. 

Corinthiaca  five  apirina,  vigne  de  Corinthe. 
Idæa  foliis  oblongis  crenatis  , frudu  nigricante  ; 

myrtillus  , airelle  ou  myrtille 
foliis  carnofis  & veluti  pundlatis  ( uva  urfi  ) , 
raijin  d'ours. 

paluftris  , aut  oxicoccum  , coujjinet  des  marais 
, ou  canncherge. 

præcox  , acinis  dulcibus  nigricanribus , vigne  pi- 
neau ou  auvernas  : voyez  à l’article  Vigne. 
tertia  Clufii , aut  diofpyros , ame'lanchier. 
marina  Theophrafti.  Sargazo , herbe  flottante. 
nigra , aut  clematitis  , clématite , ou  herbe  aux 
gueux. 

vulgô  bryonia  baccis  nigris  : voyez  à l’article 
Bryone. 

Septentrionalium  regionum , aut  lupulus,  houblon. 
fubhirfuta  : v.  VIGNE  MORILLON, 
fylvaftris  , Math,  aut  folanum  fcandens  ( dulca- 
mara  ) , douce-amere. 
vulgô  labrufca , lambrus , ou  vigne fauvage. 
vinifera , vigne.  ■ : 

uva  perampla  virente  & acida  ( agrefta  ) , verjus. 
Vitraria , aut  parietaria , pariétaire. 

Vitriola,  five  perdicium  ( parietaria'),  idem. 
Vitriolum  ; funt  album  , cæruleum  & viride , couperofe. 
V.  à Hart.  VlTRlOL. 

Romanum  : v.  Vitriol  romain  à la  fuite  de 
l’art.  Vitriol. 

rubrum , calchitis  nativa , colcothar fojJIle. 
Vitrum  nativum,  verre  naturel. 

ruthenicum,  aut  glacies  Mariæ,  verre  de  Mofcovic. 
Vitta  ,fambeau , ou  ruban. 

Vitula , genijje. 

Vitulus  , veau. 

marinus , veau  marin. 

Viva  , aut  draco  marinus,  vive,  ou  dragon  de  mer. 
Vivæ  radices  , vives  racines. 

Viverra  , aut  furo  , furet. 

.Viviparus  v vivipare. 

Yiurna,  autviburnum,  viorne. 
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Vivumargentum  , aut  mercurius , mcrcurk . 

Vizchaca,  v ifcachos. 

Ulez  Europæus , genet  épineux 
Ulka  : voyez  à l'article  Scorpene. 

Ulli  : v.  le  mot  holli. 

Ulmaria , reine  des  prés. 

Ulmus , orme. 

Ulula , /mette , ou  hulotte. 

Umbella  : v.  Ombelle  à Fart. Plante. 

Umbellatæ,  ombelliferes. 

Umbilicus , nombril. 

marinus,  ombilic  de  mer  : voyez  Nombril  marin. 
terræ , aut  cyclamen , pain  de  pourceau. 

Veneris , aut  cotylédon , nombril  de  Vénus. 
Umbla  : v.  Omble  à la  fuite  du  mot  Ombre  de  ri» 
viere. 

Umbra  fluviatilis , ombre  de  rivière. 

marina  umbrino,  autfciæna,  ombre. 

Unedo  mcmæcylon , frudus  arbuti  : v.  ARBOUSIER. 
Unguis  , ongle. 

dadylus,  ongle  marin. 

lapideus  : v.  Onychites. 

odoratus , ongle  odorant. 

planta  : v.  Onglet  à Fart.  Plante. 

Unguia  alcis , ongle  (F élan:  voyez  à l’article  Élan. 

caballina,  aut  tuffilago,  pas  d’âne,  ou  tujjilage. 
Ungulæ,  ongles. 

Ungulata  & unguiculata:  v.  à rart.  Quadrupèdes. 
Unica,  unique. 

Unicornis,  unicorne. 

Unicornu  foflîle , aut  ebur  minérale , ivoire fojjîle , & 
. unicorne  fojjile. 

marinum , narhwal , ou  licorne  de  mer. 

Unifolium  Amat.  aut  ophioglolïum , herbe  fans  cou* 
ture. 

aut  fmilax  unifolia  humillima  , efpece  de fmilax , 
ou  de  liferon. 

Uniones,  aut  margaritæ,  perles. 

Univalvia,  univalves. 

Unmata  caya  , aut  datura  : v.  à Fart.  POMME  ÉPI* 
neuse. 
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table: 

Unni:  voyez  à F article  Mürtille. 

Voa:  v.  Voadourou. 

Voachith:  v.  Achith. 

Voafontfi  : v.  Voadourou. 

Yoafaros  : v.  Voadourou. 

Volcanum,  aut  igni-vomens,  volcan. 

Volitus , vol  d'oifeau. 

Volva:  y.  Bourse  à Part.  Plante. 

Volubilis,  aut  convolvulus,  liferon. 

afpera,  aut  fmilax  afpera,  efpecede  liferon  épineux. 
marina , aut  foldanclla  ,foldanelle , ou  chou  murin. 
Volucella , voluceüe. 

Volucrummajus , autcaprifolium , c heure-feuille. 
Volvoxiv.  à Hart.  ZooPHYTE. 

Yolutæ  : v.  Cornets. 

Volutiti,  volutes. 

Votoxus , cuculle. 

Vox,  voix. 

Uperotus,  uperote. 

Upupa , huppe. 

Vrac:  v.  Varec  g? Fucus. 

Uraçofcopus  pifcis  , regardeur  d’étoiles  : voyez  Ura- 
NOSCOPE  RASPECON. 

Urceolaris , aut  parietaria,  pariétaire. 

Uria , guillemot. 

Urina , urine. 

Urinalis  : v.  aîart.  Linaire. 

Urnæ  cinerariæ,  vaf es  cinéraires. 

Urnulæ  fervandis  lachrymis,  vafes  lacrymatoires. 
Urocerus , urocere. 

Vrogallus,  aut  tetrao , coq  des  bois , ou  des  bruueres. 
Uropigius,  croupion. 

Urfiva,  raifn  d’ours. 

Urfus , ours. 

al  bus  maris  glacialis,  ours  blanc  de  mer. 
formi^Jjus , fourmilier. 
marin  us  , ours  marin. 

Urtica,  ortie. 

' flore  luteo , aut  galeopfis,  ortie  morte  à fleur  jaune. 
iners  flore  albo , aut  lamium  vulgare  album 
ortie  morte  à fleur  blanche.  * 
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Urcica  iners  fœtidiflima , ortie  puante. 
marina , ortie  denier. 
minor  urens,  ortie  grieche. 

Romana  pilulas  ferens,  ortie  Romaine. 
urens  major,aut  maxima, om'e  vulgaire , ou  grande. 
Urticatio , urtication  ':  voyez  à l’article  ORTIE. 

Urucu,  aut  achioltlndorum  , roucou. 

Urucuri , tourloury. 

Urus , ( ure  ) : v.  Aurochs. 

IJfnea  fugitiva , nojîoch. 

humanorum , ufnée  d’humains. 
officinarum  & communis,  aut  mufcus  arboreus, 
.moufle  d arbre. 

Uftilago,  charbon  du  blé:  voyez  à l’article  Blé. 
Utchichlei  : voyez  à f article  JACOBÉE. 

Utias  : v.  à fart.  Acudia. 

Ütriculus  : v.  Utricule  à fart.  Plante. 

natatorius,  vcjîcule  aerienne:  voyez  à l’article 
Poisson.  . 

Uva,  rai/in  : voyez  à l’article  Vigne. 
acerba , aut  agrefta , verjus. 
aut  ephedra  maritima  major,  raijin  de  mer.  . 
crifpa  , aut  grofliilaria,  grojeiüier  épineux. 
marina , grappe  marine  : voyez  Raisin  de  MER. 
ramofa:  v.  à l'art.  Mousse  Grecque. 
fpina,  aut  groflularia  , grof ciller  épineux. 
urfi , raijin  dours. 

Uvæ  Corinthiacæ  : v.  Raisin  de  Corinthe  d la 
fuite  du  mot  Vigne. 

Damafcenæ,  idem. 

paflæ , aut  paflulæ , raijins  fecs  : v.  à l’art.  VIGNE. 
Vulneraria , vulnéraire. 

rultioa , vulnéraire  des  Payfans. 

Vulpecula  marina , renard  marin. 

Vulpenfer  : v.  à l'art.  Tadorne. 

Vulpes,  renard. 

Vulpi  affinis  Americana  rattoou  five  racoou , raton. 
Vultur , vautour. 

agnorum,  ( vautour  des  agneaux ) ; voyez  à l’ar-i 
ticle  Condor. 

albicans , milan  blanc , vautour  blanchâtre. 
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Vultur  Alpinus  , vautour  des  Alpes. 
aureus , vautour  doré. 
bæticus:  voyez!! aux  perdrieu. 
barbatus , vautour  barbu. 
criftatus , vautour  huppé. 
leporarius  ; ».  Vautour  noir. 
leucocephalos , vautour  à tête  blanche. 
Monachus  : v.  Vautour  moine. 

Yulgogryps:  ».  Cuntur  , ou  Condor. 

Vultus,  aut  faciès,  vif  âge. 

Vulva  , vulve , Je  dit  de  l'orifice  extérieur  des  parties 

naturelles  des  femelles  d'animaux. 

Vulvana  ( chenopodium  fœtidum  ) , arroche puante. 

VwU!f-r,aînaj0r’  autcampanula,  companule , ou  gantelée. 
walhnghuru:  ».  Zerumbeth. 

Walros , aut  Walrus.  Rofmarus  : ».  Vache  ma- 
rine. 


Wandura  : ».  à Fart.  Singe. 
Wehna  cadavalli;  ».  Tétraphoe. 
wifmuthum , bifmuth. 

Wolfart:  ».  Wolfram. 


x. 


ANTlUMlappa  minor,  aut  barnada  minor , glai - 
teron.  6 


Malabaricum  capitulis  lanuginofis  : vouez  TÉTRA- 
piioe. 

Xantolina  ( xantoline),  poudre  Avers. 

Xantus;  ».  ce  mot. 

Xeranthemum , immortelle  blanche. 

Xylagium  , aut  guajacum , gayac. 

Xylo-aloës  , aut  lignum  aloës , bois  d'aloès. 

balfamum  , ( xyloba/fame)  : voyez  à Part.  Baume 
de  Judée. 

calfia , aut  caffia  lignea  , cajfc  en  bois. 

Xylon,  aut  bombax  officinarum  : ».  à l'art.  Coton-' 
nier. 


arboreum  & herbaceum  , cotonnier. 

Xylofteon,  efpece  de  péryclimenum , dont  £ bois  eji 
fort  dur. 
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Xyofteites  quadrupedum . quadrupèdes  pétrifiés. 
Xyphias , aut  xiphias,  ( épée  de  Groenland)  : voyez  à 
la  fuite  du  mot  Baleine.  ^ 

Xyphion  , aut  iris  bulbofa  latifolia,  iris  bulbeux. 

vulgè  gladiolus  fegetatis , glais , ou  g/ayeul. 
Xyrica:  voyez  à l'article  CÉRIQUE. 

Xyrichi  : v.  à l'art.  Esturgeon. 

Xyris , ant  fpatula  fœtida , efpatule , ou  glayeul  puant. 
Xyuhquilith  pitzahac  , five  anil  tenuifoiia  : v.  Inde. 

Y. 

V ' 

* Acabani  : voyez  Apinel. 

Yacumana  : v.  Coral. 

Yandeu  : v.  Yandon. 

Yattouhai  : v.  Bois  d’Agouty. 

Yccottli , aut  ahouai  nerii  folio,  Plumier , v.  Ahouai. 
Ycolt  : v.  Yécolt. 

Yerva  de  Camini  &de  Palos , thé,  ou  cajfine  de  la  mer 
du  Sud. 

de  pitos  : v.  Pito. 

tuffera  Hifpanorum , autauricula,  oreille  d’ours 
de  Mycone, 

Yga,  ivoire  arbre. 

Yin-kiou  , arbre  de fuif. 

Ynchi , pijiadie  de  terre. 

Yocoltus  arbor  , yccolt. 

Yokola  panis  kamtfchadalenfis  : v.  Yocola. 

Ypapapia , tritons. 

Yuca  foliis  cannabinis , manihot  •*  voyez  aufli  F article 
Aloès. 

Yuvera,  aut  yga,  ivoire  arbre. 

Yzard , aut  yfard  , chamois. 

z. 

Acchar-mambu  : v.  à Fart.  Bambou  ( fucre ), 
Zaccharum , aut  faccharum  ( fucre  ) : voyez  à l’article 
CÉNNE  A SUCRE. 

Zaccon  ; v.  ce  mot. 

Zacintha  , 
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Zaeintha , ant  cichorium  verrucarium  , chicorée  de  Zunte. 
Zaduar.  Zadura  herba  , zedoaria  , zédoaire. 

Zaphera,  aut  faffera , fafre.  , , ... 

Zagu , aut  todda-panna  , fugou.  , 

Zamavut,  aut  fmaragdus  , émeraude. 

Zanichella  , alouette. 

Zapheran  Arabum  , aut  crocus  Oriental»*  , fafran. 

Zapote  blanco , aut  zapotum  , Jupotillur.  ' 

Zarnabum  , aut  zarneb  : -voyez  CalaF. 

Zarnachum  ( zjrnac  ) : voyez  Orpiment. 

Zatza  parilla , aut  fallapara , falfe pareille. 

Zea,  aut  frumentum  Ioculare,  épeautre  ou  froment  locc.r. 
Zébra  , aut  cquus  liucis  tranlverfis  verficolor , i\ne  rayé  oq 
zebre. 

Zedoaria , autzeduaria,  zédoaire. 

gè!duar,aut  cafle-munier , cajfummuniar. 

Zeijanica  camphoram  rcdolcns  ( haran-kaha  ) : voyez 
à (article  ZÉDOAIRE. 

Zeolithus,  zéolite 
Zepetium  , aut  civeta , civette. 

Zcrumbethum , zérumbeth. 

Zibelina  niuièelina , zibéline. 

Zihctha,  aut  zibethura , civette. 

Zibetlium  Orientale  & Occidentale  , zibtth. 

Zigæna  , zigene. 

Zinc  arco  : voyez  à (article  Z (NC. 

Zinchum  , zinc. 

Zingi , aut  anifum  ftellatum  , badiane. 

Zingibel  , aut  ziugiber , gingembre. 

Zingiber  latifolium  fylveftre,  zérumbeth. 

Zinzania  Arabum  , aut  iolium  , ivraie  ou  zizanie. 

Ziziphus , aut  jujuba  major  oblonga,  jujubier. 
alba  , aut  azcdarach , Sycomore  faux. 
elxagnus  OrientalisanguftiFolnis,  &c.  olivier  de  Bohême. 
capadocia  , aut  guajacana  : voyez  ce  mot. 

Zobola  , aut  mus  farmaticus  (muftelin*  zibelina  ) , zibéline. 
Zonæ , zones. 

Zoolithae:  voyez  Zgolites. 

Zoophyta , zoophytes. 

Zoophytoliti , zoophytolites. 

Zootipoliti , zootipolites.  , 

Zopiffa,  efpece  de  goudron:  voyez  à l’article  P 1 N. 

Zuccharum , aut  faccharum  ,fucre  : voyez  Canne  A SuCRg 
Zuccha  longa  & rotunda  ( cucurbita  ) , courge. 

flore  luteo , aut  pepo , citrouille. 

Zurumbet  ferapii  : voyez  Calaf. 

Zygenx,  zygene. 

Zygophillum , fabago. 
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CATALOGUE 

ALPHABÉTIQUE 

Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Animaux , 
les  Végétaux , les  Minéraux  , &c.  & 
dont  on  a confnlté  ou  analyfé  les  Ouvra- 
ges, pour  la  compojition  de  ce  Dittion- 
naire. 

A- 

-A  CadÊmies  des  Sciences  de  Paris  & des  Pays 
étrangers. 

Actes  Littéraires  de  Sued,  Acla  Societ.  Rec/.  Scient. 

Upjal.  StocJ?.  fn-40. 

Adanfon  ( AI.  ) Hiftoire  Naturelle  du  Sénégal , Coquil- 
lages du  même  pays  ; ( Familles  des  Plantes.  ) 

Agricola , de  Subterraneis  £<?  de  Re Metallicâ. 

Albin , Hiftoire  Naturelle  des  Oifeaux,  ornée  de  $06 
eftampes , qui  les  repréfen tent.au  naturel , deiïinées 
& gravées  par  Elcazar  Albin  , & augmentée  de 
notes  & de  remarques  curitufes,  par  JV.  Dcrhani , 
&c.  traduite  de  l’Anglois.  A la  Haye  , 1750  , in- 40.  j 
volumes. 

Aldrovande  ( Ulyffe , A Régné  Animal. 

Alpin  t Profper , ) Hiftoire  Naturelle  de  l’Egypte  , &c. 
A Leyde , 17  j ç , in-4.0.  2 vol. 

Altmann  ( M.  ) Defcription  de  quelques  animaux  des 
montagnes  de  la  SuifTe  , &c. 

Ançterjbn , Hiftoire  Naturelle  de  Groenland  , de  l’It 
lande  , du  Detroit  de  Davis  & d’autres  Pays  du  Nord, 
traduite  de  l’ Allemand.  A Paris  , 1 7^0  , in- 12  , 2 vol. 

Arijlote  , Hiftoire  des  Animaux. 

Artcdi , Ichtyologie  ou  Traité  des  Poifions. 
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t ’ ‘ I , 

B. 

Barrer' (Pim',)  Eflai  fur  l'Hiftoire  Naturelle  delà 
France  Equinoxiale , ou  Dénombrement  des  Plantes 
des  Animaux , &c.  A Paris  ,17*1,,  #m2.  < , * 

Du  même  Auteur,  Ornithologie  Jpcdmcn  novum  Jive 
J a ies  Avium  in  Rufcinone , Py  renais  montibus,  atone 
in  Galha  equinottiali  obfervatorum  , in  dalles  qe- 
ncra  , Êrc.  A Perpignan  , 1745  , in-4». 

Bauhin  , Hiftoire  des  Plantes. 

Bazin  ( M.  ) , Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Infeétes. 

Belon  ou  Bellon , Hiftoire  de  la  Nature  des  Oifeaux 
eerite  en  fept:  Hyres.  A Paris , , ùi.fol  & porI 

traits  d Oileaux , d’Animaux , Serpens , &ç.  A Paris 
MS7,  in- 4Ç.  * 

Bertrand  ( M.  ) , Dictionnaire  des  Foftiles , &c. 

Bonnet  ( M.  ) , Polypes  , Pucerons.  Confidérations  fur 
les  Corps  organifes  j Contemplation  de  la  Nature 
&c.  * 

Borelli , de  Motu  Animaliitm.  A la  Haye,  1742  , a vol 
in-40. 

Bourquct , Traité  des  Pétrifications.  ' • 

Bradley , Obfervations  Phyfiquesfur  le  Jardinage. 

BriJJbn  ( M.  ) , Régné  animal. 

Buffon  & cTAubenton  (MM.  ) , Hiftoire  Naturelle  du 
Cabinet  du  Roi  , & plusieurs  Differtations  Phvft. 
ques.  ’ 

: • ' \ \ 

Cat  ( M.  le)  , Traité  des  Sens , &c. 

Catalogue  des  Minéraux  de  Suede  , Fait  par  ordre  de 
Guftave  III. 

Catesby  , Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline  , de  la  Flb- 
ride  & des  Ifles  de  Bahama  , avec  la  defeription  des 
Oifeaux , Poiiïbns , Serpens  & autres  Animaux  &c 
A Londres , 17$  1 , in-fol.  2 vol. 

Caylus  ( M.  le  Comte  de  ) , fur  la  Pierre  obfidienna  , 
le  Papyrus,  &c.  S ... 

Choniel  (.  M.  ) , Abrégé  des  Plantes  ufuelles. 

Tt  a 
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6èb  DES  AUTEURS. 

'Condamine  ( M.  de  la)  y F dation  abrégée  d’un  Voyagé 
fait  dans  l’intérieur  de  l’Amérique  Méridionale  3 &c. 
A Paris , *745  3 in- 8°. 

D 

Dampier  (Voyages  de),  édition  Fraritjoifé.  A Amf- 
tcrdam , 1711, 1V1-80. 

Dàpper  y Defcription  de  l’Afrique.  < 

D'Argenvitle  v M.  ) , fur  les  Coquilles  , &c. 

JJcrham  , Théologie  Phyfique  des  Infectes. 

Didtionnaire  des  Animaux  , de  M.  Desbois. 

Dictionnaire  des  Arts  & Métiers. 

Dictionnaire  de  Bomare , commenté  par  MM.  deHalter 
Deleiae  & Baitrgeùis,  imprimé  à Yverdon , 1768  & 
*769  , 12  vol.  in-%°. 

Dictionnaire  de  Chimie. 

DiCtiortnaire  de  Médecine.  ' " • 

Dictionnaire  Univerfelde  Habiter. 

Donati  y Eflai  fur  l’Hilloire  Naturelle  de  la  Mer  Adria- 
tique. A la  Haye  . 1 7Ç8  , i/r-40. 

Duhamel  du  Monceau  ( M. A,  Phyfique  des  Arbres, 
&c.  Traité  des  Arbres  & Arbultes , Semis  & Planta- 
tions , & Elémens  d’Agricblture. 

Du  Tertre  , Hilloire  générale  des  Antilles.  A Paris , 
1667  , i/1-4®.  2 vol. 

£. 

Ecole  du  Jardin  Potager. 

■Edwards  ( George)  , Hiftoire  Naturelle  de  divers  Ôi- 
feaux,  &c.  traduite  de  l’Ànglois  , 174s  y in- 4°.  2 vol. 

Ellis  y Eflai  fur  l’Hiftoire  Naturelle  des  Corallines  •& 
les  Zpophytes , &c. 

Encyclopédie. 

Eptiémérides  des  Curieux  de  la  Nature. 

..  • F- 

Fernande » , Hfftoire  des  Animaux  & des  Minéraux  de 
la  Nouvelle  Efpagne , in-fol. 
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Feuille'e  ( le  R.  P.  Louis),  Journal  des  Ohfervations 
Phy  Tiques,  botaniques,  &c.  faites  par  ordre  du  Roi 
fur  les  Côtes  Orientales  de  l’ Amérique  méridionale , 
& aux  Indes  Occidentales.  A Paris , 1714ÊS?  172$  , 

in-  4?»  ' 

Fouilloux  (Jacques  du)  , fur  la  Venerie. 

Frifch  (Jean-Léonard) , Hiftoire  des  Oifeaux.  A Berlin, 
en  Allemand,  17  j 4 , in-fol.  , 

: .i 


Garidel , Hiftoire  des  Plantes  de  la  Provence. 

Garzias  ( ou  Garde  du  Jardin  ) , Hiftoire  des  Drogues, 
Epiceries  , &c. 

Gautier  ( M.  ) , Observations  d’Hiftoire  Naturelle , de 
Phyfique , &c. 

Géer  ( M .de),  Hiftoire  Naturelle  des  Infeétes. 

Geoffroy  (MM.)  , Matière  Médicale  & Hiftoire  abrégée 
des  Infeétes  des  environs  de  Paris.  i 

Gefner  ( Konrad)  , Hiftoire  des  Animaux  , en  Latin. 
A Francfort,  iskç , in-fol.  \ J . . 

Glaciers  de  la  Suifle  , trad.  de  l’Allemand , par  M.  Ké- 
ralio.  A Paris.,  1769,211-4®.  • 

Glunures d’Hiftoire  Naturelle,  confiftant  en  Figures 
de  Quadrupèdes  , d’Oifeaux  , d’infectes,  de  Plantes, 
&c.  par. Edwards, trad.  del’Anglois  par  J.  du  PleJ/is, 

. A Londres . 17^8,  ifl-49-*  ■ ■ ’• 

Gleditfch  , Différentes  Übfervations  fur  les  Corps  or- 
ganiques , la  Fécondation  des  Plantes.  &c. 

Goëdard , Hiftoire  Naturelle  désinfectes.  -a 

Gronovius  ( MM.  > , Ichtyologie. 

Gucttard(  M.  ) ,.Differtations  fur  différais  objets  de 
l’Hiftoire  Naturelle.  Obfprvatious  fur  les  Plantes. 
A Paris , 1747  , z vol.  in- tz. 

H- 

Haies , Statique  des  Végétaux  , & différentes  Obfer- 
vations  Botaniques , &c. 

Haller  ( M.  le  Baron  de , ) Formation  des  Os  , & plu- 
fieurs  Differtations  de  Phyfique  fur  l’Animalité,  &c. 
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<S6t  DES  AÜÎËÜRS. 

Harvey  ( Harvæi  Opéra  ) en  Latin.  A Leyde , z voZ* 
in- 40.  • • 

Henckel , Pyritologie , &c.  traduite  par  M.  le  Baron 
d Olbach. 

HériJJant  ( M.  ) , fur  la  formation  des  Coraux , des  Os  , 
des  Madrépores , &c. 

Hernandez  (.  François  ) , Hiftoire  des  Plantes  , des  Ani- 
maux & des  Minéraux  , rédigée  par  Antonio  Reccho, 
en  Latin.  A Rome,  idyi  , in-foL 

Hiftoire  de  la  Chine,  par  Duhalde. 

Hiftoire  générale  des  Voyages  de  M.  PAôbé  Prévoji . 

Hiftoire  Naturelle  de  Siam. 

Hombenj , Dilîertaions  de  Phylique. 

Hoockius , Micographie.  ..  . 


Imperati,  Hiftôire  Naturelle  des  Plantes  marines , &C, 

JonJion  {.Jean)  , Régné  animal,  en  Latin.  A Amjtcrdam, 
i6<iT  , in-fol. 

Journaux  , Économique  , Etranger , des  Savans,  Mer- 
cure , Trévoux , Verdun  , &c.  Obfervations  fur  la 
Fhyfique , l’Hiftoire  Naturelle  & les  Arts , par  M. 
l’Abbé  Rozier.  ■ ' • 

Journées  Phyfiques , par  M.  de  Villers. 

JuJJieu  ( MM.  de  ) , Mémoires  fur  différentes  parties 
des  trois  Régnés  de  la  Nature.  L’on  a en  outre  con- 
fulté  , dès  la  première  édition  & à chaque  inftant, 
M.  Bernard  de  JuJJieu  , que  fes  vaftes  connoiffances 
en  Hiftoire  Naturelle  font  regarder  comme  une  Bi- 
bliothèque Vivante.  Sa  complaifance  extrême  à les 
communiquer  en  rend  l’accès  facile. 

" K: 

Kœmpfer  ( Engclbert  ) , Antœnit.  exotic.  & Hiftoire  du 
Japon. 

Klein  ( Jàcob-  Théodore  ) , Régné  animal.  ( Hijlori * 
avium  prodromus  , £ç?c.  A Lubec  , 1750  , in-4.0. 
Tentamen  methodi  OJiracologicx , £ÿc.  A Leyde, 
*791  >avec  fig.  in-4*. 
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Rolbe , Defcription  & Hiftoire  Naturelle  du  cap  de 
Bonne-Efpérance.  A Amjîerdam,  17+1 ,1/1-12.  } vol. 

L. 

Labat , Voyages  d’Afrique  & d’Amérique. 

Laét  ( jean  de  ) Rouis  Orbis , feu  Defcriptionis  Indice 
Occidentalisé  lib.  18  , en  Latin.  A Leyde  , 16;;  , 
in-fol. 

Lehmann  ( Gotlieb  ) , Traités  de  Phyfique,  d’Hiftoire 
Naturelle  & de  Minéralogie. 

Lémery , Dictionnaire  des  Drogues  fimples. 

Lejfer(  M.  ),  Théologie  des  Infedes  , commentée  par 
M.  Lyonnet.  A la  Haye  , 174J , 2 vol.  in-S*. 

Lettres  édifiantes. 

Leuwenhoeck , Obfervations  microfcopiques , &c. 

Linmus  ( M.  ou  t’ on- Linné  ) , fur  les  trois  Régnés. 
( Syjiema  Natur * , F«?c.  ) 

Lijler  , Hiftoire  des  Coquilles , &c. 

Lobel , Hiftoire  des  Plantes. 

Ludwig , Diffcrtation  fur  les  Terres. 

M. 

Maifon  Ruftique  de  Cayenne , pour  les  Plantes  de  ce 
pays. 

Malpighi  & Nchemie  Grcw,  Anatomie  des  Plantes  , 
& plufieurs  autres  Obfervations  de  Phyfique. 

Marcqrave  ( George  ) , Plantes  étrangères , &c.  en 
Latin  , in-fol.  & les  Ouvrages  de  M.  A'Iargraff , Chî- 
mifte  de  Berlin. 

Marjigly  ( le  Comte  de)  , Hiftoire  Naturelle  de  la  Mer 
Adriatique,  &c. 

Mathiole  fur  Diofcoride , Hiftoire  des  Plantes,  &c. 

Maupertuis  ',  Syftême  Planétaire. 

Mémoires  de  la  Société  d’ Agriculture  de  Bretagne,  & 
de  la  Société  Economique  de  Berne. 

Mémoires  fur  différentes  parties  des  Sciences  & Arts , 
par  M.  Guettard. 

Mcrian  ( Marie-Sy bille  ) , Métamorphofe  des  Infe&es 
de  Surinam  & de  l’Europe.  • - - 

Tt  ♦ 
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D E 5 AUTEURS. 

Mœrhing  , Hiftoire  des  Oifeaux  , en  Latin.  A Brême , 

i>7<:2  , />î-8a. 

Moffct  ( Mouffet  ) , Théâtre  des  ïnfe&es. 

Monro  , Oftéogonie  ou  Anatomie  des  Os , en  Anglois. 

A Edimbourg  , & traduite  par  M.  Sue. 

Murait  ( Muralto ) , consulté  fur  différentes  obferva- 
tions  Anatomiques. 

N- 

Need/iam  , Obfervations  microfcopiques. 

Newton , Phyfique. 

Niéremberg  , Obfervations  d’Hiftoire  Naturelle.  ( Hif- 
toria  Natnrœ  rnaximè  peregrinæ  , libris  2 1 dijiinfia.) 
A Anvers  , 1 6 j ^ , in-fol. 

Noikt  a M.  l’Abbé)  , cunfultéfur  difterens points  de 
Rhyfique.  t 

O 


Ouvrages  qui  fervent  à éclaircir  différerts  points  d’Hif- 
toire Naturelle , par  divers  Chimift'es  François  & 
Etrangers. 

P. 

Païlas  ( M.)  Traité  furies  Zoophytes,  & Mélanges 
Zoologiques. 

*. Tegcrus  ( Jean-Conrad  ) , Commentaire  fur  les  Ru- 
minans. 

Pifod  ( Guillaume  Hiftoire  Naturelle  de  l’Inde  Oc- 
cidentale , en  Latin.  //  Anjicrdam  , 16^8 , in  fol. 

Pline  le  jeune  , Hiftoire  Naturelle  , &c. 

‘Pluchc  , ( M.  l’Àbbé  1 , Speétacle  de  la  Nature. 

Plumier , Plantes  d’Amérique  ; Hiftoire  des  Fougères.  - 

Pomct , Hiftoire  générale  des  Drogues  Amples. 

Pott , Lithogéognofie.' 

R 

Ray  (Jean) , Régné  animal  ; Hiftoire  des  Plantes.  A 
Londres  , 1686  , } vol. ui-foL  Latin.. 
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Rfaumur  , Hiftoire  des  Infeétes , &c.  A Pâris,  173  g , 
6 vol.  in* 40.  & les  autres  Ouvrages  de  ce  favanc 
Scrutateur  de  la  Nature. 

Redi  , Infectes. 

Rçncaurnc , DifTertations  de  Phyfique  & de  Botanique. 

Rondelet , Hiftoire  des  Poifions. 

Roëfel , Collections  d’Infedtes  , gravés  & enluminés. 

Rurnp/iius , Hiftoire  des  Coquilles,  & l’Herbier  d’Am*> 
boine.  A Amjierdam , 7 00/.  in  fol.  Latin  ,17 ç 5. 

‘RuyJ'ch , Régné  animal. 

S‘ 

Schcuchzer , Foffiles  , &c.  ( Schcuchzcfi  Itirïera  ÀlpU 
na.)  A Leyde  , 172} , 4 tom.  in -4“. 

Schohevcld , Poiffbns  & autres  Animaux  marins. 

Seba , Thefaurus  Animaliuni. 

Sloane  ( Hans) , Hiftoire  Naturelle  de  la  Jamaïque, 
des  Barbades  , &c. 

Stencn , Élémens  de  Myologie. 

Storck  ( M.  ) , DilTertation  fur  la  Ciguë  , le  Napel , la 
Pomme  épineufe  , la  Jufquîame  , &c. 

Swammerdam,  Biblia  Naturx. 

T- 

1 

Thevet , Hiftoire  des  Singularités  de  la  Nouvelle  France 
en  Amérique. 

■Tourne fort  ( Pitton  de)  , Élémens  de  Botanique. ( Inf- 
titutiones  Rei  Her  baria  A Paris,  1719,  3 vol.  avec 
fig.  in-40.  ) Et  Voyage  au  Levant,  par  ordre  du  Roi. 
A Paris,  1717,10-4°.  2 vol.  £s?7n-8ç-  3 vol. 

Traités  des  Jacinthes  , Renoncules  , Œillets  , &c. 

TranfLdions  Philofophiques , traduites  de  l’Anglois. 

Trcmblcy  Polypes  d’eau  douce. 

v. 

Valifnieri , Recueil  de  différens  Traités  de  Phyfique. 

Vofmacr  ( M.  ) , Defcription  deplufieurs  Animaux.  A 

Amjierdam , in-40.  avec  fiÿ. 
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Voyage  à la  Baie  de  Hudfon  , fait  en  174 6 & en  1747  , 
traduit  de  l’Anglois , de  RI.  Henri  ElLis , &c.  A Paris , 
1749  , in- 12.  j vol. 

Voyage  à la  Martinique  , par  M.  Thibaut  de  Chanvalon. 
Voyage  autour  du  Monde , de  Lord-Amiral  Anfon. 

W.  . 

ïVqfer  ( Lyonnel  ) , Relation  des  Voyages  imprimés  à 
la  fuite  des  Voyages  de  Dampier. 

Wallerius , Minéralogie  , &c. 

Willughby  , Hiftoire  des  Poiffons  & Oifeaux. 
Woltersdorff , Régné  minéral. 

Wormius , Mufæum  IVormianum  , ou  Hiftoire  des 
chofes  naturelles. 

On  n’a  point  lait  mention  dans  ce  Catalogue  d’un 
grand  nombre  de  Lettres , de  Mémoires  & de  Dif- 
fertations  Phyfiques  fur  l’Hiftoire  Naturelle  , qui  ont 
été  imprimés  féparément  ou  inférés  dans  des  Corps 
d’Ouvrages  ; mais  on  les  a confulté$  & cités , fuivant 
l’exigence  des  cas  , aux  Articles  qui  y ont  quelque 
rapport.  - • • 

. FIN.  : rr 


Digitized  by  Google 


AVIS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  TYPOGRAPHIQUE 
DE  LAUSANNE. 


Des  amateurs  éclairés  de l’Hiftoire Naturelle,  nous 
ayant  faitobferver  que  le  Dictionnaire  de  Bomare  pour- 
roit  devenir  plus  interreffant  qu’il  ne  l’eft,  s’il  étoit  ac- 
compagné d’une  Table  qui  préfentat  les  objets  qu’il, 
traite  lous  un  point  de  vue  plus  fiftematique , & qui 
le  rendit  d’un  ufage  plus  facile  dans  la  pratique , fur- 
tout  par  rapport  à la  médecine,  aux  arts  & à l’éco- 
nomie , nous  avons  déféré  à cet  avis  , & pour  nous  y 
conformer , nous  avons  prié  un  homme  inftruit  & verfé 
dans  ces  matières,  de  nous  dreffer  cette  table  avec 
tout  le  foin  poTible  : nous  efpérons  qu’elle  nous  méri- 
tera le  fuffrage  du  public. 

Un  défavantage  desDiétionnaires,  c’eft  qu’une  fcien- 
ce  y eft  morcelée,  que  fes  différens  objets  y font  épars. 
Notre  table  remédiera  à cet  inconvénient , & raffem- 
blera  ce  qu’on  y a divifé.  Le  Fhyficien  , le  Médecin  , 
le  Chymilte,  l’Econome,  ceux  qui  profelfent différens 
arts  , n’auront  plus  la  peine  de  chercher  au  hazard  les 
articles  qui  les  intereffent  , & fouvent  de  les  chercher 
en  vain.  Notre  table  les  leur  préfentera  dans  un  ordre 
alphabétique  ; elle  raffemblera  les  fubftances  des  trois 
régnes  , félon  leurs  propriétés  & leurs  ufages  : c’eft  par 
• là  que  l’Hilloire  naturelle  ceffe  d’être  une  fcience  Am- 
plement curieufe  ; c’eft  par  là  qu’elle  devient  utile, 
& fecourable  à l’homme  dans  fes  maux. 

Donnons  quelques  exemples  de  l’utilité  dont  elle 
pourra  être.  Sous  le  mot  animaux , on  trouvera  indiqué 
tous  les  articles  particuliers  à quelques  efpeces,  propres 
à en  faire  un  tableau  général  , à faire  connoîtreles  va- 
riétés fingulieres  & remarquables  que  produifent  fur 
eux  le  climat , la  nourriture  &c.  Le  Chymifte  , le  Pein- 
tre , le  Teinturier , trouveront  la  plupart  des  objets 
qui  les  intereffent  dans  le  chapitre  des  couleurs , aux 
mots  rôuge , bleu  &c.  L’Agriculteur  trouvera  au  mot 
fourage  toutes  les  plantes  qui  le  gompofent,  ou  dont 
il  peut  le  çowpofer  ? 
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C’eft  fur-tout  relativement  aux  propriétés  & au* 
ufages  des  plantes  médicinales  que  notre  Table  fera 
utile.  Elle  fera  divifée  en  deux  parties  : dans  l’une  , 
on  trouvera  les  fubftances  des  trois  Régnes  rangés 
fous  les  titres  qui  expriment  leurs  propriétés  : ainfi  au 
mot  amers . on  trouvera  abfinthe,  agripaume , aloe's 
&c.  ; au  mot  Afiringen^on  trouvera  Acacia , Acajou , 
&c.  L’autre  partie  prefeptera  fous  les  noms  des  'mala- 
dies , les  fubftances  propres  à les  foulager,  ou  les 
, gucrir.  Sous  le  mot  aji/inic  on  trouvera  aliiaire  &c. 
fous  calcul,  acpielle:  &c.  Les  plus  falutaires  feront 
marquées  d’une  * l’ufage  de  cette  table  en  fera  plus 
promt,  & plus  facile. 

11  étoit  néceffaire  de  divifer  cette  table  en  deux 
parties  s par  ce  que  les  titres  qui  oqt  du  rapport  à la 
médecine , demandent  un  arrangement  different  de 
celui  qui  convient  aux  autres,  & parce  qu’il  eft  plus 
infereflant  de  trouver  enfemble  ce  qni  appartient  par- 
ticuliérement à la  même  fbience.  Lînnoeus  l’a  fait  avanÇ 
nous  dans  fes  tables  de  la  matière  medicale,  & le 
grand  ufage  dont  elles  font  nous  juftifie  de  l’avoip 
imité. 

Quelquefois  Valmont  deBomarea  été  trompé,  & 
il  eft  difficile  de  ne  pas  l’être  quand  on  fait  un  Diction- 
naire. On  réleve  quelques  unes  de  fes  erreurs  ; celle? 
fur-tout  qui  poqrroient  devenir  funeftes.  Tel  eft  celle 
de  confeiller  V aconit  Salutaire  pour  la  colique  . puif- 
que  cette  plante  doit  être  évitée  comme  un  poifon. 

Quand  l’article  auquel  renvoyé  la  table  occupe  plus 
d'une  page , on  indique  la  page  où  il  eft  parlé  de  l’objet 
fur  lequel  on  voudroit  être  inftruit.  Et  pour  la  rendre 
le  plus  utile  qu’il  eft  pollible,  on  indiquera  la  prépa- 
ration des  remèdes  & leur  dofe. 

Notre  table  ne  fera  pas  utile  feulement  pour  notre 
Edition  : elle  l’eft  pour  celle  de  Lyoï.  fur  laquelle  la 
nôtre  eft  copiée  p'age  pour  page  ; elle  l’eft  meme  pour 
les  autres  puifque  l’ordre  alphabétique  eft  commun 
à toutes. 

Le  prix  de  ce  volume,  eft  de  L}  argent  de  France, 
à L A u s A N n E ce  i.  Septembre  177 6. 

La  Société  Ty  ro  g r ap h iq.u  e. 
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